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GËNËRALITÉS PRÉLIMINAIRES.
L'Europe n'a, comme l'ont remarqué ailleurs Malte-Brun et plusieurs autres géographes, ni les imposantes dimensions de l'Asie et de l'Amérique, ni la masse compacte de l'Afrique. Le caractère particulie)^ qui la distingue de ces trois autres grandes divisions continentales du globe, consiste dans les golfes immenses ou mers intérieures qui découpent son littoral en tout sens, qui, s^avançant considérablement dans l'intérieur des terres, eu égard à leur étendue, facilitent les communications et sont aussi favorables aux progrès de la civilisation qu'au développement de l'industrie et du commerce.
Sorte de dépendance du vaste continent asiatique , l'Europe , qui n'en semble être pour ainsi dire qu'une péninsule, n'offrirait pas, dans presque sa totalité , un bassin assez large au Nil , qui cache sa source vers les monts de la Lune; au Kiang, ce
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fleuve qui arrose de l'ouest à Test l'empire chinois ; à TÂmâzone, qui descend du Pérou et coule entre les deux* vastes États de là Colombie et du* Brésil. Les tDontagnes de l'Europe les plus' gigantesques n'égalent ni en élévation ni en étendue les longues V: ." • \rt; Kantes'*3Êè5rdilières de l'Amérique, ou l'énorme '**. • pI^!!^^^4^^ monts Himalaya thibétains; toutes bos *** 'laÂides:* rios dunes réunies n'augmenteraient pas V \'l iân]â>jhdi)3çht les déserts sablonneux de la Libye, ou le Sahara de l'Afrique, où le Gobi de l'Asie; et nos archipels européens, d'ailleurs si rians, ne seraient remarquables ni en beauté ni en étendue parmi les labyrinthes maritimes del'Océanie.Les productions des trois règnes de l'Europe, comparées à celles des autres parties du mopde, offrent en général peu d'originalité, d'éclat ou de grandeur. L'Eurt)pe n'a que très peu de mines d'or, et ne peut nommer qu'une vingtaine d'espèces de quadrupèdes qui lui appartiennent exclusivement; encore, ainsi que l'observe Malte-Brun , sont-ce de petits animaux de peu d'apparence, teljs que des rats et des chauvessouris. Notre industrie a perfectionné quelques espèces, comme le cheval , le bœuf, le mouton et le chien ; mais nos meilleures productionsv naturelles semblent avoir été importées des autres parties du monde. Le ver à soie nous est arrivé de l'Inde ; la laine fine, de la Mauritanie; le pêcher', de la Perse; l'oranger, de la Chine; la patate, le maïs et le ta-
-"Il
GÊNËRALITËS. 3
bac 9 de rAmérique ; et , en dernier lieu, le fin tissu à chàle, du Cachemire ^ par Fîntroduction en nos . climats méridionaux des chèvres du Thibet. Ainsi nous ne sommes riches que d'emprunts faits à des contrées en dehors de l'Europe.
Mus grâce à la puissance d'une civilisation progressivement persévérante, cette région âpre et sauvage , que la nature n'awt dotée que de bois et de £érs, s!est ornée; enrichie avec le cours des siècles sous les efforts industrieux de ses habitans. On n'y reconnaît plus les produits indigènes, la culture a . changé les végétaux et les climats ; aux rivages où le castor élevait paisiblement ses huttes, brillent des* cités pcfpuleuses et pullulent des milliers de citoyens; dans les contrées que foulèrent seules et si long-temps les bétes fauves, se sont établis dés empires florissant, et l'indigence a disparu devant une fertilité laborieuse. L'Europe est devenue pour ainsi dire le centre intellectuel de l'espèce humaine et la législatrice du monde entier ; elle est présente sur tous les points de l'univers; un continent lointain, celui de ]a Nouvelle-Hollande, se trouve peuplé de colonies européennes; presque tout le littoral nord, ouest, sud et est de l'Afrique est couvert d'établissemens européens ; plus d'un tiers de l'Asie est soumis à la domination européenne» et le vaste empire chinois est cerné tant au nord qu'au midi par l'industrie ou les armes de
l'Europe. L'immense Océan est devenu le domaine exclusif des Européens ou de. colons de l'Europe, iet pendant que les peuples lés plus policés des autres parties du globe osent à peine s'éloigner de leurs rivages, excepté peut-être les États-Unis dont les navires marchands commencent à sillonner la mer du Sud, nos intrépides navigateurs suivent -d'un pôle à l'autre les routes que leur traça le génie île là science géographique. Non content de se soumettre fek nature et d'enchaîner la foudre, les Européens ont su par l'astronomie conquérir l'univei^ céleste et voyager au-dessus des nuages. En un mot, la science est le patrimoine, pour ainsi dire, exclusif de l'Europe, et l'Européen paraît avoir seul découvert le secret d'en étendre et d'en faire prospérer les nombreux rameaux.
L'Europe est comprise entre les 35® et 71* degré» de latitude nord, et entre les 12* degré de longir tude ouest et 68* degré de longitude est; Si on toulaît y réunir les îles qui dépendent géographiquement de cette partie du monde, telles que la Nouvelle-Zemble, l'archipel du Spitzberg, etCi, pn aurait pour latitude 35 et 81 degrés nord.
L'Europe est bornée au nord par l'océan Glacial arctique et la baie de Kara , subdivision de cet océan, commune également à l'Asie; à l'duest, par l'océan Atlantique, et au-delà du cercle polaire par l'océan Glacial arctique; au sud, par le détroit de
Gibraltar, la mer Méditerranée , la mer de TÂrchipel , le détroit des Dardanelles, la mer de Marmara, le détroit de Constantinople, la mer Noire, le détroit de Caffa et la mer d'Azov; à Test, par le fleuve Kara, la chaîne principale des monts Ourals et le fleuve Oural jusqu'à son embouchure dans la mer Caspienne; ensuite par une partie occidentale de cette méiùe mer Caspienne, jusqu'à l'extrémité orientale de la chaîne du mont Caàcase. Au sud-est l'Europe a aussi pour limites le cours du Terek , le Caucase et le cours du Kouban, accidens géographiques qui lui sont communs avec l'Asie. Ainsi les monts Ourals et la mer Caspienne senties deux grandes séparations naturelles entre l'Europe et l'Asie à l'est, comme la mer Noire, le Bosphore, TÂrchipel et la Méditerranée sont ses confins au sud, où elle est séparée de l'Afrique, et l'Atlantique à l'ouest, où elle est séparée de l'Amérique; enfin l'océan Glacial la limite au nord.
Les points les plus extrêmes de l'Europe sont : au nord, le cap, Nord, situé par 72 degrés de latitude nord et 22 degrés de longitude est, à l'extré- Tnité de l'une des îles dépendantes de la Norwége, et s'avançant dans l'océan Glacial arctique ; à l'ouest, le cap Laroca, situé sur la côte ouest du Portugal par 30 degrés de latitude nord et 12 degrés de longitude ouest, et s'avançant dans l'océan Atlantique septentrional; au sud, le cap Matapan, situé dans
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]a Turquie européenne, et «'avançant dans la Méditerranée par 36 degrés de latitude nord et 20. degrés de longitude est' Quelques géographes ont rattaché Tlslande à l'Europe; mais c'est une dépendance naturelle du Groenland, qui lui-même se lie à l'Amérique septentrionale. Évidemment l'Europ'e se termine au tiord-ouest avec les iles Féroër.
Renfermée dans les limites que l'on vient de tracer, l'Europe a une superficie d'au moins cinq cent mille lieues carrées , de vingt-cinq au degré équatorial , et une population de plus de deux cent vingt millions d'habitans. L'accroissement annuel de cette population est à peu près d'un million d'àmes.
La glus grande longueur de l'Europe est de douze cent quinze lieues , du cap Saint-Vincent aux monts Cfurals, près d*Ékaterinbourg. De Brest à Astrakan cette longueur est de huit cent soixante lieues. Sa plus grande largeur est de huit cent soixantenlix lieues , du cap Matapan en Grèce au cap Nord. Sa largeur, qui vient ensuite , est^ du cap Colonna en Calabre au cap Wrath en Ecosse, en partie sur l'eau;.
L'Europe comprend au nord le royaume de Norvtrége, celui de Suède, la partie de l^mpire de Russie située en Europe, les îles britanniques ou le royaume-uni de la Grande-Bretagne; au centre, le royaume de Pologne, celui de Prusse, l'Allemagne^ le royaume de Danemark, celui de Hollande, celui de Belgique , la France, la Confédération suisse et
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Tempire d'Autriche ; au midi, le royaume de Portugal, celui d'Ëspagoe, l'Italie eu géoéral, et la Turquie d^Ëurope. VarsoTÎe occupe la position la plu& centrale de cette partie du mo,nde; mais le bassin de la Bohême est le point central physique , car il termine vers le nord le grand, système de pays montagneux qui copQposent la Haute-Europe.
Nous avons dit que le« mers et les golfes caractérisaient surtout la péninsule européenne : ces grandes masses d'eau interposées parmi les terres manquent à l'Asie, à l'Afrique, à la Nouvelle-Hollande, et même à la majeure partie de l'Amérique. Elles exercent une grande influence sur la température, qu'elles rendent humide et variable, et sur le commerce dont elles multiplient les communications, comme aussi elles influent sensiblement sur la destinée des nations, auxquelles, conjointement avec les chaînes de montagnes, elles présentent des remparts naturels contre les invasion^ étrangères.
L'océan . Atlantique qui borne. l'Europe à l'ouest est appelé par quelques géographes océan Ocd' dental. 11 s'appelle mer du Nord ou d'Allemagne, entre la Norwége, au sud du cap Stat, le Jutland, l'Allemagne, les Pays-Bas, la France, la Grande- Bretagne et les îles Shetland. G'çst, comme le remarque avec raison M. Balbi, une des méditerranées à plusieurs issues les plus remarquables de l'Europe.
Les empiétemens de cette mer sur les ci5tes d'Allé^ magne et des Pays-Bas y ont formé les deux golfes; de DoUart et Zuyderzée. Un bras de la mer du Nord s'appelle Skager-rak, entre le Jutland et la Norwégc méridionale; quelques géographes le nomment mer de Danemark ; il forme sur la côte de Norwége un enfoncement considérable appelé golfe de Christiania. Un autre bras de la mer du Nord prend la dénomination de CaHegat, entre la Suède méridionale et le Jutland septentrional ; deux autres enfoncemens de la mer du Nord, beaucoup plus petits , forment les golfes de Bukke et de Bei^en.
L'océan Atlantique au nord du cap Stat en Nor^ wégé, prend la dénomination de merde Scandinavie, le long de la côte de cette contrée. A rx)uest du Pas-de-Calais il s'appelle la Manche, entre FAngleterre et la France; il s'appelle mer d'Irlande ou même canal de Saint-- Georges, entre l'Ecosse et l'Angleterre d'un côté et l'Irlande de l'autre ; il se nomme mer de Calédorde au nord-ouest de l'Ecosse; golfe de Gascogne* le long d'une côte sud-ouest de la France, et golfe de Biscaye le long d'une partie de la côte septentrionale de l'Espagne.
L'océan Atlantique pénétrant dans le continent européen y forme de vastes mers méditerranées , l'une au nord, l'autre au midi. La méditerranée du nord, plus connue sous le nom de mer Baltique ou simplement Baltique (mot tiré du danois ou suer
dois Belt, qui signifie ceinture)^ et désignée sous le nom de mer Orientale par les nations Scandinaves et germaniques, est une vaste mer intérieure située entre le Danemark, le Mecklenbourg, la Poméranie, la Prusse, les provinces Efaltiques delà Russie et la Suède. Elle offre plusieurs golfes, dont les principaux sont le golfe de Bothnie, entre la Finlande et la Suède; le golfe de Finlande, entre la côte méridionale de la Finlande et celle des gouvernemens de Pétersbourg, d-Esthonie et de Revel; le golfe de Riga ou de Livonie, entré la Livonie et la Courlande; et le golfe de Dantzig dans la Prusse occidentale. Les détroits du Sund et ceux du grand et du petit Belt sont les trois issues par lesquelles la Baltique communique avec le Gattegat, qui est une branche de là mer du Nord.
La méditerranée du sud, nommée mer Méditerranée ou simplement la Méditerranée, est comprise entre l'Europe, l'Asie et l'Afrique: le détroit de Gibraltar l'unit à l'océan Atlantique. Cette mer du côté de l'Europe prend le nom, de canal des Baléares, entre la côte du royaume de Valence et le groupe des îles Baléares ; celui de golfe de Lyon, le long des côtes de Provence et de Languedoc; celui de golfe de Gênes, depuis la côte de Nice jusqu'à celle du duché de Lucques; celui de mer de Toscane, entre la Corse, la Sardaigne et la côte opposée de l'Italie; celui de merde Sicile, entre l'ile
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de ce nom et le reyaume clé Naples; celui de mer Ionienne entre le pied- de Tbalie, là Sicile et la Orèeel 'Ub bras de cette mer forme le golfe de Tat*eDte tcps la Calabre ; un autre le-golfe'de Patra» vers le Péloponnèse, et le golfe de Corinthe ou de Xiépante au-delà du détroit de ce dernier nom. Un bras de la Méditerranée, pénétrant par le canal d*Otrante entre l'Italie d'un côté et rÉpire ainsi que l'Albanie et la Dalmatie de l'autre , forme le golfe appelé mer Adriatique. Enfin la Méditerran^ vers le détroit des Dardanelles forme ce que les anciens Grecs appelaient mer Principale ou Archi'pelages, et ce que les géographes modernes nomment ^Archipel. Cet archipel , aù^elà du détroit des Dardanelle$ , forme lui-même le petit golfe à plu* sieurs issues , nommé improprement mer de Marmara, entre la côte de lancienne Thrace d'un côté et la côte opposée de l'Asie^Mineure de l'autre. A son tour, la mer de Marmara , ou la Propontide^ communique par le détroit de Constantinople ou le Êosphore , avec ce qu^on appelle la mer Noire^ limite méridionale de la Russie européenne. La mer Noire, nourrie par les plus grands fleuves de l'Europe centrale , reçoit encore par le détroit de Caffa ou le Bosphore Cimmérien/ les eaux limoneuses des Palus-Méotides, improprement nommés par les modernes la mer HAzof ou Azw.
L'océan Glacial arctique , qui ne baigne que l'ex-
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trémité septentrionale de TËurope, forme plusieurs golfes dont le plus considérable est nommé mer. Blanche, qui est renfermé dans le gouvernement russe d'Archangel , et qui est , comme la mer de la Nouvelle-Zemble, exposée à de violentes tempêtes.
Quant à la mer Caspienne, qui baigne FEurope depuis Tembouchure de la Kuma jusquÀ celle du Jaîk, et dont le niveau est inférieur de cent cinquante-cinq pieds à celui de TOcéans elle n'est v à proprement parler, que le plus grand lac <ki globe, et la plus grande partie de ses côtes appartient à l'Asie.
Le mouvement général de la Méditerranée se dirige de Vest à l-ouest; mais k réaction^ des eaux contre les côtes -donne lieu à plusieurs courans latéraux opposés. Les détroits donnent aussi naissance à des couranis locaux très variables, comme le phare de Messine ou la Charybdis des anciens, etTEuripe, entre le continent et l'île de Nègrepont. Les marées dans la Méditerranée ne àe font sentir que très légèrement; on a cru lés remarquer dans le golfo Adriatique et dans le golfo de là Grander Syrte qui touche à l'Afrique.
Les mers que nous venons d'indiqu yr bordent le continent européen sur une ligne de cinq mille cinq cents lieues, tandis qu'il ne tient au continent asiatique que par une ligne de huit cent quatre-vingts lieues. Ces mers sont , comme I observe Malte-Brun,
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d'une, haute importance pour l'Europe. En effet, au nord elles nous séparent des terres glaciales du pôle boréal; au midi elles nous garantissent des chaleurs de l'Afrique; partout elles ouvrent un accès au commerce et à la navigation des peuples.
La Méditerranée a une surface totale de cent trente^un mille neuf cent quatre-vingts lieues carrées de vingt-cinq au degré; celle de. la mer. Noire avec la mer d'Azov est de vingt-trois mille sept cent cinquante lieues; celle de. la mçr Caspienne de dix-huit mille six cents lieues; celle de la mer Blanche de cinq mille lieues ; celle de la Baltique entière de dix<-sept mille six cent quatre-vingts lieues, y compris le golfe de Bothnie, qui a séparément cinq mUle cei^t lieues carrées, et le golfe de Finlande, qui a deux mille trois cents lieues carrées. La mer d'Allemagne ou mer du Noi*d , en la bornant p^r le cap Stat en Nprwége, les îles Shetland et le promontoire de Lindesness, a trente,- deux iQille lieues carrées ; le canal d'Irlande a. trois mille quatre cents lieues carrées; et la Manche trois mille sept cents lieues carrées.
La Baltique a cent soixante -dix lieues.de côtes rocailleuses^ et extrêmement hautes et escarpées au sud et au sud^st de la Suède; cinq cent quatrevingts lieues de côtes de moyenne élévation au nord de la Suède et d'une partie de la Russie, et trois cent quatre-vingts lieues de côtes , la plupart basses
et sablonneuses pour le reste du littoral de Russie, de Prusse et d'Allemagne. La profondeur de cette mer est rarement de plus de cinquante brasses, et pendant les vents du nord ses eaux s'adoucissent au point de pouvoir servir aux usages domestiques.
La mer d'Allemagne ou mer du Nord est divisée par quelques géographes en deux parties; Tune portant le nom de mer d'Allemagne^ pour la partie qui s'étend du PasKle-Galais à l'extrémité du Danemark, royaume dans le voisinage duquel on la nomme aussi mer Cimbrique; et l'autre portant le nom de mer du Nord pour la partie supérieure qui s'étend jusqu'à l'Islande. Cette mer est sujette à de fortes marées ; ses eaux, plus douces que celles de l'Océan, sont grasses et limoneuses; elles donnent vers le soir une lueur que les marins appellent tnorillo; elles se couvrent fréquemment de brouillards épais, retombant sur le rivage en une rosée amère et .saline qui nuit à la végétation des arbres^ mais -qui donne aux plantes une verdure plus fraîche et plus belle.
Les amas d'eau douce que renferme l'Europe sous le nom de lacs n'égalent pas ceux de l'Amérique septentrionale; cependant ils ont aussi leur importance. La région la plus remarquable en ce genre est celle où se trouvent les sources du Volga au sud 9 la mer Baltique à l'ouest, et la mer Blanche
aa iiord'K>aest. La masse d'eau qu'elle comprend, si elle était réunie en une seule, égalerait presque le golfe de Finlande. Les principaux lacs de cette ré* gion sont le lac Ladoga^ qui a huit cent cinquante lieues carrées, et le lac Onega , qui a quatre cent trente lieues^ vient ensuite le lac Saïma, en Finlande^ qui a. deux cent dix lieues* Les autres lacs ont des dimensions plus petites.
La Scandinavie a aussi de beaux lacs, tels que le lac Wener, qui a deux cent quatre-vingts lieues carrées; celui de Weter, qui a cent dix lieues; celui de Mœlar avec une superficie de cent lieues. Les divers lacs de cette région occupent environ huit cents lieues carrées. Ils sont, à un ou deux près, tous placés, sur le penchant méridional et le penchant oriental de la chaîne de montagnes qui parcourt la Suède et la Norwége. Tous ceux de là Russie septentrionale sont au contraire sur les versans orientaux de <)et ^npire. Au reste, les uns et les autres s écoulent dans la Baltique, et Malte - Brun les regarde comnîe les sources de cette mer intérieure.
Les plaines au sud de la mèr Baltique présentent aussi quelques contrées renfermant de. petits lacs. La chaîne des Alpes en a de moins /grands que le^ monts Scandinaves. Ceiix des versans méridionaux sont le lac Majeur, qui a vingt lieues carrées; le lac Garda, qui a vingt-quatre lieues carrées, et quelques
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autres. La pente septentrionale offre le lao des Qaatre-Cantons dont letendue est de treize lieues carrées; le lac de Neuchàtelde quinze lieues carrées; celui de Zurich de dix lieues carrées ; celui de Genstanccy de trente-huit lieues carrées ; et une foule d'au^ très peu étendus. Tous ces lacs réunis peuvent comprendre une surface de cent quatre-vingts lieues carrées. La pente occidentale des Alpes ne contient guère que le lac de Genève, avec une superiàtie de quarante-quatre lieues carrées.
Dans toute l'Europe occidentale, surtout dans le Portugal, TEspagne, la France et rAngleterré, on trouve extrêmement peu de lacs« En Irlande on en voit un grand nombre , dont quatre où cinq ont une superiicie égale à celle du lac de Zurich.
Considérée par rapportaux aspérités plus ou moins considérables de sa surface, l'Europe semble se partager naturellement en deux moitiés, c'est-à-dire en Haute et Basse-Europe. Depuis Londres et Paris jusqu'àMoscouetAstrakan,lesterresontpeud'éIévation; de Lisbonne à Gonstantinople s'offre une suite de terres hautes, ayec une grande variété dé coupes et de pentes, les unes exposées aux vents froids du nord, les autres aux vents chauds du midi; presque partout des limites naturelles séparent les nations, comme des déftlés, des baies ou des rivières à franchir. Au surplus, écoutons comment M. Bruguière, dans un ouvrage couronné par la Société royale
de Géographie S enyisage Torographie ^ de l'Europe.
« Si un observateur , placé à la cime du Mont- Blanc ^^ pouvait embrasser de ses regards l'Europe tout entière , il verrait que le sommet sur lequel il se trouve est le point le plus culminant et presque le centre d'une longue suite de montagnes, qui commence au cap Saint-Vincent et va finir à l'est et au nord-est, d'une part au cap Matapan^ de l'autre, aii bord de la mer Noire, et encore plus au nord près des frontières de l'Asie.
« Si l'immensité de cette vue lui permettait de suivre toute la courbe que décrit la principale ligne, s'il pouvait en reconnaître les directions, et distinguer en même temps ses sinuosités^ ses ramifications et ses coupures , il verrait que plusieurs anneaux détachés de la grande chaîne, mais qui paraissent être son extrémité occidentale^ traver: sent en divers sens la péninsule hispanique; qu'une barrière formidable s'élève entre la France et l'Espagne, et que cet énorme rempart, composé de sommités arides, aiguës et souvent inaccessibles, se
« Orographie de V Europe* Un volume in-quarto, formant le tome III du Recueil de voyages et de Blémoires de la Société iroyale de Géographie.
* Ce mot , qui signifie représentation de m4>ntagnes, M^nt du grec oros, montagne, et de graphe, je décris.
^ Le Mont-Blaiic est, comme chacun sait, la plus haute cime de l'Europe.
prolonge au nord -ouest de ce dernier royaume, pousse Ters le sud des contre-forts qui atteignent le Duero, et va se terminer au nord de FOcéan par les caps Ortégat et Finistère. Il observerait que le tronc principal, prenant ensuite sa direction la plus générale, celle du sud-ouest au nord-est, élend ses branches sur une partie de la France, et couvre le sol volcanique de TAuvergne. 11 remarquerait aussi que les montagnes de la rive occidentale du Rhône s'abaissent considérablement au-dessus de Lyon, deviennent à peine visibles dans la Bourgogne, et se lient, près des sources de la Saône, à une rangée de hauteurs qui courent d'abord dans le même sens que le Rhin, le traversent ensuite au-dessus de Mayence, et vont se perdre en Allemagne. S'il jetait les yeux sur le bassin où le Doubs décrit tant de circuits, il verrait plusieurs chaînons que leur situation parallèle au centre de la chaîne , leurs pentes adoucies vers la Franche-Comté et leurs escarpemens opposés au lac de Genève , lui feraient aisément reconnaître pour une dépendance de la masse colossale sur laquelle il serait placé. Dans la partie du système la plus rapprochée de lui, il le verrait séparer la France de l'Italie, couvrir d'aspérités la Suisse et le Tyrol, s'enfoncer au sud-est jusque dans l'Albanie, et former ainsi une des parois de l'Adriatique; tandis que l'autre mur de ce vaste
bassin , tel qu'il dut exister dans les temps reculés , XLVI. * 2
serait tracé' par rembranchement très remarquable qui commence aux sources de la Bormida. et parcourt l'Italie dans toute sa longueur. Au-delà du golfe de Gênes, et dans cette même direction, notre observateur découvrirait deux grandes îles dont la charpenteesfunechaînedemontagnesqùîs'éloignent tKrecteraent au sud, et que la mer coupedroit endeux parties inégales. Si, en se portant de ce côté, ses regards étaient attirés par le premier des volcans de l'Europe, il reconnaîtrait une continuation de la chaîne italique dans les deux rangées de hauteurs qui se croisent à Nîcosia , et donnent à la Sicile une forme triangulair^. Sur la frontière méridionale de la Servie, et presque sous le parallèle où l'archipel îllyrîen se termine , la chaîne se fourche : il en verrait une branche se porter vers la Grèce, tandis que l'autre se replie à l'est et au sud-est, jusqu'au bord de la mer Noire et de la Propontide. Au nord de ce dernier rameau, et sous le méridien du golfe de Salonîque, il distinguerait une file de montagnes qui, se dirigeant d'abord perpendiculairement au cours du Danube, est coupée jpar ce fleuve aux environs d'Orsova, et se courbe ensuite de manière à envelopper la Transylvanie, la Hongrie, la Moravie et la Bohême. A l'ouest de ces dernières hauteurs il apercevrah encore quelques groupes de petites montagnes disséminées sur l'Allemagne occidentale; mais au-delà de ces faibles éminences il ne
verrait plus que de vastes plaines qui s étendent jusqu'au bord de la Baltique et de la mer du Nord. Si sa vue pénétrait au-delà de ces mers, il découvrirait les collines de l'Angleterre qui atteignent leur plus grande élévation dans le pays de Galles, celle de l'Ecosse dont la structure et la constitution géognostique ^ sont si remarquables ;. et, dans un éloignement plus grand encore, il distinguerait les montagnes de la Scandinavie , blànchie& par des neiges perpétuelles, qu'elles doivent bien moins à leur hauteur qu'à leur proximité du pôle boréal.
« Si l'observateur que nous supposons jouissait de ce spectacle admirable pendant les dernières chaleurs de l'été, quand la neige a disparu des hautes sommités où elle ne reste pas toute Tannée, l'éclat de celles qui n'en sont jamais dépouillées lui servirait à reconnaître les points les plus élevés. Il serait frappé de la blancheur que plusieurs sommets conservent constamment sous le ciel brûlant de Gre-»nade. Il apercevrait la neige dans la Galice et dans les Asturies; l'immense boulevard qui sépare l'Espagne de la France lui en montrerait aussi. Il n'en remar* querait pas dans l'intérieur de ce dernier royaume ni sur toute l'étendue de l'Italie; mais la partfe cen-
1 Geos, terre, çtgnosis, connaissance, forment le mot géognosie, science qui explique la substance, la structure, la situation lies grandes masses de la terre.
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traie de la chaîne oFFrirait à sels yeux, depuis la source du Pô jusqu'à la Drave, une multitude de montagnes dentelées ou à la forme pyramidale, dont les flancs sont recouverts de neige dépuis le sommet jusqu'à treize ou quatorze cents toises audessus de la mer. Il distinguerait encore le faite de quelques montagnes de l'Albanie, près des sources de l'Aoùs, peut^tre aussi quelques cimes du Balkan; mais eii avançant au nord , il n'en yerrait plus que de la Norwége, si ce n'est cependant vers la limite septentrionale de la Hongrie, où il discernerait à peine la pointe d'un seul pic, qui arrive tout justement à la hauteur où dans ce climat la neige ne fond plus.
m L'observateur, auquel nous avons accordé la faculté d'étendre ses regards depuis les glaciers de la Savoie jusqu'aux confins de l'Europe, s'apercaevrait que les montagnes de cette belle partie de la terre ne forment pas une ligne unique, qu'elles ne se rattachent pas à une seule et même chaîne. Il reconnaîtrait, il est vrai, que plusieurs coupures sont accidentelles et n'établissent pas une véritable solution de continuité. 11 ne considérerait point, par exemple, le passage que le Danube s'est frayé à Orsava, le défilé où l'Elbe coule près de Schandau, et la séparation que le Rhône a faite au fort de l^Écluse, entre les Alpes et le Jura, comme les points de départ de nouvelles chaînes de montagnes; nciaîs
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quelle que puisse avoir été, dans une haute antiquité, la liaison des collines de TAnglëterre avec celles de la Picardie, ou des Apennin&ayec les montagnes de la Corse, les bras de. mer spacieux qui séparent aujourd'hui ces contrées ne lui permet^ traient pas plus de les comprendre dans ks métnes systèmes des. montagnes, qu il n'est permis de confondre les spmmets de l'Espagne avec le Mont- Âtlas, ou les ramifications de THémus avec les cimes neigeuses de l'Anatolie. Nous croyons, par conséquent, que cet observateur reconnaîtrait en Europe sept principaux massifs ou systèmes de montagnes, dont celui du centre, beaucoup plus considérable que.tou& les autres ensemble, renferme une grande partie des hauteurs de la France, celles delà Suisse, de lllalie, de la Turquie, de la Hongrie et. de FAllemagne. Qn peut nommer ce massif alpiqae, parce que les Alpes sont le nœud d'où.dériventtoute» les branches qui le composent. Ce. système aussi peut être divisé en cinq groupes, et chacun de ces groupes est divisible ep un certain nombre de chaînes ou de chaînons qui sont tous liés entre eux, mais que Ton désigne par des noms particuliers. Aa sud-ouest du massif alpique, les montagnes delà péninsule en forment un autre, dont le centre est un dos très vasle^ et fort élevé qui supporte les cimes de la Guadarraitia , les monts de Tolède et ceux de la Sierra - Morena. L'ancien
nom èiHespérie, que sa situation reculée vers le couchant fit donner à TEspagne, peut être appliqué à ce massif. La Corse et la Sardaigne, dont Fantique liaison n'est pas douteuse, et qui sont en quelque sorte encore jointes par le petit archipel de la Madeleine, forment un troisième système qu'on peut appeler Sardo- Corse ou Cymos-Ichnor sique, mol composé des noms par lesquels ces deux îles furent connues chez les Grecs. Les anciens noms Cimmériens (les montagnes de la Grimée), sont évidemment un prolongement du Gaucase; mais comme toutes nos conventions géographiques les font dépendre de la partie de la terre que nous habitons, nous en formons le massif toirrigru^. Au nord de celui-ci, et au centre de la Russie d'Europe, un plateau vaste <|t peu élevé voit naître la Duna, le Volga et le Borysthène. Ge plateau et les monticules qui lui sont attenans au sud -ouest, sous le nom de monts fVolchouski, et au nord-est, sous celui de monts Schémokouski, sont généralement appelés monts Valdat Peut-être conviendraitil de ne pas mettre ces faibles élévations au rang des montagnes; mais comme elles ont une grande importance, parce qu'elles établissent la ligne de partage entre les eaux de la Baltique et de la mer Blanche d'un côté, et celles de la mer Noire et de Ja mer Caspienne de l'autre, nous les considérons comme le centre d'un système que nous nommons
sarmaiique. L'Ecosse, l'Ângleterire et rirlM4f constituent le massif britannique. En suivant le jpriiipipe que nous avons posé , il faudrait peut-être classer à part cette dernière ile, carie canal du Nord qui la sépare du Cantire a un0 largeur assez considérable, et si elle fut autrefois réunie à TEcosse, comme les observations géologiques permettent de le croire, ce ne peut être que dans les premiers temps de notre globe : néanmoins, comme Yslu^ cienne Hibemie a peu d'étendue, nous la joignons ici à la terre voisine dont elle dépend. Le septième et dernier massif se compose des Alpes scan^di*uaves, c*est-à-<lire de cette longue chaîne qui occupe le nord-est de l'Europe, où elle forme maintenant une presqu'île, après avoir été probablement autrefois le noyau d'une île tfè» grande. Nous désir gnons ce massif sous le nom de système scandina^ vique.^
Le système hespérique se compose de toutes les montagnes qui couvrent la péninsule et de celles qui séparent l'Espagne de la France. Il comprend trois groupes isolés » que l'on, peut distinguer en groupe méridional, groupe central et groupe septentrional. Le premier se replie fortement sur luimême et décrit une sorte de S depuis les pointes de Roca et de Tarifa jusqu'aux montagnes de Tolède, en poussant un long éperon dont le cap Saint-Vincent est une extrémité. Le second est formé par la
chaîne ibérique, qui descend obliquement de la source de TÈbre aux bords de la Ségura, et puis va se terminer au cap Roca. I^e troisième contient la chaîne pyrénaïque dans toute sa longueur, depuis le cap Cervère jusqu a lembouchure du Duero: il comprend les montagnes de Toccident de l'Europe , autrement dites les Pyrénéiesi et forme ainsi la frontière naturelle de la France et de l'Espagne, sur une longueur de près de cent lieues, c'est-à-dire d'une mer à l'autre.
Le système alpique a dans un groupe occidental les Gévennes, suite de montagnes que Ton peut considérer comme étrangères aux Pyrénées, bien qu'elles n'en soient séparées que par une coupure, le col de Narouze. La direction de ce groupe est d'abord droit au nord«est jusqu'au mont Pilât, l'un des sommets les plus remarquables du Lyonnais; mais à partir de ce point, la chaîne se dirige au nord jusqu'au canal du Centre , qui la sépare de la Gôte-d'Or. La longueur de cette même chaîne est d'environ cent vingt lieues , dont cinquante -sept depuis le commencement des montagnes Noires jusqu'à la source de l'Allier, et soixante-trois depuis cette source jusqu'à l'extrémité dès montagnes du Charolais. Le faite des Gévennes sépare les bassins dd la Garonne et de la Loire de ceux du Rhône et de la Saône ; c'est-à-dire qu'il établit dans toute sa longueur la ligne de partage entre les eaux qui se
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rendent dan& TOcéan et celles qui se jettent dans la mer Méditerranée. Les Gévennes sont par là tributaires de ces deux mers à la fois, de la Méditerranée par le rersant oriental, et de FOcéan par le rersant occidental. Les Pyrénées sont aussi tributaires de ces deux mers, mais dans un sens tout différent, suivant leurs pentes et leurs directions.
Le canal du Centre, au nord duquel se terminent les Cévennes, est dominé sur sa rire septentrionale par les collines de la Côte^'Or, à la suite desquelles succède le plateau de Langres ; puis viennent les Vosges, dont la chaîne a une longueur à peu près égale à celle des Cévennes , c'est-à^ire cent vingt lieues. Ces Vosges ont souvent une forme arrondie, ce qui leur a valu le nom de ballons. Les montagnes de la Côte-d'Or et le plateau de Langres sont couronnés de bois, tandis que leurs coteaux sont enrichis de vignobles. Les Vosges ont de très belles forêts de sapins, et ]a végétation couvre ses plus hauts sommets. Les Vosges^ ayant quatre pentes principales, versent leurs eaux dans quatre mers; celles qui coulent au sud -est, à Test et au nord, sont conduites dans la Méditerranée par la Saône, ou dans la mer du Nord par le Rhin. Les rivières des pentes méridionales et occidentales vont ie rendre dans FOcéan et dans la Manche. Quoique la neige se conserve une partie de Tannée dans
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quelques anfractuosités des Vosges , les plus hauts sommets de cette chaîne n*atteignent pas la ligne des neiges perpétuelles , qui serait à ce climat audessus de treize cents toises, tandis que le ballon des Vosges ne dépasse guère sept cents toises.
Quelques élévations de terrain dont la direction e^ du nord au sud, depuis Giromagny jusqu'à Montbelliard, établissent la liaison des Vosges avec le Jura. La partie du Jura la plus voisine des Alpes est aussi la plus élevée; il s'abaisse gradudlément en s'éloignant de cette chaîne colossale. Vu du lac de Genève, le Jura se présente comme une longue muraille , dont la hauteur est d'environ cinq cents toises. Sur cette ligiie, d'ailleurs peu ondulée, on aperçoit quelques éminences qui sont les plus hautes sommités de la chaîne; ce sont entre autres le Reculet, le mont Tendre, le Colombier et la Dôle, tous quatre points culminans. Le mont Terrible qui avait donné son nom à un ancien département de la France, est moins élevé 9 et il paraît que le mot terrible est une corruption de celui de terri, qu'on dit être le vrai nom dé cette montagne.
Le Jura se rattache par divers points à la masse centrale des montagnes européennes. Son extrémité méridionale au-dessus du fort de l'Ecluse, ainsi que le remarque M. Bruguière dans son Orographie, a des couches absolument semblables à celles du mont Vouache : ce qui démontre que le peut espace
par lequel il est séparé de cette partie des Alpes est une coupure que le Bhène a foite. La réunion a également lieu d^ns Je canton de Zurich, à \*aide du Legherberg et des montagnes qui coupent le bassin inférieur de. la Limât; mais cette liaison se manifeste bien mieux encore dans le pays de Vaud, où la petite suite de hauteurs , connue sous le nom de Jorat, se détache des Alpes calcaires, du Molesson et du Jainaui courte l'ouest et au nord-ouest 9 et va se joindre au Jura près de la yille de Lassara. Cette ehftine forme, au nord-est , le bassin du Léman, et séparé les eaux qui se rendent dans l'Océan de celles qui. courent vers. la Méditerranée; caries pentes du nord versent leurs eaux dans la Broyé, qui va se joindre à FAar et descend avec lui dans le Rhin, tandis que les eaux du versant méridional tombent dans le lac de Genève, ^
Le groupe central de l'Europe est celui des Alpes, mot dérivé dii celte alb ou alp, dont le sens est montagne. Ce mot a été souvent employé par les an* ciens pour désigner de grandes élévations.
Les Alpes forment cette longue suite d'aspérités qui commence au bord de la Méditerranée, entre la Ligurie et le Piémont , sépare le bassin du Rhône de quelques affluens du Pô, et s'étend à travers la Suisse, les Grisons et le Ty roi jusqu'aux sources^dc la Drave et de la Salzach. Au point où ces dernières rivières prennent naissance, la chaîne se divise en
deux principales lignes de montagnes.. Celle du nord couvre le pays de Salzbourg, la Styrle et TAutricl;^e, tandis que la rangée du sud, après avoir séparé la Garinthie du pays vénitien, se subdivise encore près des frontières de nilyrie en deux branches qui renferment le bassin de la Save. La plus septentrionale des deux va dans TEscfevonie jus* qu'auprès de Brodi, et Fautre semble se terminer au fond du golfe de Quarnero et sur les bords de la Kulpa^ Les montagnes qui, au-delà de cette rivière ,^ se dirigent au sud-^est vers la Dalmatie, ont été appelées par quelques géographes allemands Alpes dinarfqaes.JSWe^ font aussi partie du système alpique, et ne sont même pas totalement séparées du groupe central , mais elles semblent appartenir au mont Hémus.
L'étendue de la ligne courbe que forme cette longue suite de montagnes est de deux cent soixante lieues environ- depuis Savona jusqu'à Fiume, de deux cent quatre-vingts depuis le même point jusqu'à Presboui^, et de trois cent vingt lieues jusqu'à Brodî. Sa lai^ur est de trente à quarante lieues dans la Suisse et dans les Grisons, sous les mé^ ridiens du Saint-Gothard et du Septimer; elle est même de soixante et quelques lieues dans le Tyrol.
Toute cetto chaîne prend différens noms qui furent donnés par les Roiliains, et que les modernes
ont conservés; savoir : Alpes maritimes, Alpes cottiennes, grecques, pennines, helvétiques, rhétieonés, noriques, carniques et juliennes.
Les Alpes maritimes commencent à la vallée de Savona, 6 degrés 13 minutes à Torient de Paris, et se développent jusque dans le voisinage du mont Viso. Leur longueur est de quarante lieues. Moins élevées que celles de la Savoie et de la Suisse, elles augmentent progressivement de hauteur, à mesure qu'elles avancent au nord. La SarsaMorena, montagne située près de la source de la Stura , est dépouillée de neige pendant deux ou trois mois de Tannée ; mais les hauteurs qui avoisinent le mont ' Viso atteignent la ligne des neiges perpétuelles. La Bormida, le Tanaro, le Var et le Verdon sont les principales rivières qui sortent de cette partie de la chaîne*
Les Alpes cottiennes, dont le nom vient de Cottius , petit prince qui avait sa résidence à Suze, au pied de ces monts, et qu'Auguste, maître des Gaules, maintint dans son gouvernement, partent du mont Viso et s'étendent jusqu'au mont Genis. Leur longueur est de vingt-cinq lieues. Les rameaux qui s'en détachent vers l'est ont peu d'étendue; ceux de l'ouest couvrent une partie de la Haute-Provence et du Dauphiné, sous les noms de Hautes et Basses-- Alpes, et s'étendent jusqu'au Rhône. Le Pô, la Durance et la Drôme prennent leurs sources dans les
Alpes cottiennes, et la route du mont Genèvre est une dé leurs merveilles.
Les Alpes grecques, ainsi nommées par les Romains, parce qu'ils croyaient qu'Hercule les avait traversées en revenant d'Espagne sont comprises entre le mont Cenis et le col du Bonhomftie. Une grande partie des montagnes de la Savoie appartient à cette section dont la longueur est d'une vingtaine de lieues. Le petit Saint -Bernard en dépend, de même que le mont Cejiis sur le coLduquel passe la belle route de ce dernier nom. L'Isère est la plus remarquable des rivières qui sortent des Alpes grecques.
Les Alpes pennines, mot dérivé du celte penn, qui signifie tête, se développent depuis le col du Bonhomme jusqu'au mont Rosa. Elles comprennent les trois points culminans de la chaîne , savoir : le mont Blanc, le mont Rosa et le mont Cervin. Les plus vastes glaciers de l'Europe entourent les bases de ces montagnes, d'où il ne sort cependant aucune rivière considérable. Cette circonstance tient à la proximité des deux vallées longitudinales dans les*quelles coulent le Rhône et le Pô; les cours d'eau que produisent lés glaciers des Alpes pennines se perdent dans ces fleuves avant d'avoir pu acquérir de grandes dimensions. La distance entre le col du Bonhomme et le mont Rosa est d'environ vingt lieues.
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Le mont Blanc, situé à l'ouest du Grand Saint* Bernard, s'élance comme une immense pyramide au-dessus d'un vaste assemblage d'autres pics et de glaciers. On évalue sa hauteur à deux mille quatre eent soixante-cinq toises. Six glaciers le séparent des montagnes voisines; ses flancs en offrent encore deux autres. A partir de sa cime jusqu'au quart environ de sa hauteur , une couche de neiges éter^ nelles le recouvre, et laisse apercevoir à peine quelques rochers, si ce n'est sur la face qui re* garde l'Italie et qui semble taillée presque à pic. La cime du mont Blanc ne présente point. un pla«teau, mais bien une espèce de dos d'âne ou d'arête allongée dans la direction de l'est à l'ouest, tellement étroite en quelques endroits que deux personnes ne pourraient y marcher de front.
Les Alpes helvétiques^ nommées lépontiennes, du nom des Lepontii, anciens habitans de la contrée où naissent le Rhin , le Rhône et le Tésin , sont comprises entre le mont Rosa et le Bernardine, montagnes situées à vingt lieues l'une de l'^utjre. A Fest du Luckmanièp, partie du mont Adule qui communique au Saint-Gothard, les montagnes qui entourent le val Blegno inclinent au sud et vont se joindre au Bernardine. La branche la plus élevée et la plus remarquable des Alpes helvétiques ou de la Suisse est celle qui, en courant parallèlement au fatite, forme la paroi septentrionale du Valais^
depuis le massif du Saint-Gothard jusqu'au lac de
Genève.
Parmi les sommités les plus remarquables des Alpes helvétiques ou lépontiennes , il faut citer le Saint-Gothard 9 vers lequel le Rhône et le Rhin ont leur source; et le Simplon, sur le col duquel les Français ont ouvert, en 180A, une route qui étonne l'imagination.
Les Alpes rhétiennes ou rhétiques couvrent une partie de l'ancienne Rhétie, et se composent de montagnes des Grisons et du TyroL Elles commencent au Bernardine et finissent au pic des Trois- Souverains. Leur longueur est d'environ soixante lieues. Dans la partie occidentale est la branche qui porte le nom d!Jrlberg et de Forarlberg; et le prolongement de ces montagnes , qui couvre la contrée située entre le Lech et le lac de Constance « est ce qu'on appelle les Alpes d'Atgaa ou Alpes edgaviennes. Le versant septentrional des Alpes rhétiennes donne naissance à plusieurs grandes rivières : riUer, le Lech, l'isar et Flnn, toutes tributaires du Danube. La pente sud voit naître l'Adda, l'Oglio et l'Adige.
Les Alpes noriques tirent leur dénomination de la province romaine appelée Noricum. Elles se dirigent à l'est vers la Hongrie, tandis qu'une de leurs branches, la plus remarquable par sa hauteur, court du sud-ouest au nord-est jusqu'à Vienne. Le
(aîte de cette ligne de montagnes porte dans le pays le nom de Tauern, qui veut dire tour. Deux rangées de hauteurs accompagnent le faite norique, une «u sud et Tautre au nord. La première, qui sépare la Yaliée de la Muhr de celle de la Drave, fait partie des Alpes de Stjrie. Toutes le$ eaux qui sortent des Alpes noriques rentrent dans le Danube. . La longueur des Alpes ndriques est d'environ quatrevingt-dix lieues.
Les Alpes càrniques couvrent le pays des anciens Carni, peuple qui habitait au sud du Noricum. Cette chaîne n'est interrompue nulle part depuis le lac où la Brenta prend sa source jusqu'à Tarvis. Les Alpes càrniques ont aussi une longueur d'environ quarante -cinq lieues, depuis Perine, à l'est de Trente jusqu'au col de Tarvis.
Les Alpes juliennes, qui font suite ou se lient aux Alpes càrniques, tirent leur nom, suivant quelques-uns, de l'ancienne ville de Forum Juliï, ou, suivant d'autres, d'un passage que Jules-César avait pratiqué dans ces montagnes. La terre se partage en deux branches dont la'séparation.a lieu au sudest de Tarvis , et ces branches bornent au nord ^et au sud-ouest le bassin de la Save. Près du célèbre lac de Kirknitz, la branche du sud-ouest se subdivise en deux rameaux, dont le plus occidental se porte vers Fiume, tandis que l'autre se dirige à Test et se trouve séparé des Alpes dinariques par
XLVI
le bassin de la Kulpa. La Save est la principale rivière des Alpes juliennes. Le revers sud voit naître le Lisonzo, qoi code vers la mer Adriatique.
Aux Alpes maritimes que nous avons d'abord nommées succèdent les Apennins, qui, à partir du col de Tende, en font un véritable prolongement verslltalie, et dans toute sa Ion jgfueur jusqu'au détroit de Messine, leur extrémité la plus méridionale. Leurs cimes les plus hautes se trouvent dans la parties septentrionale du royaume de Naples; Fune d'elles, le mont Gorno, atteint quatorze cent quatre-vingt-neuf toises au-dessus du niveau de la mer. L'aspect de cette chaîne apennine est triste ; on n'y rencontre ni glaciers ni prairies Verdoyantes; les pics sont le ^lus souvent nus et décharnés.
'L'ensemble du système deé Alpes offre, avonsnous dit , les sommets les plus élevés de l'Europe. Il occupe l'espace compris entre le 2* et le 13* degré de longitude est, et celui contenu entre le 37* et le 51* degré de latitude nord: il recèle une grande variété de minéraux. A la hauteur de quinze cents toises commence une région stérile, couverte de Vastes amas de neiges et déglaces éternelles, désignîées -sous le tiom général de glaciers. Ces glaciers sre retrouvent dans des régions plus basses, dans le fond de certaines vallées où la glace s'est accumulée par des ébouiemens de neige nommés avalanches.
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qui se détachent et roulent avec un horxfble fracas des sommets supérieurs. ''*;-.
Les plus grandes vallées des Alpes courehit dai»s( le sens de la chaîne ou à peu près dans la métaaè direction. Les vallées transversales sont moins Idn^ gués. La plus remarquable de ces dernières sert de bassin à l'Adige. La plus belle des vallées longitudinales est celle de la Drave viennent ensuite celle du Rhin et celle du Rhône ou le Valais. Comme le versant oriental et méridional des Alpes est en déclivité très forte, au lieu que le versant occidental et septentrional est en pente plus douce, il en résulte' que, du côté de l'Italie, par exemple, les vallées des Alpes sont plus élevées que celles de France et d'Hel^ vétie. Toutes ces vallées offrent, durant la belle saison, d'innombrables troupeaux de vaches, de bœufs, de moutons et de chèvres; au-dessus dés pâturages et vers la région des neiges s'élèvent le bouquetin ou chamois et le lièvre blanc, ainsi que ;la marmotte et le grand. aigle.
On ne peut franchir les Alpes que par des cols ou défilés presque tous fort élevés. Les armées romaines que l'on faisait passer de l'Italie dans les Gaules traversaient ou les Alpes maritimes le long de la mer, ou le.col du mont Genèvre, ou celui du mont Cenis,^ ouïe Petit et le Grand Saint-Bernard, ou le Saint-Gothard , bu le Bremen ou le col de Tarvis. Dans les premières années du xi\^ siècle,
les arméeé françaises s'étant emparées de tous ces passages , le génie de Napoléon y fit pratiquer de imgbîfiques routes dont les plus célèbres sont celles damontCenis, du mont Genèvreet du Simplon, la^iinerveille des merveilles en ce genre. Voici les hauteurs de quelques-unes de ces dépressions de faite.
Alpes maritimes.
Hautevf an-dcHiM d0 la acr.
Col de Tende , route de Nice à Turin 921 toise».
Col de Genestres, aboutissant au village d'En-
tragny : . . . . 1174
Col LoDget, entre la vallée de TUbaye et celle
delaVraita 1618
jélpes eottiennes.
Col du mont Yiso 1665
Col de Serrière^ au 8ud*est du mont Genèvre. • 1197 Col du mont Genè^re , au nord-est de Briançon. 1013
jélpes grecques.
Col du mont Genis 1059
Col du Petit Saint-Bernard. . • 1125
Col de la Seîgne entre le Petit S^nt-Bemard et
le Bonhomme 1263
Jlpes pennines.
Col du Bonhomme, entre la vallée deFArveet
celle de Flsère 1255
Col Ferret, au nord-est du mont Blanc. 1195
Col du Grand Saint-Bernard 1246
Col du mont Ceryin, entre le Piémont et le
Valais 1736
Alpes lépontiennes.
Col de Montemoro, entre le Piémont et le
Valais. 1398 toises.
Col du Simplon dito 1029
Col de Griès iito 1223
Col du Saint-Gothard, eortre la yailée de la
Reuss et celle du Tésin.. 1065
Col de Luckmanier, entre la yallée de Leyan-
tine et celle de Medels 957
Col de Gemmi, entre le Y^ais et le canton de
Berne , , 1158
Col du Grimsel .... .dito 1314
G(d de la Furca, entre le Valais et la vallée
d'Urseren ....,...• 1303
Alpes rhédennes.
Col du Bemardino ^ entre la vallée du Haut- Rhin et eelle de Misôx ^ . . . 1097
Col du Splugen, entre la vallée du Haut-Rhin
et le lac de Gomo 1065
Ck>l du Brenner, entre la vallée de FAdige et
celle de l'Inn 729
Col du mont Julien, entre les Grisons et la
Haute-Ëugadine « 1138
Col de ta Scaletta, entre VEngadine et Davos. 1342
Alpes noriques.
Col du Tauern de Radstadt 800
ColduSœmmering^ entre F Autriche etlaStyrie, 490
Alpes carniques.
Col de Calamenta 1049
Col Grande.. . , , 830
Col deKadin-KoFel, entre laCarnioleetlaval-
léedttGail 1260
Mpes juliennes.
Col du Predil , entre Lisonzo et Taryîs. • • t ! *. * ^^ toises* ColdaLeobel,routeàeLaybachàKlagenfurtb. 672
Après lesr Alpes, auxquelles nous avons cru devoir donner Ici un peu de développement, vienneat les montagnes de FHémus, qui se lient à la diaine dlnarique, sousle 44^ degré de latitude nord. Le mont Hémus proprement dit court vers fest jusqu'au rivage du Pont-Euxin. 11 a plufideurs branches qui s'étendent vers la Grèce, et que, par cette r'aison, nous pouvons désigner sous le nom de montagnes helléniques. , <
Les Alpes et. le& nK)nts Hémus > sont séparés par le bassin du Danube d un autre système de montagnes, que Ton appelle les monts CarpcUhesoa Krapacks. Ce système est avant^terrasse des Alpes, et aucun de ces sommets mesurés n^atteint neuf mille pieds, pendant querélévation générale est de quatre à cinq mille pieds, c'est-^-dire égale aux passages des chaînes alpines, mais il présente une grande largeur , et renferme de grands plateaux ou bassins élevés OU fermés, tels que la Bohême et la Transylvanie. C'est la chaîne la plus riche en or, en argent et en sel gemme; ces montagnes n'ont pas dcgta^ ciers ni de creux profonds comme les Alpes. Les principales parties de ce système sont les monts de
. Transylvanie , appelés ainsi du> nom d'une des pm- ^ince&de Fempired* Autriche, et connus des anciens SOU& le titre ^ Alpes bastarniques. Cette chaîne dû côté de l'est forme une limite entre Tempire d'Autriche et la Turquie d'Europe. Peu de montagnes renferment un système minéral plus varié. Les monts Carpathes proprement dits séparent la Hon< gpie de la Pologne, tandis que les monts Sudètes qui en dépendent séparent la Silésie de la Bohême, et qu'une branche appelée les monts métalliques^ court entre la Bohême et la Saxe.
Le système des Carpathes , compris entre le Ô^ et te' 30* degré de longitude est, c'est-à-dire à partir du cours du Rhin jusqu'à la source du Niémen, et te 44* et le 54® degré de latitude nord depuis le cours du Danube jusquà l'embouchure de l'Elbe, couvre en longueur un espace, d'environ deux cent soixante-dix lieues; la largeur des terres . hautes^, varie de dix à quarante lieues. Séparé dans toute sa longueur du système des Alpes par le cours, entier du Danube, le système des Carpathes vient s'y rattacher vers le nord, derrière les sources de ce fleuve par les montagnes de la forêt Noire. S'il le \
dispute à^cel^i des Alpes par l'étendue, il^estloinde xivalise^ en hauteur avec lui. Les sommets les. plus élevés sont dans les. Crapacks et ne dépassent point treize cent cinquante toises. Cette- élévation décroh i^pidement à mesure que la chaîne s'avance vers
le nord ou vers le sud. Les glaciers, comme nous Tavons dit tout à Theure, y sont inconnus, et les lacs y ressemblent à des marais. Ce Taste assemblage peut être considéré comme Favant-t^rrasse des Alpes. 11 forme une limite remarquable entre la végétation de TËurope du nord et cdle de l'Europe du midi; la vigne ne parait pas pouvoir la dépasser au nord ; la cuhure du riz et du mais cesse en deçà ; le seigle est au-delà plus répandu que le froment.
Vers les limites de l'Asie se présentent les monts Ourals; c'est moins une chaîne qu^un plateau, s'élevant insensiblement du milieu de la Russie, dans la direction est et nord-est, mais qui, étant cmironnée d^une crête peu marquée, assise sur une base déjà élevée, parait égaler dans son niveau absolu les înontagnes de Saxe. Ce système n'arrive qu'à sept mille pieds au-dessus du niveau de la mer. Aucune dés suites de collines et de rochers qui traversent la Russie ne lie distinctement les monts Ourals aux autres systèmes européens.
Le plateau de Waldaï, d'où descendent le Volga vers la mer Caspienne , la Duna vers la mer Baltique, et le Dnieper vers la mer Noire, n'est qu'une plaine haute , couronnée de collines de douze à treize cents pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce plateau même, ainsi que le remai^que le savant Malte- Brun, s'abaisse du coté de la Pologne, tellement
que les sources de la Bérésina, du Niémen, du Pripetz se trouvent dans une plaine sans pente sensible^ et à peine élevée de deux cents pieds au-dessus des mers où s'écoulent les eaux de des rivières. /
Vers le nord-ouest de l'Europe s'étend la chaîne des Alpes Scandinaves ou dofrines. La' direction de ces montagnes est du sud au nord, et la chaîne principale commence à l'extrémité méridionale de la Norwége, pour aller finir au cap Nord, qui s'avance dans l'océan Glacial arctique, à la partie du milieu où les Dofrines propres offrent le vrai caractère d'une chaîne. La Laponie et le sud-ouest de la Norwége sont deux plateaux couronnés, de chmnes isolées. Les sommets les plus élevés de cette chaîne scandinavique n^atteignent que sept ou huit mille pieds. Une branche inférieure sous le nom de monté Sèves entre sur le territoire de Suède et s'y termine en collines. Des hauteurs à peine sensibles traversent la Laponie pour s'unir aux collines rocheuses de la Finlande.
Dans les îles Britanriiques se trouvent les monts Grampians ou Calédoniens, dont l'élévation ne surpasse pas cinq cents pieds. Il y a aussi, les monts Cambriques dans le, pays.de Galles. .
Indiquons maiptenant les points culminans des principales montagnes de l'Europe, d'après M. jBru* guière ^ M« Balbi.
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STSTÈMI HBSPiBIQUE.
Chaîné pani^bettique ou Sierra-^Nevuda^,
Cerco de Molhaceo , ..««.•. 1823 toises.
Pic de Veleta t780
Chaîne marianiqtte.
Sieira Sagra. ....».•.•...••.,•.•.....•.. 928
Gumbre d'Aracena 860
La Fôya 638
Chaîne oreto^hemîcienne ou Sierra de Tolède.
Sierra de Guadalupe 800
Sierra de Portalègre 333
Chaîne carpeto^vettonîque.
Sierra de Gredos 1650
Penalara 1286
Pierra d'Estrelia 107X
Monte Ciutra 300
Chaîne veltibérîenne,
Moncayo v ... . . 1500
Sierra d'Occa 850
Pjrrénées gallibériques.
Maladetta ou pic Nethou 1787
Pic Posets 1764
Mont Perdu 1747
Le Ganigou 1430*
Pjrrénées cantahriques.
Sierra d'Aralar .^v* tlOQ-
^ \ Pyrénées attari^ée.
Pena de Peneranda. » 1720
Sierra de Penamarella 1480
Pjrrénéeâ gaUatques.
Peoa Treyinca. • ^ ..%%•.. ^ . ««^ .. ^ 1500 toiset.
ftYSTÈM E GALLO-FRANOIQUE.-
Cévennes,
Pic montant 534
La Lozère.. * 764.
Mont Mezenc, en Vivarah: ; . . ; .*..... . '. ; . . . "910
Mont Filet :.;;..:.:;;.:.:..;..:.. 616
Chaînes des Vosges".
Banon.....v.^... ;;.:;.•...;. ;..;;;;;;.. 734
Mont Tonnerre. •...*.. ..*. .';;... 348
Mont Afrique, près LaDgte$t 2^3
Mont0tgmf .4' Auvergne*
Puy de Saney, dans les. tnog^ts d'Or • 973
Plomb du Cantal '. 953
Puy-de-Dôme. .:.;...........:.;..:..... 758
STSTÈME ALPIQUE.
Mpes maritimes.
Mont Pelvo 1557
Montagne de Lure. 900
Jllpes cotiiehnes.
Mont Olan • 2163
Mont Pelyoux de Valouise. •........*. 2102
Mont Viso 1 968
Mont GenèTi^e * 1043
jilpes grecques.
Mont Iseran. , » 2076
Petit Saint-Bernard. 150a
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Alpes pmnuut.
Mont Rlanc 2460 toises.
Mont Rosa 2371
Mont Gervin. 2310
Mont Gombii^. 2209
Le Géant 2168
Alpes lépontietuies.
Simplon • • • « 1805
Saint-Gothard 1657
Alpes rhétiennes.
Orseler-Spitz 2010
Monte deirOro 1648
Alpes Horiqœs,
Oross-GIockner 1998
Alpes ùernoises.
lung-Frau.. ..... i i • ^ 11 .. 111 ..... 1 214&
Jorat 1 639
Le Jura.
Le Reculet 880
La Dole 860
Alpes carnîques.
Marmolata. 1553
Le Grand-Nabois 1500
Alpes juliennes.
Mont Terglou.. ......*.. 1699
Monte Maggiore. 7ïh
Apennins*
Monte Gimone ••.,..•* 1091
Monte Gavallo ou Monte Gorno. . » 1489
Mont Amaro .••...... 1428 toises.
Mont Etna 1700
SYSTEME SLAYO-HELLÉNIQUE.
Monte Dinara 1156
Balkan 1400
Mont Parnasse.. • • • 900
Tamoros 1000
Mont Olympe.. • 1000
Mont i£ta 800
Mont Qithéron 650
Mont Ida 1200
SYSTÈME CARPATHIEN.
Monts Carpathes,
Euska Poyana • 1550
Guiluripi 1500
Pic Lomnitz. 1300
Monts Sudètes,
Lie Riesenkope. 825
Lre Keilberg, dans FElgebrige 651
Monts Kercynîens,
Feldberg 731
Hohenberg 525
SYSTÈME SCANDINAVIQUE.
Monts Thuliens,
Sognefield 112a '
Gousta 1012
Monts Dofrines.
Le Skagsdos-Find 1313
Sneehatten 1270
Sulitelma 951
STSTÈan BRITANffIQ0C.
Monts Grampians.
Bea-Neyis 682 toises.
Monts Cheviots, 1
Le Lowther 490
Chaîne centrale»
Le Snowdon , ^ 556
Chaînons de l'Irlande.
Le Karran-Tual 534
Le Snieb-Dorin 492
Après avoir fdit connaître les principales montagnes de l'Europe, leurs chaînes/ leurs défilés et leurs points culminans, nous pouvons indiquer les principaux fleuves ou principales rivières qui en descendent, en rangeant toutefois ces cours d'eau d'après les mers qui les reçoivent.
Malte-Brun établit neuf bassins ou réservoirs des fleuves; savoir: bassin de Focéan Glacial, bassin de la mer Baltique, bassin de la mer. du ?}ord, bassin de l'océan Atlantique , deux bassins de la Méditerranée, un bassin de la mer Adriatique, bassin de la mer Noire et bassin de la mer Caspienne.
Dans le bassin de l'océan Glacial se rendent, la Petzora, qui descend des monts Ourals, et dont le cours est de cent cinquante lieues; la Metzen, qui descend de la pente nord du plateau de Russie et dont le cours est de cent lieues; la Dwina, qui des-
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cend da même plateau ^ et dont le cours est de ceot soixante lieues; TOnéga, qui descend du même plateau encore, et dont le cours est de soixante-dix lieues; la Tana, qui vient du penchant nord-est des monts Scandinaves, et dont le cours est de cinquante lieues.
Le bassin de la mer Baltique reçoit les eaux de quatre versans: 1^ du penchant est des monts Scandinaves et ouest de la Finlande, s'écoulent dans le golfe Bothnique, le Tornéo dont le cours est de quatre-vingts lieues ; laLuisna, au cours de quatrevingt-six lieues ; la Dala , au cours de quatre-vingtdix-huit lieues ; 2^ du penchant sud de la Finlande descendent vers le golfe de Finlande, la Neva, qui passe à Saint-Pétersbourg, et la Kymène, écoulement des eaux de la Finlande; 3^ du penchant occidental du plateau central de la Russie, viennent là Duna, au cours de cent quarante lieues^ et le Niémen, au cours de cent cinquante lieues ; 4® du penchant nord des Carpathe&et des Sudètes, descendent la Yistulê, au cours de cent quatre-vingt-dix lieues ; le Bug, au cours de cent lieues ; TOder, au cours de cent cinquante lieues; la Wartha, au cours de cent dix lieues.
Le bassin de la mer du Nord reçoit les eaux de quatre versans principaux: 1^ du penchant de la Norwége , de la Suède et du Danemark, s'écoulent : Ja Gloumma, au cours de quatre-vingt-dix lieues;
la. Gotha, y compris la Clara et le lac Yener, au cours total de cent vingt -cinq lieues; 3^ du pen* chant noi)l des Sudètes et des monts Hercyniens, c'est-à-dire de FAllemagne septentrionale, descen* dent : TElbe, au cours de cen t quatre-vingt-dix lieues; la Saale, au cours de soixante lieues; la Sprée, au cours de soixante-quinze lieues; le Wéser, au cours décent lieues; TEms, au cours de soixante-dix lieues; 3^ du petH^hant occidental de TAUemagne, septentrional de la Suisse, et oriental et septentrional de la France et de la Hollande, descendent : le RUn, au cou^ de deux cent vingt*cinq lieues; le Mein, au cours de cent dix lieues ; la Moselle , au cours de cent seize lieues; la Meuse, au cours de cent, vingt lieues; l'Escaut, doat le cours est de soixante-huit lieues ; 4^ du penchant oriental de la Grande-Bretagne, descendent la Tamise, au cours de soixante lieues , et le Trent ou Humber , au cours de soixante lieues.
Le bassin de Tocéan Atlantique ^reçoit, les eaux de six versans : 1^ du penchant occidental de la Grande-Bretagne, la Saverne ou Savem^ au cours de soixante lieues; 2^ du penchant occidental dlrlande, le Sharnon, au cours de soixante-dix lieues; 3** du penchant nord-ouest de la France, bassin de la Manche, la Somme, au cours de trente lieues; la Seine, au cours de cent dix lieues; 4® du peuchant ouest de la France, la Vilaine, au cours de
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trente lîeues; la Loire, au cours de cent quatre-* vingts lieues; la Garonne, au cours de cent qtrinae lieues ; TAdour , au cours de.soixajate lieues; S?, et 6® du penchant nord et ouest de TEspagne , ' Je Douro , au cours de cent vîngt*cinq lieues; le Tage^ au cours de cent soixante lieues; la Guadiana, au cours de cent quarante lieues; le Guadalquivir, au cours de cent lieu€s.
Le premier bassin de la Méditerranée, partie européenne, reçoit, 1^ du pendiant est de TEspa'^ gne, TEbre, au cours de cent vingt-cinq lieues; 2^ du penchant sud de la France ^ le Rhône, au cours de cent trente Iteues; 3^ du penchant occidental des Apennins, TArno, au cours de trentecinq lieues ; le Tibre ^ au cours de soixante lieues ; le Volturne, au cours de trente lieues*
Le bassin de la mer Adriatique reçoit les eaux die quatre penchans : 1^ du penchant oriental des Apennins, TOfanto, au cours de trente lieues ; 2^ du penchant sud-^est des Alpes; le Pô^ au cours de cent vingt-cinq lieues; TAdige, au cours de soixantequinze lieues; TAdda, au cours de cinquante lieues; 3^ du penchant sud de la Dalmatie, la Narenta, au cours de quarante lieues ; 4^ du penchant occiden» tal du mont Héidus , le Dria septentrional , au coufrs de soixante lieues ; le Vouioussa , au cours de qua-. rante lieues.
Le deuxième bassin de la Méditerranée, partie
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eard)péentie ; reçoit les eaux de deux versans : 1^ du penchant sud de la Sicile, de la Calabre et de la Morée, TÂspropotamo, au cours de quarante lieues; VAlphée et TEurotas, au cours de chacun trente lieues; 2®du penchant est et sud de la Grèce, le Vardarou Axius, au cours de soixante-quinze lieues; le Maritza on l'Hèbro, au cours de quatre-vingtdix lieues; le Strymon , au cours de quarante lieues; le Péipée , au cours de trente lieues.
Le bassin de la mer Noire, partie européenne, reçoit les eaux de trois penchans : 1 ^ du penchant est des Alpes et sud tle Sudéta et des Carpathes, le Danube, au cours de cinq cent soixante^dix lieues; la Drave, au cours de cent vingt lieues; la Save, au t;ours de cent dix lieues; la Theiss, au cours de cent soixante-cinq lieues; le Maresch, au cours de cent dix lieues; le Pruth, au cours de cent trente lieues; du penchant méridional de la Russie et de la Pologne centrale, le Dniester, au cours de cent soixante lieues; le Dnieper, au cours de trois cent cinquante lieues; le Sem, au cours de cent soixantedix lieues; le Bog, au cours de cent quarante lieues; le Priepetz, au cours de cent lieues; 3^ du penchant sud de la Russie, bassin particulier de la mer d*Azof, le Don, au cours de trois cent soixante lieues; le Doneth, an cours de cent quarante lieues.
Enfin, le bassin de la mer Caspienne, partie européenne, reçoit du penchant sud de la Russie
GÉNÉRALITÉS. fil
centrale, et sud ou est des monts Ourals, le Volga, au cours de six cent quatre-vingts lieues; FOcca, au cours de deux cent dix lieues; le Wettuga, au cours de cent trente lieues; la Lura, au cours de cent dix lieues; la Gama, au cours de deux cent soixante lieues; le Wiatka, au cours de cent cinquante lieues; la Bielaia, au cours de cent vingt lieues; la Samara, au cours de cent lieues ; et TOurai ou le Jaik, frontière de FEurope à Test, au courà de trois cent quarante lieues.
Le cliïnat de l'Europe offre un ensemble très[ compliqué ; la distribution de la chaleur solaire en est la première cause, mais elle n agit pas seule, et l'on doit tenir compte de Finfluence qu'exercent principalement à l'est le plateau de l'Asie, au Sud, le désert africain et l'océan Atlantique. A Fest, l'Europe tient presque dans toute sa largeur à l'Asie septentrionale ; ce voisinage nouveau devant l'est , qui à travers les vastes plaines de la Russie et de la Pologne af^porte l'air glacial de la Sibérie. Les Alpes et les Apennins mettent l'Italie à couvert de ce froid , comme aussi les Carpathes protègent la Bohême et la Hongrie, et Christiania en Norwége doit à l'abri des monts Scandinaves un climat plus agréable que celui de Berlin ou de Varsovie. Le libre cours du vent d'est dans les plaines de l'Europe orientale, rend cette partie plus froide que les régions occidentales sous des latitudes correspon-
dantes. La Grèce elle-même, quoique protégée fiar le mont Hémus, y trouve aussi cette influence des vents de la Scythie, alternant avec ceux du mont Taurus. Quant aux déserts brûlans de l'Afrique, c'est par les vents du sud et du sud-est que l'Eu* rope méridionale en est échauffée; elle le serait bien davantage si les exhalaisons de la Méditerranée ne rafraîchissaient à leur passage ces vents qui nous apportent Fair suffocant du Sahara. Le scirocco ita* lien n'arrête qu'au pied des Alpes sa chaleur mralfaisante, et un vent analogue appelé solano et venant de Maroc brûle les côtes de l'Espagne; le rideau peu prolongé de la Sierra - Nevada n'en protège que quelques parties. De son côté le mouvement de l'océan Atlantique septentrional empêche les glaces polaires d'approcher les côtes occidentales de l'Europe , et rend dès lors la température moins froide en hiver. Cette influence de l'atmosphère océanique varie au surplus de caractère selon les latitudes.
Les phénomènes généraux des climats européens dépendent aussi de l'élévation du sol et de son exposition par rapport au soleil. Dans les Dofrines^ à 63 degrés de latitïfde, la ligne des neiges perpétuelles est à trois mille pieds au-dessus du niveau de la mer du côté du nord et du nord-est , où les rayons solaires n'arrivent qu'obliquement, tandis qu'au sud et au sud-est où l'action de ces rayons est plus foirte, les neiges ne se conservent qu'au
niveau de sept mille pieds. En Laponie , la limite est de trois mille trois cents pieds. Du reste, raccrois-f sèment et le décroissement des glaces se balancent d'année en année. Aux Pyrénées, la ligne des neiges perpétuelles commence à huit mille quatre cent$ pieds; elle est de neuf mille pieds au mont Etna.
Les principaux phénomènes climatologiques ont été de la part des physiciens l'objet de travaujc cu^ rieux; M . de Humboldt a essayé de les réduire à des formules par sa méthode des lignes isothermes, qui marquent la température moyenne.
Plusieurs savans qui ont étudié l'humidité de. l'atmosphère croient pouvoir fixer à vingt - cinq pouces la masse des eaux pluviales qui tombent ordinairement sur l'Europe, au nord des Alpes, tandis que la quantité des pluies annuçUes au sud de ces montagnes est de trentcrcinq pouces. Il est vrai que la pluie cristallisée sous forme de neige, rétablit l'équilibre, et que , toute chose égale d'ail* leurs , l'humidité est à peu près la même dans l'at^ mosphère européenne. Chaque année il pleut environ cent cinquante jours dan^ le nord de l'Europe et quatre-vingt-dix dans le sud. Le plus grand nombre de jours pluvieux dans le nord fait que les petites graminées, amies d'une pluie douce et fréquente, entretiennent ces jolies pelouses que le midi ne connaît pas. Le sol généralement escarpé de l'Europe méridionale fait encore que les pluies s'y
écoulent plus rapidement que dans le nord; les terres moins fertiles du nord conseryent du moins leurs couches d'humus végétal , et sont partout également arrosées. Enfin latmosphère européenne est généralement plus pure que celle des autres parties du monde.
Les végétaux de l'Europe subissent l'influence de trois climats dominans : sur les côtes occidentales prospèrent à de hautes latitudes certaines plantes qui périraient sous la même latitude dans une autre partie du monde. L'orge et l'avoine croissent jusqu'au 70^ parallèle en Norwége , tandis que sur les côtes américaines , vis-à-vis , on voit s'arrêter à 52 degrés de latitude toutes les cultures de céréales. Partout ailleurs qu'en Europe les arbres disparaissent vers le 60^ degré. L'influence du climat asiatique fait que plusieurs arbres et plantes qui ne réussissent pas au centre de la Russie, prospèrent sous les mêmes latitudes en Germanie et en Scandinavie. Les vents secs et quelquefois brûlans qui soufflent vers les limites de la mer Caspienne empêchent les forêts européennes de s'étendre au-delà du Don, du Bas-Volga et de l'Oufa. La végétation méditer^ ranéenne, par suite de l'influence du climat africain, éclate surtout vers les côtes.
Les forêts de bouleau montent en Norwége sous le cercle polaire à près de quinze cents pieds audessus du niveau de la mer; le sol herbeux touche
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presque aux neiges élerneiles, él le boul^u naia n'en demeure éloigné qued'environ neuf cei>ts pieds. Dans la Norwége méridionale quelques pin» crois sent encore à trois mille pieds au-dassus du niveau de la mer, et plusieurs sortes de pommés mûrissent à mille pieds; l'agriculture ne cesse daiis les vallées ouverîes au soleil que vers dix - huit rcents pieds. Elle cesse à trois mille trois cents pieds dans les monts Sudètes. Les forêts des monts Garpathes se terminent à quatre mille deux cents pieds; le pin seulement y croit encore h cinq .mille pieds. Dans les Alpes les forêts parviennent généralement jusqu'à cinq mille pieds; le sapin croît à cinq mille cinq cents pieds; l'aune vert à six mille cent vingt pieds. Aux Pyrénées les grands arbres parviennent jusqu'au niveau de six niille neuf cents à sept mille deux cents pieds ; le pin d'Ëcô&se arrive encore à deux cents pieds plus haut. La culture des céréales cesse à trois mille trois cents pieds , et celle de la, vigne à dix - sept cents^ pieds. > Enfin les céréales d'Europe occupent généralement les plaines ou les régions moyennes; mais c'est entre le 50* et :1e 36»* degré de latitude qu'elles prospèrent le plus. Le mais vient jusqu'au 50* degré, le riz à 47 dqjrés; la pomme de terre, que nous avons reçue d'Amérique ^ est répandue presque partout La vigne prospère jusqu'au 45* degré dans toutes les exposi-
^ Malte-Brun porte la date de son importation à 1623.
tîoDs; mais depuis là jusqu'au 50*^ degré, elle fuit le voisinage de la mer du Nord, et va dans Tintérieur chercher des climats plus constant
Une ligne longeant les Pyrénées, lés Cévennes, les Alpes et l'Hémus sépare les pays à lait et à beurre des pays à huile. Dans les premiers, la beauté des pâturages £ait que les bestiaux abondent , et que la viande étant meilleure est consommée en. plus grande quantité.
Parmi les arbres fruitiers , on a remarqué que le (Cerisier et le prunier mûrissent en Norwége et en Finlande jusque vers le 60^ degré de latitude , tandis qu'en Russie ils s'arrêtent au 60^ degré. Lé pommier mûrit presque sous le 5^ degré; plus au nord )a pomme n'a presque plus de saveur. La figue Kpurit jusqu'au-delà du 50^ degré; mais son véritable climat est celui des extrémités méridionales 4e l'Europe. La véritable patrie de l'olivier parait être sur les bords delà Méditerranée et jusqu'à l'élévation de douze cents à deux mille pieds. Le vrai climat des orangers et des citronniers ne commence qu'à 43 degrés et demi , aux îles d'Hières et en Toscane. Le palmier et l'aloès ne réussissent ordinairement qu'aux environs de Lisbonne, ou en Andalousie et en Sicile, au-dessous du 40^ parallèle. C'est aussi la limite la plus septentrionale de la canne à sucre. Le lin et le chanvre appartiennent à la presque totalité de l'Europe; toutefois le lin prospère
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davantage dans les températures froides. Le midi de TËurope donne du coton et de la soie. Divers arbres du midi ont pu, à l'aide de culture, être transplan* tés vers le nord, comme le peuplier et le platane. Le règne animal de l'Europe est encore moins varié que le règne végétal. L'ours blanc et le renard bleu se montrent sur les rivages de la mer Glaciale. Le renne descend en Scandinavie jusqu'au 61® degré, et en Russie quelques degrés plus bas. La niarmotte fait ses nuigrations en ligne droite de l'est à l'ouest^ entre |e 56* et le 65* degré de latitude nord. L'élan se tient généralement plus bas que le cercle polaire; il se montre eh Lithuanie et même en Prusse. Les steppes ou plaines nues qui bornent la mer d'Âfov et la mer Caspienne ont quelques animaux communs ^vec l'Asie, comme le chameau^ le chacal et le cheval tarlare. Les plaines de l'Ukraine et dé la Moldavie, du Danemark et de la Flandre nourrissent les plus belles races de bœufs, de chevaux, et de moutons. Les hauteurs de la grande chaîne montagneuse qui s'étend depuis les Pyrénées , les Cévennes et les Alpes jusqu'aux Carpathes et à l'Hémus, sont habitées généralement parle bouquetin , le chamois et la marmotte. Les régions méridionales ont à peu près les mêmes animaux que les régions moyennes. L'âne du midi de l'Europe vient de l'Asie-Mineure et de la Syrie. Le chat sauvage et le lynx ne se trouvent plus guère que dans
les forêts des montagnes centrales d'Espagne et de la Scandinavie. Quelques forêts centrales de TEurope cachent encore le sanglier. Les ours se cachent dans quelques parties des Pyréniées » des Alpes et des monts Scandinaves. Le cerf, le daim, le chevreuil errent dans les grandes forêts européennes, ainsi que récureuil. Du détroit de Gibraltar au promontoire boréal de l'Oural, on rencontre de nombreuses espèces de rats, de campagnols et de musaraignes. Un genre propre à l'Europe est le desmau (ou rat musqué deLaponie), muni d'une trompe longue et mobile. La taupe habite surtout le midi de l'Europe. Le blaireau, la martre, la fouine, la genette, le putois sont encore des animaux autochtones on aborigènes des forêts européennes; dans le nord ils deviennent compatriotes du glouton. La zone polaire est réservée aux rennes , et les forêts orientales de l'Europe cachent l'élan que l'on retrouve au Canada. Les insectes sont très multipliés dans les diverses parties de l'Europe.
Suivant Malte-Brun , il existe encore en Europe dix familles de peuples bien distinctes, mais dont les rameaux semblent plus forts et plus puissans que les souches mêmes; indiquons -en seulement quelques-unes. Les Grecs , dont les Pélasges étaient une très ancienne branche, occupent aujourd'hui principalement la Moréé et les îles de l'ÂrchipeL Les Albanais sor)t les restes des anciens Ulyriens , mêlés
aDciennement avec des Grecs-Pélasges, et plus tard avec des Grecs modernes. Les Turcs appartiennent à la même race que les Tartares disséminés dans la Russie méridionale , et qui est venue de FAsie. Vers le nord-est de rEuropé se trouvent les Slaves et les Fionois, peuples qui ont occupé jadis la Scythie et la Sarmatie. Les peuples slaves comprennent les Russes, les Polonais, les Bohèmes, les Slovaques de Hongrie et autres. Dans Fancienne Dacie sont les Valaques doot la langue se rapproche du latin. Vers les monts Balkans vivent les Bulgares, tandis qu'au nord se montrent les Finnois et les Lapons, et qu'à l'orient végètent les Samoïèdes , du côté des monts Ourals.
A l'ouest des Slavons et des Finnois, dans le centre et le nord de l'Europe, demeurent proprement les nations de la famille teutonique, dont les Allemands, les Scandinaves et les Anglais sont les trois divisions principales. Les Allemands comprennent les Autrichiens, les Prussiens, les Saxons et quelques autres branches; les Scandinaves comprennent les Suédois, les Norw^égiens et les Danois; les Anglais comprennent les peuples des îles Britanniques. On cite encore comme souches de peuples les Celtes qui étaient établis le long des Alpes, et les Basques resserrés au pied des Pyrénées.
En général les peuples des climats septentrionaux de l'Europe se distinguent par une poitrine
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large et carrée, ua teint clair et animée des yeux bleus, des cheveux blonds de diverses nuances. Les peuples du midi ont une taille plus petite, mais plus de grâce, de vivacité et de souplesse, la coupe du visage plus belle , et }es formes ou proportions du corps plus élégantes. C'est en Grèce, par exemple, Kfue les artistes vont chercher lesf modèles en ce genre.
Trois croyance^ religieuses se partagent l'Europe: le christianisme, Tislamisme et le judaïsme. La première de ces croyances sa divise ^n trois églises, savoir : l'église chrétienne propreoient dite ou le catholicisme romain, ou simplement 1 église romaine ou latine ; puis l'église protestante et l'église grecque.
L'église romaine domine surtout chez les peuples dii midi et de l'ouest, où se parlent les langues d'origine greco-latine , et peut compter au moins cent dix millions» de crpyans. L'Espagne, le Portugal , rUalie, les neuf dixièmes peut-être de la France, les quatre cinquièmes de l'Irlande, la Belgique, la moitié de l'Allemagne et de la Suisse, les trois quarts de la Hongrie et de l'ancienne Pologne, profei^sent le culte catholique romain et recon^ naissent lautorité dii pape ou souverain pontife.
'L'église protestante ou évangélique domine chez les peuples du nord, où se parlent lesl£^ngues d'origine gothico - germanique ; le nombre de ces fidèles est d'environ soixante millions* Cette église
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est divisée, conformément à son principe de libre examen, par quelques nuances de doctrines, entre lesquelles se distinguent, 1^ le luthéranisme, do* minant dans les deox Saxes, le Wurtemberg, la Hesse et autres provinces d'Allemagne^ comme aussi dans toute la Scandinavie, dans la Prusse et dans les provinces baltiques de la Russie; 2^ le pres^ bytérianisme ou Calvinisme , ou simplement cuite réformé, répandu en Suisse , dans TAllemagne occidentale, en Hollande et en Ecosse; 3^ le culte anglican , qui règne surtout en Angleterre. On trouve aussi des chrétiens évangéliques en France , où il en existe plus de trois millions^ en Hongrie, enTran* sylvanie et datis les vallées du Piémont.
L'église grecque ou orientale s'étend dans la partie de l'Europe orientale, où se parlent les langues d'origine slavonne ou grecque; on lui donne qiiarante*trois millions de prosélytes. Cette église^ qui descend directement de l'ancienne église de l'empire d'orient, règne sur les Grecs, sur une partie des Albanais et des Bulgares, sur les Serviens, le» Esclavons, les Raitzes hongrois, les Valaques, les Moldaves, et dans presque la majeure partie de la Russie d'Europe.
L'islamisme se borne à la Turquie d'Europe, et compte environ cinq millions de prosélytes dans cette partie européenne, y compris la Bosnie.
Quant aux juifs, ils sont disséminés dans les dif*
férens Etats de TEurope, et sur aucun point ils ne forment de congrégation assez importante pour que l'on puisse ou doive en rechercher exactement le nombre ; quelques géographes l'évaluent à trois millions d'individus; il n'en existe pas en Norwége ni en Espagne ; mais on en rencontre beaucoup en France, en Pologne, en Hollande et en Allemagne. I^s gouvernemens de l'Europe reposent aujourd'hui sur deux principes dominans : la monarchie absolue, mais gouvernée d'après des lois fixes, et la monarchie constitutionnelle limitée par des assemblées représentatives. Le premier principe domine dans l'est et le sud de l'Europe ; le second dans l'ouest et le nord. Parmi les monarchies absolues, mais tempérées par des lois, il faut citer l'empire d'Autriche, le royaume de Naples, celui de Prusse et l'empire de Russie. Parmi les monarchies constitutionnelles se rangent la France, l'Angleterre, la Hollande, la Belgique, l'Espagne, le Portugal, la Suède avec la Norwége. Dans l'Europe centrale les deux classes se mêlent: la Sardaigne, la Toscane, Rome, la Hesse et le Danemark sont des monarchies absolues paternelles, tandis que la Bavière, le Wurtemberg, Bade, le Hanovre et la Saxe sont des Etats constitutionnels. Le royaume de Hongrie dépendant de l'Autriche a également les formes du gouvernement représentatif, comme les avait aussi le royaume de Pologne avant l'année 1831,
où Tempereur Nicolas Ta violemment réuni à Tempirè russe. Enfin , il existe encore en Europe un grand Etat despotique, celui de Tempire ottoman; chacun connaît le pouvoir du sultan, il est sans limite. Â ces divers gouvernemens doivent s'ajouter quelques petits Etats républicains ou affectant une forme démocratique : tels sont le gouvernement fédéral des cantons suisses , les quatre villes libres de Cracovie, Lubeck, Hambourg et Francfort, avec le petit Etat de San-Marino en Italie, et celui d'Ândore, dans les Pyrénées.
Il existe quelques limites naturelles et protectrices entre ces différens Etats, mais les traités ont suppléé à ce qui manque sous ce rapport pour assurer un état de paix durable. La Russie pèse bien sur la Turquie, l'Autriche, la Prusse et la Suède; mais il y a un contre-poids établi par la France et l'Angleterre pour empêcher le colosse russe de s'agrandir ou d'opprimer les États voisins. La Prusse est la contrée la plus ouverte; les monts Hémus et les Carpathes couvrent Constantinople et Vienne. Un autre contre-poids existe dans les Etats Scandinaves qui , réunis, pourraient se défendre contre les attaques moscovites; et un troisième existe dans la Confédération germanique, laquelle avec TAutricbe et la Prusse , forme à son tour une masse
formidable de nations allemandes. La France a d'imposantes limites aux Alpes et aux Pyrénées, bien
qu'elle ne domine la frontière d'aucun de ses voisins , si on excepte la Belgique. L'Espagne et le Portugal « devenus aujourd'hui des États constitutionnels , peuvent constituer une masse compacte fevorisée par la nature 9 ayant les mers et les montagnes pour la défendre contre les agressions du dehors.
Nous avons dit que la population de l'ËûrOpe est de deux cent vingt millions d'habitans : elle est surtout accumulée dans le centre, parce que là se trouvent les pays les mieux gouvernés et peut-être aussi les mieux cultivés. Cette population tend chaque jour à s'accroître, mais cela tient aussi à des causes étrangères à celles que nous venons d'indiquer^ Les Etats étendus qui renferment de grandes provinces d'une fertilité médiocre ont nécessairement le désavantage contre les petits Etats fertiles. Toute chose égale d'ailleurs, l'Espagne a une population moins dense que le Portugal; la Toscane, si bien administrée, est pourtant moins peuplée que les États romains. Un grand nombre de montagnes resserrent en Helvétie et en Norwége l'étendue du terrain cultivable. Certains Etats, comme la Pologne, sont plus exposés aux invasions et aux guerres; d'autres, comme la Turquie d'Europe, ont à lutter contre des fléaux pestilentiels qui décinient la population. Au surplus, voici une échelle distributive de la population européenne dans Tes
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diver$ Etats qu'eHe constitue; cette échelle est éta-» blie par mille carrée
Suède et Norwége. ....... * 82 habitUns^
Russie ; 181
Danemark : . 616
Prasse ....*.-..... 79i2
Angleterre propre 1,457
Pays-Bas ........ 1,829
Saxe. .... . V 1,252
Bavière .....*.;.. 968
Wurtemberg * *........ 1,502
Suisse. 783
France 1,063
Hongrie 4 750'
Lombardie et Venise , . . . 1,171
Royaume sarde 1,122
Lucques ...1,122
Toscane - 836
États de rÉglise* ...... * 1,043
Naples et Sicile. 747
Espagne * « 641
Portugal 446
Iles loaiennes. . » . . . » 1,770.
Turquie ^ ^ 324
Les cinq puissaacesgprincipales de TËurope^ l^ Russie^ la France, rAng;leterre , l'Autriche et la Prusse, pd!ssèdent les deux tiers de la population de cette p^tie du globe.
La population de TEurope s accroît en masse au
moins d'an million par année moyenne, de sorte
qu'ayant Tannée 1900 elle pourra être d'environ XLVl. ^
trois cents millions. Cette augmentation est plus
rapide dans le nord que dans le centre, le midi et
Fouest.
La Russie avec cinquante - huit millions d'habitans gagne annuellement cinq à six cent mille individus , tandis que la France avec trente-deux millions ne parait acquérir tout au plus que deux cents mille individus. L'Autriche avec vingt-neuf millions d'individus gagne autant que la France. Lltalie et l'Espagne sont presque stationnaires ; la Turquie d'Europe semble même rétrograder. En résultat, il est probable que les principaux Etats de l'Europe •auront doublé leur population, savoir : la Prusse en vingt-six ans; l'Angleterre en quarante-deux ans; 4es Pays-Bas en cinquante-six ans et demi; les Deux- ^iciles en soixante-trois ans; la Russie en soixante- 'six ans ; l'Autriche en soixante-neuf ans ; la France en cent cinq ans.
Les Etats du nord de l'Europe^ à une population égale, ont une valeur politique, militaire et financière, double, triple ou même quadruple de celle des Etats du midi. La population du royaume de Naples , par exemple , est quatre fois celle du Danemark, ou celle de la Suisse; son territoire a deux fois plus d'étendue , et vaut dix à douze fois le territoire danois ou suisse, en valeur" agricole : malgré, de tels avantages, le royaume de Naples ne pourrait lutter contre la Suisse et le Danemark.
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Lés peup^ du midi, en général, sapporte^timoins les fetigues de la ^erre que. ceux du nord. .
Nous avons nommé les principaux Etats de l'Europe : comme il en sera plus d'une fois q^esti6n par la suite, il n est peut*ètre pas inutile d'en indiquer la position géographique. Dans la partie occidentale, on trouve à son centre l'empire d'Autriche, la France, la Prusse, la Belgique, la Hollande, la Confédération germanique et la Suisse; au sud, l'Espagne et le Portugal, ainsi que les Etats de l'Italie;. et au nord la. Grande-Bretagne, la Norwége et le Danemark. La partie orientale comprend la Russie et la Turquie d'Europe , la Grèce et Les îles Ioniennes»
En résumé, l'Europe, en 1836, présente trois empires : la Russie , l'Autriche et la Turquie ; une monarchie élective ecclésiastique, Rome; seize royaumes, septgrands>duchés, un électorat, douze duchés , dix-sept principautés , un landgraviat , une seigneurie et trente-une petites républiques. L'empire ottoman est aujourd'hui le plus ancien empire de l'Europe; son origine remonte à la prise de Constantinople en 1453. L'empire russe date de 1721, et l'empire d'Autriche de 1804. La monarchie française est la plus ancienne des monarchies européennes; elle remonte à l'année 486. L'Espagne, le Danemark et l'Angleterre viennent immédiatement après. La Toscane est le plus ancien
des .grands^duoiiés, et la mmiicipatité de San-Marino, la pkis.anciemie des répu.l;>liques modernes, en même temps qu'un des plus anciens Etats de l'Europe. Quelques cantons de la Suisse datent de 1308v Les principautés de Lichtenstein et de Monaco et la seigneurie de Kniphausen soiït les plus petits de tous les Etats de l'Europe.
Telles sont les généralités préliminaires que nous avon# cru devoir offrir sur l'Europe, afin de nous conformer au plan que nous avons adopté pour notre Collection de voyages. Nous allons maintenant donner un aperçu ou une analyse plus ou moins étendue des principaux voya^^ effectués en Europe jusqu'à la fin du XVlll* siècle et dans le eommencement du xix*.
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VOYAGES ANTÉ«1BIIRS:a0 XIX* SiÈCLB.
Nous n'avons point le projet d'oiFFrip une analyse complète de tous lès Toyages anciens et nouveaujc effectués en Europe, le cadre restreint que nous nous sommes tracé dans notre Collection ne le permettrait pas; lions ne remonterons même que vers la fin du XYl^ siècle, et traverserons rapidement le xviî* pour arriver au xvni® qui réclame plus d'espace.
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Le premier voyageur de quelque importance qui se présente dans la seconde moitié du xvi^ «iècle est le célèbre Michel Montaigne, né en 1533 dans le Périgord. Ayant appris le latin avant le français , il avait achevé ses études à treize ans^ Ennemi de toute contrainte, il choisit une profession indépendante ^ celle du barreau, et il fut pourvu en 1554 d'une charge de conseiller au parlement de Bordeaux. li sut se faire estimer de Pibrac et de Paul de Foix, ses confrères, et du chancelier de- L'Hôpital. Un autre de ses confrères fut ce La Béotie,, qui devint son ami le plus intime , et doqt Montaigne
disait encore long-temps après Fayolr perdu, car il lui avait survécu : « Nous étions dans tout de moitié : il me semble que je lài dérobe sa part* » Gomme il fallait un aliment continuel à son esprit, il se mit en 1572 à écrire ses Essais, où dès Tun des premiers chapitres il annonce avoir atteint sa trenteneuvième année. La première édition de ce livre, dont Fauteur un peu sceptique avait pris pour devise : « Que sais-je ? » parut en 1580. C'est vers ce temps qu'il se mit à voyager en Italie et en Allemagne.
De retour au château de Montaigne en Périgord , il rédigea sa relation. Elle n'est guère qu'un bulletin de remarques journalières sur sa santé par les effets des eaux minérales dont il feisait usage ; on y trouve cependant des observations intéressantes sur les monumens des pays où il voyageait , sur leur histoire naturelle, sur les mœurs et le caractère de leurs habitans. L'imposant spectacle du site de l'ancienne Rome réveille un moment le génie de Montaigne. «On ne voit rien, dit-il, de Rome que le ciel sous lequel elle avait été assise; ceux qui prétendaient qu'on y voyait du moins les ruines de Rome , en disaient trop ; car les ruines d'une si épouvantable machine rapporteraient plus d'horreur et de révérence à sa mémoire ; ce n'était rien que son sépulcre. Le monde, ennemi de sa domination , avait premièrement brisé et fracassé toutes les pièces
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de ce corps admirable; et parce^ qu'encore tout mort, renversé et défiguré, il lui feisait horreur, il en avait enseveli les ruines même. »
Pendant que Montaigne visitait Rome, le baron de Busbeck parcourait la Franee et poussait ses excursions jusqu'à Constanlinople. Sa relation renferme d'excellentes observations sur la Turquie, où Ferdinand, roi de Hongrie, l'avait envoyé en qualité d'ambassadeur; et sur la France, où Busbeck résida sous les règnes de Charles IX et de Henri 111, comme envoyé extraordinaire de l'empereur Rodolphe: Busbeck, profond diplomate, qui réusmt à assurer la paix à la Hongrie, avait des vues et des lumières supérieures à celles de son siècle; cependant il lui échappa de temps à autre quelques traits de crédulité sur les matières physiques, et ces traits sont propres à laisser penser qu'il s'entendait mieux en politique qu'en histoire naturelle. U acheta dans un des bazars de Constantinople l'ouvrage de Pline l'ancien et celui de Dioscoride, tous deux aujourd'hui existans à la Bibliothèque impériale de Vienne.
Voilà les deux principaux voyageurs en Europe qui appartiennent au XTl^ siècle ; il en existe un plus grand nombre au XVII^.
n VOYAGES EN ECIROPE.
dix-septième\iècle.
C'est encore dans la seconde moitié du XV.ll* qpe se montrent les principaux voyageurs aux différentes contrées de l'Europe : tels sont Regnard ,
Scheffer et Ricault.
Regnard, l'un de nos meilleurs poètes comiques, né à Paris en 1647, fils d'un marchand qui en mourant lui laissa une fortune assez considérable, se livra de bonne heure à son goût dominant pour les voyages. Ayant gagné au jeu beaucoup d argent pendant celui qu'il fit en Italie en 1676 ou 1677, il revint. en France, pour en repartir l'année suivant^ et retourner aux mêmes lieux où le sort lui atait été si favorable. Ce fut alors qu^il rencontra cette Elvire dont il devint épris, et dont il a tracé un portrait si flatteur dans un petit roman intitulé: la Proçençaie>EmhsLrc{\xé avec elle pour la France, il fut pris par des corsaires algériens et conduit à Constantinople avec la dame de ses pensées. Les deux amans souffrirent une dure captivité; mais à la fin, Regnard, qui était gourmand de profession, sut gagner les bonnes grâces de son maitre en présidant à sa cuisine, et il en obtint sa liberté et celle de la dame provençale , au moyeu d'une somme de 12,000 livres que lui avait envoyée sa famille à l'effet de le racheter.
De retour eh France avec celle qu'il aimait, il
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était sur le point de l'épouser, lorsque lé mari > qu'on eroyait mort, reparut tout à coup, et le força de s*en séparer pou# jamais. Désespéi^é d'une perte si eruelle pour son cœuk^, notre voyageur prit là résolution de courir le mondé. Il se retidit en Flandre, en Hollande, en Danemark, en Suède, et jusqu'en Laponie. Arrivé àTornéo, il s'embarqua sur la rivière du même notn, la remonta de sept à huit lieues, parvint près d'une haute montagne, du sommet de laquelle il découvrit toute la Laponie et ta mer septeiitrioDale; il y grava une inscription latine avec la daté du 22 août 1681. Après avoir par-» couru diverses autres contrées, il revint à Paris, où las d^errer et de changer, il acheta une charge de trésorier de France, et se mit enfin à composer ses comédies. Il mourut en 1709.
Les observations de Regnard sont très superficielles en ce qui concerne la Flandre, la Hollande . et l'Allemagne. A l'article Copenhague, on trouve un fait assez piquant à l'occasion de la tyrannie que la noblesse danoise exerçait sur ses vassaux Les bourgeois et les paysans étaient avilis à un tel point par les nobles, que ceux-ci pouvaient impunément tuer un individu de ces deux classes, en mettant un écu sur la tombe du défunt. Frédéric II, le même auquel les Etats déférèrent le pouvoir absolu, ne voulut pas enlever nommément à la noblesse cet odieux privilège, mais il statua que lors*^
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qu'an bourgeois ou un paysan tuerait un noble, ce meurtre resterait impuni, à là chaire seulement par le meurtrier de mettre deux écus sur la tombe du noble homicide : on conçoit que ce règlement fit cesser les violences des nobles.
L'origine que donne Regnard à la ville de Dantz*^ est vraiment curieuse. Ce nom est dérivé . du mot allemand Dantzen, qui signifie dame. Des paysans s^ssemblaient ordinairement dans le lieu où maintenant est située cette ville. Ayant dessein d'y bâtir, ils demandèrent un emplacement à l'évéque, seigneur du territoire. Ce prélat leur accorda autant de terrain qu'ils en pourraient entourer en se tenant par la main, et formant en rond une espèce de danse.
Tout ce que le voyageur rapporte du gouvernement de la Pologne n'a plus guère d'intérêt, surtout depuis le dernier partage; mais le petit nombre d'observations qu il a faites sur les mœurs des Polonais et sur le caractère national a encore. quelque prix, parce que les niœurs et le caractère des Polonais ont éprouvé des modifications depuis Regnard. La description qu'il fait de la mine de sel de Wiliska dans cette contrée et de plusieurs mines de fer et de cuivre en Suède, est très attachante par la vive peinture des dangers qu'on court dans la visite de ces mines. Mais de tous les voyages de Regnard , le plus connu est celui qu'il entreprit dans
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la Laponie suédoise, sur Finvltation que lui en fit té roi de Suède, et diaprés les recommanilations que lui procura ce prince auprès des gouvern.eurs des provinoes qu'il fieillait traverser. Néanmoins sa relation / écrite avec beaucoup d'agrément , n'a guère d'autre mérite; elle est pleine d'exagérations et d erreurs, dont Âcerbi a relevé quelques-unes dans son voyage au cap Nord.
Vers le même temps que Regnard visitait Toméo, un autre voyageur, rAllemand Scheffer, parcourait la Laponie pour en tracer ensuite l'histoire et la description, avec les mœurs et coutumes de ses habitans et les choses rares du pays. Scheffer est le premier écrivain qui ait décrit exactement ces lointaines et intéressantes contrées, sous le double rapport de la géographie et de l'histoire naturelle. L'origine des Lapons, leur religion, leurs usages, leurs travaux, leurs arts sont traités par lui dans un grand détail ; mais, de même que les écrivains qui travaillent sur un sujet iieuf sont plus disposés à se tromper, il a commis plusieurs erreurs, malgré les secours qu'il s'était procurés soit dans les auteurs lapons et suédois qui ont écrit sur la Laponie, soit dans le pays même par les entretiens qu'il avait eus avec les naturels. Ces erreurs ont été relevées dans l'ouvrage de Hogstroem , qui a paru en suédois un demi-siècle plus tard, et dans lequel l'auteur soutient également que les I^apons ne sont pas d'une
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afSM^ petite ^UJç cfue Tarait dit Regtiard. Au peste^ le^^mœuns de^ L^^ns.et fei;4esc;Hptk>n da payk>ônt él4>rotyet d'up.¥0.ydgç tout récent, oelui de Gapëll Qfqpkç, compris dws le XI^V* volume de notre Collectipp , fit' Cliquet nous renvoyons le leetetiir. . Un contemporain de Schef fer et de Regnard vi* sitait rOrient^: tandis qu'ils exploraient le Kofd: c'était le voyageur Ricault, secrétaire de l'ambassade britannique à Gdnstantinople. Il parut de lui en 1677 deux volumes sur I-empire Ottcwaoy les mœurs, la politique, la religion et le Grand-Seigneur. Personne, avant Ricault, n'avait donné sur la religion musulmane de;s notions si étendues. On remarqua surtout les détails qui concernent les di^^érens officiers du sérail vlst marine et la milice des Turcs. Néanmoins la plupart de ses aperçus manquent de philosophie et de lucidité. On ne les consiilte plus que comme des souvenirs historiques; c'est dans les voyages effectués pendant le XViii^ siècle qu'il fâlit puiser des notions plus certaines et plus nettes.
LABAT
Lçj premier voyageur qui commence dans l'ordre chronologique la série des nombreux voyageurs en flurope, ^u xyiu^. siècle, est le père Labat, lequel
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de 1795 à 1715 parcourut TEspâgne et YkaMe. Ce qu'il: a ^crtt inr VEspagne se )tédmt à-.une àfssez bonne déscriplîoti de Madrid, ir ^Vst davantage éteoda sur l'Italie; noais, à Texception dé quelques détails curieux: ooncernaât le gouvernement papal, sa relation ne peut plu#étre consultée après celtes qui Tonl suivie. Labat» comme supérieur des missions de son ordre , avait à la fin du XVll^ sièole (car il était né en 1663, et il mourut en 1738) visité toute la chaîne des Antilles, depuis la Grenade jusqulà Saint-Domingue. Revenu par l'Espagne en 170S, il se remlit à Komé pour y veiller aux iMéf éts de ia mÂsèion4es Antilles; il passa dix années en Italie, et de retour à Paris, sa ville ilatale^ il publia di(¥é^ rens ^^yages en Amérique^ eu Afrique et en Eu-^ Topct âtt rfbmbrê de plus de trente volumes.
ANDEBSON.— TROIL.;
' Le /jomcdnsulte Andersen V né à Hambourg en 4674^ visitajit en 1730 llslande, et feisadt de cette fie septentrionale une description intéressante sous le rapport de Thiatoire naturelle^ Cette même île devait être revue quarante ans plus tard par Yévé^ que «ttédoîsTroïl, qui eut le bonheur d'avoir pour compagnons de ses exct|PsioniG^ deux hommes cé^
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lèbres depuis par leur voyage autour du mande avec le capitaine Gook; c'étaient Banks et Solander. Il fut en outre aidé de Tastronome lind. Ce fut avec le. secours de. ces trois sa vans , et aussi de sesi propres observations que Troïl rédigea sa relation , qui peut se résumer à ce qui suit.
L'Islande, dont les aborigènes sont à peii près Ignorés, fut visitée successivement par les Norwégiens, les Suédois et les Danois, qui y f^^rmèrent quelques établissemens et y tracèrent une sorte de gouvernement bizarrement mélangé d'aristocratie e(t de démocratie. Dans le Xlll^ siècle l'île se soumit aux rois de Norwége , et elle passa ayec ce royaume sous la domination des rois de Dan^ioark , qui y entretiennent un grand bailli avec plusieurs officiers sous lui pour l'administratioa de la. justice civile et criminelle, la police, la perception des taxes, etc. Au tableau des anciennes mœurs des Islandais, qui étaient à peu près celles de tous les peuples barbares, Troïl fait succéder celui de leurs mœurs actuelles et de leur caractère physique et moral. Leur taille est moyenne et. leur, vigueur médiocre : les femmes d'une figure agréable sont rares; ce sexe, ne supplée point ipâœ les agrémens de la parure à ceux que la nature lui a refusés; leur vêtement, leur coiffure sont d'un mauvais goût; les femmes riches ne se distinguent dés autres que par la finesse du drap qui entre dans leur har
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billetDent, et qui est communément noir ^ de même que celui des hommes.
En Islande , les maisons sont bâties grossièrement et très mai éclairées ; la fumée s'en échappe comme chez les sauvages , par un trou pratiqué dans la toiture. L'occupation principale des Islandais est la pèche; ce sont les femmes qui font sécher le poisson. Dans l'hiver ou dans le mauvais temps, les hommes soignent les bestiaux, fauchent le foin, filent la laine. La libéralité , la bonne foi , un vif attachement pour la patrie, des manières aisées et affectueuses caractérisent parlicuiièrement les Islandais. On ne connaît pas chez eux le vol. Us sont peu industrieux, faciles à surprendre et mélancoliques. Les dés, les cartes, les dames, les échecs sont leurs jeux favoris ; ils sont fort habiles dans ce dernier jeu.
L'Islande n'offre presque aucun vestige d^antîquités : l'imprimerie , au contraire, y remonte jusqu'à la découverte de cet art ; elle y fut établie dès
l'an 1531. La poésie avait été très anciennement cultivée en Islande, et antérieurement à l'art d'é<crire, qui ne s'introduisit dans l'île qu'au XI* siècle; les Ters se gravaient sur la pierre brute, sur les plafonds, les murs, les boucliers. Les sagas, ouvrages historiques des Islandais , qui nous ont été conservés, sont plus estimés que leurs poésies; cependant on ne peut les lire sans discernement,
à cause des fables qui s'y mêlent à rhistoire^ Les sagas sont presque les seules sources de rhistoire du Nord. Les Islandais chantent volontiers les parties de ces sagas , qui sont en vers. Un ancien ouvrage, qu'on nommeVEdda, prouve que dans touïï )es temps les Islandais ont pris en grande considération la poésie et ceux qui s'en occupent,
L air de l'Islande est pur et sain , et ses habitans parviennent rarement à un àg^ peu avancé. Troil attribue ce peu de longévité à la qualité des alimens et à la manière de vivre. Le pain des Islandais est ou du biscuit levé, fabriqué à Copenhague , ou une espçce de gâteaux faits avec de la farine de seigle, et du petit-]ait fermenté : à cette nourriture ils ajoutent de la farine de lichen et d'orge sauvage; du beurre aigri; du petit-lait cuit, caillé, fermenté; du poisson; des viandes salées et fumées. Ils mangent le poisson frais sans, sel, et le. préfèrent lorsqu'il commence à sentir; ils y donnent aussi les mêmes préparations qu'à la viande. Ils consomment toutes sortes de légumes peu suçculens, beaucoup de poissons a coquilles et de champignons.
Ce régime , composé de mets un peu plus choisis seulement chez les gens aisés, est, suivant Troïl, le germe de plusieurs maladies qui affligent les Islaur dais, telles que la diarrhée, la jaunisse, l'éryjsipèle^ et $urtput une fâcheuse espèce de scorbut qui leur est particulière : Troïl entre à cet égard dans de
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grands détails. Ceux que sa relation nous offre sur les phénomènes du feu, en Islande, sont du plus grand intérêt, mais il faut les lire dans Fouvrage même. Nous dirons seulement que cette île est surtout célèbre par le volcan encore en activité que l'on nomme YHécIa, par des sources chaudes très multipliées, par une immense chaîne de laves, de nombreuses colonnes de basaltes, traces effrayantes et témoins irréfragables d'un grand nombre d'autres volcans éteints ; c'est à la description de ces scènes imposantes que Troïl s'est le plus particulièrement attaché.
JOHN MOORE
Pendant que Troïl visitait l'Islande, l'Anglais John Moore parcourait la France, la Suisse et l'Allemagne. Ses observations sur la France sont généralement impartiales et judicieuses; il ne dissimule pas les défauts du caractère français, mais il en fait ressortir également les bonnes qualités. A l'occasion des mesures que prenait la police d'alors pour découvrir les auteurs de plusieurs pièces de vers satiriques qui se répandaient à Paris , lors de Finauguration de la statue de Louis XV, Moore semble avoir prévu vingt ans à l'avance la possibilité d'une révolution telle qu'elle s'est opérée
en 1789.
MAUPERTUIS
Lei^ actes de l'Académie des sciences font mentîpfl du Toyage de Maupertuis en Laponie, où il fut en.Toyé dans la première moitié du xvill^ siècle pour déterminer vers le pôle nord la figure de la t^rrfi. Cette entreprise fut exécutée en un an et avec U!ii plein succès. La Lapapie avait déjà subi de nomt^Fieusj^ ^méliprations depuis Begnard, Tagriculture avait pénétré dans les vallées exposées aux vents du sud ; quelques Suédois commençaient à y faire des exploitations. Une ville nouvelle, Hammersfest, devait y être élevée trente ans plus tard. Gapell Brooke en parle avec détail dans son voyage que renferi;ne le XLV^ volume de notre Collection. Au reste 9. c'est moins comme voyageur que comme iKlvant qv^e Maupertuis doit être apprécié.
LADY MONTAGUÊ.
pa^s L'ordre chronologique de cette revue sommaire de voyages , il faut nous transporter en Orient pour y suivre lady Montaguë jusque dans l'intérieur du harem du Çrrand * Seigneur, où elle obtint l'insigne faveur de «pénétrer. Les Uaisons qu'elle parvint à établir avec la sultane Fatima et ses fréquentes visites au sérail lui per*
mirent de donner des nikBursr du palais du Ormd- Turc une idée plus juste que eellé qu'on n'en avait auparavalit. C'est pendant son séjour en Turquie, vers Tan 1720, qu'eliéeutla première connaissance de rinoculation de la petite vérole, et qu'elle sK)ngea k introduire ce procédé en Europe ^ , où son voyage, sous forme de lettres, ne parut qu'en 1763, c'eist-à*dire un an après la mort de cette fcmmfe célèbre.
Quoiqu'il y ait d'elle des lettres écrites des lieux owelle s'est arrêtée; soit pour aller en Turquie, ou elle acompagnàit son mari, wdffkïé ambassadeur près de la cour ottomane, soit à son retouir, et qu'elles renferment quelques observations assez curieuses pour ces différens pays et pour les ha*-' bkans, elles n'ont ni l'étendue ni l'intérêt de ses lettres écrites de laTurquie même : ce sont principa^ lement celles-ci dont nous offrirons la substance.
A Belgrade, capitale de la Servie, lady Montagne fut logée chez un effendi (on appelle ainsi les docteurs de la loi ) , fils d'un pacba , et qui avait reçu l'éducation la plus soignée. Cet effendi possédait pariRaitement les langues persane et arabe : il inter-" prêta à lady Montaguë plusieurs pièces de poésie
^ L'inoculation, pratiquée de temps immémorial dans la Chine , fut aussi essayée en Circassiê pour y conserver la beauté dei f epftmet qui , dans uo pays pauvre, sopt emcofS'un grand .objet de commerce. Ce fut sous la protection de lady Mpntaçuë que le chirurgien anglais Maitland y qui apprit en Turquie la méthode tfvfonjf.emfiojnU pour inocnler, rintroduint^à Londres en 17dît
dont die 'trouva les vers très harmonieux et susceptibles d'une bonne musique; l'amour y était peint d'une manière vive et passionnée. -L'effendi avait une bibliothèque de livres orientaux bien choisis, et ne paraissait pas scrupuleux sur l'observation des préceptes du Koran, puisqu'il faisait habituellement usage de vin. Tout ce que Dieu a fiait, disait-il, est destiné à l'usage de l'Jiomme. Là loi qui 4léfend le vin est cependant fort sage ; mais, ajouta-t-il , elle n'a été faite que pour le peuple : l'intention du pn^liète n'a jamais été de gêner ceux qui en savent user avec modération.
La religion dominante des ef fendis, et qu'ils tiennent secrète, est le^ur déisme : loin de l'enseigner au peuple, ils l'amusent avec divers dogmes, suivant leur intérêt personnel ; aucun d'eux ne s'avise d'afficher l'incrédulité. ' '
En quittant Belgrade, lady Montagne vit avec douleur que les janissaires de son escorte ne payaient rien aux malheureux habitans, ni pour le louage des chariots de son bagage et pour le salaire des conducteurs, ni pour le dédommagement des chevaux estropiés ou morts de fatigue. Ils ne se bornaient pas à ces injustices; ils enlevaient chez le paysan tout ce qui se trouvait à leur convenance. Lorsque les pachas voyagent, l'oppression, dit-elle, est encore tout autre. Us ne se contentent pas de . tout piller, ils exigent une contribution qu'ils ap*
pellent argent de dent, pour se dédommager du tort qu'ils, ont fiait à leurs dents, en dévorant la provision des malheureux cultivateurs.
Arrivée à Sopbia, capitale de la Bulgarie, lady Montagne se rendit aux bains chauds de cette ville, renommée pour la salubrité de l'air. Elle y trouva deu& cents femmes nues. I^a décence de leur langagie et de. leurs manières éloignait toute idée offensante pour la pudeur. Les unes se promenaient majestueusement, comme Eve dans le paradis: terrestre; d autres travaillaient ou prenaient du sorbet. Quelques-unes se faisaient tresser les cheveux par de très jolies esclaves de dix-sept à dix-huit ans: une partie d'entre elles se faisaient remarquer par l'élégance des formes; toutes avaient la peau d'une blancheur éblouissante, et de beaux cheveux partagés en tresses. Ces bains sont les cafés des dames en Turquie : elles prennent ce divertissement une fois par semaine, et y restent quatre à cinq heures toutes nues sans s'enrhumer, quoiqu'elles passent brusquement du bain chaud dans une chambre froide, où elles reprennent leurs vétemens. Â cette occasion lady Montagne entre dans un détail très curieux sur la parure et les attraits des dames turques.
En général les ornemens sont prodigués pour la coiffure principalement : c'est une espèce de turban dpnt l'étoffe varie suivant les saisons; mais en,
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tout temps OD le ponte peoché sur la tête, et on y attache un gland d^or, soit ayec une rose de dia» mans, soit avœ un riche mouchoir brodé; il est o^dinaîrenienï sîirinoritéd'on. panache de plumes de héron , quelquefois aussi d'un gros bouquet de différentes pierreries, où lés perles jouent les faoutonb de fleurs , les Vubis forment des roses « les topazes figurent des jonquilles. Les cheveux pendent paii-^darrière dans toute leur longueur, en tresses ornées de rubans et de perles; jamais lady Monta^ guë n'en avait vu de^si beaux et en si grande quantité; elle compta jusqu'à cent dix tresses à une dame turque, sans aucun cheveu postiche. Les beautés lui parurent beaucoup plus communes eii Turquie qm'en Angleterre; il est rare> dans lé premier de ces pays, de trouver une' femme qui ne soit pas très belle. Toutes ont un teint éclatant et de grands yeux noirs; comme les femmes grecques,: elles ont le secret de donner de la grâce à leurs sourcils en inettant autour de leurs yéiix une couleur noire qui les rend très brillantes à la lumière, et même à une certaine distance dans le jour.
Lady Moataguë fait la description k plus riante des campagnes de la Romanie , où est située An* drinoplCito Les bords des rivières sont plantés d'arfabres fruitiers, sou& lesquels les gens de distinction vont prendre le frais et le café au son de quelque instrument. Les jardiniers même seplaisent à marier
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au murmure des eaux le son de leur (Plumeau, qui dans sa simplicité a quelque chose d'infioir ment agréable. L^ chaleur du climat ne leur permet pas de se livrer beaucoup au travail ; inais la fertilité des terrains, le secours des arrosages j sop^ pléent La plupart d'entre eux sont de la nation grecque. La vente de leurs légumes et de leiirs fruits à là ville procure de l'aisance à la plupaarL Leurs femmes et leurs filles, qui toutes ont de la beauté ou des agrémeus, se montrent sans voiles ésins leurs petites habitations situées au milieu des jar^ dins, et s'occupent à faire de la tdle à l'ombré des arbres. On retrouve là tous les instrumens que nous représentent les antiques grecques et romaines* Les bergers y tressent encore des guirlandes de fleurs pour leurs béliers favoris, et, comme ceux de Théocrite, ils chantent et s'amusent à dif férens jeiix.
La poésie est un des amusemens des gens distingués. Ladj Montagne rapporté la traduction qu'elle fit de plusieurs stances de vers que le pac^a Ibra^. him adressait à la princesse sa femme, fille dû sultan , avant d'avoir ^té admis à la voir : malgré la différence des idiomes, on démêle dans ce petit poème des beautés réelles.
Lady. Montaguë fut spectatrice de la marche des troupes qui défilèrent devant le G^and^Se^fieu'lr pour se rendre au corps d'armée qui devait se. transporter dans peu sur la frontière. £n tête était
un ei¥endi richement monté sur un chameau magnifiquement enharnaché. It lisait à haute voix le Koran posé sur un coussin ; il était entouré d'une troupe' d'enfans qui chantaient des versets dû Koran. Venait ensuite un groupe où l'on avait figuré toutes les opérations du labourage, puis les boulangers et les différens corps de métiers, et au milieu d'eux des arcs de triomphe portatifs, où les différens genres de commerce étaient magnifiquement représentés : ils étaient suivis par des musiciens et des danseurs. La marche était fermée par des volontaires nus jusqu'à la ceinture. Pour exprimer leur dévouement au Grand-Seigneur, les uns avaient des flèches enfoncées dans les bras ou dans la tête, d'où le sang découlait sur leurs bras et sur leur visage; d'autres le faisaient rejaillir sur leurs camarades eu se perçant le bras avec un couteau.
Par une distinction particulière, lady Montagne fut introduite, tant à Andrinople qu'à Constantin nople, dans trois harems de dames turques. La description de ces harems, où des Européennes de son rang et de son mérite n'avaient jamais pénétré, est nécessairement d'un grand intérêt. Le premier de ces harems, à Andrinople, était celui d'un grandvizir, et n'avait aucune magnificence. La richesse des habits et le grand nombre de domestiques annonçaient seuls la dignité du propriétaire. La simplicité de l'ameublement s'expliquait par la dévotion
du inzir et de sa femme : tous deux employaient leur superflu au soulagement des pauvres. La femme, âgée de cinquante ans, et à laquelle son mari gardait une fidélité scrupuleuse, s'occupait uniquement à prier Dieu et son prophète : elle nVn reçut pas moins lady Montagne avec une politesse franche et naturelle; elle n'observa pas moins, suivant Tusage du pays, de faire encenser ses cheveux et ses habits par des esclaves, et d'en faire danser devant elle au son des instrumens quelques autres. Le repas, qu'elle fit servir plat h plat, n'en fut pas moins somptueux.
A Ândrinople encore, lady Montagne trouva plus d'amusement dans le harem du kiaia, ou lieutenant du grand-vizir. Fatime, sa femme, lui parut une beauté telle que l'art même n'aurait pu l'imaginer, et que la nature seulement a pu la former. Le portrait qu'elle en fait exprime vivement l'enthousiasme dont elle fut saisie en la voyant , et qui , loin de se refroidir dans le cours de sa visite, ^'exalta encore à l'examen détaillé des charmes de Fatime.
Tout ce que le luxe le plus recherché peut réunir en ameublemens et en parures était rassemblé autour de la belle Fatime; les danses que des esclaves charmantes exécutèrent devant lady Montagne étaient légères et voluptueuses ; la musique qu'on lui fit entendre lui parut extrêmement touchante : elle ajoute, à cette occasion , qu'une dame
grecque, qui possédait parftiiteineiit la musique
italienne» préférait là musique turque.
Le troisième harem où lady Moutaguë fut introduite à Constantinople , était celui de la sultane^ yeuve du précédent empereur. Ce qu'elle y trouva de plus remarquable , ce fut la profusion de pierreries dont cette sultane était couverte , ^ magnificepce de l'ameublement, la richesse de la vaisselle. L'affabilité de la sultane enhardit lady Montaguë à lui faire plusiei;^ questions sur les usages du sérail : par les réponses de cette princesse, elle s'assura qu'il était faux que le sultan jetât un mouchoir sur celle qu'il honorait de soii choit, et que celle-ci rampât jusqu'au pied du lit avant d'y être introduite ; c'est par le keisler-aga (le chef des eunuques) qqe le sultan fait annoncer à l'odalisque (femme destinée aux plaisirs du GrandrSeigneur) la préférence qu'il liii donne *,^ il sie fait précéder d'un présent. Les autres odalisques pnt eu soin , après avoir complimenté cette fe^vorite du jour, de la conduire au bain, de la parfumer et de l'habiller magnifiquement.
Lady Montagne revit à Gonstantinople la belle Fatimp: elle la trouva dans un appartement d'hiver dont les murs étaient incrustés en nacre de perle, en ivoire, en bois d'olivier : ceux de la chambre où elle la reçut l'étaient en porcelaine, et les estrades, garnies de riches coussins de brocart
Au milieu de ûes descriptions vohlpfuensi» se trouvent jetés des détails intérëssans sur des pmntSi^ de religion et sur des objets de législation : en toîcL quelques: traits détachés.
C'est . une erreur accréditée en Europe par la? faute des anciens, voyageurs, que Mahomet exclut les femmes de toute participation à la béatitude éternelle après cette vie. Lady Moàtaguë sVtssura,. d'après 'l'interprétation des doctairs de la loi, que Mahonoet a promis aux femmes un paradis, mai& séparé de celui des hommes* : les vertus qu'il exige d'elles pour mériter un bonheur éternel, c'est de travailler de tout leur pouvoir à la propagation de l'espèce humaine. En conséquence de ce précepte, les filles qui meurent vierges, les veuves qui ne se remarient pas, sont considérées comme en état de péché mortel, et en conséquefice exclues du paradis.
Lady Montague s'assura aussi de la réalité d'un usage extrêinement bizarre, maïs fondé sur la re-^ ligion et sur la loi; c'est que, lorsqu'un tïiari a répudié solennellement sa femme, il ne peut la reprendre que sods la condition de permettre à un autre homme de passer la nuit avec elle. 11 se trouve, chose bien étrange, des maris qui aiment mieux subir cette loi que d'être privés toujours d'une fenuoe pour laquelle leur passion s'est rallumée.
L'adoption est en usage chez les Turcs ; mais elle
est plus usitée encore parmi les Grecs et les Ârmé^ niens. Gomme on n*a pas en Turquie la focilité de disposer de sa fortune en faveur d'un parent ou d'un ami, et qu'elle n'est assurée qu'aux enfens, ceux qui prévoient ne point en avoir, ont grand soin , pour ne pas laisser tomber leurs biens dans le trésor du Grand-Seigneur, de choisir un enfant du peuple, et de le conduire avec ses parens devant le cadi, où ils déclarent qu'ils l'instituent leur héritier. Les parens alors renoncent à tous leurs droits sur lui, et en passent acte devant' témoins. Celui qui a adopté l'enfant ne peut plus le déshériter. Lady Montaguë a vu néanmoins des mendians donner des preuves de l'amour paternel, en refusant de céder leurs enfans à des gens très riches, quoiqu'ils fussent eertains que communément les parens adoptifs ont une grande affection pour ceux qu'ils ont adoptés.
Aux lettres de lady Montaguë nous ferons succéder le voyage d'un Français en Grèce , celui de M. le comte de Choiseul-Gouffier.
GHOISEUL-GOUFFIER.
Entraîné de bonne heure par le désir de visiter la Grèce, le comte de Choiseul, qui prit le nom de Gouffier en épousant l'héritière de cette maison,
s'embarqua en 1776 pour la terre classique des beaux-arts 9 et en revint avec de précieux matériaux. A son retour en France, et après avoir été admis en 1779 membre de TAcadémie des inscriptions et belles- lettres, il publia son Voyage Pittoresqae en Grèce. Nommé en 1784 ambassadeur de France près la Porte Ottomane, il emmena avec lui Tabbé Delille, dont il fut toujours le protecteur et Tami. Au commencement de la révolution française, il allait se rendre à Londres avec la même qualité d'ambassadeur; mais apprenant qu'il était décrété d'accusation par la république, il resta à Constantinople, d'où il passa en Russie pour ne reparaître en France qu'en 1802. Voici quelquesuns des aperçus de son voyage en Grèce.
L'île de Cérigo^ si célèbre autrefois sous le nom de Cythère, n'est plus qu'un rocher qui sert de retraite aux pirates.
L'île de l'Argentière, ainsi nommée de ses mines d'argent, qui sont aujourd'hui fermées, est une terre stérile qui se refuse à toute autre végétation que celle de l'orge : on y trouve, compote à Mîlo, une terre connue chez les anciens sous le nom de terre de Cimolis. Cette terre est très recherchée pour le blanchissage du linge. Ses habitans, au nombre de deux cents seulement, sont fort misera» blés. Le vêtement des femmes y est excessivement ridicule.
L'ile de Mila, anciennement Malas, renai»nïée dans les temps anciens pour son extrême fertilité, est aujourd'hui très malsaine : Ja phis grande partie de ceux qui Thabîtent sont jaunes et bouffis* leur ventre est énorme, leurs jambes enflées. La cause de cette insalubrité se trouve dans l'abondance d'alun et de soufre qu'on y rencontre à chaque pas, et surtout dans les exhalaisons qu'aux entrées du port envoient plusieurs crevasses. Ces exhalaisoiis pestilentielles prennent une origine dans l'éruption d'un volcan nouveau qui , formant en 1707 une île nouvelle, ébranla toutes lés îles voisines. On trouve dans cette ile une vaste caverne tapissée d'alun v (|ui paraît' devoir sa formation à des carrières. ? : ) '
L'île de Siphahte; anciénhenoent Siphnôs, offrit à la curiosité de M. de Choî seul- Gôuf fier, un tombeau de marbre blanc chargé de riches sculptures, et bien conservé, quelques autres qui l'étaient beaucoup moins, et quelques faibles vestiges consacrés au dieu Pan. L^hospitalilé dés habitans lui rappela celte des anciens. Grecs. Dans cette lie, le ciel est toujours pur et serein , et la terre y est très féconde. On ne trouve plus à Sîphante ces mines d'or et d argent dont la dîme èni4chissait les prêtres du temple d'ApdAon. L'habillement des' frâimes se mpprœhe ici du costume grec.
Les hàbitans de l'ilede Nio, autrefois los, ainsi
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nommée de, ce qu'elle fut peuplée par une colonie dloniens, parurent à M. de Choiseul très faospita-^ tiers* L'île de Santorin , autrefois Théra , et l'Me d'Aproinsi sont un démembrement de l'ancienne île de Caliste, qui avait pris cç nom dé sa beauté; A Santorin les femmes sont très cdqu^les et tiennent à être bien parées , de manière à ne point laisser soupçonner leur malaise intérieur. Tout le côté de Tile opposé au volcan qui y £ait toujours quelques explosions^ est fertile. Les terres couvertes de pierres ponces produisent de bons vins, de Torge, du co^ ton 9 mais peu de froment.
L'Ue de Naxia, autrefois Naxos, si célèbre par le culte dont on y honorait Bacchus, et par la célébration des Bacchanales^ produit du fromejit, des figues, du vin, de Thuile, de la soie, dans de déli>cieuses vallées arrosées de mille ruisseaux et om^bragées d'orangers et de grenadiers. Il reste encore uae porte du temple de Bacchus.
L'Ue de Tina, autrefois Tinos., aussi fertile que Naxia, est remarquable encore .par lés proportion!^ élégantes et la beauté des traits de ses habitans. L'habillement le plus voluptueux couvre leurs femmes, sans les cacher. L'industrie et le commerce en^ richîssent cette île autant que font ses productions. Les lEemmes de l'état le plus aisé ne dédaignent pas les détails interessans.de leur, ménage : eUes-mtaies recueillent la feuille, des mûriers et filent la soie.
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Les travaux peu pénibles qu'elles partagent avec leurs servantes permettent à celles-ci de conserver tous leurs agrémens. Tina est Tune des îles les plus fertiles de TArchipeL Les magistrats de cette île, quel que soit leur âge , s appellent vieillards : c'est un hommage que ces heureux insulaires rendent à la vieillesse.
De tant de monumens qui rendent File de Délos si célèbre , il ne reste que de faibles vestiges , tristes témoignages de son ancienne splendeur. Sur les bords de la mer sont quelques colonnes , quelques piliers de granit; plus loin , les ruines d'un portique que Philippe, roi de Macédoine, y avait fût âever. On voit encore quelques débris du temple d'Apollon. C'est dans File de Paros que Peiresc découvriit ces tables si utiles à la chronologie, et qui sont si connues sous la dénomination de marbres d'Arundel, parce que le comte de ce nom les fit transporter de Smyrne en Angleterre. M. de Choiseul visita les carrières d'où l'on tira ce beau marbre. L^le est couverte de riches débris, dont quelques-uns ont servi à la construction de chaumières.
L'île d'Antiparos, anciennement File d'Oliaros, est célèbre par sa grotte fameuse, et dans laquelle il est difficile de pénétrer. On descend d'abord, suspendu sur une corde , à douze toises de profondeur : là se trouve l'endroit plus difficile, et le seul un peu dangereux. C'est un rocher arrondi sur le-
quel Teau coule de toutes parts, et qui^ sur la droite « est bordée de précipices : on se laisse couler à pic environ de douze à quinze pieds ^ en tenant forte-^ ment un câble. Cet endroit franchi, on descend par une pente fortt*aide, mais dans un passage plus large, avec l'intention de se jeter toujours sur la gauche pour éviter les mênoes précipices : la pente devient ensuite moins raide, et à la moitié environ de la descente 9 le secours d'un câble est presque inutile. Au fond de la grotte on trouve un gros rocher qui semble fermer le passage; on le tourne, et Ton entre dans la salle qui termine le souterrain^ C'est là qu'on admire les stalactites ou cristallisations ramifiées, qui ont la forme de culs-de-lampe pyramidaux avec une large base qui les attache au rocher en contre -bas; et les stalagmites ou concrétions protubérantes en formé de diouit ou de touffes, qui se trouvent sur la base du sol ou du plancher souterrain en contre-haut , à l'opposite des stalactites. Les unes et les autres sont formées par les eaux qui tombent de la voûte , et goutte à goutte en charriant des matières pier<reuses. La plus belle des stalagmites a vingt-quatre pieds de hauteur, sur une base de vingt pieds de <liaaiètre.
L'île de Scy ros , quoique avantagée d'un bon port , ne fait qu'un petit commerce de vin et de fromage. le sol offre l'apparence de plusieurs cratères, et
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parais renfermer des mines de cuivre. L'ile de Lemnos, si célèbre dans l'antiquité, soit par un volcan que Timagination des poètes avait converti en forges de Vulcain , et dont il subsiste ei^3ore des traces , soit par son labyrinthe dont il ne reste plus de vestiges , n'était pas moins fameuse par sa terre si^llée, qui^ dit -on, guérit Philoctète, et quia conservé toute sa prétendue vertu dans l'esprit crédule des Grecs.
Uile de Metelin, connue dans l'antiquité sous le liom d'tle de Lesbos, ^ pris sa nouvelle dénomina* tipn de Mytiiène, la principale des cinq villes qu'elle renfermait. L'Ile Scio ou Ghios possède un port trèi vivant. Une chaîne de montagnes arides partage cette lie, mais les vallées arrosées par une infinité de ruisseaux sont couvertes d'orangers et de grenadiers. Les vignes donnent un vin qui soutient encore son ancienne réputation. Une production particulière à Ghios est le lentisque, arbre qui produit ce fai!neux mastic ou aromate dont les femmes turques et grecques font un si grand usage. La natut'e a ici versé ses dons avec profusion.
L'tle de Samos, le berceau de Pythagore, conserve encore des vestiges de son ancienne splendeur; mais sa population ne répond point à la fertilité de son territoire. L'île de Patfamoi», très stérile, est fameuse par son couvent des moines de Saint-Jean, qui subsiste des tribus des tles voisines.
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L'île de Ces, qui partage la fertilité des autres Ues, a un platane prodigieùt, auquel les habitans rendent une espèce de culte ; les branches de cet arbre qui couvrent la place sont soutenues par de supetbés colontiës de tnal^brè et de ^MïAî, <|tai attestent l'ancienne inagriifléeiice du iemp\é d'Esettla|i^, éi l^évéré dans» cette ilè.
Llle de Rhodes, fameuse dànè Fâtltit^uité pÉ/t son commerce maritime, pai* les lois qu^élle étsrblit pour ce commercé, par le grand nombre d'àftifKés qn^etle produisit , par son colosse et soil tetâplë du jkrieil , dont il né reste pas de Testigëisf t à été cfélèbte paiement dans le moyen-àgë comnfe le èhéMièa de Tordre de Saint^Jeati de Jérusalem , et ptt lâ^ résistance que les chevaliers de cet ord^é oppôsèPrient à toutes les forcer de Fempîi*é ottoTxtàiï. M. éé *€hoîseul visita en détail cette île, d'dû H isè t^Mit à Milet, dont léë rùlnê^ n'offrent qUe dé» arbt'ë^ mutilés; et de là à Éphèse, oh Ttrii voit tfntôi^ âeiït aqtiéduc^, tû^k dû Fon ne trouve pliïs ^nt^it testige du temple de Diaùe.
Puisque nous nous trouvons dafïsf té toiiiffàgè de lâ Turquie, notons ici en passait qtièlques-tif^es des ôbsertatîons curieuses de PAfigla!!^ Porter, Ijfufi visita ce pays à peu près ver* le tûétim tempÉ éfné M. dé Choisëûl.
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PORTER
Porter çonnjaissait bien Ja nation turque; il avuit été ministre plénipotentiaire à Constantinople, et il réunissait à l'avantage de pouvoir presque tout visiter, le talent de bien observer et de bien décrîre. Porter a esquissé rapidement le caractère des Turcs : il les représente en général comme intelligens, réfléchis et d'une persévérance infatigable à suivre les objets d'intérêt et de fortune; dans cette poursuite ils sont capables de tous les excès, et de sacrifier au besoin tous les liens de l'amitié et du sang. Hors de là , dans le cours delà vie commune. Ils sont obiigeans, humains et capables même de reconnaissance; mais lorsqu'ils étendent jusqu'aux» chrétiens la pratique dç ces vertus, c'est toujours en vue de cet avantage.
La passion la plus active chez les Turcs eist celle de la vengeance. Porter en cite quelques exemples effrayans. En examinant la religion musulmane, il observe que, malgré la simplicité apparente du principe fondamental de cette religion , qui est l'islamisme, ou le dogme de l'unité d'un Dieu, il n'est pas néanmoins de religion dans le monde fondée sur tant de révélations, et aussi chargée de minutieuses pratiques. Comme ces pratiques, si indiffé-
rentes à l'oixlrë moral de l'univers , sont aux yeux des musulmans le seul moyen d'expiation et de salut, ils en contractent nécessairement une intolérance capable de les porter aux derniers excès contre ceux qu'ils quali&ent d'infidèles* Le seul préservatif contre cette fureur intolérante envers les chrétîenfif et les juifs qui vivent sous leur domination , c'est la soif de l'or dont i^ont communément dévorés les Turcs. Ces étrangers sont pour eux une mine inépuisable, où ils ne cessent dé foûiilei' pour faire face aux besoins toujours renaissans.du gouvernement, ou pour rassasier leur propre cupidité. Cette considération si peu puissante, ne l'est pourtant pas encore assez pour réprimer l'animosité des Turcs , qui s'exhale sans cesse par la dénomination injurieuse dé gixwar o\X' infidèle, qu'ils accoutument les enfans à balbutier dès Tâgele plus tendre contre les chrétiens ou juifs qu'ils rencontrent.
Le prosélytisme est tel en Turquie que les musulmans ne rejettent pas le plus vil, le plus scélérat des "hommes qui s'offre à devenir un vrai croyant* bien qu'il ignore entièrement en quoi consiste cette croyance. Porter dit cependant que quels que puissent être parmi les Turcs les dissentimens en matières religieuses, on n'entend jamais parler chez eux de punitions et de supplices pour cause de culte.
Les muftis et les mollahs sont les dépositaires de
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Isilçi, q%l^ imaml^ ministre 4i2, cttU^, Ces m^m i^ÇQÎveii^ une piiye %w Içs immen^^s reyenui^ ck« iiiOfhc|i^fi9, miplayéf à V^ntr^tîen et wx ^mbdlU-» «e^iepc^ 469 t^^pl^St 9În$i qu'au}!^ frais des hpfipieiça ft4es 4cq]1§9- l^ îfPaw qui font la prière, mn% o© fu.'Qfi appdlç en Turquie h clergé eécuïî^r. Il y a eûinlle 1^9 d^rviob^ou isp^obes^ partagé» en quatre 98i^m% fA qui Qntà lew 1é^ le^ «ebeiks, souvmt wdputebles au gouYer^emeotpar leurs pr édieatioM 4^^euftÇ& Ce pe 8opti au surplus» ni les loia^ ni IfS ipteifpràt^ qui manquent en Turquie, mak c'est ttffQ bonn€( administration de la justice^ Ces lob f fi leurs Q^minjentaires »mt , dans des mains eor^ fompuesi un glaive redoutable toujours prêt è me* naeer la vie ou k fortune des ôitoyena , dont la sûfetéf les propriétés ont beaucoup plus à souffrir de eo désordve que du despotiamemème dia prinee: celui-ci troure asaes souipient dans la religion et «es i«tsrpf êtes des barrières qu'il ne peut pas firancbir. Plimeurs murs de justice à Gonstantînople ju*gant ksi procès. I^a oours inférieures acNtit celles dnamoltabt^de Gelata, et eeUe dti Stamboul effendi ou.îu9«^d^ police Les cours supérieures sont celles deft cadilesquif rs ou grands juges d'Euirope et d^Asie, et le divan du grand^^yisir» De ces. juridictiona sont affranekis lea deseendass de MdMMBet^ qui sont très multipliés dans Tempire » et qui ont pour juge la* obef de leurs tribus^
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C est en Turquie ua grand avantage pour le des mandeur, d'avoir le droit de choisir un juge, pafce qu'il Gomnience à s'assurer de ee juge av^nt de foire son choix; mais assez Ssouvent néanmoins,. le défenseur, renchérissant sur le» offres de sa partie adverse, fait tourner la chanoe; ou à force d.'ioçî-: dens et de chicane, s'il est le plus tidie, il éloigne le jugement, lasse son adversaire, et l'obligé de sonserire à un accommodement désavantageux^ Avec les mêmes ressources ,. il réussit quelque^ fois, s'il ne peut pas gagner le ji^e, à faire renvoyer l'affaire à un autre tribunal.
Tous les juges ont un natb ou dam, qui dirige les décisions du magistrat, et reçoit les proposi^tions des plaideurs. Ceux-ci se munissent souvent de part et d'autre d'un feifa du mufti : c'est une consultation qa'on obtient de lui sous des nomt^ interposés, et qui, le plus communément, est ré^ digée par ses commis. Lorsque ces felfas sont contradictoires, ee qui arrive assez fréquemment^ ils deviennent inutiles aux parties.
L'usage des témoins , qu'on emploie pour tous les genres de preuves , est une source d'abus révoltans ; comme on en trouve toujours pour de largent, parée que l'or est la divinité des Turcs, et qu'on a eei^taiiiest pratiques pour séduire ceux qui ne sont pas corruptibles, on parvient à embrouiller les questions les plus claires , et à autoriser les délais.
de la part du juge, qui, de son côté, a des gens préposés pour traiter secrètement avec les parties. C'est à la faveur de ces abominables ressources qu'on voit journellement réunir des demandes contre la propriété, ou des plaintes en dommagesintérêts, et qui n'ont pas le plus léger fondem^it.
L'or est le véhicule des dépositions, comme il en est la récompense. On ne connaît pas en Turcpiie de moyen plus légal pour contraindre à venir déposer en justice : la loi ne permet pas les assignations, il faut que les témoins se présentent à leur gré. Suivant le Koran , les faux témoins devraient être rigoureusement punis ; Ton en voit néanmoins peu d'exemples, si ce n'est au commencement d'un règne, où, pour signaler lavénement du nouveau sultan, le grand-vizir fait saisir une douzaine de faux témoins.. Toute leur punition se réduit à être promenés dans les rues, montés sur un àne, le visage tourné vers la queue de l'animal , avec une inscription qui les déclare faux témoins.
A cette corruption répandue dans les tribunaux, à l'arbitraire des décisions qui en émanent, si l'on ajoute le droit acquis au souverain de s'emparer de toutes les terres tenues en fief lors des mutations des détenteurs , et même de la totalité des biens de ses officiers après leur décès, on frémit des conséquences funestes qui doivent en résulter pour le maintien des propriétés. Heureusement une déci-
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slon du prophète a déclaré sacrés et inviolables les biens-fonds et les maisons qui. se trouveraient annexés à l'église. En conséquence de cette décision, le propriétaire donne tous ses biens à quelque fon^ dation religieuse, sous la condition expresse que leurs administrateurs ne pourront en prendre pos* session qu'après l'extinction de tous les hoirs mâles du donateur : de cette manière il transmet sans contestation à ses héritiers la propriété utile de sa fortune^ sous la seule charge de substitution.
Malgré l'esprit fiscal qui règne dans les tribunaux, la police intérieure et les mesures qu'on prend pour là sûreté des individus sont excellentes en Turquie; les vols sont extrêmement rares, dans la capitale comme sur les grands ckemins; les maisons fei*ment à peine , et le boutiquier s'absente en laissant sa boutique sous la garde de la bonne foi publique. Ces vols d'ailleurs seraient promptement suivis du châtiment sévère infligé aux coupables. Nous citerons pour preuve l'anecdote suivante, extraite d*un voyage tout récent à Gonstantinople ', celui du docteur Brayer, qui y a fait un séjour de neuf ans, voyage que nous avons analysé dans le Bulletin de la Société de géographie, cahier du mois de juin 1836.
« Dans une de ces belles journées où le Grand-
' Neuf années à Constaniinopie, par le docteur Brayer, 2 Yof. iji-8** ; Paris , 1836.
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Seigneur va se délaii&er à Kiahat-Ktiaaa t charinante promeDade où la foule se rend aussi pour'^jouîr du plaisir de la campagne et voir le souverain et son cortège, il se trouve, comme ailleurs, des vendeurs ambulans de pain, de fromage et d'autres comestibles. Parmi eux était un enfant grec qui vendait du pain ; lîn janissaire passe à côté de lui^ prend un pain et s'en va sans payer. L'enfant se récrie , suit le janissaire et réclame ce qui lui est du, deux paras. Le Turc , irrité de ce qu'un raia ose exiger le paiement d'une si modique somme, l'injurie, et voyant parmi ses petits pains une quarantaine de paras, produit de la vente de là journée^ s'en empare et continue son chemin* Le garçon intimidé se met à pleurer. Commeoltt paiera*t-il eu boulanger son pain l^is à crédit? Un officier passe et s'informe du. sujet de ses pleurs; celui-ci raconte l'aventure et montre du doigt le coupable encore peu éloigné. L'officier va droit a lui et lui demande comment il a pu commettre un tel crime. Le janissaire pâlit , balbutie, ne nie pas, mais rejette sa faute sur la fatalité. Cependant il est saisi , envoyé à sa caserne ; on recueille la déposition dé l'enfant Le jour suivant il est traduit devant son chef. « Tu es accusé d'avoir pris un pain à cet enfant, de l'avoir injurié et de lui avoir volé quarante paras; est<;e vrai ? — La fatalité l'a voulu ainsi, — Est-ce que tu ne sais pas ce que dit le Koran en pareil cas ? » Silence du coupable.
« Ne coonais^tu pa& la peine infligée aux voleurs par la loi ? — » Vous le savez mieux: que moi. -r^ Que veux-tu que je fasse? ce n'est pas moi qui te juge^ cest le Koran. » Puis, sans autres formalités, le gé« néral en chef des janissaires éorit sur un petit carré 4e papier» dans le creux de sa main, la sentence de mort 9 et la remet à deux ia^as pour qu'elle soit exécutée.
o Les deux bourreaux et le coupable au milieu s'en vont à pied vers le lieu du supplice^ Le déli n« quant n'est pas lié ; seulement s'il est connu pouv une mauvaise tète , l'un le prend par le collet de sa robe, l'autre par le chàle qui lui sert de ceinture. A peine fait-on attention dans la rue à ces trois individus ; U faut avoir demeuré quelque temps dans le paya pour se douter de ce qui se passe. Cependant quelques curieux les suivent à peu de distance. En s'avançant vers l'endroit fiatal, les bourreaux et le condamné causent ensemble. « Que veut dire ceci^ mon frère, que nous devions exécuter un ordre semblable? — Que sais -je, cela est arrivé; mon frère, la fatalité l'a voulu ainsi , que puis-je y flaire ? » Telle est la substance de toute bi conversation.
cEnfin on anrive au lieu de rexécutîon , ordinaireœent; le lanès petit carrefour près Bach-Capous-» sou. L'approche de la mort fait pâlir le janissaire; mais il sait que , quand un coupable a fait ses ablu** tions, dît ses prières et subi courageusement le
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supplice qu'il a luérité, son crime et ses péchés lui sont pardonnes, et qu'il a droit à la félicité promise aux vrais croyans ; il se résigne donc. Le chef des bourreaux lui dit alors de se mettre à genoux; il s'y met; l'autre , muni d'une poignée de sable, lui en jette à la figure ; instinctivement le condamné ferme les yeux et baisse la tête. La nuque est tendue; l'exécuteur saisit ce mouvement pour lui asséner un coup de cimeterre. La tête tombe; puis il {ïlace le cadavre sur le dos et pose la tète perpen- 4îculairement entre le bras droit et le corps du supplicié. Il attache ensuite X^yafla ^ sur sa poitrine, et le laisse ainsi exposé pendant trois jours aux regards du public. 9
Pour donner une idée des mœurs des harems, M. Brayer raconte quelques-unes de ses visites dans ces lieux si rarement visités par les Européens, et où le voyageur Porter n'avait pu pénétrer. Nous rapporterons encore le fragment ci-après, qui suppléera au silence de Porter à cet égard.
tt Introduit par l'effendi dans l'appartement où étaient ses femmes, je vis, dit M. Brayer, dans un des angles du sopha une femme très replète , âgée de cinquante ans environ. Appuyée sur des coussins, elle était couverte d'un châle, mais pas assez pour que je ne pusse voir son visage tout entier. A
* Inscription de forme ordinairement ovale, relatant le crio^e de l'individu , et quelquefois le texte de la loi qui l'a condamné.
côté d'elle était une autre femme d'à peu près vingtcinq ans, qui causait avec elle et lui montrait, avec beaucoup de douceur et de respect, différentes étoffes et autres articles d'habillement Je la pris pour sa fille.
<t L'effendi s'étant assis près de la dame âgée, et moi à côté de lui, elle m'entretint de sa santé. Elle se plaignit d'étouffemens, de vertiges, d'une difficulté de respirer et de marcher, de maux de tête et d'un mérac extraordinaire. Elle voulait que jç lui donnasse des forces, et me demandait si je n'avais pas un secret pour dissiper tous ces maux.
tt Vu les préjugés du pays, je donnai à entendre qu une saignée copieuse, répétée de temps en temps, pourrait diminuer la plupart de ces symptômes fâcheux; que la diète, la limonade pour boisson , un peu d'exercice lui seraient favorables. Le traitement proposé déplut : c'était un secret qui guérit tout de suite qu'elle désirait; je n'en avais pas, et me bornai à prescrire un remède insignifiant. En sortant de la maison, je trouvai au pied de l'escalier l'apothicaire qui, ayant appris qu'un médecin franc était venu chez son client , venait pour prendre la recette. Il m'informa que la jeune personne que j'avais prise pour la fille de la dame âgée était la seconde femme de l'effendi; que la première, se voyant arriver à un âge où elle n'espérait plus avoir d'enfans, avait consenti à ce qu'il en prit une se*
conde; que celle-ci rendait à Fâutre toui^ les doim qu'une fille aurait eus pour sa mère^ qu'elle en était chérie de ménie, et qu'elle avait donné le jour à deux enfens qui faisaient la joie de toute la fenâille.
«J'ai vu dans un autre harem les trois épouses d'un effendi. Toutes trois étaient dans un des angles du sopha y travaillant et causant ensemble de la manière la plus amicale. Je les pris pour les trois sœurs. Il était cependant évident qu'une d'elles était l'objet de l'attention et des prévenances des deux autres. Introduit par refféndi, je crus à sa manière de parler avec elles qu'il en était le père, tant ses paroles étaient empreintes d'une douce gravité, sans aucune marque dé prédilection pour aucune d'elles. Ce fut encore l'apothicaire qui m'instruisit qu'elles étaient ses trois femmes.
« Sans doute , dans les harems populeux des riches musulmans et des hauts fonctionnaires, il doit y avoir quelquefois des jalousies, des haines sourdes qui fermentent, des moyens odieux et criminels employés pour se délivrer de rivales plus favorisées; mais, vu lé petit nombre de ces harengs. On peut les regarder comme des exceptions. 11 est rare, à Constantinople au moins, qu'un musulman ait plus d'une femme, a moins de stérilité ou de grandes infirmités dans la première ou la seconde. I>ans ce cas, la loi lui en fait presque une obligation. Père, mère, parens et amis, en le voyant marie
dep^k deux ou trois ans, étoonés que sa couche nuptkile soit stérile, lui font observer que : nDiea commimde, et la mère met au jour deuàojutnëaux de différent sexe y et qu'il rend stériles celles qu'il veut ;r» et le musulman ^fait par esprit de religion ce qui quelquefois contrarie ses affections. Les oulémas, les employés près les ministères, tout ce qui est an serrîce des grands, leâ petits rentiers, les hizmetkiars (serviteurs) retraités , les artisans, les ouvriers, les bateliers si nombreux, lés portefaix, n'ont gé» néralemenl qu'une femme, et ces classes, quant aux musulmans , composent les trois quarts de la population masciilitie de la capitale.
« On a beaucoup exagéré les querelles et les jalousies qui doivent troubler les ménages turcs, lorsque le chef de la famille use de la permission d*avoir plusieurs femmes. Le musulman pense comme la loi , et se conforme à la loi. Il se croit supérieur à la femme; le Koran l'a dit, la nature le prouve ; il ett bon , affectueux envers elle , mais sa bonté est grave, protectrice: c'est celle d'un supérieur envers un être faible , nécessaire à son bonheur. L'homme, regardant la femme comme le plus grand des biens que la Divinité lui accorde, la préfère à tout autre bien. Au lieu d^exiger d'elle une dot, c'est lui qui lui en donne une ; il fait des cadeaux aux parebs de son épouse , au lieu d'en recevoir. Ses devoirs sont tracés par la nature elle-
même : il est chargé de Textérieur; il est tenu de nourrir, d'habiller, d'entretenir sa famille, suivant son rang dans la société et suiyant ses moyens. S'il ne le peut, l'épouse réclame le divorce et l'obtient; s'il le peut et ne le veut pas, elle l'y contraint par la loi; s'il la maltraite, il est sévèrement puni. La femme préside à l'intérieur; elle doit d'abord obéissance à son époux, puis elle est chargée des détails du naénage, de la préparation des alimens, de Tal-^ laitement et du soin de ses enfans. Si la médiocrité des moyens de son mari lui en fait une nécessité, elle emploie ses loisirs à filer et à tisser le lin qui lui est remis pour Tusage de la famille.
«Lors donc que le musulman juge à propos d'avoir plusieurs femmes, puisque la loi le lui permet, l'épouse doit s'y résigner ; mais cette même loi prescrit au mari de les aimer toutes également^, de les traiter de la même manière , de ne pas faire de cadeaux à l'une sans en faire autant aux autres, de n'en embrasser aucune en présence des autres. Le Koran règle même la répartition des caresses conjugales ; la première femme conserve ses droits. Si l'harmonie du harem n'est pas troublée par la présence de deux ou trois femmes , elles vivent en commun, et la première conserve la prééminence; si elles ne peuvent s'accorder, chacune d'elles doit avoir un appartement séparé, une table à part, mais «gaiement fournie. Si, malgré ces précautions, une
d'eHes, d'un caractère violent occasione par ses vociférations du scandale dans le voisinage, le musulman se hâte de la répudier, etia paix est rétablie dans sa maison, qui doit être un lieu de silencCé
« Les Francs, habitués k ce qui se passe dans leurs pays respectifs, ne peuvent croire que, malgré toutes les précautions prises par les maris, il n'y ait pas à Constantinople d'iiitrigues, de séductions, d'enlèvemens, comme chez eux. Les théâtres n'ont pas manqué d'exploiter les harems, au grand plaisir des spectateurs , charmés de voir que, sous ce rapport au moins, les musulmans ne valant pas mieux que les chrétiens. Les Francs sont dans l'erreur; il faut avoir demeuré long-temps dans le pays pour en être convaincu , il faut avoir eu accès dans plusieurs maisons turques, non-seulement au sélamlik, où Ton ne peut juger de rien, mais dans le harem, pour se persuader de la difficulté , je dirai plus , de l'impossibilité de ces intrigues. Le châtiment, d'ailleurs , est si terrible et si prompt , que le Franc le plus intrépide en est découragé.
«Il s'est trouvé, dit -on, des étrangers riches et puissans qui, désireux de jouir de faveurs si diffî^ ciles à obtenir, ont , non pas cherché à captiver Faffeclion d'une musulmane, mais chargé un des entremetteurs de Péra de leur en amener une. Leurs ToeiuL ont été remplis; ils ont passé quelques instans, une nuit peut-être, avec elle, enveloppés dans
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]'ombre du plus profond mystère et sous la promesse d'un secret inviolable. La vanité a,' dit>-on encore , proclamé cette bonne fortune ; mais on a su bientôt aussi que ces faveurs chèrement payées n'étaient autres que celles de quelque femme raïa, mise dans la confidence, habillée à la turque, et qui s était fait passer pour musulmane, chose très facile aux yeux d'un Franc nouvellement débarqué. « Il faut cependant le dire : il y a des Européens assez ignorans des mœurs du pays, et assez téméraires pour vouloir choisir eux-mêmes l'objet de leurs désirs; et, à force d'or ou autrement, ils par^ viennent à s'introduire dans la maison d'un musulman en son absence : mais observés par les voisins qui veillent à l'honneur du harem de leur frère comme ils voudraient qu'on veillât à^ celui du leur, ils sont presque toujours pris en flagrant délit, et i^bndamnés à mort, sans que la légation à laquelle ils appartiennent puisse intervenir. Il n'y a pas encore long-«temps, les journaux ont fait mention de deux Francs surpris dans un cas semblable. Les deux femmes furent mises dans un sac, et jetées dans le Bosphore; des deux chrétiens, l'un ne voulant pas renier sa religion , fut pendu; l'autre, dans l'espérance de sauver sa vie , embrassa la religion musulmane; mais à peine eut-il prononcé sa profession de foi, qu'il fut conduit au supplice. Quelquefois cependant, si la femme est libre, et si le
séducteur embrasse Tislaniisme, il arrive que h mariage a lieu.
« La police de Gonstantinople est chargée de veiller non-seulement à la tranquillité et à la sûreté de cette immense capitale, mais encore à la conservation des bonnes mœurs. Les plus sages précautions sont prises pour obvier à toute tentative de scandale. Les maisons sont construites de telle sorte, que nul œil indiscret ne puisse voir ce qui s^y passe. I^ics fenêtres sur la rue sont à petits grillages. Aucun jour d'une maison voisine ne domine sur les jardins où les femmes vont se promener. Si les murs de clôture sont trop bas , on y supplée par des planches posées verticalement, ce qui empêche la circulation de l'air, et cause de fréquentes maladies. Les raïa ont généralement adopté les mêmes coutumes ; personne d'entre eux ne cherche à voir le harem d'un autre pour que l'on ne cherche point à voir le sien. Aussi l'on entend très rarement parler d'intrigues amoureuses, d'adultères ou autres débordemens. Les mauvais lieux sont relégués à Galata et à Péra surtout, miniature des capitales européennes. Aucun Franc ne peut habiter Gonstantinople; un raïa étranger non marié n'est admis à demeurer que dans les khan ou dans la famille à laquelle il est recommandé. »
Si la police turque est bonne, l'administration civile ne Test pas moins, et c'est mal à propos, sut-
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vant Porter^ qa*on a cru que les fréquens chsDgemens de vizir et d'autres ministre^ accusaient la faiblesse du gouvernement odttoman. Un usage salutaire maintient Tuniformité, la régularité de sa marche : c*est le soin scrupuleux avec lequel, au milieu de tant de mutations, on conserve les subalternes dans leurs emplois, et l'attention soutenue qu'on a de leur procurer de l'avancement, toutes les fois qu'il survient quelque déplacement. Par cette double mesure, le vizir A^em, le kiaia, son lieutenant, le reiss-effendi et tous les autres ministres, quelque étrangers qu'ils puissent être aux connaissances qu'exigent les places auxquelles ils sont rapidement élevés, sont promptement instruite par ces subalternes des formes et des ressorts du gouvernement ; et lorsqu'ils sont déposés, la marche des affaires n'en souffre pas.
Chaque département renferme un nombre considérable d'employés et de sous-employés qui travaillent avec une persévérance incroyable pour s'élever aux postes qu'ils ambitionnent; et cette émulation procure nécessairement aux parties l'expédition la plus prompte. Porter affirme qu'il n'est pas de gouvernement européen qu'on puisse epmparer à la Porte, pour l'exactitude avec laquelle les différens postes sont remplis, pour la précision avec laquelle toutes les affaires s'y traitent, pour le choix que dans toutes les transactions diplomati-
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ques on a soin de ùivû des termes dont la signification est la plus favorable h Tintérét de la nation. Pourvu seulement qu'on puisse indiquer d'une manière vague l'époque où les actes de la plus anxîienne date ont été passés , on est sur de les trouver à la Porte, rangés dans le plus bel ordre. Du reste, fa règle constamment suivie dans l'interprétation des traités foits avec les princes chrétiens, c'est l'exemple de ce qui s'est pratiqué dans les temps passés, et que les Turcs appellent le canon.
En traitant des mœurs des Turcs, Porter observe que l'affection paternelle a la plus grande énergie chez eux ; qu'en retour de cette affection , les enfans ont pour leurs parens une soumission sans bornes, un attachement inviolable qui emportent même en général la plus grande déférence pour les supérieurs, et la plus profonde vénération pour les vieillards. L'habitude de ces senti mens et l'éloigné^ ment rigoureux du coftimerce des femmes où l'on tient les Turcs dans leur jeunesse, leur inspirent le plus grand respect pour ce sexe, et les maintiennent dans une extrême réservé à son égard. Un homme qui rencontre une femme dans tes rues détourne la tête : jamais un Turc ne se permettra, dans le plus violent accès de colère, de porter la main sur sa femme. Il n'est pas rare en Turquie de voir ce sexe abuser de son ascendant^ et par une contenance ferme, des regards assurés, en impôseç-
iE(Ux hommes les plus courageux ; il pousse quelquefois Tarrogance jusqu'à harceler, à insulter même sur leur tribunal les juges qui, pour s'en débarrasser, lui donnent souvent, à tort ou à droit, gain de cause ; on conçoit qu'il ne s'agit ici que des femmes du peuple.
Celles d'un rang plus élevé, et qui sont nées en Turquie , ont beaucoup de décence et de retenue. Plusieurs d'entre elles ayant l'esprit cultivé par la lecture des livres turcs et arabes , se forment des principes de morale et de vertu qui deviennent la garantie de la pureté de leurs mœurs. Quant à celles qu'on achète , on ne doit s'attendre à trouver chez elles que des talens agréables , tels que le chant et la danse. Il est difficile , suivant Porter^ de confirmer ou de nier les récits que les voyageurs ont &its des femmes turques. Toujours couvertes, dans les mosquées, d'un voile qui ne laisse d'où* verture qu'aux yeux, elles soBt impénétrables à tous autres regards qu'à ceux de leur père et mère, de leurs frères et sœurs, et de leurs maris. Ile&t facile au reste d'imaginer que, pour peu qu'elles soient favorisées des dons de la nature, la vie réglée qu'elles mènent, le soin qu'elles prennent de préserver leur visage de l'influence de l'air, doivent leur donner un teint uni et animé. Les femmes grecques ne sont pas aussi resserrées dans leurs maisons que les dames turques ; elles ne se servent
de voiles que dans les rues : la plupart ont de beaux traits, une physionomie attrayante; mais en général' leur teint a quelque chose de terne, l^es unes et les autres sont fanées de bonne heure par le mariage prématuré et le trop fréquent usage du bain de chaleur qui relâche les fibres et altère les formes.
L'usage , en Turquie , est de marier des garçons de treize ou quatorze ans à des filles qui n^en ont que onze à douze, ou quelquefois moins. Cette coutume a lieu dans toutes les religions et toutes les sectes répandues sur la surface de Tempire. Les parties s'unissent sur la foi de leurs parens; elles n*ont pas la liberté de se voir avant la nuit conjugale. Plus d'une fois il s'est pratiqué, parmi les Grecs et les Arméniens surtout, les tromperies les plus graves en ce genre ; on a uni la beauté à la laideur, la vigueur aux infirmités. Sur les plaintes qu'on porte aux entremetteurs, ils répondent que cest le désir de régéiiérer les races qui leur a fait commettre cette fraude, beaucoup plus fâcheuse pour les chrétiens, qui n'ont pas les ressources du divorce. Du temps de Porter, les filles grecques voulaient connaître ceux qui prétendaient à leur main, et se laissaient elles-mêmes furtivement entrevoir : il leur arrivait aussi de disposer de leurs personnes en ne consultant que leur inclination.
Pour ne point mêler son sang avec aucune £eimille de l'empire , le Grand-Seignéur ne contracte
point de lien conjugal. Il n'honore, de sa couehe que de belles esclaves ou odalisques. La première qui lui donne un fils jouit de toutes les prérogatiTCs d'épouse et commande dan$ le harem. Les autres Turcs peuvent avoir jusqu'à quatre femmes. Le mariage se contracte devant un tribunal de justice. En déclarant que telle femme est son époufie, le mari s^engage, dans le cas où il la répudierait, à se charger des enfans, et à lui payer une somme proportionnée à ses facultés, qui, chez le bas peu* pie, est fort modique. Dans cette dernière classe il est rare qu'un homme ait plus d'une femme à la fois; mais il en change souvent La femme répudiée, dans quelque rang que ce soit, n'en trouve pas moins un autre mari.
Les femmes publiques sont rares en Turquie : on doit attribuer cette cause d'un côté à là iacuké qu'ont les Turcs de.se satisfaire jusqu'à satiété par des unions légitimes; et de l»autre, au dégoût^ à l'aversion même que toute femme effrontée inspire à un musulman.
A ces détails, nous en ajouterons quelqiiesruns/de ceux que fournit sur les mêmes contrées ua autre yoyageur, M. d'Ohsson.
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P'OHSSON.
Mouradgea d'Ohsson était chargé d'affaires du roi de Suède à GonstantinofJe; né dans cette capitale, il avait pu s'initier plus facilement aux mœurs et coutumes de la nation turque. Aussi donne;-t-il un tableau fort curieux du code musulman. Il offre, également des détails étendus sur l'apiculture, notamment sur le jardinage des Orientaux. II. parle des manufactures en activité dans la Turquie. A l'époque ou. il écrivait on n'y connaissait pas aloff^ les fabriques de dr^iips, ni l'art de construire d^\ voitures, de voyag^. D'Ohsson dit que les Turcs i^j se promènent guère que dans les barqjxçs siir.li^; canal de Constai^inopl^ : c'est là qu!ils aii^eAt^àf déployer le luxe oriental. La barquq du ; Gran^r; Seigneur est ricbeinent décorée. Les'/ri^rçs,i,n^^ voyagent quà cheval: de là l^ur pa^^an poj^ir >les . chevaux. Les pistchas et les grands en ejritretieppfint jusqu'à tJTois o^ quatre centff des ^aces les piu^ vfii
cherchées*^ ' , i. '
Lmterdiction des images; p^I^avçÂr.été<em-'^ pruntée de la loi mosaiiqjie par Mahoipet;! et ç'es^ en abusant de la doctrine qu'il a j^çtiadéa;' poutre l'idolâtrie qiue les Tiir^s se soii^t pert^is.ta:nt de desr; . tpiiictious des Qu^nages: de t'^Pt. ll;ep< yrs^tqije cçttç
même doctrine a été la cause du progrès que les Turcs ont fait dans la peinture et la sculpture : ils exécutent en bois, en plâtre, en pierre, en stuc et en marbre des ouvrages qui ne manquent ni de précision ni de goût; ils gravent aussi des cachets d argent et de cornalines.
La musique et la danse sont également proscrites par la loi mahométane ; mais ces défenses n'ont pas su prévaloir sur le goût immodéré que les mu8ul> mans ont pour la musique, et qui leur a été transmis par les anciens Arabes. Néanmoins, nonobstant ce goût passionné, ils n'oseraient jouer d'un instrument ou chanter un air noté en société, et ils ne se livrent jamais à cet amusement que dans le particulier. Les Turcs ne connaissent guère d'autres ihstruinens que le violon, la guitare, le cistre, le luth, la flûte et le tambour de basque; ils n'ont aucune idée de l'orgue, de la harpe, du piano, du hautbois , du basson et de la* clarinette. Les gens de la campagne ont la musette, la cornemuse et le chalumeau. Les instrumens militaires sont les timbales, les tambours, les cimbales et les trompettes. Quant à la danse , elle est abandonnée à des femmes du peuple. Les Turcs s'étonnent que les Européens puissent mêler les deux sexes dans les bals.
Les jeux sont interdits par le Koran : de là point de spectacles, de fêtes bruyantes comme en Europe; on permet l'exercice de l'arc et les courses
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à cheval. Les gens distingués jouent aux échecs, et le commun du peuple aux dames. Cette proscription des jeux publics est cause qu'il règne dans les rues de Constantinople un calme pour ainsi dire complet, qui n'est interrompu qu'à l'époque des réjouissances publiques, comme aux fêtes de Beyram, le jour de la circoncision d'un prince , ou à la nouvelle d'une victoire. Les femmes d'un rang au-dessus du commun ne prennent part k ces réjouissances qu'à travers des jalousies ; ou ^ si on leur permet de se promener dans lés rues, c'est dans des voitures garnies de treillis bien serrés , où elles ne peuvent pas être vues ; elles se dédommagent de ces privations dans les harems par des jeux et de petites comédies, où elles contrefont les chrétiens et s'habillent en hommes.
Cooame la loi déclare immondes plusieurs animaux qui pourraient servir d'alimens, il en résulte une grande gêne popr les musulmans sur l'article de la nourriture; des répugnances particulières y ajoutent encore des entraves ; c'est ainsi qu'aucun coquillage, et presque jamais aucun poisson né paraît sur leur table : le gibier, le bœuf même, ne s'y montrent que rarement; le porc en est sévère^ ment exclus* En viande de boucherie , le mouton , l'agneau, presque toujours hachés, sont la nour-riture ordinaire; la volaille aussi est d'un grand usage; mai« on consomme beaucoup de légumes,
de fruits, d^ (XHnpoties, de pâtisseries sucrées , et
presque toujours hors du principal repas.
La boisson dont on fait usa^e à table est composée d'un mélange d*eau et de divers fruits, cuits au sucre ; et dans les maisons opulentes ^ on y ajoute des eaux de rose , de cédrat^ de fleur d'orange , on Ton jette, dans Tété, de la glace. Hors des repas, on consomme beaucoup de schorbach; c'est cette liqueur que nous connaissons depuis assez ]()eu de temps en Europe, sous le nom de sorbet
Le vin, comme toutes les liqueurs spiritueuses , est défendu aux musulmans d'une manière si absolue qu'il ne peut pas même être employé comme remède, soit intérieurement, soit extérieurement; mais la transgression de ce précepte est très commune, avec les précautions convenables, non-seulement chez les personnes opulentes, mais chez les derviches même : il n'est observé que par les effendis ou gens de loi.
Quant à l'opium, on parvient, par une loi^e habitude, à en prendre trois ou quatre fois par jour des morceaux de la grosseur du pouce. Aux visions agréables et fantastiques, à la douce quiétude que l'opium procure, succède un état d'hébé* tement, qui jette à la longue dans une langueur incurable.
Le café, pris même d'une manière immodérée, n'a pas des effets aussi funestes. L'usage de cette
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boisson, dont on attribue la découverte à un derviche d'Arabie, en 1258, resta concentré dans ce pays pendant plus d'un âiècle, ne s'introduisit que très lentement en Egypte^ en Syrie, en Perse et aux Indes, et ne pénétra à Constantinople que sous Soliman. D'eux grandes boutiques de café s'y établirent, et l'affluence y fut prodigieuse : on y passait le temps, soit à des jeux tolérés par la loi^ soit dm^ des entretiens sur les sciences, les arts, les belles-lettres, sans jamais y mêler de discussion sur les affaires politiques.
La passion des Turcs pour le café est telle que dans tous les ordres de l'État, hommes, femmes, enfans en prennent dans tous les lieux et à toute heure du jour.
L'usage du tabac à fumer ne s'est introduit en Turquie qu'en 1605 : il a donné lieu, comme le café, à beaucoup de controverses parmi les gens de loi; mais aujourd'hui l'usage en est universel dans toutes les classes, et il n'est presque pas de musulman qui ne fume dix et même vingt pipes par jour. Il est du bon ton d'offrir des pipes aux survenans, et les salons des grands en offrent des rangs entiers» Les Turcs ne quittent pas la pipe , même en écrivant; mais les inférieurs s'abstiennent de fumer devant leurs supérieurs. Le tabac à priser est moins employé. Les Turcs aiment aussi beaucoup les par* funQs^ et ils en mêlent à leur tabac.
Aux termes du code religieux des Turcs, les parures en dr et en argent, les étoffes de soie, sont r interdites aux hommes avec quelques restrictions: :Ieis femmes seules peuvent en porter. Le chàle joue un grand rôle, il sert de ceinture aux deux sexes en toutes saisons; il supplée aux parapluies, qui ne .sont pas connus dans le Levant. Outre ce châle, les ^Turcs ont le turban , et pour le porter ils se rasent la tête ! laisser croître ses cheveux serait pour un Turc une véritable honte; ce serait s'assimiler aux femmes. Tous les Orientaux ont pour la barbe un respect tout particulier : c'est souvent par leur barbe qu'ils jurent, et c'est la barbe qui est le principal objet de la toilette.
Tout ce que Mouradgea d'Ohsson rapporte de la magnificence dans les harems est conforme à ce qu'en a dit lady Montagne. Mouradgea donne des notions précises sur les différentes langues qui sont l'objet de l'enseignement. L'idiome turc primitif est la langue du peuple; le persan est la langue des savans qui i^'occupent de poésie ; larabe est la langue des théologiens et des gens de loi , le Koran et tous les ouvrages de jurisprudence étant écrits en cette langue. L'idiome turc, enrichi de tout ce qu'il a pu emprunter du persan et de l'arabe, est à l'usage de la cour et de tous ceu^ qui ont reçu une éducation un peu soignée. Du reste , ces trois langues ont le même caractère^, le même alphabet, et on peut
apprendre en quatre mois à les lire et à les écrire. Un autre voyageur anglais, James Dallaway, a aussi visité Constantinople vers le même temps que d'Ohsson ; il était chapelain et médecin de lambassade anglaise à la Porte. Il a traité l'article de Constantinople avec assez d^étendue; mais un voyage plus moderne, celui de Walsch, que nous avons compris dans le XLIV^ volume de notre Collection, présente sur la capitale de Tempire ottoman une description qui nous dispense de rapporter celle de Dallaway. Le même ouvrage nous permet de négliger également les judicieuses observations du baron de Tott, qui avait séjourné plus de vingt années à Constantinople. Nous passerons donc à d'autres voyages et en d*auti*es pays. Le premier qui se présente à notre souvenir est celui de Townson en Hongrie.
TOWNSON.
Ce voyageur a parcouru les principaux lieux de la Hongrie, et recherché l'origine de ses habitans, qu'il croit descendre des Tartares Kalmoucks, du moins environ un tiers de la population , qu'il porte à sept millions d'habitans. Il a retracé la constitution delà Hongrie, et les diverses productions territoriales qui, malgré beaucoup de désavantages,
forment une richesse agricole et manafacturière
très remarquable.
La nation hongroise a retenu deux de ses anciens privilèges : celui de faire ses lois, et celui d'imposer ses taxes. Elle nomme en outre à la place de grandpalatin ou vioe-roi, sur une liste de quatre candi-^ dats présentés par l'empereur d'Autriche. La diète de Hongrie est composée de deux tables, autrement dîtes chambres. Dans la chambre haute entrent les aînés de la haute noblesse , les évéques et les archevêques, les gouverneurs de provin^s et les gardiens de la couronne. Dans la seconde chambre siègent les abbés et les députés des chapitres, ceux des cinquante comtés du royaume, h raison de deux par chaque comté, et les députés des villes royales libres qui ne peuvent envoyer dhacune qu'un député.
Bude ou Ofen est la capitale de la Hongrie. On peut la considérer comme ne formant qu'une seule ville avec celle de Pesth , dont elle n'est séparée que par le Danube. Un pont de bateaux favorise la comtnunication des deux villes qui, prises ensemble, ont une étendue considérable, mais qui néanmoins ne renferment que trente-huit mille habitàns. Les plus beaux édifices publics et particuliers sont à Pesth. Le palais royal est vaste et majestueux. L'hô^ pital des invalides, destiné à en contenir quarante mille en cas de besoin , sert aujourd'hui de casernes.
OÙ la sévérité de la discipline est tempérée par beaucoup de douceur dans le commandement. Cet hôpital est très bien tenu ; tous les autres hô« pitaux de la ville le sont fort mal.
L'université jouit d'un revenu de 500,000 livres» Outre les chaires communes à toutes les autres universités, il y en a trois pour l'histoire naturelle, la botanique et l'économie. La collection d'instrumens de physique , et les modèles fie machines sont d'un très bon choix. Le musée d'histoire naturelle est un des plus beaux de l'Europe : on en peut dire autant du jardin botanique, qui néanmoins a peu de serres chaudes. Les bibliothèques publiques, où les livres modernes de sciences ne sont pas nombreux, sont peu fréquentées , malgré la facilita de l'accueil et celle des communications.
La salle de spectacle de Bude est fort belle; celle dePesth assez mesquine. Les piècesqu'on y joue sont assez généralement écrites en allemand. Les dimanches et fêtes, le peuple s'amuse, comme à Vienne, de combats d'animaux. L'hiver, il y a des bais dans la nuit du dimanche seulement. L'été, toutes les classes du peuple vont se divertir dans des maisons et des jardins agréablement situés aux environs de la ville : il s'y établit de beaux cafés qui sont très fréquentés.
Les bains chauds de Bude sont en partie louvrage des Turcs, lorsqu'ils étaient en possession de
XLVI
^Ue viUe. l^es individui^ 4^^ deux fi^xçs daps le baia pMblic se baignent ensemble ^ Jes femmes i^yçQ up jupon t le,s hommes ayec des caleçons : cet usage extraordi paire n'entraîne aucun inçQûvé-
I| 89 ti^^t plusieurs foires ep Hongrie, et il s y ffiit b^^iuooup dVf (aires , comipç dans tous les pays pp Vipdustrie et le commerce ont pep d'activité; çc^Ue de Pesth est la plus considérable, et dure dix ^urs. Les plus grands objets de cette foire sont radiât et la vepte des chevaux et def b^tes à çivpe.
Les Allemands portent Thabit européen, les Hongrois rbabit national, qui, pour les nobles, est celui des hussards avec le sabre.
Le voyageur donne sur le vin deTokai des détails fort ÎQtéressans , et dont voici à peu près la substance.
Le canton de Tokai, dont le chef^lieu est une petite yille fort misérable, ne produit qu'une portion de Vexcellent vin qui porte son nom : il a eu la chance de donner ce nom à un district montueux qui s'étend à trente milles vers le nord, sur ppe largeur moins considérable, et qui embrasse dix -peuf villes et villages, dont le territoire produit des vins d'une qualité tout aussi sppérieure qu^ celle du vin que l'on recueille 4aps le canlon die Tokai proprement dit.
Les vins connus sous le nom de Tokaî proprement dit, sont d'une espèce particulière^ dont les différens cantons de ce district ne font qu'une très petite quantité, et qui sur les lieux mêmes se Tendent fort ch^r : on nomme cette espèce de vin ambruch; on le fait au taoyen d*un mélange de raisins à moitié secs , qu'on joint à des raisins ordinaires. \jiq yoyàgeur expose dans un gp^and détail le procédé de la plantation de la vigne et de la culture dans le distrk^t de Tokat
Gomme il faut que les raisins soient extrêmement mûrs, on diffère la vendange aussi long-temps qu'il est possible 4 et en général jusqu'à la fin d'octobre. Si le temps est beau , on diffère encore, afin d'avoir une plu&grande quantité de raisins desséchés, chose indispensaUement nécessaire pour fiaire de l'an»bruch. Dès que les raisins commencent à mûrir, on place des gardes dans les vignes, non-seulement pour empêcher le vol des raisins, mais pourchasser les oiseiaux, qui en sont très friands.
Les vendanges, particulièrement dans le district de Tokai , sont la "Maison de la gaîté et des plaisirs, Tous les nobles qui y possèdent dès vignes, quel-que éloignées que soient leurs propriétés, y viennent dans ^ette saison, et invitent à leurs vendanges leurs parens et leurs amis; mais cette affiuence est encore augmentée par le concours des mâr-« chands de vin, et par une ou deux foires qui pré^
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cèdent les vendanges. On a déjà vu que c'est aux raisins k demi desséchés que levin deTokai doit sa délicieuse saveur; mais la quantité et la qualité diffèrent d'une année à l'autre. Quelquefois il n'y en a pas du tout, lorsque les gelées du matin sont prématurées et précèdent la maturité du raisin; mais ces mêmes gelées sont favorables lorsqu'elles ne viennent pas trop tôt. Quelquefois aussi, quand le temps est pluvieux et couvert, lorsqu'il faudrait aux raisins qui commencent à se dessécher un soleil ardent pour en purger les parties aqueuses, les raisins n'acquièrent point de qualité. Ceux qui sont propres à se dessécher sont toujours en petite quantité, comparativement aux raisins ordinaires; et, comme on l'a déjà dit, il y a des années où, par la rigueur de la température, on n'en Irouve pas.
Les raisins à demi desséchés se foulent séparément des raisins ordinaires. Le jus qu'on en exprime a la consistance et l'apparence du miel : on le mêle avec le vin commun, dan» une proportion qui varie suivant les spéculations ou la fantaisie des propriétaires. Du plus ou du moins de ce jus précieux dépend la qualité du vin de Tokai.
La plus grande partie des vins de Tokai est enlevée par les nobles de tous les cantons de la Hongrie. 11 en passe beaucoup dans les cours de l'Europe, et il se vend fort cher : c'est du vin de rois,
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et Ton n'est point surpris qu'Auguste, roi de Pologne, Fait préféré au nectar des dieux.
Voyons ce qu'un autre voyageur, l'Anglais Coxe, dit de ce royaume à l'époque où il le visita, pour aller ensuite à Moscou et de là en Suède.
COXE
Le voyage de Goxe passe pour un des meilleur» qui aient été faits en Pologne, en Russie, en Suède et en Danemark. Les observations du voyageur sont remplies de justesse, ainsi que le lecteur en jugera par les extraits qui vont être mis sous ses yeux.
On peut, dit Coxe, diviser les habitans de la Pologne en quatre classes,, les nobles, les ecclésiastiques , les bourgeois et les paysans.
Par les lois de Pologne, un noble est une personne qui possède une terre libre, ou qui peut prouver qu'il descend de parens qui en ont possédé une , qu'il n'est attaché à aucune profession, à aucun comoierce ni à aucune demeure particulière. Tous ces nobles, selon la lettre de la loi, sont égaux entre eux par la naissance , de manière que tous les honneurs et les titres qu'ils peuvent acquérir n'ajoutent rien à leur dignité réelle , et ne donnent en particulier aucun droit de préséance. Par le moyen de leurs représentans dans les diètes, ils ont une
part à Faiitorité lé^slative^ et dans quelques occasions, comme aux électîoDS des rois, ils s'assemblaient en personne, chaque gentilhomme ayant la capacité d'être élu nonce ou sénateur; ils pouvaient même se présenter chacun pour candidat au trône,
D'après la loi alors existante, aucun gentilhomme polonais ne pouvait être arrêté sans avoir été auparavant jugé et convaincu, excepté dans les cas de haute trahison , de meurtre ou de vol sur les grands chemins ; et même alors il (allait qu'il fût pris sur le £ait; enfin il ne pouvait être frappé de la peine capitale sans l'autorisation de la diète* On voit par là que la noblesse polonaise est extrêmement nombreuse. Aussi la multitude des gentilshommes polonais a-t-^Ue toujours été une source de malheurs pour le pays.
Les ecclésiastiques sont tous hommes libres, et ont même des cours de justice, où l'on juge certaines affaires selon le droit canon. Le nonce du pape en a une aussi, qui est la cour suprême ecclésiastique du royaume. Dans les cas de divorce, de dispenses pour des mariages et d'autres araires de ce genre, on s'adresse à la cour de Rome, qui tire par ce moyen des sommes considérables de la Pologne.
La troisième classe de la nation polonaise est composée des bourgeois ou des Itabitans des villes. U& élisent leurs bourguemestres et leurs conseillers
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mubicipaux; ik font des i^èglémend pont lèltr {Police intérieure ; ils ont leur* tribuh&ui po\ïf létlrs affaires criminelles qui s'y décident sans àj^pël;
Ijà quatrièràe classe est celle des paysans, dont là servitude est d'ancienne date et a toujours été à^s^i rigoureuse. La maxime reçue de tous temps en Pologne, qu'un esclave ne peut intenter un proéès à son seigneur^ e^t toujours en vigueur. Il y a dés paysans qui appartiennent àla couronne et d'autre^ à des particuliers. Ceux qui appaitienneiit à des particuliers sont absolument à la discrétion de leur maître.
On compte aussi beaucoup de juifs en Pologne: ils y sont entrés du temps de Casiniir-le^Grand, et ils jouissent de nombreux privilèges.
Coxe fait de Cracovîe une description à laquelle on aurait peu à changer pour la mettre en harmonie avec l'état actuel de cette ville qui a été anciennement la capitale de la Pologne. Située dans Utie vaste plaine arrosée par la Vistule, qui est large et pe.iï profotide, Cracovie aVëe^ ses faubourgs occupé un terrain très étendu. La gf^ahde place qui est au milieu de la ville est fort spacieuse , et Fou y voit plusieurs maisons bien bâties. ït y a pluéieUrs ruesf larges et belles; mais la Ville brille surtout par des églises. Les iréUiparts portent encore de^ tracée des boulets et dei balles dont eette vilte fut criblée lorsque Charles XII vint Tassiégéi* et la
prendre au commencement du XVlll^ siècle. Ces remparts sont de hautes murailles dé briques, soutenues de tours rondes et carrées, d'une construction le plus souvent très bizarre, selon l'ancien style des fortifications.
L'université de Cracovie fut fondée et dotée par Casimir-ler Grand; elle était anciennement appelée la mère de la littérature polonaise, parce qu'elle fournissait des professeurs et des hommes savans à ton3 les autres collèges du royaume.
Au midi de 1^ ville , près de la Vistule, s'élève une petite colline ou plutôt un rocher sur le sommet duquel est bâti le palais ; il est environné de murs de briques et ressemble à une citadelle. Les salles en sont vastes et d'une belle proportion. Ce palais était anciennement la résidence des rois de Pologne, et lorsque Varsovie est devenue la capitale du royaume, on n'a pas moins continué de faire à Cracovie tout le couronnement des rois. Des fenêtres de ce palais on jouit d'une vue fort étendue.
Le pays qui environne Cracovie n'est guère qu'une grande plaine sablonneuse. On remarque cependant deux collines , dont l'une est appelée par tradition le tQ/nbeau de Crocus, duc de Pologne, qui fonda, dit-on, Cracovie l'an 700 de Jésus - Christ. Ces collines artificielles ont servi plusieurs fois à signaler la sépulture des personnages célèbres ou d^s Mros.
A quelque distance de Cracovie on aperçoit la forteresse de Landskrone, située sur un roc, et dont soixante-seize confédérés Polonais s'emparèrent lorsqu'elle était gardée par quatre-vingt-sept soldats russes, exploit qui est encore cité comme UQ des plus illustres dans les annales polonaises.
Le passage souterrain par lequel les soixante-seize confédérés entrèrent dans la place était un égout ayant une petite issue du côté de la Vistule; il fallut 86 traîner sur les pieds et sur les maiiis dans un espace assez long, pour arriver couvert de boue dans l'intérieur du palais et égorger la garde russe : on eut alors un exemple de ce que peuvent la persévérance et l'audace.
Les Polonais ont, suivant Coxe, une grande vivacité, et ils gesticulent beaucoup en parlant; leur manière de saluer est d'incliner la tête et de se frapper la poitrine d'une main en étendant Tautre yers la terre ; mais quand un homme du peuple rencontre un supérieur il baisse la tête presque jusqu'à terre en remuant en même temps la main avec laquelle il touche le bas de la jambe de la personne à qui il veut marquer son respect. Les hommes de toutes les conditions portent assez généralement des moustaches et se rasent la tête, à la réserve d'un cercle de cheveux qu'ils laissent sur le sommet. L'habillement d'un paysan en été n'est autre chose qu'une chemise et des caleçons de mau'^
vaise toile ; il n'a tii soulier ni bas , tiiais un chapeau rond ou un bonnet. Les femmes du peuple portent sur leur tête une espèce de voile de linge blanc, sons lequel leurs cheveux sont noués et pendent en deux tresses. L'habillement des personnes dé qualité des deux sexes est des plus élégans; le sabre est une partie essentielle de celui des gentilshommeSé
Si l'on considère les traits, le regard, les coutumes et tout l'extérieur des Polonais, on trouvera qu'ils ressemblent plutôt aux peuples asiatiques qu'aux Européens. Leurs ancêtres ont été indubitablement un peuple tartare.
De Cracovie, et après avoir visité les mines de Wîelitska qui en sont à huit milles, dans une chaîne de collines qui se joint aux monts Crapacks« notre voyageur se rendit à Varsovie^ pour foire une description détaillée de cette capitale.
La situation de Varsovie n'est pas désagréable* Cette lille est bâtie dans une plaine, en partie sur kl pente peu sensible d'une colline qui s'élève sur les bords de la Y tstule. Ce fleuve a dans cet enciroit^ à peu près la largeur de la Tamise sous le pont de Westminster; mais il a peu de profondeur eti été. La ville et ses faubourgs occupent une vaste éten* due de terrain. Praga, qui est le fianbouf^ le plus grand, est situé à la droite de la Vîstiilé; un pont de bateaux le réunit au reste de la vHle, qui compta
environ cent mill&habitatis. Les mes dont grandes , mais mal pavées; les églises et les édifices publics sont vastes et magnifiques ; les hôtels ou palais sont beaux et nombreux; mais les maisons dans les ^ubourgs sont en général chétives et mal bâties. Le palais est située sur un terrain qui s'élève au-dessus de la Vistule, et l'on y jouit d'une très belle vue sur cette rivière et iur les environs.
De Varsovie, Coxe alla à Bielsk, dam le palatinat de Podlachie, où s*assemblait alors la diète de la province. Il se rendit ensuite à Bialistock, ville propre et bien bâtie, ayant des rues larges, les maisons enduites de plâtre, et séparées les unes des autres à des distances égales, 11 passa deBialistock à Orodna, ville où devait être signé en 1 793 le deuxième pàr^ tage de la Pologne, ainsi que l'abdication du roi Stanislas- Auguste en 1795. Coxe dut traverser d'abord quelques misérables faubourgs habités par des juifs, ensuite passer sur un bac la rivière de Niémen, qui est large, claire et peu profonde. Grodno est bâtie sur une éminence ; c'est une ville grande et régulière, mais offrant on mélange bizarre de belles maisons et de misérables cabanes. Le vieux palais où logeaient les rois durant les diètes est situé sur une colline sablonneuse et escarpée au bord de la rivière; il en reste quelques portions de murailles; un palais plus moderne a été construit dans le voisinage.
En traversant la Lithuaitie, notre voyageur fut frappé de la multitude de juifs qu'on y rencontre. Demandez- vous un interprète , on vous amène un juif. Entrez-vous dans une auberge, l'hôte est un juif. Voulez-vous des chevaux de poste, c'est un juif qui vous les procure, et un juif qui les mène. Avez-vous quelque chose à acheter, un juif est l'entremetteur. C'est peut-être le seul pays de l'Europe où les juifs cultivent la terre , si l'on en excepte quelques parties de la France. Goxe trouva les chemins très négligés , et ce ne fut pas sans peine qu'à travers les forêts il atteignit la ville de Minsk , assez grande et assez bien peuplée. Elle avait alors un couvent de jésuites. Les bàtimens de cette ville sont presque tous en bois.
Notre voyageur partit de Minsk pour Borisow, et traversa la Bérésina , qui était alors la limite naturelle entre la Russie et la Pologne. On se rappelle que cette rivière est depuis devenue fameuse par le passage de l'armée française à la retraite de Moscou. On était au cœur de l'hiver de 1812, Napoléon avait avec lui six mille hommes de sa garde , que suivait le reste de l'armée ; le passage fut extrêmement périlleux, et il y périt des milliers de soldats français. Enfin l'armée parvint à l'effectuer, et il y eut ensuite une bataille dirigée en personne par le maréchal Ney, et dont les résultats sauvèrent les débris de la grande armée, qui regagna la Pc-
logne et alla se reformer en Saxe , où le printemps suivant elle battit de nouveau les Russes. On sait qu'alors toute TÂUemagne se tourna contre nous , et qu'il fallut céder au nombï'e.
Des bords de la Bérésina, notre voyageur se rendit à Smolensk, grande et belle ville située aux rives du Dnieper, sur deux collines et dans la vallée qui est entre elles deux. Les murailles qui l'environneht ont trente pieds de haut et quinze de large. Le bas en est de pierres, le haut est de briques. Les murs suivent les contours des collines, et ont trois piilles trois quarts de circuit; il y a en dehors un fossé profond , un chemin couvert, un glacis, et des redoutes construites à la moderne. La cathédrale est bâtie sur une éminence au milieu de la ville. On a de son faite la vue la plus pittoresque de cette cité, qui dans son enceinte renferme des jardins, des bosquets, des champs et des prés. La plupart des maisons sont de bois et à un seul étage. Une large et longue rue pavée coupe la ville en ligne droite; les autres rues sont la plupart irrégulières çt couveites de planches au lieu de pavés. Les murs de la ville s'élèvent ou s'abaissent avec le terrain , et s'étendent jusques aux bords du Dnieper: leur architecture antique, leurs tours bizarrement construites, les aiguilles des clochers élevés audessus des arbres, qui cachent par leur multitude la plupart des maisons, les champs, les prés qui y
sont épars , tow ces objets forment le contraste le plus singulier* Au-delà du Dnieper, fleuve qui prend sa source dans la forêt de Wolkonsky, près de la source du Volga, à cent milles de Smolénsk, est une espèce de faubourg composé de cabanes éparses, qui tient h la ville par un pont de bois. Sme^leliskt au temps de Coxe, renferinait environ quarante mille habitans ; elle n'a plus guère aigourd^hui (1 836) que de quinze à vingt milles. Elle fut en partie incendiée en 1812 à rapproche des Français, qui remportèrent devant cette ville une grande victoire sur les Russes, victoire qui ouvrit aux vainqueurs le chemin de Moscou.
Coxe partit de Smolensk pour Moscou , en passant par Viasma, ville qui se présente dune manière imposante, avec ses dômes et ses clochers au travers des arbres» Elle occupe sans régularité un terrain très étendu } ses bàtimens sont la plupart de bois ; un petit nombre en briques sont dus à la munificence de l'impératrice Catherine. La principale rue, semblable aux grandes routes de Russie, est couverte en partie de troncs d'arbres couchés en travers, et en partie de planches comme le plancher d'une chambre. Elle contient plus de vingt églises, nombre étonnant pour une ville si peu peuplée. A une certaine distance, le grand nombre des dockers et des dômes qui dérobent la vue des cabanes voisines pourraient aisément persuader aux
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voyage^rs qu'ils vont vqlf yne grande ville , là oit ils ne trouYQrpqt biçotpt'quuQ $ima$ ck huttes de bois.
Prè^ de Yi«t$iQa , Cpxe entra dans la vaste forêt de Wplkonsky i laqi^eU^ s'étend de là sans interrupttion dsin^ pn espace de cent cinquante milles , presque jii$qu'Qui: portes de Moscou. C'est dans cette forêt imm^i^se que sont les sources des principales rivières de la Russie européenne, la Duna, le Dnieper, le Volga.
L'aspect de Moscou se révéla au voyageur à six milles de distance par les pointes des plus hauts clochers. Deux ou trois milles plus près, en montant sur une éminence, il put jouir du spectacle de cette capitale» dont les innombrables églises avaient leurs clochers ou leurs dômes blancs, rouges, verts, dorés par les feux du soleil. La forêt arrivait jusqu'à un mille des remparts, et cet intervalle était couvert par des prairies. Il traversa la Moskowa sur une sorte de radeau ou de bac, et put alors entrer dan$ la. seconde capitale de la, Russie.
Moscou, que les Russes appellent Moskowa ou Moskua, à c«iuse de la rivière de ce nom, et à laquelle se joint la Neglina , est moins ancien que Novogorod , Kiov, Wolodimir et Tver, où les souv^ rains de la Russie ont fait leur résidence avant que cette vUle existât. Le terrain occupé aujourd'hui i)ar le Krenoilin n'était qu'un bois et un marais, au m^i*-
lieu duquel il y avait une petite île contenant une seule cabane de bois. C'est en 1304 que le grand duc de Wolodimir vint s'établir à Moscou, que son fils Ivan agrandit. Son petit-fils Demetrius, en 1367, enferma le Kremlin d'un mur de briques^ ce qui n'empêcha pas Tamerlan de s'en emparer en 1 382. Napoléon y fit son entrée le 14 septembre 1812, à la tète de sa grande armée qui venait de gagner la grande bataille de la Moskowa. Peu de jours après l'arrivée des Français, Moscou fut incendié par les ordres du gouverneur russe Rostopchin , qui avait fait préparer secrètement des moyens incendiaires. Peu de quartiers échappèrent aux flammes. Néanmoins, l'armée française s'y maintint plus d'un mois. Le Kremlin est détruit le 22 octobre, et Tordre de la retraite est exécuté. Moscou fut rebâti en peu d'années, et c'est aujourd'hui une ville toute moderne.
C'est pourquoi nous nous dispenserons de rapporter ici la description que notre voyageur a faite ' de cette grande ville. Nous dirons seulement avec lui que le Kremlin a pris son nom sous la dominanation des Tartares, du mot krem ou krim, qui BX^m^Q forteresse. Il est situé dans le centre et sur la partie la plus élevée de Moscou , au confluent de la Moskowa et de la Neglina qui en baignent les deux côtés ; sa forme est triangulaire, et sa circonférence est de deux milles. Les hautes murailles de
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pierres et de briques dont le Kremlin e^t entouré ont été construites en 1491, sous la direction d'un architecte milanais. Le Kremlin renferme l'ancien palais ded tzars.
Dé Moscou nôtre voyageur se dirigea vers la ville de Tver^ dont la situation est magnifique, sur les bords élevés du Volga. Elle daté de l'an 1182. Elle se divise en ville vieille et en ville neuve. :
Ses rues sont larges et longues, et vont aboutir à une place octogone qui en est le centre. Les maisons de cette place et celles des principales rues sont bâties eu briques et enduites d'un stuc blanc , ce qui leur donne une très belle apparence. II se fait un grand commerce à Tver, et le Volga et la Tvertza sont couverts de bateaux. Par le moyen de la Tvertza on a établi une communication entre la Neva et le Volga, Ou , en d'autres termes, entre la mer Baltique et la mer Caspienne. Tver est dans une vaste plaine parsemée de petites éminences * trop peu élevées pour mériter le nom de mon-^ tagnes. Le pays produit en abondance du blé , du seigle, de l'orge, de l'avoine, du chanvre, et toutes sortes de végétaux. On trouve dans les forêts des chênes, des bouleaux, des aunes, des peupliers, des frênes, des pins, des sapins, des genévriers, etc. A quelque distance on rencontre des élans, des ours, des loiips, des renards, des chèvres sau-» vages , etc. Le Volga est très poissonneux ; il fournit
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le saamon, le sterlet t la tanche, le brochet, la per<^ che et quelquefois Testurgeon*
De Tver notre yoyageur alla saluer Novogorod , surnommée la Grande y pour la distinguer des autres villes qui portent le métne nom. Elle parait dater du milieu du v^ siècle; elle fut quelque temps si puissante qu'on disait d'elle en proverbe : « Qui estce qui peut résister aux dieux et à la grande Novo-^ gorod ? » Aujourd'hui elle n'est plus que le chef-lieu d'un gouvernement du même nqm^ Elle est située sur les deux rives du Volkof, rivière belle < profonde et rapide. Ck>xe en quitta les bords pour se fendre à Saint-^Pétersbourg^
Il a décrit avec détail la nouvelle capitale des tzars, bâtie sur les rives de la Neva, près du golfe de Finlande, et en partie dans des îles qui soqt à l'embouchure de ce fleuve. Ce fut en 1716' que Pierre-le-6rand jete les fondemens de la ville qui porte son nom. Cette ville étant bâtie dans un terj^in bas et marécageux, est siqette à des inondations qui ont failli parfois fa submerger entièrement. Ces accidens sont ocçasionés par des vents de sud et de sud-ouest qui, soufflant directement du golfe, arrêtent le cours de la Neva et en font refluer les eaux. On coùomunique d'aune partie de Pétersbourg à l'autre par un pont de bateaux sur lequel on traverse la Neva. Mais quand elle commence à charrier des glaces, on le lève^ parce qjue
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lés grands glaçoas, entrainés du lac Ladoga par un courant rapide, ne manqueraient pas de le détruire. Alors on est pendant quelques jours privés de toute communication jusqu'à ce que la rivière soit prise au point de pouvoir porter des hommes et des voitures. La JNèvà est d'ailleurs trop profonde pour qu'il soit possible d'y bâtir un pont de pierre*
Parmi les monumens de Pétersbourg , on cite la statue équfsstre en bronze de Fierre^le-Grand. Elle est de grandeur colossale, et c'est l'ouvrage de Falconet, célèbre sculpteur français^ Elle fut élevée aux frais de l'impératrice Catherine II, en 1782. Elle repose sur un énorme rocher d^une seule pièce qui a été amené des environs de t^étersbourg. Aucun monument romain n'offre une pareille masse. Au milieu d'une île est la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Pàul) qui a un clocher de cuivre doré, et élevé de deux cent quarante pieds au-dessus du sol. Le palais d'hiver, qui est la demeure ordinaire de l'empereur^ est un bâtiment immense, mais d'une architecture lourde et défectueuse; une galerie le met en communication avec un autre palais fort beau, dit l' Ermitage, bâti par Catherine II, dont il était le séjour feivori. Le palais dé la Tauride , remarquable par l'élégance de l'architecture, par ses vastes galeries, par son jardin, fut construit tout exprès par le prince Potemkin , à l'occasion d'une fête qu'il donna à Catherine IL L'hô^
tel de r Académie des beaux-arts , la Bourse, THôtelde*VilIe, stont de beaux monumeûs. Ce qui firappe surtout à Pétersbourg, c'est la largeur, l'alignement et la propreté des rues; c'est l'élégance et la régu-^ larité des édifices ; c'est la beauté des quais en granit qui bordent la Neva. Pétersbourg, à cinq cents' lieues nord-est de Paris , avec une ciriconférence de six lieues et demie, renferme aujourd'hui (1836) plus de trois cent mille habitants.
L'autocrate russe a dans les environs de sa capitale de vastes palais , où il aime à passer cpielques jours de la belle saison ; les principaux palais sont Sarsko'Zelo , Oranienbaum , Peterhof et Schlusi^elbourg. Sarsko-Zelo est à quinze milles environ de Pétersbourg; il fut bâti par Elisabeth : il est vaste et pompeux. Oranienbaum est situé sur les bords de la mer, à vingt*cinq milles de Pétersbourg; il a été bâti par Menzicof> lorsqu'il jouissait d'un degré de pouvoir et de grandeur auquel il est rare qu'un sujet parvienne. Peterhof est à sept milles d'Oranienbaum, et à vingt milles de la capitale; il fut commencé par Pierre T' et terminé par Elisabeth; il est bâti sur une éminence d'où la vue est superbe. On découvre de là Gronstadt, Pétersbourg, le golfe et la côte opposée de Carélie. C'est dans ce palais que se trouve la montagne des traîneaux. Schlusselbourg est à quarante milles de Pétersbourg, en suivant les bords sinueux de la NelFa*.
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Sohlussel en allemand signifie olef, et Pierre-le- Grand noonma ainsi ce lieu, parce qu'il le regardait comme étant par sa situation la clef de ses con^ quêtes.
Les détails que le voyageur donne sur les différentes classes dont la nation russe est composée ont encore aujourd'hui à peu près leur application. Ces classes sont au nombre de quatre : celle de la grande et de la petite noblesse ; le clergé ; les marchands , bourgeois et autres personnes libres ;• les paysans. Dans les trois premières classes sont presque tous les sujets libres de Tempire, et dans la dernière tous lea serfs ou esclaves.
Aux nobles seuls appartient proprement le droit d avoir des terres; ils servent dans Tarmée et sont obligés de fournir des recrues proportionnellement à l'fstendue de leurs possessions. En Russie, comme dans tous les gouvernemens orientaux, il n'y a presque d'autre distinction de rang entre les nobles que celle qui dérive des emplois et des grades que leur confère le souverain : qu'ils soient princes i comtes ou barons , c'est, une distinction qui n'a pas une grande valeur sans l'appui de quelque emploi civil ou militaire. Mais les nobles ont dans leurs terres une autorité presque illimitée, et disposent de leurs serfs sans aucune restriction.
Le. clergé a pour chef l'empereur, qui préside le sacré synode, lequel a pour vice-président un ar-r
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chevè'que métropolitain, ayec un certain nombre de conseillers et d'assesseurs. Le clerg^é se compose de réguliers, qui senties moines, et de séculiers, qui sont les prêtres ou curés. Là plus grande partie des richesses de l^église est concentrée dans les monastères. Tous les dignitaires sont tirés de Tordre des' moines: ce sont les archevêques et évéques^ les archimandrites ou abbés , et les igoumens ou prieurs. Lies curés sont désignés p^r le titre de papas ou popes, mot qui signifie père. On ne peiv met pas aux moines de se marier, tandis que cela est ordonné aux prêtres comme un préiiminaîre indispensable de leur ordination. Tous les ecclésia^iques russes portent de longues barbes, et on les distingue des laïques, parce qu'ils laissent croître leurs cheveux très longs et les portent flottans sur les épaules ; ils ont un bonnet carré et une longue robe noire.
La troisième classe est in tem^édiaire entre la noblesse et les paysans; elle se compose d'honames libres qui s'occupent des arts , des sciences , de la navigation , du commerce, ou exercent des métiers. Les marchands sont subdivisés en plusieurs classes. Les bourgeois peuvent devenir marchands, s'ils peuvent avoir un capital au-dessus de 2,500 francs. Ils jouissent de plusieurs privilèges que n'ont pas les paysans ; mais ils sont au-dessous des marchands çn ce qu'ilfi paient la capitation, et peuyçnt être
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enrôlés pour l'apinée et pour la flotte. Viennent enfiuite, après leis boui^eois, les esclaves affranchis «t les enfans de tous les sujets libres de Tempire.
La quatrième et ' dernière classe est celle des paysans ou serfs ^ qui peuvent se diviser en paysans de la couronne et paysans appartenant à des particuliers. Les premiers habitent dans les domaines de la couronne, et ils forment environ la sixième partie des paysans russes, en y comprenant ceux des terres de réglise, qui appartiennent aussi à la couronne. Ils relèvent immédiatement des officiers impériaux ou des baillis. Les paysans qui appartiennent h des particuliers sont la propriété des possesseurs de terres, comme leur charrue et leurs troupeaux ; et la valeur d'une terre s'estime comme en Pologne, non par le nombre d'arpens, mais par celui des paysans qu'elle contient,
De Pétersbourg Coxe se rendit en Suède par la Finlande, et arriva promptement à Stockholm, en traversant la mer Baltique. Il fait de la capitale suédoise une description intéressante, mais que nous ne reproduirons pas , puisque nous en avons déjà donné une dans le quarante-cinquième volume de notre collection , eu reproduisant le voyage de Gapell Brooke, qui est d'une date bien plus récente, ayant été effectué en 1820. Nous offrirons seulement, par forme de. complément» les détails ci^ après.
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. Stockholm, çejtte capitale longue et de form^ ir^ régulière 9 occupe deux presqu'tles, plusieurs îles, qui ne sont que des rochers épars dans le lac Maslar, dans le courant par lequel ce lac se décharge , et dans une baie de la mer Baltique. On y découvre psfrtout des points de vues variés et duirmfais, formés par une multitude de rochers de granit qui s'élèvent du sein de }'eau, les uns nus et esparpés, les autres couverts de maisons, d autres ornés de forêts, («e port communique avec la mer Baltique; Feau en est claire comme du cristal, et si profonde que. les plu^ gros vaisseaux peuvent aborder jusques au quai , qui est spacieux et bordé de grandes Plaisons et de vastes magasins. A l'extrémité du port plusieurs rues s'élèvent Tune sur l'autre en amphithéâtre, et le sommet de la colline est couronné par le Palais-Royal qui est un bâtiment magnifique. Du côté de la mer, à deux ou trois milles de la ville, le port se rétrécit, et n'est plus qu'un détroit qui, se courbant entre des rochers, échappe à la vue, bornée au loin par des collines et de^ forêts. La plus grande partie des maisons sont de pierres ou de briques. Le palais , qui est au centre de la ville et dans le lieu le plus élevé , est d'une ai*chitecture tout à la fois élégante et magnifique.
,Coxe ne fit pas un long séjour à Stockholm : il visita Upsal, ville célèbre par son université et par
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son jardin botanique, où professa Linné ou LinnsBus, né le 24 mai 1707 à Rœshult, dans la province sué-* dolse de Smolaude.
P'Ups^l notre voyageur alla visiter quelques autres villes de la Suède, et s'embarqua à Helsingbourg afin tle passer en Danemark , en traversant le détroit du Sund qui sépare la Suède de ce royaume. Il débarqua à Elseneur, ville sur la côte danoise 9 et se porta directement vers Copenhague, capitale du Danemark.
Copenhague est située sur un petit promontoire de la côte orientale de File de Sélande. Le sol en est tout uni , bas et un peu marécageux. Cette capitale est la ville la mieux bâtie de tout le nord de TEurope. Elle est environnée du côté de terre de fortifications régulières, et elle a quatre à cinq milles de tour. Les rues sont bien pavées, avec un trottoir de chaque côté. La plupart des^ maisons sont bâties en briques et en pierre de taille qu'on apporte d'Allemagne. Le palais est un grand et vaste bâtiment d'une architecture élégante. Le mouvement qu'on observe à Copenhague annonce une ville commerçante; le port est toujours rempli de vaisseaux marchands. Les rues sont cou|)ées par plusieurs larges canaux, au moyen desquels on peut décharger les marchandises (levant les magasins qui bordent les quais. Une partie de Copen<- Imgue se trouve dans l'île d'Amac , séparée de celle
de Sélande par un très petit bras de mer qu*on
passe sur deux ponts.
En quittant Copenhague, notre voyageur passa ie grand Belt , puis le petit Belt , et se rendit à Kiel, d'où il retourna en Angleterre,
PALLAS
Le voyage dePallas dans les difBérentes provinces de Tempire de Russie a une réputation justement acquise. Pallas, né à Berlin en 1741, s^était fixé à Leyde pour s'y livrer plus facilement à Fétude des sciences naturelles. Catherine II l'appela à Pétersbourg, et l'adjoignit aux astronomes qui, avec Omelin , devaient aller en Sibérie observer le passage de Vénus sur le disque du soleil. Pallas dirigea lui-même les voyageurs; et après avoir parcouru les parties méridionales, la Sibérie et la Tauride, il revint à Pétersbourg en 1773, avec une santé délabrée par les fatigues. Il retourna dans la Tauride en 1795, et y passa encore quinze années qui furent employées à continuer ses grands ouvrages. Mais las enfin de voyager, et las surtout de la Russie, il revint dans sa ville natale , où il termina ses jours en 1811. Tîous nous bornons à citer son voyage sans . en prése^nter l'analyse , parce qu'elle formerait double emploi avec d'autres voyages postérieurs ,
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notamment avec celui de Lyall « qui figure dans le XLIV^ volume de notre CoHeetîon.
Par la même raison, nous nommerons seulement, ri'Anglais Swinton , qui de 1788 à 1791 parcourut pour ainsi dire les mêmes contrées que le royageur Coxe; 2* miss Wolstonecraft, qui visita, vers le même temps, le Danemark, laNorwége et la Suède; 3^ John Carr, dont le voyage, au commencement du xix^ siècle, eut les mêmes contrées pour objet; 4'' Erasme Nymp, qui, à la fin du XYlil^ siècle et m commencement du xix^ explora le Danemark, et en décrivit particulièrement la capitale ; 5® TAUes mand Kûttner, qui vit de 1797 h 1799 le Danemark, ia Suède et la Norwége; 6^ l'Allemand Storch, qui à la fin du XVill^ siècle retraçale tableau de la Russie européenne, ouvrage qui pourrait servir de modèle aux travaux du même genr« sur d'autres pays. Nous oFfrirons seulement sur la Crimée quelques traits propres k compléter ce que nous avons rapporté dans les voyages* plus récens de Lyall, Klaproth et Gamba.
Là Crimée ou Tauride, ancienne Cbersonèse taurique, prescpi'tle de la Russie d'Europe, dans le midi du gouvernement de la Tauride , sur la mer Noire, a un climat sujet à beaucoup de variations. Quelquefois le printemps s'y annonce dans les premiers jours de février; quelquefois aussi les ri-' gucurs de l'hiver, qui a commencé vers la fih
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d'octobre , s'y prolongent jusqu'au commencement d'avril : communément c'est au mois de février que le froid se fait sentir. Suivant Pallas , il est possible que la dévastation des forêts ait contribué à rendre le climat plus froid. Les étés sont aussi variables qjùe les hivers. La température diffère quelquefois dans le même jour de 10 à ^2 degrés. Us sont souvent très secs pendant plusieurs années consécutives, au point qu'on voit les sources tarir et les ruisseaux se dessécher dans plusieurs parties de la péninsule. On a .remédié à cet inconvénient par une distribution de l'eau des rivières dans des canaux pratiqués avec beaucoup d'intelligence.
La saison la plus agréable et la plus salutaire est le printemps, qui règne d'ordinaire depuis le commencement de mars jusqu'à la fin de mai. Alors la campagne, entrecoupée de jardins, offre un coup d'œil enchanteur par le contraste d'une verdure naissante avec les nombreuses touffes de roses rouges et blanches et la couleur édatante des fruits de toute espèce. A ces beautés de la naiture, se joint le spectacle animé de nombreux troupeaux qui descendent des montagnes ou paissent dans les plaines. Le ciel est constamment serein, et la beauté des nuits égale celle des jours.
L'automne, où les fruits tombent en abondance, est la saison la plus nuisible à la santé. Les fièvres intermittentes y dégénèrent souvent en maladies
chroniques et mortelles. On y éprouve aussi, dès le mois dé septembre, des fcoids, des gelées assez firéqàentés dans les nuits ; mais ces accidens ne nuisent point à la vigne, <^ar le beau tetnps succède bientôt au froid , ' et dui^é quelquefois jusqu'en décembre et même jusqu'au commencement de janvier.
Le sol de la Grimée, généralement marneux, présente dans les plaines tantôt un fond d'argile sablonneux, tantôt des terres légères et desséchées: celles-ci ne se trouvent communément que dans le Voisinage des montagnes; la fertilité des autres est i'emarquable partout où il y a assez de sources et de ruisseaux pour les arroser. Lh, vigne et le froment réussissent même parfaitement avec ce secours, dans les terrains pierreux. Chose singulière! la quantité prodigieuse de limaçons dont les terres sont parsemées, et qui est si funeste dans certains pays, procure à ces terres une sorte d'etlgrais marneux et en augmente la fertilité.
Dans les temps anciens, on exportait de la péninsule une immense quantité de grains; sous la domination ottomane, elle était réputée le grenier de Constantinople. Les Tartares , avant la coiiquête , avaient enfoui des provisions de blé pour plusieurs années. Toutes les espèces de grains réussissent dans la Crimée, froment, seigle, orge, avoine, mais, millet et pois.
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Le Iki et le tabac y prospèrent : la plupart des légumes de l'Europe y réussissent, quelques-uns seulement y dégénèrent. Les arbres fruitiers à pépin donnent de très bons fruits dans les vergers; ceux des arbres à noyaux sont médiocres : Tolivier et le figuier participent à cette médiocrité, parce que la plupart sont sauvages. Les mûriers de toute espèce s'élèvent avec succès dans toute la Crimée; le noyer y acquiert une grosseur prodigieusCé
De toutes les productions dé cette péninsule, la vigne est la production sur laquelle Pallasa donné plus de développemens. Après avoir observé qu'elle croit en abondance et presque sauvage dans la partie mpntueuse; qijie les Grecs sont les premiers qui en ont introduit la culture dans la Crimée , où elle a été perfectionnée par les Génois dans la i^artie qu'ils en ont long-temps occupée , il décrit avec beaucoup de détails cette culture, dont les procédés varient suivant la nature du sol et l'exposition. Il donne ensuite une longue nomenclature de toutes les espèces de vignes dultivées. Il termine cet article par l'énumération de$ obstacles qui s'opposent à une plus grande prospérité de la culture de la vigne dans la Grimée : ces obstacles soot la cherté des ouvriers , résultante du petit nombre d'habitans; l'ignorance et la négligence des Tartares ^ cultivateurs de la vigne ; la rigueur des sai-
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sons, mais plus que tout cela, les yariations de la température; les attaques d'une petite chenille in-* connue ailleurs, et qui ronge le germe du raisin^ au printemps; enfin rirpu|)lioli que^ depuis quel«ques années, font dans les vignobles des saute* relies à ailes rouges, d'une petite espèce connue" en Espagne sous le nom de grillons d'Italie.
Les animaux domestiqués de la Crimée sont le» bœufs, les moutons à grosse queue, peu multipliés . dans les parties montueuses , maijs fort nombreux dans les plaines; les chèvres, répandues au con<-' traire en grand nombre sur les montagnes; les chameaux, dont l'espèce se propage très rapidement lorsque les hivers sont doux , et quelques buffles. Dans la Crimée on reoiarque une race de grands chiens lévriers , la plupart à oreilles et à queue pendante^, très recherchée pour la chasse du lièvre : beaucoup de riches Tartares en entre» tiennent de nombreuses meutes.
Les habitans. de la Crimée , dont le nombre s'élevait autrefois à plus d'un demi-million, se trouvent réduits, d'après un dénombrement récent, mais qui n'est peut-être pas encore bien exact, à dent cinquante mille individus des deux sexes de tout âge. Ces habitans, tous Tartares ^ se divisent en trois» classes.
La première est celle des Nogais , auxquels il £aut ajouter les Tartares du Rouban. Les uns et les
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autres habitent aujourd'hui leurs propres villages, où ils se sont fixés et fort enrichis par l'agriculture et TéducatioD des bestiaux. Les traits de leur visage et la conformation de leur tête prouvent quils descendent immédiatement des Tartàres-Mongols.
La seconde classe est composée de Tartares qui habitent Içs plaines ou steppes dé la Grimée, jusqu'à la partie septentrionale des montagnes. Moins mélangés que les premiers , ils ont conservé beaucoup de ressemblance avec les Mongols. Qudnt à ceux qui se rapprochent des montagnes , et dont le sang parait s*étre mêlé davantage avec celui des Turcs, ils ne ressemblent que très imparfaitement aux Mongols. Gomme les premiers, ils s'occupent des bestiaux, ils labourent la terre, mais ils ne se livrent pas à la culture des jardins.
Pallas range dans la troisième classe les Tartares qui habitent les vallons méridionaux des montagnes : cette race, très mélangée, lui a paru provenir de divers restes de peuplades repoussées de la Grimée à l'époque des conquêtes des armées mongoles. Gette classe a un caractèi'e de physionomie particulier, la barbe plus forte et les cheveux plus clairs que les autres Tartares, qui ne les regardent pas comme de vrais descendans de leur souche, et leur donnent le nom méprisable de tat, c'est-à-dire renégate Gette race , qui habite des val- Ions délicieux, véritable Eden de la Grimée, pro-
duît d'habiles jardiniers. Ce sont de grands dévastateurs des forêts dans les pays de montagnes , tant par le dégât qu'ils font eux- mêmes , que par les nombreux troupeaux de chèvres qu'ils y Â>nt paître.
La physionomie des vrais Tartares tient beaucoup de celle des Turcs et des Européens. On voit parmi eux des hommes robustes et bien proportionnés, d'une taille svelte; très peu tendent à prendre de l'embonpoint. La plupart des enfans et des jeunes gens ont des traits agréables et délicats. Peut-être cet agrément, joint à la vie sédentaire des femmes qui les tient éloignées des hommes, donne-t-il lieu à ce vice réprouvé par la nature, si connu chez les Persans et les Turcs. Les femmes tartares, quoique la plupart d'une taille peu avantageuse, ne manquent pas néanmoins d'agrémens.
Transportons-nous par la pensée dans une autre partie de l'Europe, et faisons connaître d'autres voyages dans leur ordre chronologique : parlons de ceux qui ont été effectués dans la péninsule ibérique, en commençant par l'Anglais Swinburne.
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arts^ se mit à voyager avec elle, et employa plusieurs années à visiter. les lieux les plus remarquables de la France, de TEspagne, de lltalie et de TAUemagne. Plus tard , ayant marié sa fille, il alla s'établir aux Antilles dans File de la Trinité, où il mourut en 1803^ Nous ne donnerons ici que la substance de son voyage en Espagne, traduit par M. de Laborde.
Ce voyage de Swinburne en Espagne contient des notions étendues sur la Catalogne et le royaume de Grenade. Les remarques du voyageur en général sont aussi judicieuses que fines. La pureté de Tair que Ton respire à Barcelone, une température telle qu'on y mange des petits pois toute Tannée, excepté dans le temps de la canicule, la situation de cette ville qui lui procure de toutes parts les points de vue les plus pittoresques, en rendent le séjour très agréable. Du côté du nord les terres, en s avançant sur la mer, forment une superbe baie. La vue s'étend, du côté de l'est, sur la Méditerranée. Les environs sont couverts de feuillage, de maisons de campagne et de jardins, qui présentent la plus riche culture.
La forme de Barcelone est presque circulaire. Les murs de l'ancienne ville romaine sont encore visibles en plusieurs endroits. La mer s'est beaucoup retirée du port. Le môle de ce port, bâti en lierres de taille, est aussi commode qu'il est solide.
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Au-dessous sont de vastes magasins et un large quai qui s'étend depuis les portes de la ville jusqu'au fanal. Ces belles constructions sont dues au dernier capitaine général de la Catalogne, qui, sans ajouter de grands frais aux dépenses ordi* naires de la ville, et par les seules ressources de son génie et d'une éconon^ie bien entendue, a sin* gulièrement euibelU Barcelone, par l'alignement des nouvelles rues, le nettoyage des anciennes, et la consti^uction de plusieurs édifices utiles. En même temps qu'il l'embellissait par l'encourage^ ment qu'il donnait à ses manufacturés et à son comnierce, il bâtit sur la langue de terre qui s'avance dans la mer et forme le port , une ville nôuvelle qu'on appelle Barcelone, où, du temps de Swinburne, on comptait déjà deux mille maisons. Dans la belle saison, le remparts forme line très agréable promenade : il en est une autre où les dames se montrent pompeusement dans de brillantes voitures.
Les principaux édifices sont : la cathédrale, d'une architecture gothique de la plus grande légèreté ; la Bourse, édifice, au contraire, fort lourd, et le palais du capitaine général, qui n'a rien de recommandable qu'une superbe salle de bal. La salle dé la comédie est fort belle et bien éclairée.
Une police sévère, et la vigilance des alguazils qui , bien différens ici de ce qu'ils sont ailleurs y
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Catalans à la^ tête de leurs affaires, comme aussi la plupart des muletiers et des conducteurs de calèches en Espagne sont des Catalans, tous probes, exacts et tempérans.
Le peuple de la Catalogne est ntioins superstitieux
que dans les autres parties de TEspagne, et il est aussi industrieux qu'infatigable. Les principaux objets d'exportation dans cette province consistent en vins, eaux-de-vie, sel et huile. On tire beaucoup de grains de la Sicile, parce que là Catalogne né récolte^ pas asses! de blé pour nourrir ses habitans plus de cinq mois. La Catalogne fabrique beaucoup de drap et d'étoffes de laine ou de toiles peintes^
Swinburne décrit la province de Grenade, en commençant par faire un rapprochement de l'ancien royaume de ce nom et de sa capitale, avec ce qu'ils sont dans leur état actuel. Voici un aperçu de cô qu'il en dit. -
-• Avant la conquête de Grenade par les Arabes, l'agriculture da^ns ce royaume était parvenue au plus haut point de perfection. Les nombreuses ruines qui sont éparses sur les montagnes attestent que, ces parties froides et aujourd'hui stériles, qui occupent les deux tiers de Ik . province , étaient anciennement couvertes de plantations d'arbres fruitiers, de moissons abondantes et debelleà forêts. \4à plaincf,' plantée en mûriers, donnait une grande
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abondance de soie. Les mines de ces montagnes étaient ouvertes , et Ton en tirait beaucoup d*or et d argent. Jamais peuple policé n'entendit mieui que les Maures la méthode dés irrigations pour fertiliser les campagnes.
Dans la ville de Orenade il n'y avait pas une maison qui n'eut sa conduite d'eau, et toutes les rues étaient arrosées par des fontaines.
lia population répondait à la richesse du pays. Chaque Maure avait une portion de terre qui lui était assignée et qui lui suffisait pour son habitation, sa subsistance, son entretien, et pour la nourriture même de son cheval, car chaque homme était obligé d'en avoir un. Plus d'une fois les rois de Grenade ont fait passer enVèvue jusqu'à deux cent mille hommes, et la seule ville de Grenade, peuplée aujourd'hui de quatre-vingt mille âmes , pouvait mettre sur pied trente mille fantassins et dix mille cavaliers* On recueillait une quantité prodigieuse de fruits. Les fêtes , tes danses, les chants annonçaient de toutes parts la prospérité des ha*' bitans; l'élégance et la richesse dans la parure des femmes ajoutaient à leurs charmes naturels.
Quant à la magnificence desL édifices , on peut en juger par les restes* de l'ancien palais des rois de- Grenade, VAlhambra, mot arabe qui signi&e maison rouge, dénomination qui lui avait été donnée à cause de la couleur des matériaux. Cet édifice, sur
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les ruines duquel Charles-'QulDt en fit élever un autre , est situé sur une haute montagne qui do^ mine Grenade ; et il forme par son étendue une véritable ville. C'est un assemblage immense de colonnes, d*arcades, de galeries, de voûtes la plupart de marbre ou de stuc, chargé d'ornemens de la plus grande délicatesse. Les plus belles mosaïques, de riches dorures, d^s peintures qui ont conservé toute leur fraîcheur, décorent une multitude de salles destinées à divers usages. Une profusion d'eau distribuée avec la plus grande intelligence, des plantations d'orangers, des groupes de fleurs, des points de vue ménagés avec art, achèvent de faire de ce palsiis un séjour enchanteur: c'est à peu près tout ce qui reste à Grenade de son ancienne magnificence.
Quelque dégradation qu ait éprouvée cette grande ville, la pureté de lair, la douceur de la température, labondance de l'eau qui 4ans plusieurs mai-^ sons passe par de petits canaux jusque dans les chambres à coucher, rendent le séjour de Grenade extrêmement agréable. Ses environs sont rafraîchis par une infinité de petits ruisseaux, et sont parfumés par les délicieuses odeurs que ses vents frais y apportent de tous les jardins distribués sur la pente des montagnes voisines. Des promenades formées sur les bords pittoresques du Xenil ajoutent leurs frais ombrage^ aux charmes naturels du payi,
Les femmes ont la carnation plus belle , la peau plus fine, les joues colorées par une teinte plus brillante qu'en aucun endroit de TEspagne , et leur manière de s'habiller concourt encore à les rendre infiniment piquantes.
De Grenade Swinburne dirigea sa route vers AntequerrOy assez grande ville, située dans une plaine très fertile, et il arriva, par un pays entière-^ ment dépouillé de bois, à Malaga, dont le séjour, à cause de sa situation au pied de. montagnes nues et raboteuses, devient presque insupportable par Texcessive chaleur qu'on y éprouve. La rade et le port de cette ville sont assez sûrs, et la cathédrale est un édifice imposant. Le vin ambré de Malaga est renommé dans toute l'Europe. '
A Svi^inburne succède un autre voyageur dans les mêmes contrées et dans plusieurs autres pro^ vinces de l'Espagne, telles que Murcie, la Nouvelle- Castille et les As^ries : c'est le voyageur Peyron.
PEYRON
Le voyage de Peyron annonce un observateur judicieux et éclairé; nous n'offrirons qu'un rapide aperçu de ce qu'il dit de Carthagène dans la province, de Mureie, et de Guença dans la Nouvelle* Castille.
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La province où ^st située Garthagène est la plus petite des provinces espagnoles; elle fournit une quantité considérable d*o ranges, de citrons, de cédrats^ de figues et d'autres fruits à toute la Castille, à l'Angleterre et à la France. On y fait également beaucoup de soie. Les montagnes y sont couvertes d'arbustes , de plantes odoriférantes , de bons pâturages et d'une espèce de petits joncs qui servent à fabriquer des ouvrages utiles. La capitale, qui porte le nom «de la pr<^ince, est située dans une plaine aussi étendue en longueur que la province même, sur une lieue et. demie de largeur seulement. La Segura, qui baigne un des côtés de la ville, a un beau pont et de superbes quais. La ca« thédrale a une façade riche d'ornemens et une tour très élevée.
Carthagène fOPt pour les Romains ce que le Pérou et le Mexique furent pour les Espagnols. Dans les environs il existe encore des mines d'argent et de plomb très abondantes. La campagne de Carthagène se nommait autrefois Ccanpo Sparterio, à cause de ce jonc fin et creux appelé par les'lanciens spartum, qui y croit en abondance, et dont on faisait des cordes et des câbles, des nasses et des vétemens pour les pauvres. Dans les guerres des Goths, Carthagène fut entièrement détruite. La. nouvelle ville es( défendue par une montagne; le port est si profond que les navires arrivent jus-
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qu'aux quais. Ce lieu est abrité par des coteaux contre les orages, et l'on ne connaît point de port qui lui soit comparable pour la régularité et la sûreté : c'est ce qui faisait dire à André Doria, fameux doge de Gènes, qu'il ne connaissait dans lemonde que trois ports qui fussent sûrs^ Juin ^ Juillet 'et Carthagène. L'arsenal de cette ville est immense : un vaisseau de ligne «st facilement équipé et armé dans troié jours. Au gré du constructeur, la mer vient remplir les superbes bassins qui servent de chiantiers^ et le vaisseau une fois construit va de iui-méme se rendre dans la Méditerranée. Chaque navire i^ dans l'arsenal son magasin particulier. Une source d'eau vive que 1» nature a ménagée sur le bord de la mer permet > aux Vaisseaui^ de faire aiguade.
La vrlle de Cuençâ esrt la troisième en importance dans la Nouvelle ^Castill^^V qtii comprend Madrid et Tolède. Sa cathédrale a une fdrme gothique imposante^ Cuença est ' le chef-iieu d'une province et compte neuf tnitlehabitans, Elle fait lin oommerce dé laine considérable. La campagne 'est très favorable aux ahoilles't <iui donnent un miel exedl^^t/
• Ni Peyron ni Swinbufif^é n'ont décrit la Galice, tes . Asturfes et la Navarre t'cé soin était réservé au voyageur Bourgoing; qui a vu aussi d'autres pro-
BOURGOING
Après avoir franchi la Bidassoa, rivière qoi sépare la France de l'Espagne , notre voyageur entre dans la Biscaye. La partie de cette province espagnole qui touche immédiatement aux Pyrénées semble être une prolongation de ces montagnes. Pendant les trente lieues que Ton parcourt depuis la Bidassoa jusqu'à Vittoria, qui est la limite de la province, on aperçoit à chaque instant un village ou un hameau. Bllbao, capitale de la Biscaye, peu*^ plée d'environ quinze mille âmes, entretient un commerce considérable eii laines.
De Vittoria l'auteur s'avance dans la Vieille^Ca^tille, pays nu et aride, dont la principale ville est Burgos, ville industrieuse, peuplée d'environ dix mille âmes, et offrant une cathédrale qui passe pour un chef-d'œuvre d'élégance gothique. Les environs de Burgôs , embellis par des. avenues et des promenades, sont fertilisés par le cours de l'Alarçon , rivière qui arrose de vastes prairies. La Vieille-Castille compte aussi parmi ses villes celle de Ségovie, qui offre une belle cathédrale et un château appelé l'Moazap^ qui fut jadis habité par des rois Goths. Cette ville offre encore un aquédiie, ouvrage des Romains, qui réunit deux colline sé« parées par une profonde vallée.
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En s'avançant de la yieil]e*CastilIe vers la province de Léon , le voyageur rencontre les villes de Medina-Rio-Seio et de Medina-del-Gampo. La première, jadis célèbre par ses fabriques, est réduite , d'une population de trente mille âmes, à celle de quatorze cents feux; Fautre, jadis la résidence de plusieurs monarques, le théâtre d'un grand commerce, et alors peuplée de cinquante à soixante mille âmes, ne contient à présent que mille feux. Ainsi, dit Bourgoing, ce que le ravage des siècles accumulés et des guerres a opéré sur les villes de Persépolis, de Palmyi^e et de quelques autres villes célèbres, deux siècles d'Incurie et de mauvaise adnainistration Font amené pour les deux villes de Mcdina, et tant d'autres cités de TEspagne. On peut en dire autant de Léon , capitale de là province de ce nom, qui n'a guère que deux à trois mille âmes, mais dont les' environs sont embellis par de belles plantations.
La ville de Salamanque , qui n'occupe que le second rang dans la province de Léon , est bien supérieure à sa capitale : elle doit cette supériorité à la réputation de soii ancienne université, et beaucoup plus encore aux quatre grands collèges qu'elle renferme, sûr sept qui portent ce nom en Espagne. Une foule d'édifices de toutes les époques et de tous les styles l'ont fait surnommer par les Espagnols lapetite Rome. Elle a sur le Tormès un pont
de vingft-sept arches , dont une moitié est de construction romaine et l'autre du temps de Philippe IV. L'Aragon, qui confine à la Vieille ^Castille, et qui est une province en générai montueuse et aride ou mal cultivée, a pour capitale Saragosse, laquelle n a conservé de son ancienne magnificence que ses deux vastes cathédrales. L'Ëbre la partage en deux parties réunies par un pont superbe, dont une des arches a cent quatre-vingts pieds d'ouverture. Son université est la troisième de l'Espagne pour le nombre de ses étudians. La population de Saragosse dépasse quarante mili^ âmes.
Nous avons eu déjà occasion de citer Cuença, ville de la Nouvelle-Castille, et de dire que Madrid et Tolède sont les deux autres principales villes de cette province. M. Bourgoing fournit sur ces deux villes quelques détails qui trouvent ici leur place. Tolède , autrefois la capitale du royaume de Cas^ tille , n'est aujourd'hui que la seconde ville de la Nouvelle-Castille. Ses rues désertes, étroites et tortueuses, l'absence presque absolue de laisance et de l'industrie, ne répondent guère à son ancienne splendeur. La cathédrale de Tolède, édifiée sur les ruines d'une mosquée, est l'un des monumens sa« ères les plus précieux qu'il y ait eus en Europe. L'Alcazar, palais où résidait les rois maures, et qa*avait encore embelli Charles-Quint, est aussi un bel édifice. Cette ville renferme quinze mille habitans < et
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se trouve sur un monticule près de la rive gauche du Tage.
Aprè$ avoir passé le Mançanarez, on arrive par une belle route plantée d arbres à Madrid, 1^ cjapit£|le de toute l'Espagne, sur la rive gauche du Man^ çanarez, au niîlieu d'une plaine sablonneuse et stérile, entourée de montagnes et presque au centre du royaume^ Elle n'était autrefois qu'un bourg appartenant aux archevêques de Tolède. Elle a de beaux édifices et de nombreuses églises. Le Prado est une des plus belles promenades de l'Europe. Parmi les quarante-deux places de Madrid, on cite la Plaza-Major, la Plaza-del^Sol. Le nouveau palais du roi est une magnifique ré&idence. Madrid compte environ deux cent mille habitans.
Trots résidences royales existent dans ses environ9, savoir: l'Escurial, Saint-lldeFonse et Aranjuez.
L'Escurial est situé sur le versant méridional de la chaîne escarpée et aride des monts Guadarrama. La masse du bâtiment est imposante sans avoir rien de magnifique, excepté le beau portail de l'occident, qui ne s'ouvre pour les rois d'Espagne et les princes de leur maison que dans deux occasions solennelles : la première fois, lorsque après leur naissance ils sont portés à l'Escurial , et la seconde lorsqu'on va y déposer leurs cendres. On admire à l'Escurial le magnifique monastère que fit construire Philippe II,
après avoir gagné la bataille de Saint - Qaentin en 1557.
Saint-Udefonse est situé beaucoup plus loin sur le versant septentrional du Guadarrama; c'est la plus somptueuse maison de plaisance des rois d'Espagne ; elle est environnée de montagnes d'où descendent de nombreux ruisseaux limpides qui répandent partout la fraîcheur et la- vie* Cette abon-^ dance des eaux et la situation pittoresque de Sainte Udefonse en rendent le séjour délicieux en été.
Aranjuez est situé sur le Tage, près de l'embouchure deXarama, dans une charmante vallée, où les plaines arides de la Castille ont disparu, où l'on ne marche plus qu'à l'ombre de grands arbres , au bruit des cascades , au murmure des ruisseaux : la végétation la plus brillante annonce le voisinage du fleuve qui vivifie et féconde ces lieux. Charles-Quint fit bâtir Aranjuez, moins pour une habitation royale que pour une jolie maison de plaisance.
De Madrid , notre voyageur se dirige vers la province de Valence , en traversant une chaîne de montagnes. La ville de Valence , grande et belle , est située sur le Guadalaviar, au milieii d'une campagne aussi délicieuse que fertile. C'est aujourd'hui une des villes les plus industrieuses de l'Espagne; elle possède un grand nombre d'établissemens publics, et son université est très fréquentée. Elle compte environ soixante mille âmes. Elle a dans
son Yoisinage la ville de Murriedro, bâtie près de la mer, supv les ruines de laDcieDne Sagonte, détruite par les Romains après la plus vigoureuse résistance. Quelques inscriptions puniques et quelques statues mutilées sont les seuls' vestiges que Ton retrouve de la domination carthaginoise dans cette partie de TËspagne. Celle des Romains s'annonce par quelques restes d'antiquités, sur l'emplacement de la nouvelle Sagonte.
Notre voyageur visita aussi Âlicante , la ville la plus con^merçante de l'Espagne après Cadix et Barcelonne , et dont le territoire produit , outre ses vins renommés, des eaux-de-vie, des amandes, de lanis, du safran, de la sparterie, du sel, et une grande quantité de l'espèce de soude appelée harilla.
En quittant Valence pour revenir à Madrid, notre voyageur traversa 1^ province de la Manche , qui renferme de très vastes plaines , où Cervantes a placé la scène des exploits et des amours de Don Quichotte. Après avoir franchi la chaîne de la Sierra- Morena, M. Bourgoing entra dans l'Andalousie, la plus grande province de l'Espagne, la plus riche en grains, en mines, en bestiaux, et qui produit une race d'excellens chevaux. Il visita d'abord Cordoue, ville ancienne et célèbre , qui vit naître Sénèque et Lucain, et qui» pendant plusieurs siècles, fut la résidence des rois maures. De Cordoue il passa à Sé-
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ville, grande cité assise aux bords du Guadalquivîr, au milieu d'une csîmpagne superbe. Séville est une des plus anciennes villes de TEurope; on aperçoit encore dans ses environs les ruines dltalica, antique cité romaine, patrie de Silius Italiens* La cathédrale de Séville est remarquable par sa grande étendue, par son orgue, et surtout par la fameuse Giralda, qui est la tour la plus élevée de toute la péninsule. Séville compte environ quatre-vingt-dix mille âmes.
De cette ville, notre voyageur fit une excursion à Cadix, l'ancienne Gades des Phéniciens. Elle est bâtie au milieu de la mer sur une butte de sable , à l'extrémité d'une péninsule de File de Léon , dont l'isthme étroit, long et demi-circulaire, forme sa rade immense. Belle dans son ensemble, cette ville ne présente guère que deux ou trois bâtimens remarquables» La nature et l'art ont fait de Cadix une des plus fortes villes de l'Europe; elle est lé premier établissement de la marine militaire de l'Espagne, et elle est peuplée d'environ cinquante mille habitans.
De Cadix, le voyageur Bourgoing retourna « comme nous l'avons dit, dans la métropole de l'Espagne, d'où il repassa en France. Un autre voyageur, l'Allemand Fischer, a donné une suite h la relation de M. Bourgoing.
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FISCHER
Ce voyageur n'a eu pour objet, en visitant FEspagne, que de recueillir quelques détails oubliés par les précédens explorateurs. Il a jeté dans son récit un grand nombre de particularités intéressantes et neuves sur le climat, la population, les établisse^ mens publics, la littérature et les arts; on y trouve aussi des observations sur les mœurs et usages des Espagnols, et en particulier sur la Biscaye, petit pays en quelque sorte républicain , et qui voudrait toujours se régir par lui-même. Voici quelques traits relatifs aux Espagnols en général.
La malpropreté de l'Espagnol tient au défaut de linge. Le pays, à la vérité, fournit du linge grossier, mais il est très cher. Le beau linge Test à proportion , et se compte parmi les articles de grand luxe. De cette pénurie plus ou moins grande de linge, suivant la différence des localités, il résulte que la classe commune du peuple ne change de linge que tous les mois. De là les maladies cutanées, et la multiplication excessive de la vermine : elle est telle que, dans les villages, les petites villes et les quartiers des grandes villes habités par les gens les moins aisés, les hommes mariés ou les voisins sont dans Fusage de s*en débarrasser mutuellement en public.
Quand ce service se rend réciproquement entre les gens mariés , c'est une preuve de sûre intimité. Au surplus , il y a dans les grandes villes des personnes qui se chargeiit spécialement de cette besogne, et qui en font métier. Elles vont régulièrement dans les maisons pour rendre ce service à leurs pratiques; et elles en reçoivent d'autres dans leurs chaumières construites de nattes, dans les places, devant les maisons, etc. Le clinoat, Fusage des réseaux et l'abondance des cheveux concourent à multiplier une génération d'insectes qui ne respectent pas les plus belles têtes. Cette malpropreté samalgame avec le luxe et le faste- On trouve souvent ces insectes dans les palais les plus magnifiques. Tandis qu'on en respecte l'extérieur, personne, jusqu'aux femmes, ne se fait scrupule d'en salir le vestibule et l'escalier de la manière la plus choquante. A ce genre de malpropreté, il faut ajouter celui qui résulte du défaut de lieux d'aisances.
A l'appui de ce que Fischer dit de l'ignorance totale des arts mécaniques, de l'industrie domestique et de l'économie publique, il observe que, même dans les plus, grandes villes où l'on serait à portée d'avoir des ouvriers habiles, on cherché en. vain dans beaucoup de maisons plusieurs meubles d'usage; et que dans les petites villes , les bourgs et les villages, on manque presque entièrement d'une infinité d'ustensiles d'un usage commun dans
les moindres endroits de rÂllemagne. Outre que les prix de ces objets sont trop hauts ^ les occasions de se les procurer sont très rares, à cause de leloignement
De ces circonstances, il suit que les Espagnols des classes communes du peuple, bornés dans leurs idées, restent indifférens sur toutes ces jouissances,
et s'en tiennent au plus strict nécessaire. Cette indifférence s'étend aux ustensiles les plus nécessaires de l'agriculture et de l'industrie. L'habitude de tout ce qui est ancien exclut toute combinaison , toute idée d'amélioration. Ainsi la fabrication de certaines étoffes communes, la préparation de certains alimens, la manière d'élever des abeilles ,^ de planter des arbres, étaient presque entièrement ignorées à l'époque du voyage de Fischer, et ne sont guère plus connues de nos jours.
Notre voyageur fait, du reste, l'éloge de l'hospitalité espagnole; il a trouvé chez cette nation un sentiment naturel de justice, une très grande honnêteté, beaucoup de générosité; et quant à la gravité ou fierté castillane, il l'explique d'une manière avantageuse pour ce peuple, travaillé depuis quelque temps par les dissensions intestines qui le font sortir de son caractère ordinaire. Fischer ajoute qli'on rencontre chez les Espagnols moins de cérémonies et plus de véritable politesse, moins de morgue et une plus grande égalité entre les di-
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verses conditions , moins d'orgueil chez les grands
et plus de mépris pour les préjugés de la naissance,
que chez les Allemands; Il faut excepter peut-être le
préjugé religieux, car les Espagnols sont intolérans
et ne souffrent pas d autre religion que celle du
pape.
Les Espagnols, en général, ont le teint livide et basané, mais ne sont point laids. Les femmes sont très sensibles, pour ne pas dire très passionnées; elles ont la taille svelte, la démarche majestueuse, la voix sonore, Tœil noir et brillant; la vivacité de leurs gestes et tout lé jeu de leur figure annoncent la trempe de leur âme. Leurs charmes se développent de bonne heure, pour se faner très rapidement : le climat , les alimens échauffans , l'excès des plaisirs, tout y contribue. Presque toutes les Espagnoles ont la lèvre supérieure velue; cette particularité explique la force de leur tempérament. Mais presque toutes ont les dents gâtées par l'usage immodéré des sucreries. Toutes leurs sensations sont violentes; avec une imagination fougueuse et des désirs brûlans, elles ignorent' les charmes et l'illusion que le sexe emprunte de la délicatesse: ainsi, les expressions les plus libres et les regards les plus lascifs n'ont rien qui fasse rougir une Espagnole. On serait cependant trompé, si^ sur ces observations, on allait fonder le succès de certaines vues; l'Espagnole s'explique là-dessus avec une li-
berté mâle. Ses lèvres, ses yeux, n'ont rien de chaste, mais son orgueil lui défend d'aller plus loin. Les entreprises qu'un homme tenterait visà-vis d'elle manqueraient leur but, et c'est elle qui veut dominer; elle ne veut pas être choisie, c'est elle qui veut choisir : voilà pourquoi l'homme timide et froid fait plus souvent fortune auprès d'elle, que l'amant le plus entreprenant et le plus passionné. Gomme l'orgueil la préserve de toute bassesse, l'énergie de son caractère la tient en garde contre l'esprit de légèreté ; l'Espagnole est donc fidèle et constante dans les engagemens illicites. Rien de si onéreux que la gène attachée, au titre d'amant d'une femme mariée ; c'est une série non interrompue d'attentions et de soins minutieux.
Nous ne suivrons point le voyageur dans les détails qu'il donne sur le Corteja, autrement dit le Sigisbé, ou amant en titre; la mode espagnole est à peu près la même que la mode italienne; il n'y a entre les deux nations que de légères nuances à cet égard. Fischer attf ibue la rareté des bons ménages en Espagne aux vices de l'éducation des femmes, qui se réduit communément, en effet, à quelques pratiques religieuses, à l'exercice de la danse, aux jeul de la guitare, à la broderie. La danse la plus voluptueuse est le fandango ; il y a aussi le boléro. La première, dit-il, étourdit les
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sens, la seconde les transporte; le fendango peint la jouissance, et le boléro la tendresse récompensée.
Le même voyageur visita aussi la province de Valence, et il dépeint dans les termes suivans le caractère des Valenciens.
Le Valencien semble réunir tous les avantages des habitans du nord à ceux deshabitans du midi: il a les forces des uns, la sensibilité et l'irritabilité des autres. Il est dur comme un Norwégien; a^ dent , fougueux comme un Provençal. Il en est de même des femmes. A la beauté de leur teint, à la couleur de leurs cheveux, à leur charmant embonpoint, on les prendrait pour des femmes du nord; mais leurs grâces, leur sensibilité, leur éclat, tout leur ensemble les ramène dans le midi.
Le climat influe également sur les formes morales. Les hommes ont une gaîté franche , cette vigueur de santé et cette surabondance de vie qui distinguent les pays méridionaux; les femmes ^ cette aménité enchanteresse, ce tempérament ardent, impétueux, ce càractèrte enjoué, qui forment le plus doux lien de la société.
Les deux sexes se distinguent également par la propreté et l'élégante coquetterie de leur ajustement. La couleur favorite est le bleu. Les étoffes lés plus communes sont les indiennes et les toiles; mais dans leur grande parure, les hommes mettent
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un gilet de velours noir ou bleu ; les femmes , des corsets de cette même étoffe, où verts, ou roses. Mais ce qui rend le costume des Valenciennes si attrayant, ce qui Vapproche du beau idéal, c'est cette grâce, cette vivacité, cette tournure méridionale qui semble si naturelle aux plus simples villageoises.
Nous ne quitterons point la péninsule ibérique sans' faire une excursion dans le royaume de Portugal, et pour cela, en observant toujours l'ordre chronologique, nous nous aiderons du voyage de l'Anglais Murphy, qui visita ce pays vers la fin du XVIII* siècle.
MURPHY
Murphy visita le Portugal à l'époque où la princesse du Brésil, montée sur le trône, venait dé disgracier le ministre Pombal. Le voyageur décrit l'état physique et moral du pays, les mœurs, lois et usages des habitans, et les progrès des sciences et des arts.
L'air du Portugal est en général pur et tempéré; un vent rafraîchissant, qui rend le climat très sain , fait supporter les grandes chaleurs de Tété, pendant lequel il est très rare qu'il pleuve, surtout dans la partie méridionale. Les hivers , au contraire.
sont très pluvieux; mais quoique le froid dans cette saison soit quelquefois assez sensible, on ne connaît l'usage des cheminées que dans les cuisines. Le plus grand fléau du Portugal, ce senties tremblemens de terre, dont le foyer paraît être immédiatement sous le sol de Lisbonne.
Le Portugal a de beaux fleuves, dont les plus grands viennent de TEspagne; les autres prennent leurs sources dans ses propres montagnes. Le Minho ne fait que toucher la frontière septentrionale, de même que la Guadiana longe la limite orientale; le Douro ou Duero sépare plusieurs provinces ; le Mondego traverse les grandes plaines de Coïrabre; le Tage entre dans TOcéan au-dessous de Lisbonne.
Six provinces forment le royaume de Portugal. Celle d'Entre^ Duero-e-Minho, est ainsi nommée, parce qu'elle est située entre les deux rivières de ce nom. Ses habitans sont généralement d'un beau sang, braves, robustes et plus endurcis à la fatigue qu'aucun autre peuple du midi. Ils cultivent le plus beau lin de l'Europe. La j^ovince de Tras-os- Montes , ainsi nommée parce qu'elle est séparée de la précédente par des montagnes, est le pays le plus aride et le plus montueux de tout le Portugal. La province de Beira offre de belles plaines, dans l'une desquelles fut planté le premier oranger venu de la Chine. La province de l'Estramadure est la plus
peuplée et la plus fertile des six ; elle comprend Lisbonne. La province d'Âlentejo a de belles antiquités; et celle des Algarves, qui a conservé le nom dé royaume, bien que très petite, est assez fertile.
Murphy entre dans de longs détails sur les mœurs dépravées des couvens d'hommes et de femmes portugais, sur la constitution qui existait alors pqur le gouvernement, sur les lois en vigueur. Le tempsi y a du apporter de notables changemens, surtout après la révolution opérée sous l'empereur don Pedro. La religion catholique est encore la seule permise en Portugal; mais il n^y existe plus d'inquisition. Suivant le voyageur, le peuple portugais est très arriéré en tout, particulièrement dans les arts industriels, agricoles et manufacturiers. Ce peuple est généralement laid, petit et basané; les Portugais sont vains, présomptueux, vindicatifs, railleurs, jaloux et ignorans, sauf à Lisbonne, et sans doute à Oporto ; les grands du royaume passent pour orgueilleux et insolens.
Murphy traite assez favorablement les femmes. Elles ont,yâit-il, une belle carnation, les dents blanches, des yeux noirs pleins d'expression, les cheveux très beaux et bien fournis; mais elles ont de vilaines jambes et Je pied fort large. Leur démarche est lente et sans grâce, et elles s'habillent d'une manière peu avantageuse. Avec beaucoup d'esprit, elles ont peut-être plus de vivacité encore
que les hommes. En galanterie, elles l'emportent sur toutes les femmes de l'Europe. Elles ont dans l'expression cette tendresse séduisante qui appelle et promet le plaisir. Le tête-à-tête conduit presque infailliblement au succès; mais on n'obtient pas toujours aisément ce tête-à-tête, à cause de la jalousie du Portugais, l^es rendez-vous se donnent aux églises; c'est pour les empêcher le plus possible que presque toutes les maisons opulentes ont une chapelle. Les dames d'un certain rang s'habillent à la française; les hommes portent le manteau et l'épée. Le Portugais, avide de tout ce qui peut flatter les sens, se livre avec un vif emportement aux plaisirs de l'amour, qui influent sur ses mœurs , ses habitudes et sa santé. La licence des chansons et celle des danses répondent à la corruption des mœurs; c'est surtout dans la danse appelée hifossa que se peint celle du peuple portugais.
A l'époque où Murphy vit le Portugal, les sciences y étaient négligées, surtout les sciences exactes; elles le sont moins aujourd'hui, et la littérature est assez cultivée.
Un autre voyageur, l'Allemand Linck, a visité et décrit le Portugal vers le même temps que Murphy. 11 y était entré par Elvas, place forte, la première ville portugaise en venant d'Espagne. 11 passa directement à Lisbonne, dont il trouva les rues infestées, le jour, de chiens affamés qui inquiétaient
les passans; et la nuit, de bandits qui exerçaient leurs brigandages avec d'autant plus . d'impunité qu alors les rues n'étaient pas encore éclairées. 11 vit que le Portugais n'aime point la promenade, bien qu'il y en ait de charmantes sur les bords du Tage. A Lisbonne , le . luxe consiste surtout dans le grand nombre de domestiques, parmi lesquels on remarque beaucoup de nègres.
L'Opéra italien parait être le seul qui mérite quelque attention. Les Portugais se plaisent autant que les Espagnols aux combats de taureaux. L'Académie des sciences de Lisbonne se distingue par ses mémoires et par l'érudition de ses membres. Lisbonne, capitale du;Portugal, bâtie en amphithéâtre sur plusieurs collines le long de la rive droite du Tagc, avec un des plus beaux mouillages de l'Europe, compte environ deux cent soixante mille habitans. Oporto ou Porto, seconde ville du Portugal, bâtie sur deux collines, non loin de l'embouchure du Douro« contient soixante-dix mille habitans. Linck , dans son ouvrage , s'est plus particulièrenient occupé d'objets scientifiques, surtout de géologie.
Transportons-nous maintenant dans un autre pays, sans sortir du xvili* siècle, et suivons le voyageur Pilati dans l'intérieur de la Hollande.
PILATÏ.
L'uniformité que présente l'aspect des villes et de la caDQpagne, en Hollande, est une singularité qu'on ne retrouve nulle part ailleurs, et qui ne manqua point de frapper le voyageur Pilati. Les villes ne diffèrent des villages que par la grandeur; la construction des habitations est à peu près la méoie partout. La passion pour les fleurs en Hollande est poussée à rextrêtne; ce sont surtout les jardiniers de Harlenoi que l'on cite pour ce genre de culture.
De toutes parts la face du pays annonce l'aisance des habitans. Les villages, très multipliés et fort rapprochés les uns des autres, sont pour la plupart aussi grands et infiniment plus propres que ne le sont dans le reste de l'Europe les villes du second rang. Les maisons des paysans sont presque toutes riantes et bien entretenues. De tous côtés l'œil se repose avec complaisance sur des prairies immenses, couvertes de troupeaux de vaches , de moutons et de chevaux.
La frugalité, l'économie , l'adresse à saisir les occasions de faire un gain quelconque, et par-dessus tout cela le bon esprit des villageois qui les porte à ne pas sortir de leur état , sont pour eux les sources
de cette aisance générale qui s annonce également dans rhablllement des deux sexes.
En Hollande on voyage beaucoup par eaii; les Hollandais n^ainsent pas à voyager à pied ni en voiture. Toute la Hollande est entrecoupée de canaux dont les uns servent à transporter les hommes et les marchandises, tandis que les autres conduisent les fruits, les légumes, le blé, la paille et le foin des campagnes à la ville. LiCS barques établies sur les canaux et sur les rivières sont très multipliées : elles se succèdent sans presque aucune interruptrôn.
Les provinces les plus exposées à la fureur de la mer sont la Frise, la Zélande, la Hollande proprement dite, et Groningue. Presque tout le terrain de ces quatre provinces est au-dessous du niveau de la mer, des lacs même et des rivières. En approchant des côtes on se figure voir la cime des arbres et la pointe des clochers sortir du fond des eaux. Cette disposition du sol a obligé, comme on lésait, d'élever en différens temps des digues prodigieuses, dont l'entretien, suivant Pilati , coûte autant à l'État que celui d'une armée de quarante mille hommes. Ces digues, qu'un étranger prendrait pour des collines', sont si larges, surtout dans la Zélande , que deux: voitures peuvent y marcher de front. Comme elles ne suffiraient pas encore pour empêcher les débordemens, les Hollandais ont imaginé diverses
espèces de moulins ou machines pour mettre à sec
les prairies inondées par les eaux.
Les inondations et les gelées de l'hiver ont en Hollande leurs avantages et leurs inconvéniens. D'un côté, elles engraissent les campagnes et font mourir les insectes; d'une autre part, elles rendent le froid plus piquant. De temps en temps il souffle des vents du sud et du sud-ouest qui échauffent l'air et fondent les glaces , même dans le fort de l'hiver; mais il s'en élève des vapeurs qui forment des brouillards épais et incommodes, au point d'empêcher de voir et de respirer. C'est à ces vents et à d'autres qui soufflent vers la fin de l'automne et qui donnent lieu sur les côtes à tant de naufrages, qu'on doit attribuer la salubrité de l'air en général, tout marécageux que soit le sol, en ce qu'ils le dessèchent un peu , et qu'ils balaient surtout les vapeurs; mais en même temps la variabilité des vents devient le germe de beaucoup de fluxions et de rhumatismes , si familiers aux habitans de la Hollande qu'ils semblent ne s'en inquiéter guère.
Pilati eut à admirer l'extrême propreté des Hollandais. Tous les samedis, on l&ve les vitres, le perron ♦ le plancher de toutes les chambres , les escaliers, les meubles de bois et de métal, comme on lave ailleurs la vaisselle et les autres ustensiles de table. Tous les coins de l'appartement sont rem-
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plis de crachoirs 9 les nattes sont prodiguées au dehors. Les rues des villes, des bourgs, des villages même, si Ton en excepte quelques-unes des plus fréquentées, telles que La Haye et Amsterdam, sont tenues dans un état de propreté extraordinaire : on a soin de l'entretenir dans les étables même, en suspendant au plancher avec des cordelettes la queue des vaches pour ea>pêcher qujslle ne se salisse. Cette propreté est portée à un tel point au village de Broeck dans la Nord-Hollande^ que les rues de ce village, pavées de briques, sont non-seulement lavées fréquemment, mais recouvertes dVn sable blanc sur lequel on trace des figures de toutes sortes de fleurs. Ce goût de propreté a pris son origine dans Tair épais et humide du climat, dans la nature marécageuse du sol. Cette humidité et l'épaisseur de 1 air ont sans doute produit le tempérament flegmatique des Hollandais, auquel les gesticulations en parlant sont aussi étrangères qu'elles sont familières aux Italiens. Us ont l'immobilité des Orientaux en fumant leur pipe.
Cependant les gelées et laf^pect de la glace produisent chez eux une singulière métan^orphose. Ces êtres massifs, pesans, raides et presque immobiles pendant tout le reste de Fannée, deviennent tout à coup dispos et agiles dès que les canaux sont pris. Les hommes de toute condition , de tout âge , courent, dansent, sautent sur ces can^iux avec des pa-
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tins. C'est de cette roanière que les paysans viennent à la ville et s'en retournent chez eux; c'est en se livrant à cet exercice que les élégans et les dames même, avant l'heure du dîner, cherchent à gagner de l'appétit. Du reste, les Hollandais sont tempérans et surtout polis et hospitaliers.
Pilati déclare qu'il ne connaît point de pays où l'âge et le mariage amènent dans le sexe tant de variations qu'en Hollande. Les filles conservent d'ordinaire jusqu'à dix-huit ans la blancheur de leur teint et de vives couleurs. Le mariage amène une prompte dégradation, qui n'est pas uniquement l'effet du climat, mais qui tient aussi à l'usage de l'eau chaude et à celui des chaufferettes. Dès qu'une Hollandaise est mariée, elle renonce à tous les plaisirs pour se donner tout entière à son ménage : il serait difficile d'être meilleïire mère de famille.
Les assemblées réglées dans les grandes villes n*ont jamais lieu que pour les hommes : ils y passent le temps à fiimer, à boire très modérénoent, à jouer un fort petit jeu, à lire les journaux et à parler politique. Les tisites sont fort rares, excepté parmi les parens.
Nous ne suivrons pas plus loin le voyageur Pilati dans les détails qu'il donne sur la Hollande et sur les Hollandais; nous allons porter nos regards vers une autre contrée, dont nous n'avons pas encore eu occasion de parler, c'est-à-dire vers la Sicile,
qui fut visitée par le voyageur Riedesel , en l'année 1771.
RIEDESEL
Ce voyageur est le premier qui nous ait fait oon* naître les vastes monumens, de la Grande-Grèce, et en particulier de la Sicile. En décrivant les ruines des villes, des ports, des aqueducs, des temples^ des théâtres, des amphithéâtres répandus sur tous les points de la Sicile, Riedesel , avec le secours des^ notions éparses chez quelques auteurs de Tantiquité, rappelle saps cesse Tancien état de ces mo-, numens du goût et de Tindustriedes Siciliens, dans les temps de leur antique splendeur.
Syracuse, qui renfermait dans ses murs trois villes in^portantes bien distinctes, ne présente presque plus de vestiges de ces édifices dont ^la magnificence frappait le regard de tous les étran-* gers. De tant de temples qui décoraieht cette grande eité ^ il ne reste plus que quelques colonnes ; de tant de théâtres quelle renfermait dans sa vaste enceinte, il ne subsiste du plus grand, taillé dans le roc, que la partie destinée aux spectateurs; la scène est entièrement détruite. Tous les embellissemens des trois ports, les aqueducs, les fontaines ont entièrement disparu. Ainsi , par une fa-
tal^té inexplicable, la plus magnifique des yilles de l'ancienne Sicile est la plus déchue.
Les ruines de Sélinus permettent de distinguer les trois temples qu'on y avait élevés. C'est à Girgenti que les débris de l'ancienne Agrigente offrent les raonumens les mieux conservés. A Taureminium, aujourd'hui Tavormina, il existe encore un ancien théâtre , avec une scène dans son intégrité. Le voyageur a donné la description de cet édifice et de plusieurs antiquités de la Sicile non moins im* portantes et non moins curieuses. Il a également feit connaître la fertilité extraordinaire de la Sicile et le caractère moral et physique de ses habitans. La fécondité du sexe est, dit-il, analogue à celle des terres, outre que les Siciliennes sont très agréables et très belles. Les physionomies s'y remarquent en assez grand nombre, surtout le long des côtes. A la différence dé Naples , Riedesel observe que la Sicile en général offre plus de beauté chez les femmes que chez les hommes. 11 accorde à ceux-ci beaucoup de finesse, de pénétration et de taiens; mais un penchant irrésistible pour la volupté et une extrême vivacité ne permettent pas aux Siciliens de donner à leurn productions un certain degré de perfection.
Les observations du voyageur sur la Grande- Grèce, et particulièrement sur la Calabre, laissent quelque peu à désirer. Dans le canton où était située
rancienneSybarls^ dont il ne reste plus aucun vesti^je^ Riedesel éprouva les effets de cet air épais el doux qui plongeait ses habitans dans la mollesse; et ne leur donnait de l'activité que pour la recherche des plaisirs. Â Tarente , il remarqua aussi beaucoup de penchant pour la volupté, une rare beauté che^ les femmes, et une grande jalousie chez les hommei^. A Gallipoli, ville bâtie sur un rocher, et qui est creusée en dessous, il observa que toutes les cavités sont remplies d'huile que la chaleur du rocher fait fermenter et dont elle opère la purification. Cette huile est l'objet d'un, commerce important. Lecçe parut à Riedesel la plus grande et la plus belle ville du royaume, après celle de Naples: son territoii^e est d^une fertilité extrême; mais ses habitans sont très stupîdes.
Brindes, si célèbre du temps des Ko'toains par son porf, où l'on s'embarquait pour la Grèce, n'a rien conservé de son antique splendeur. Ses environs sont très fertiles, mais en été l'air de ce lieu est réputé le plus dangereux de toute l'Italie. Dans les environs de Cannes, où Annibal défit les Romains, les habitans montrent encore à Tétranger le terrain appelé le champ du carnage, il campa del sangue. A Bovino, situé au pied de l'Apennin, en se rapprochant de Naples, notre voyageur éprouva, le 6 juin, un froid aussi vif qu'à Rome en décembre.
La Galabre a été aussi , quinze ans après Riedesel, visitée par TÂllemand Bartels, qui a donné de cette partie du royaume de Naples une description très détaillée, mais qui se trouve en abrégé dans les géographies postérieures.
Franchissons l'Adriatique, et allons sur le rivage opposé à la Galabre chercher encore Tancienue Grèce, en commençant par les sept iles Ioniennes, que Saint-Sauveur a vues en 1781 .
SAINT-SAUVEUR
Saint-Sauveur, alors consul de France à CorFou, a donné sur les îles Ioniennes un voyage historique, littéraire et pittoresque, auquel nous n'emprunterons qu'un petit nombre de détails géographiques.
La plus considérable des sept îles estCorfou, jadis connue sous le nom de Corcyre, et célèbre surtout par la description qu'Homère en a faite dans son Odyssée, où il lui donne le nom ditle des Phéaciens. Elle a soixante lieues environ d'étendue, avec une population de soixante mille âmes seulement. Le climat de cette île est doux et extrêmement variable : elle est sujette aux tremblemens de terre, mais les secousses sont modérées et causent rarement du dommage. I^ mine de charbon de terre qu'on y a récemment découverte, une mine
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de soufre anciennement connue v sembleraient inr diquer que le foyer de ces commotions est dans l'jie même; mais on a remarqué que ces secousses étaient presque toutes de relation, ayant leur direction du nord-oùest au sud-ouest.
Saint-Sauveur reconnaît avec d'autres voyageurs l'insuffisance des productions de File ppur les besoins de ses habitans : ils ne récoltent du blé et du vin que pour trois ou quatre mois. C'est avec le produit de leurs huiles, dont ils fabriquent année commune deux cent cinquante mille jarres, avec celui de leurs salines, dont le rapport est aussi de quelque importance, avec la dépouille enfin du gros et du menu bétail, dont ils font dés exportations pour environ une somme de 50,000 livres, que les Gorfiotes se procurent chez leurs voisins tout ce qui leur manque.
L'article des huiles serait susceptible d'un accroissement considérable, si les opérations de la nature étaient secondées par l'activité de l'industrie. Indépendamment de la pénurie de grains et de vins, Corfou est dépourvue de bois, de prairies; et Tart du jardinage y est très borné. Le gibier de terre y est fort rare, le gibier d'eau et les poissons sont plus communs.
Le caractère que le voyageur a reconnu aux Gorfiotes n'est rien moins que flatteur, et parait un peu chargé. Il les dépeint comme superstitieux par
religion, ignorans par orgueil, indigens par indolence, ennemis du travail par indigence, cruels par inclination, perfides et faux par faiblesse : il ajoute, à la vérité, que ce peuple redeviendra ce qu'il était autrefois, lorsqu'un gouvernement sage et éclairé le guidera; ce qui pourrait avoir lieu sous la domination {britannique. Une éducation dépravée, plutôt la nullité de tonte éducation sont les causes auxquelles le voyageur attribue en grande partie les mauvaises qualités des Corfiotes.
Les femmes, étroitement resserrées autrefois, étaient parvenues à jbuir d'une grande portion de liberté. Le luxe, les plaisirs de la table s'étaient insensiblement introduits à Corfou. Cette observation s'applique particulièrement à l'unique ville que contienne cette île, et qui en porte le nom. Les fortifications en sont très considérables, et exigent une forte garnison. Les couvens y sont très nom- ^ breux, et elle manque d'hôpitaux. Les processions ' y sont très multipliées. La superstition exerce d'autant plus son empire sur les Corfiotes, que le clergé est de la plus profonde ignorance : il s'occupe beaucoup de misérables peintures, dont l'objet est d'entretenir l'aveugle dévotion du peuple. Les plus superstitieuses pratiques se remarquent dans les cérémonies des mariages et des funérailles.
Les lies de Paxo, de Bucintro, de Pajrga, de Provosa, de Venizza, de Sainte-Maure, n'offrent
rien de plus remarquable. Celle de Provosa seulement serait susceptible d'un comoieree considérable avec les provinces turques.
L'île de Thiaqui , connue dans l'antiquité sous le nom d' Ithaque' ou de Dulychium, attire surtout lattention pour avoir été le théâtre des événemens décrits avec tant de charmes dans YOdyssée. De toutes parts elle est couverte de rochers dont les intervalles, soigneusement cultivés, donnent en grains d'une mauvaise qualité une quantité plus que suffisante pour la consommation des habitans. Le surplus fournit un article d'exportation assez borné pour les îles de Céphaionie et de Zante. On exporte aussi à Thiaqui cinq à six milliers pesans de raisins de Gorinthe, et un peu d'huile d'olive. Les vins qu'on récolte suffisent aux besoins des habitans ; le jardinage se réduit à une petite quantité de légumes et de fruits.
Le gibier est rare, la pêche abondante. La, volaille réussit singulièrement; on élève des dindes d'une grosseur remarquable. Les tremblemens de terre, à Thiaqui, n'ont pas de suites plus fâcheuses qu'à Céphaionie et à Zante , dont elle est voisine. La population se borne à sept mille âmes répandues dans quatre à cinq villages. *
Avec la même étendue que l'île de Corfou, celle de Céphaionie ne lui est pas comparable. Elle est très tnontueuseet assez stérile; la récolte des graine
n'y fournit que quatre ou cinq mois de substance aux habitans. Six à sept millions pesant de raisins de Corinthe, des huiles en assez grande abondance, procurent, par l'exportation, de quoi suppléer aux productions de première nécessité. L'île trouve ^ussi une res$t)urce dans une certaine quantité de coton et de soie d'une très bonne qualité. Les vins de liqueur et de fable se consomment dans le pays, il n'en passe chez l'étranger qu'une très petite quantité.
On fait à Céphalonie des liqueurs de diverses espèces fort estimées; mais la plus grande partie de ces liqueurs, sou« l'administration vénitienne, était employée en présens, et ne formait pas une branche d'exportation proprement dite.
A Céphalonie, comme à Corfou, l'art du jardinage est encore dans l'enfance. Il faut excepter de cette assertion la culture d'une certaine espèce de melons d'hiver, d'une qualité supérieure à celle des melons de Malte : la forme en est très différente; ceux-ci, parfaitement ronds, sont d'un vert tirant sur le bronze : ceux de Céphalonie sont d'une forme ovale et d'un très beau jaune, la chair en est blanche. On les conserve long-temps, en les tenant suspendus.
Le voyageur indique la manière de les cultiver; elle suppose une industrie qui s'applique à tous les fruits et à tous les genres de légumes. Le Cépha-
lonote y réussirait d'autant mieux, qu'en général il est très persévérant dans ses projets.
A ce caractère, il joint beaucoup de finesse et un penchant décidé pour l'intrigue. On a toujours reconnu chez lui une grande habitude pour les sciences en tout genre. Il a couru, en divers temps, la carrière des lettres avec distinction^ plus d'une fois même il a fourni à l'étranger des hommes d'état et des militaires distingués; plus hospitalier que les autres insulaires, il est très vindicatif.
L'île de Zante, qui n'est séparée de Céphalonie que par un canal peu considérable, n'a qu'une étendue de quatre lieues de largeur sur six à sept de longueur. Dans un espace si borné, elle donne des produits considérables, surtout en raisins de Corinthe et en huiles. Le premier de ces produits s'élève jusqu'à neuf à dix millions pesant.
Le voyageur expose la raédiode de cultiver la vigne qui produit ce raisin précieux, dont les grains sans pépin n'ont que la grosseur de ceux de groseille. C'est un peu avant sa maturité qu'il est agréable à manger, parce que sa très grande douceur est corrigée par un peu d'acidité; on le donne dans cet état aux jmalades. Il se fait de ce raisin, dans nie de Zante, plusieurs espèces devins, soit d'ordinaire , soit de liqueur. La plus grande partie se consomme dans le pays, le reste est enlevé par l'étranger : il se conserve long-temps, et on le ré-
pute très stomachique. La plus grande partie du raisin se sèche, et en cet état il n'est pas plus gros que des grains de poivre. Il fornae un objet d'exportation très considérable.
On ne cultive pas plus de grains à Zante que dans les autres îles; mais le produit de ces raisins et de ces huiles lui procure abondamment tout ce qui lui manque et dans ce genre et dans plusieurs autres. Cette île, outre des cavernes d'où il s'exhale en grande abondance une graisse d'une odeur fétide, renferme deux sources de goudron, des eaux minérales, des salines plus que suffisantes pour la consommation des habitans.
Elle est dépourvue de bois, et, ce qui en est la suite ordinaire, on n'y trouve point de rivières. Les sources d*eau douce sont très communes, mais toutes placées entre des rochers, et trop éloignées pour qu'on puisse les employer à l'arrosement L'art du jardinage est beaucoup plus avancé à Zante que dans les autres îles : on y est désolé par des insectes, qui y sont très multipliés; le voyageur en cite deux comme très venimeux, et dont la piqûre est réputée mortelle si Ion n'y apporte pas un prompt remède. L'un est unfe chenille dont la marche est très rapide, qu'on appelle galera; l'autre une araignée de l'espèce des maçonnes, et de la grosseur d'une noix. Entre les lézards, il en est un dont la blessure, dit-on, donne la mort; celle que
fait le scorpion n'est point mortelle , mais elle procure une fièvre violente, et on la guéritav^ec une herbe du pays. L'île est très riche en plantes salubres.
La ville de Zante, située au centre de File et défendue par une forteresse, est peuplée d'environ douze mille âmes, parmi lesquelles on compte deux mille Juifs. La population totale de File s'élève à quarante-cinq ou cinquante mille habitans. '
L'île de Cérigo, si célèbre dans l'antiquité sous le nom de Cythère, où l'on rendait un culte particulier à Vénus , a huit lieues de longueur sur cinq à six de largeur. Avec la même étendue que celle de Zante, elle ne lui est comparable sous aucun rapport. Couverte de rochers en grande partie, elle a des produits très bornés, et ses habitans sont peu aisés. Leurs récoltes en blé et autres grains excèdent néanmoins les besoins de la consommation; le surplus s'exporte dans les îles de Zante et de Céphalonie. On recueille aussi à Cérigo assez d'huile pour les besoins du pays, un peu de lin et de coton; et à l'exception des vins d ordinaire, que les habitans sont obligés de tirer de la Morée et de Candie, les Cérigotes , pour les denrées de première nécessité, sont moins dépendans de leurs voisins que les autres insulaires. Parmi les légumes et les fruits qu'on recueille dans l'ile, on distingue une espèce d'ognons très petits, mais
d'un goût exquis, et des olives également fort petites et très recherchées. On fait à Cérigo deux sortes de vins de liqueur qui sont en grande réputation.
Pour terminer la liste des voyages effectués pendant le XVIU* siècle nous irons, avec M. Pouqueville, jeter un dernier regard sur quelques points de cette Grèce antique si souvent explorée, et qui offre toujours quelque chose à glaner sous le double rapport de ses sites pittoresques et de ses merveilleux souvenirs.
POUQDEVILLE.
M. Pouquevîlle, envoyé depuis en qualité de consul général de France aux mêmes lieux qu'il avait d'abord parcourus, a eu pour but principal dans son premier voyage, de faire connaître la Morée, jadis célèbre sous le nom de Pëloponèse; l'auteur ne laisse rien à désirer pour la parfaite connaissance de cette péninsule. Nous lui devons aussi une description très exacte de l'Albanie, autrefois l'Épire.
M. t^ouqueville avait quitté la Frjance en qualité de médecin, faisant partie de la commission des sciences et des arts destinée à passer en Orient. A peine arrivé en Egypte, sa santé affaiblie l'obligea
de revenir en Italie. Dans la traversée il fujt pris par un corsaire et conduit en Moréè. On le débarqua à Navarin, ou ses connaissances médicales lui procurèrent auprès du bey les nnoyens d'explorer le pays et de se procurer des notions 6ur leS' babilans. Nous présenterons le sommaire de ses remarques.
Le port de Navarin est le plus spacieux de toute la Morée : il a plus de trois lieues de prolongement sur la côte, et a bien une lieue de profondeur. Il est fermé au midi par deux écueils, et par Fîle de Sphakterie. On y trouve trois passes, dont l'une est la plus fréquentée, parce que les gros vaisseaux peuvent y entrer. Une autre n'admet que de petites barques. La troisième est très difficile et protégée par un fort Ce vaste et superbe port pourrait contenir les armées navales les plus nombreuses. C'esf dans sçî^ièncéinte qu'en 1827 l'escadre turque fut^ dévorée pw* les boulets que lui lancèrent les vaisseaux de l'amiral de Rigny et de l'amiral anglais Codrington,^ chargés tous deux de protéger les Grecs renaissant de leurs cendres, et soutenus également par les vaisseaux russes de l'amiral Heiden. Le Péloponèse, qui au temps du Bas- Empire perdit ce nom pour prendre celui de Morée , comprend l'Argolide, la Corinthie, la Laconie, la Messénie, l'Elide, l'Achaïe et l'Arcadie. Parmi les golfes de la Morée est celui de Lépante, si fameux par la
bataille de ce nom. Tripolitza, principale ville de la Morée, est formée des débris des anciennes villes de Mégalopolisy de Tigée , de Mantinée et de Pallan> tium, sans être située précisément sur Templacelisent d'aucune de ces villes. Tripolitza est abreuvée par quatre fontaines bien entretenues.
La narration de M. Pouqueville conduit le lecteur à Patras, Tanciennc Âroë, célèbre dans l'antiquité par ses édifices , tels qu'un Opéra (Odéon) et plusieurs temples. De Patras on passe à Corinthe, qui n'offre pl^is aucun vestige de son antique splendeur. Pour monter au château bâti sur l'emplacement de l'ancienne citadelle d'Acro-Corinthe , il faut employer environ une heure. Thèbes, aujourd'hui Thi va, montre encore quelques ruineft, ainsi qu'Argos et la fameuse Olympie. Mistra est bâtie sur les ruines de l'ancienne Sparte, et offre de toutes parts des vestiges précieux .d'antiquité.
M. Pouqueville dépeint les Laconiens, aujourd'hui les Mainotes, comme des guerriers accoutumés dès leur enfance au maniement des armes, endurcis aux fatigues, familiarisés avec les dangers, et tc^ujours prêts à s'aller mesurer avec les Turcs. Leur courage, qui dégénère souvent en témérité, prend surtout sa force d'une connaissance parfaite de leurs défilés et de l'amour du pillage, ou si l'on veut de la liberté sans frein. Les femmes des Mainotes, non moins courageuses que les jeunes com-
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battans, partagent souvent leurs dangers. Elles sont le modèle des mères après avoir été l'exemple des filles.
Nous ne suivrons point M. Pouqueville dans son voyage à Gonstantinople, puisqne nous avons eu plus d'une fois Toccasion de parler de cette capitale; nous nous reporterons de préférence vers l'Albanie, le pays couvert de montagnes, et dont les habitans déploient un courage porté quelquefois jusqu'à la férocité. Les femmes qui donnent le jour à ces hommes extraordinaires, partagent en grande partie la vigueur dé leur organisation. Les bonne!» qualités de ces femmes n'ont cependant pas préservé les Albanais d'un goût infâme désavoué par la loi première dés hommes.
L'Albanais s'abandonne à ce genre de dissolution sans paraître soupçonner l'énormité d'un tel vice , et c'est peut-être à cause de cette passion brutale qu'il est si peu jaloux de la conduite de$ femmes. Ce peuple conserve avec obstination la langue esclavone , et aime peu à parler le grec.
Les Albanais doivent incontestablement, en grande partie, leur caractère très belliqueux et féroce, à la naturq de leur pays élevé et hérissé de montagnes. La température y est sujette k des changemens brusques et f réquens , qui varient suivant les lieux et Taspect des vallons. Le ciel de l'Albanie est pur, et les grandes sécheresses y sont
XLVI. M
aussi rares que les pluies dévastatrices. Ce pays éprouve des hivers extrêmement rigoureux, qui couvrent la terre de neige, et font geler les rivières et les lacs. Mais la rigueur de cette saison n'excède guère deux mois. La température de l'été, qui devrait être insupportable dans les gorges, est tempérée par les brises qui sortent des montagnes et du fond des bois , et qui arrivent chargées des odeurs aromatiques des coteaux*
Pour compléter ces renseignemens sur laMorée et lieux voisins, nous emprunterons quelques détails aux Excursions en Grèce de M. Lacour, accomplies durant l'occupation de la Morée par l'armée française en 1832 et 1833.
Le Maïnote, vagabond et impétueux comme la nuée qui roule le tonnerre et crève au-dessus de sa caverneuse retraite , ou comme le torrent qui se gonfle, écume et se précipite à ses pieds, se lève avec les premiers rayons du^jour; et déjà, dit M. Lacour, ses regards affreux, qui voudraient percer les épais brouillards du matin, cherchent à distinguer les cbamps qu'il a vus la veille couverts des plus belles moissons... et son cœur bondit de colère 1... Il découvre au loin de gras pâturages et de nombreux troupeaux, et, par un mouvement involQntaire , il porte violemment la main sur ses armes. . . Q ne remarque point la distance qui le sépare de leurs gardiens... Son œil rapide qui les
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atteint 9 s'il était chargé de la foudre, les en aurait
à rinstant frappés
Entend -il des cris de joie? Sa lèvre est frémis* santé; <les vœux et des saintes prières?».. Eé lui aussi en a adressé , mais à une divinité implacable^ à la vengeance ! Et le génie infernal lui réponde
«Voilà ta proie, voilà ton bien... Comtne Taigle, c'est dans les nues que ton front s'élève; comme lui étends tes ailes, et qu'elles te servent de vastes réseaux pour envelopper plus sûrement ta victime; «Attaque^ disperse, tue ces hommes encore plus vils et plus faibles que les rouets et les fuseaux de leurs femmes... Leur or, leurs coursiers, leur vin, leur blé, tout t'appartient... tout!...
«Et, fier d'un plus grand trésor, fais marcher devant toi cette jeune Messénienne dont on vante la beauté... Sa mère, orgueilleuse de tant de charmes , l'a couronnée de fleurs et doit la conduire à Fâutel... Elle est à toi ; qu elle oublie dans ton impénétrable demeure le trouble, l'amour qu'elje avait dans le cœur, et qu'au retour de la lumière elle te salue, en souriant, du doux nom de seigneur et d'époux !
« Enfant du Taygète, le sang, le pur sang de l'in- "^ vincible Spartiate coule dans tes veines; je t'ai» donné la force et l'audace, voilà ta proie, voilà ton bien... pars !... »
Cette sombre allégorie sembla être facilement appliquée par les mœurs, les habitudes et les fréquentes excursions des Mainotes. Pour long-temps encore ils vivront dans l'état sauvage et barbare des premiers humains; car ils sont dévorés de cette cupidité audacieuse et féroce qui enseigne la rapine, la violence et le meurtre; et jamais peut-être les bienfaits de la civilislation ne viendront les adoucir et les désarmer.
Il est juste de faire ren^arquer que leur penchant au brigandage et à la piraterie résulte de la sécheresse et de la pauvreté de leur territoire , du peu de ressources que leur offre la culture. Privés de toutes les ressources qu'apporte la constance des efforts et de l'industrie , il y a souvent pour eux nécessité absolue de recourir à des moyens coupables pour se procurer les douceurs et les commodités dé la vie.
Il est juste également de dire que, lorsque l'étranger aborde loyalement et sans crainte le Mainote, en réclamant l'hospitalité et sa protection, rarement il a à se repentir de son abandon ; mais si une semblable démarche est faite pour quelques voyageurs réunis en armes, ses politesses sont promptement accompagnées de précautions hostiles qui révèlent bientôt sa méfiance, son avarice et ses inquiétudes. Il sert de guide, il protège dans lés limites de son Pyrgo; mais au-delà, à moins de
sacrifices pécuniaires qu'il ne ùianque pas de rendre très onéreux, il yous souhaite le bonjour dans son. idiome.
Les rapines, l'assassinat, le mensonge et le vol, quon érigeait en vertus à Sparte, soi)t autorisés parles Mainotes, pourvu que les désordres aient lieu en dehors dei lieux qu'ils habitent. Les habitans de cette contrée ont toujours pour maxime, dit M. Pouquevitle, l'adage du Spartiate Lysandre, qu'il faut trqfnper le^ enfans par les Jeux, et les hommes par des sèrmèns. Où doit , comme l'observe avec raison M. Lacour, plaindre un peuple qui, grand et terrible dans ses' luttes pour la liberté, est condamné, peut-être pour des siècles encore, à être la terreur de sels voisins.
M. Lacour dit de Nauplie, capitale de la Grèce moderne, que cette ville ne présente aucun intérêt, ni comme antiquité, ni pour ses édifices modernes.. Elle n'a dû la gloire de devenir la métropole <]e Ift Grèce qu'aux deux forteresses redoutables qui la protègent et à l'étendue de son port, qui a pourtant beaucoup perdu de son antique célébrité. Les rues de Nauplie sont étroites, mal entretenues, et deviennent des cloaques lorsqu'il pleut. H y a ce* pendant quelques maisons construites à l'eiiro» péenne.
Comparée aux villes tristes, noires et délabrées du Péloponèse, Spezzia parait un prodige. Son
port est bon; les maisons sont remarquables et offrent un coup d'oeîl agréable. Les Spezziotes font un grand commerce. Leur marine est dans un état respectabjle.
Hydra, vue de la mer, est une ville encore plus imposante que celle de Spezzia ; elle a beaucoup de ressemblance avec Alger, sous le rapport de son élévation pyramidalcr Cependant il ne faut pas sortir de la ville, car tout est rochers, saillies, ravins et obstacles; on marche sur un sol de fer, tandis qu'Alger est sur le sol le plus riant et le plus fertile de l'Afrique.
Ce qu'on doit le plus a^dmirer dans cette ville, c'est le sentiment qui lui donna naissance. On admire l'énergie d'un peuple qui , choisissant une localité inculte, d'un accès difficile et d'une nature sauvage, osa appeler la misère au secours de la liberté; on assiste, en entrant dans ces murs, à la renaissance de la Grèce. Des rocs stériles , pas une source pour désaltérer un être vivant,- pas un champ , pas un arbre; tout cela n'a point empêché Hydra de devenir par la liberté une ville riche çt florissante, peuplée aujourd'hui de seize mille habitans, et qui pourrait en recevoir cinquante mille. Elle a de belles églises dont l'une possède un lustre d'or massif.
Rien ne répond mieux à Fidée que Ton voudrait donner d'Athènes , que le passage de Cicéron cité
par M. Pouquevlliç. « Quelque part qu^on marche dans cette ville célèbre , on ne peut y faire un pas sans se rappeler le souvenir de ses grands hommes, et sans rencontrer- des monumens de Thistoire. Les jardins de l'Académie sont pleins de la suavité de Platon. La Tribune aux harangues et le Pnyx rappellent les plus célèbres orateurs de la Grèce. On croit en parcourant les bords de la mer, entendre la voix de Démosthène qui apprenait k vaincre le bruit tumukueux des assemblées, en surmontant celui des flots. »
L'étendue d'Athènes, d'après les traditions conservées, n'offre pas la quatrième partie de ce qu'elle était anciennement L'Acropole, comme citadelle et comme sanctuaire, a de tout temps renfermé et protégé tout ce qu'Athènes savante, riche, religieuse et guerrière possédait de plus précieux; et comme modèle d'architecture, elle a conservé presque entièrement debout le Parthénon, majestueux édifice encore plein de la divinité à laquelle il fut consacré. La lanterne de Démosthènes est aussi un monument remarquable; il est en marbre et enrichi (le précieux ornemens.
L'iliissus oullyssus coule, quand il reçoit de l'eau, à peu de distance du temple-de Jupiter Olympien , qui fut construit dans la partie orientale d'Athènes. Ce torrent est à sec huit mois de l'année. La fontaine Callirrhoé né verse plus qu'un petit filet d'eau.
216 VOYAiSES EN EUROPE.
ËQtroBS maintenant dans le XIX^ siècle, dont les trente-cinq premièrefl années ont produit un si grand nombre de voyages. Les XLIV* et XLY* volumes de tiotre Bibliothèque mù\^erselle ont déjà fait connaître quelques-uns de ces voyages; l'espace nous manquerait pour en rapporter ici d'autrès avec Une certaine étendue; nous ne pouvons plus offrir qu'une analyse.
DIX-NEUVlÉME SIÈCLE;
Parmi les voyageurs qui ont exploré diverses contrées de l'Europe, au commencement du XIX^ siècle, on peut citer d'abord Acerbi, pour ses explorations en Danemark , mais que nous ne devons point examiner, puisque déjà nous avons eu occasion de parler de ce pays. Viennent ensuite Boisjolin, qui visita l'île de Malte, vers l'an 1800; Ëchasseriaux , qui parcourut le Valais , en 1806; Mangourit, qui vit le Hanovre et Vienne en Au^ triche en 1805; Saint-Constant, qui vit Londres en 1804; Hooker, qui décrivit l'Islande en 1809; M. de Laborde, qui en 1808 commença la publication de son Voyage Pittoresque en Espagne ; et M. Marcel de Serres, qui en 1809 et 1810, accomplit son voyage dans l'empire d'Autriche. La relation de M. de i^borde ferait double emploi avec les détails que nous avons précédemment donnés sur la
péainsule ibérique; nous nous o<iouperoiii donc de préférence 9 avec M. Marcel, deTAutriche^ pays sur lequel noU*e collection n'a jusqu'ici ofi^ert que quel' ques traits épar» et fugitifs.
MARCEL DE SERRES
Le Fojrage en Autriche de M. Marcel de Serres, dont la publication fut long-temps retardée par leffet des circonstances politiques « se conopose de quatre volumes in-8^ Nous n'extrairons de cet ou- Tragè que ce qui a rapport aux considérations générales sur le pays et sur les habitans.
L'Autriche est, par sa position géographique*, dans les conditions les plus favorables pour l'accroissement de sa population et le progrès de l'a* griculture. Sa superficie dépasse trente-cinq mille einq cents lieues carrées, dont la Hongrie occupe presque la moitié, la Gallicie un neuvième, la Bohême un dixième , et la Transylvanie un onzième. Les autres provinces sont plus faibles. La population de tout l'empire autrichien dépassait en 1809 Tingt millions d'habitans, et elle approche aujour-^ d'hui de trente millions.
L'Autriche est, après la Russie, une des contrées de l'Europe où se trouve le plus de peuples dif-
férens* La plupart de ces peuples ou de ces races ont encore conseryé leur langage, leurs mœurs, leurs habitudes et presque toutes leurs coutumes; ils ne forment point un tout bien uni, parce que leur agglomération n'est pas encore très ancienne. On peut ranger ces peuples en huit classés principales.
La première classe , qui n'est point la plus nombreuse, ainsi qu'on pourrait le croire, se compose d'Allemands. L'Autriche proprement dite est la seule province entièrement peuplée d'Allemands; cette nation est aussi très répandue dans la Styrie et la Carinthie. En Bohème il y a peu de vrais Allemands ; on ne les trouve guère en masse que dans les cantons des cercles qui avoisitient la Saxe, la Silésie et la Bavière. En Moravie, ils occupent les confins de l'Autriche et de la Silésie, ainsi que les districts de Zuaïni et de Brùnn. La Transylvanie nourrit aussi beaucoup d'Allemands, quoique leur nombre soit bien inférieur à celui des indigènes. En Gallicie on ne trouve guère d'Allemands que dans quelques villages.
La plus nombreuse de toutes les races qui habitent l'Autriche est l'esclavone, peu connue aujourd'hui sous ce nom, à cause de l'immense étendue qu'elle habite et de la diversité du langage qu'elle parle. On doit regarder comme provenant de cette souche primitive, les Tscheks, les Slowaques, les
Hannaques , les Polonais , les Windes , les Croates et les Rasciens. H est encore d'autres peuples qui tirent leur origine de la nation esclavone , tels que les Lusatiens, les Carnioliens, les Wippaques, les Tschistsches, les Kraschauzes, les Morlaques, les Bosniques, les Dalmates, les Istriens et les Russes^: mais ces derniers peuples n'appartenant pas à l'Autriche, il n'y a pas lieu de les examiner ici. Les Slowaques habitent principalement la Moravie. Les Hannaques y sont aussi en assez grand nombre. Les Polonais peuplent la Gallicie. Les Croates, originaires de la Bosnie, habitent surtout la Croatie et plusieurs comtés de la Hongrie.
Quant aux Hongrois, ils sont, après les Slaves et les Allemands , la race la plus répandue dans la monarchie autrichienne. Ils conservent encore beaucoup de traces de leurs anciennes mœurs. En général ils sont peu instruits et peu portés au commerce. Les Allemands, au contraire, ainsi que les Esclavons, aiment tous les genres de spéculation, comme le commerce de détail. La Hongrie compte aussi les Czingares , race encore nomade ou plutôt vagabonde, répandue également dans la Bukowine, la Gallicie et la Transylvanie. Il paraît que c'est à tort qu'on leur a donné le nom de Bohémiens et d Egyptiens , parce qu'on a faussement supposé qu'ils étaient les descendans des anciens vagabonds d'Egypte chassés au commencement du xvi* siècle
par he sultan Sélim, lorsqu'il eut conquis cette
province.
Les Juifs sont répandus en grand nombfe dans les diverses provinces de l'empire autrichien , à l'exception cependant de la Styrie, de la Garintbie et de la Haute-Autriche : c'est en Bohême » en Moravie, en Hongrie et en Gallicie qu'on en voit le plus. On trouve aussi en Moravie une petite colonie française que l'empereur François r*" y avait fait venir de la Lorraine.
Les.Ârméniens font également partie de la population de l'Autriche ; il en existe plus de onze cents familles dans la Transylvanie.
La réunion de tant de peuples divers dans une même monarchie amène nécessairement une grande diversité dans le langage, les habitudes et la n^anière de se vêtir. Rien n'est plus varié que les costumes de ces différentes nations , et peut-être n'est-il point de pays, à l'exception de la Russie, où l'on trouve plus d'idiomes différens. On y parlé les dialectes autrichien, souabe et saxon de l'allemand , ainsi que plusieurs autres moins importans; rillyrieti, qui est un mélange du slave avec le grec et le turc^ autant de dialectes slaves qu'il y a de races de cette nation; le hongrois, un latin corrompu, qui est fort usité parmi les nobles et les bourgeois de la Hongrie; enfin une multitude de patois , la plupart dérivés de l'italien.
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Gomme dans la plupart des contrées de l'Europe • rAutriehe ne présente point de plateaux un peu élevés et d'une certaine étendue; on n'y voit que des plaines assez basses , ou de grandes chaineis dont la pente est presque toujours escarpée. C'est donc à la hauteur et aux irrégularités du terrain que sont dues les variations de la température et le peu de fertilité du sol dont le défrichement est en général très pénible. Ainsi les vallées de la Haute* Autriche, de la Styrie, de la Carinthie, et même de la Bohème, éprouvent alternativement des froide excessifs et des chaleurs extrêmes, mais à la vérité de peu de durée.
La monarchie autrichienne est hérissée de tou» côtés par des montagnes nombreuses dont plusieurs atteignent une élévation considérable. Cependant cet empire n'offre qu'une seule grande chaîne qui le ceint entièrement vers le nord, et y forme une barrière insurmontable. Ces monts nombreux dont l'Autriche est couverte attirent les eaux de l'atmosphère et donnent naissance à des rivières et à des fleuves considérables. Le roi des fleuves de l'Europe, le Danube, qui prend sa source dans la Forét-IN oire , sur le territoire du royaume deWurteraberg, entre au-dessous de Passau, sur le territoire de l'Autriche, pour aller ensuite déboucher dans la mer Noire, après avoir reçu quatre-vingt*seiife rivièrçs, dans son cours, que nous avons fixé à cinq cent soixante*
dix lieues. Le second des fleuves de T Autriche est TElbe, qui descend les montagnes des Géans, entre la Silésie et la Bohême, et qui va déboucher près de Hambourg , dans la mer du Nord. Il y a aussi la Vistule et le Dniester ou Borysthène qui descendent des monts Garpathes.
Jetons maintenant un coup d'oeil rapide sur chacune des provinces autrichiennes et sur leurs habitans.
Parmi les provinces septentrionales, la Hongrie est une vaste plaine sablonneuse, dont le sol est tantôt d'une extrême fertilité, et tantôt de la stérilité la plus absolue, suivant la nature des alluvions qui l'ont recouverte. Formée en grande partie , dit M. Marcel de Serres , par des terrains de transport, cette contrée est presque entièrement composée des sables et des limons que le Danube et la Theiss y ont apportés : ce n'est que vers l!est et le nord qu'on voit le niveau du terrain changer et le sol s'élever d'une manière bien sensible. Ce que la Hongrie a de plus particulier ce sont les vastes eaux salées qui recouvrent une partie de son territoire. La Hongrie présente quelque ressemblance avec l'Egypte, en ce qu'elle a, comme cette fameuse contrée, des plaines sablonneuses très basses et très étendues, et un fleuve immense qui parcourt la plus grande partie de son territoire.
Aucun peuple en Europe n'a de physionomie plus
caractérisée que le Hongrois , et ne tient autant à ses usages et à ses privilèges. Bien qu'une partie de ce peuple soit encore retenue sous le joug féodal, il est toujours prêt à se révolter chaque fois qu'on essaie d'ébranler ses institutions. C est à ce même régime qu'on doit attribuer sa ^soumission et son penchant à flatter les nobles et les grands seigneurs. Le Hongrois, naturellement fier, aime la guerre et les aventures chevaleresques ; il ombrage ses lèvres par de longues et noires moustaches , qui donnent à sa figure un air plus belliqueux. En général , d'une taille svelte et élevée, il est plus vif que spirituel; il a le teint basané et les yeux d'un noir foncé. Il parle une langue particulière qui se rapproche assez du finois. Obligé souvent de passer les jours et les nuits en plein air, sur un sol tantôt humide et tantôt couvert de bruyères arides, il se garantit du froid et de l'humidité en se revêtant d'une pelisse de peau de mouton , sous laquelle il porte une chemise et un pantalon d'un tissu grossier.
Ce que nous venons de dire ne doit s'entendre que du peuple; car, ainsi que partout ailleurs, les riches et les nobles se procurent toutes les aisances que la fortune peut donner. Le noble ^hongrois se distingue de la classe du peuple par le sabre, .qu'il porte sans cesse avec lui; il ne le quitte pas même lorsqu'il conduit la charrue et qu'il cultive de ses mains lé patrimoine de ses pères. On le voit éga-
leioent presque toujours en botles et en pantalon:
par un goût aussi bizarre que singulier, il en porte
souvent plusieurs , afin d'arrondîr ses formes et de
donner à ses contours quelque chose de moins
prononcé.
En Hongrie oq distingue aussi les Oingares, que déjà, nous avons eu occasion de citer; peuple nomade et sauvage , conservant depuis long-temps sa physionomie et ses habitudes ; peuple fier, quoique pauvre, ne voulant jamais contracter d alliance avec aucune autre race, quels que soient les avantages qu'ils pourraient en tirer ; peuple enfin présentant rimage de la saleté la plus dégoûtante, et une couleur basanée de la peau qui rend cette saleté encore plus hideuse. Généralement maigres et agiles, les Czingares se montrent adroits dans tous les exercices qui exigent de la force et de la souplesse. Lejir physionomie est sauvage; leurs sourcils arqués, du noir le plus foncé, donnent à leurs traits une rudesse toute particulière. Ils portent leurs cheveux très ^épais; et comme ils ont Thabitude de les dresser au-dessus de leur front, leur aspect a quelque chose de repoussant.
Si de la Hongrie on tourne ses regards à l'est, vers la Transylvanie, on voit le sol s'élever d'une manière sensible et les montagnes se rapprocher de plus en plus; la Marosh baigne tme portion de ce territoire; la partie élevée se couvre de forêts,
et Fensemble du pays prend un aspect de plus en plus imposant. Les peuples qui habitent cette contrée se ressentent autant de la nature sauvage du pays que de leur origine : on croît qu'ils descendent des Wallaques. Voisins de la Turquie , leurs mœurs se rapprochent déjà beaucoup de celles des Turcs, Méfians, vindicatifs et paresseux, ils n'ont de l'antipathie que pour les autres peuples; ils ignorent les arts les plus simples, et sont peu portés à la culture des terres; on peut les regarder comme une des nations de l'Europe dont la civilisation a été la plus retardée. Sans activité, sans industrie, ils passent nonchalamment leur vie à garder leurs troupeaux. On les voit plongés dans tous les vices qu'engendre l'oisiveté, contraste frappant avec Tactivité des Saxons, auxquels le commerce et l'industrie procurent l'aisance nécessaire au bonheur.
Vers le même côté oriental de l'Autriche on trouve la Bukowine, dont le sol est entrecoupé de montagnes assez étendues et d'une assez grande élévation. Ces montagnes, qui sont des ramifications des Garpathes, forment les frontières naturelles de la Transylvanie, sauf quelques plaines, d'ailleurs fertilisées par des eaux abondantes. Les habitans de cette contrée nous rappellent les mœurs des anciens ^patriarches, soit par la sobriété, soit par leur manière de vivre. Uniquement occupés du soin de leurs
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bestiaux, ils mènent uoe vie purement nomade, et n'ont point en général d'habitations fixes; semblables aux Tartares, avec lesquels ils ont quelque analogie, ils transportent leur demeure ambulante dans d'autres contrées lorsqu'ils ont épuisé les pâ^ turages du canton où ils vivaietit. Il leur arrive souvent de quitter l'Autriche pour passer dans la Moldavie, car tous les pays sont indifférens à un peuple pasteur; sa patrie se trouve partout où la nature lui présente les moyens de fournir sans peine aux légers besoins de son existence.
La Gallicie, autre province orientale deFAutriche, nest guère qu'une immense plaine sablonneuse, située au nord et au pied des monts Carpathes, qui séparent la Gallicie de la Hongrie et de la Transylvanie. Des collines peu élevées et quelquefois d'une assez grande fertilité y varient le sol à l'infini; mais ce sol ne s'améliore véritablement que près des bords de la Vistule ; les récoltes sont très abondantes; Les habitans de la Gallicie sont générale* ment bergers ou agriculteurs. Vifs et spirituels, comme les Polonais , avec lesquels ils ne formaient autrefois qu'un même corps de nation , ils sont une des branches la plus intéressante de cette nation slave si répandue en Europe. Une tête large , des pommettes très écartées, un nez retroussé, des lèvres épaisses , et un corps robuste et fort les caractérisent On trouve aussi parmi eux les Grorales,
peuple qui rappelle les Sarmates , ancêtres des Polonais.
Parmi les proviDces du nord de l'Autricke fi^re
la Silésie^ séparée ^par des chaînes élevées de la Hongrie et de la Moravie. Cette province, entre*, coupée de tq^ntagoes, est sillonnée par des rivières qui en fécondent le territoire. Les habitans n'ofr frent rien de particulier.
La Bohème est couverte d'un grand nombre de monts élevés qui hérissent presque entièrement son yaste territoire ; c'est surtout vers le nord et ^ l'ouest: que l'élévation du sol devient considérable; presque tout le royaume est borné dans cette direction par les monts Sudètes. \jes habitans de la Bohème sont industrieux et ont beaucoup de fabriques; ils e;cploitent les mines et les forêts; mais peu encouragés par le. gouvernement et appesantis sous le joug impérial , ils sont quelque peu apathiques et entretiennent beaucoup de mendians et de vagabonds.
Parmi les provinces du centre de l'Autriche , la Moravie est une des plus industrieuses et des plus fertiles, he terrain s'y élève par degrés à partir de& confins de la Basse-Autriche, et des montagnes assez hautes en couvrent la partie la plus septentrionale. Ces montagnes sont des ra** mifications de la chaîne des Sudètes ou de celle des Carpathes. La température change avec cette
éîé^atioti du sol, et la vigne, dont la verdure tapisse les rians coteaux de la Moravie méridionale, ne prôsipère plus sur les collines élevées des cercles situés vers le nord. Ainsi le su<^ de cette province ésf favorable à presque tous les gerireâde culture, et son sol varié offre Timage de la J^écondité de celui de la Basse-Autriche^ Cette bonté du sol con« tribue à Taccroissement de la population. Les Moraves sont en général courageux et vifs. Plus rosés qùi^ les habitans de l'Autriche proprement dite, ils ont également plus d'activité. A la vérité,, on ne retrouve plus chez eux cette simplicité de mœurs et cette bonhomie qui caractérisent l'Autrichien.
S? de la Moravie on vient dans l'Autriche propre, on trouve la vallée du Danube, considérée comme le jïrrdin de l'Allemagne; elle réunit le sol le plus fertile à l'aspect le plus pittoresque. Cependant quoique la haute et BasscrAutriche offrent un tableau si riant, le peuple y est grave, sérieux; et la prodigalité des dons du sdl le rend en quelquesorte indolent et paresseux : une lenteur extrême caractérise ses moindres actions. Ces légers défauts sont compensés par une grande loyauté, une sincérité sans bornes et une probité à toute épreuve. Les habitans de Vienne conservent en partie ce caractère, atténué seulement par les vices inséparables des réunions nombreuses.
En s'éloignant de la Basse- Autriche , et portant
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ses regasds vers le sud, 00 Yàk^ dit M.MivrGfdt'de Serres, la nature prendre un caractère plus grand et plus pittoresque. . Des; torrem impétueux rea*placent les rivières au cours paisible; au Ite.udJe rians coteaux et de grai& pâturages , daine voit ptâs que des rochers 'souvent, dépouillés, de verduce et des forêts épaisses V retraite ordinaire des. animaux ferouches. La nature devient de plus en .plus sauvage jusqu'aux nâontagnes du nord de la-.Styrie. et delà Carinthie; des pfeânes de neiges couvrent toutes les hauteurs, Vif et le sapin soot.tetr sebls arbrios qui élèvent Iturs troncs monotones sur ces cîmes battues par les tempêtes.' Les habitant dé ceb coqtrées, sans cesse obligés.de lutter. contré un: climat rigoureux, sont simples, hospitaliers et reli^eux. Ils veulent être traités avec confiaoïoc; avec icux on ne .doit jamaitf laisser rien pencer dans soin aîr qui sente la mplériprité. Satisfaits de leur' sort et bornés dans leuirs d|ési^s ^ par la douceur on ob^iient tout d'eux ; malsrJa violence les révolte, la méfiance les indigne et pîfralyse leurs bonnes. et généreuses intentions. Ils ne veulent passer ni pour meilleurs ni po^r plus mauvais qu'ils ne sont réellement. Leur langue est mâle et rude, et l'écho qui la répète sert souvent de signe^ de ralliement au voyageur égaré ou à l'infortuné que la pente rapide des montagnes n'expose que trop à des chutes dangereuses. Si de la Styrie on avance plus au midi vers l'A-
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driatiiiue , le pays diange d'aspect de même que la physionomie des peup)es«lLa terre est plus fleurie, les montagnes ne vous entourent phis; au lieu d'une X&iïfçm rude et dure^ l'air retentit des sons mélodieut d'un idiome plus doux ; l'hospitalité des montagneè est remplacée par l'activité avide du com- -merçant. Ainsi, Thafaitant de la fiasse-Styrîe et de la Garniole, comparé à celui de la Haute-Styrie et de» la Carinthie^ présente autant de dii^rence qu'il y en a entre une plaine riante et les vallons toujours rétrécis des montagnes,
Â ces considérations sur les provinces et les peuples de l'empire autrichien , ajoutons quelcpies <mots sur les Allemands en général. Ils ont, surtout en Autriche, une sincérité et une fidélité à toute épreuve. Us doivent autant ces bonnes qualités à leurs institutions qu'à la "bonté «le leur coeur. Leur 'caractère paisible, leurs tengs'lq[iver& où les familles se rassemblent dans dès pièces d'une chaleur insupportable, tout les porte à des idées d'ordre et i d'union dont ils ne se départent jamais. Ils aiment ie travail, ils ont un penc^nt naturel à réfléchir "sur tout, et ils conservent des sentimens très religieux. La lenteur qu'ils mettent dans toutes leurs actions et l'importance quHls y attachent, contribuent à perpétuer parmi eux ces idées d'honnêteté . et d'hospitalité qu'ils n'oublient jamais soit envers leurs compatriotes, soit à l'égard de l'étranger : la
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bière qu'ils boivent auprès de leurs poêles énormes , etf fumant leurs pipes, contribue pour. beaucoup* à diminuer leur activité et à les rendre lourds. Le» Allemands sont très révérentieux, et tiennent beaucoup aux titres de noblesse. Ils aiment aussi la musique, et sont eux-mêmes bons musiciens. Us se distinguent dans les arts mécaniques, dans les sciences, et surtout dans les ouvrages d'érudition. En résumé, les Allemands sont généralement sérieux et graves : leur gaité , lorsqu'ils en ont, ce qui du reste n'est pasicommun , tient plutôt au caractère qu'à la tournure de leur esprit : ils soqt gais comme ils sont honnêtes, pour la satisfaction de leur propre conscience, et souvent aussi , comme le remarque M. Marcel , dont nous empruntons les paroles, par une suite de la paix de Tàme, partage des êtres bons et simples. Les saillies leur sont presque inconnues, soit que leur esprit s'y refuse, soit que leur langue s'y prête peu. En France, les bons mots sont, pour ainsi dire, une chose vulgaire; en Allemagne, on n'anime jamais la conversation : aussi y est-elle bien moins agréable qu'en France; n'y roulant jamais sur des matières aussi variées. Les Allemands dissertent plus qu'ils ne causent. Us portent dans la conversation la science qui est bonne dans les livres, étant aussi tout le contraire de ces Français qui mettent souvent dans leurs livres ce qui convient au plus à la conversation. C'est à ce
défaut de tact qu'il faut attribuer la monotonie qui djaparait dans la familiarité de leur intérieur. Lorsqu on est assez heureux pour être admis dans Tintimité des familles, on y trouve un charme que rélrangenne peut jamais éprouver, parce qu'il ne voit les Allemands que dans des circonstances où kur timidité naturelle et leur respect pour les usages paralysent la plus grande partie de leurs moyens. En les voyant dans l'intimité, on peut apprécier toute la bonté de leur coeur ainsi que l'étendue de leur instruction. Dans le monde les Allemands prattront ennityeus:, parce que leur esprit a besoin d'être tout^«*faità son aise pour prendre son essor, et qu'ils manquent généralement de ces grâces et de ce vernis de politesse qui nous trcrmpent- souvent en France sur le mérite des individus.
Quant iaux femmes, elles ont en Allemagne peutêtre plus d'esprit que les hommes; leur tact et leur délicatesse les met, comme partout ailleurs, bientôt d'accord avec les mœurs de l'étranger. Généralement elles ont plus d'imagination que de véritable passion , et plus d'abandon que de sentiment. Beaucoup plus libres qu'en France jusqu'au moment où elles se marient, elles se livrent aussi plus facilement aux impressions qu'elles éprouvent. L'amour leur parait une vertu; en France il n'est jamais qu'une faiblesse. A la vérité , elles n'excusent qu'une seule passion; toutes celles qui suivent un premier
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sentiment ne sont pour elles qu'un caprice coupable ou le fruit d'une imagination pervertie. Cette, manière d'envisager l'amour rend les femmes allemandes capables de bien des sacrifices pour l'objet qui a su les charmer, et elles s'abandonnent rarement au désespoir. Elles ne peuvent dans la simplicité de leur cœur croire qu'un hiOdume d'honneur puisse feindre des sentimens qu'il n'éprouve pas, et qu'il se fasse un jeu de la plus noble de nos affections.
Dans leur intérieur^ et une fois mariées, les. femmes allemandes deviennent d'excellentes mères de famille, Elles gagnent aisément le cioeur de leur époux par la ma^nière dont elles remplissent leurs devoirs, surtout les Autrichiennes, qui ont peutêtre moins d'imagination et plus de mœurs que lei^ Allemandes en gëtiéral. Dans la société les Allemandes sont au^i fort agréables , quoique moins spirituelles que les Françaises.
Sous le rapport des religions, l'empire d'Autrldie en compte un assez grand nombre, et «ette diversité de sectes influe nécessairement sur l'esprit comme sur les mœurs des habHan^. On. peut faire a cet égard une observation générale. Les peuples qui habitent le sud de l'Allemagne ont^ne imagination plus calme et moins prompte à s'exalter que les peuples du nord de cette contrée. Aussi voit-on que l'esprit de cette secte y est beaucoup plus rare^ et par conséquent les disputes religieuses moinsi
communes. La seule province de l'Autriche où Ton ait vu des guerres de religion est en Bohême. Voisine de la Saxe , du nord de la Bavière et de la Prusse y cette province semble avoir reçu l'impulsion des habitans de ces divers royaumes; comme ces peuples y les habitans de la Bohême se sont laissé entraîner dans des disputes interminables sur des matières de controverse, qui ont donné lieu à des guerres d'autant plus terribles qu'elles avaient armé des citoyens contre des citoyens. Telles ont été les femeuses disputes excitées par Jean Huss et Jérôme de Prague , qu'on peut considérer comme les précurseurs de la réformation , de cette liberté de penser qui plus tard a fiait tant de progrès dans le nord de l'Allemagne.
Les autres provinces ont évité les malheurs de la Bohême , soit par une suite du caractère des habitans, soit à cause de la protection modérée que les princes d' Autriche ont donnée à la religion qu'ils voulaient rendre dominante. De cette manière, les princes de cet empire ont évité les malheurs causés par le fanatisme, Ynalheurs d'autant plus déplorables qu'ils ont porté un grand nombre d'hommes à regarder la religion comme une superstition masquée. Mais des exemples aussi illustres que récens ont prouvé aux hommes les plus aveuglés, que la religion était aussi nécessaire à la prospéritédes empires qu au bonheur de l'homme isolé. En effet, ainsi
que Ta fort bien exprimé un des grands orateurs du siècle, la religion peut seule raffermir la grandeur naissante, et consoler la grandeur qui n'est pas.
Il serait intéressant de connaître la différence qui existe entre FAUemagne protestante et TÂllemagne catholique; on peut dire seulement que toutes les branches de rindustrie ont fait généralement plus de progrès dans le nord de l'Allemagne que dans la partie qui est restée catholique. L'agriculture est plus avancée dans le sud que dans le nord. Il est vrai que la nature du sol y entre pour beaucoup. Les habitans du nord derAllemagne, vivaut sous lin ciel rigoureux et sur un sol peu productif, ont dû s'ingénier pour découvrir les moyens de s'assurer une subsistance que leur refusait une terre ingrate. C'est en effet du nord de l'Allemagne que sont sorties toutes les découvrîmes qui prouvent l'esprit inventif des Allemands: Kepler et Leibnit2! virent le jour dans le nord de l'Allemagne. Les littérateurs et les savans du nord surpassent encore aujourd'hui en réputation ceux du midi.
La religion catholique romaine est à la fois en Autriche la religion du souverain et de l'État. La plus grande partie des habitans de l'Autriche professent cette religion. C'est probablement le grand nombre de catholiques qui a porté pendant longtemps les empereurs à ne tolérer que cette croyance.
Cependant Jo&eph II , voulant laisser les opinions religieuses entièrement libres, rendit un édit de tolérance pour toutes les religions. Depuis lors, les différentes sectes chrétiennes , le judaïsme et même le mahométisme , y sont tolérés.
L'archevêque de Vienne est le chef du dei^ civil catholique de TAutriche, tout comme celui de Saint- Polten se trouve à la tête du clergé militaire. Ce dernier a seul le droit de présenter à là nomination de Tenipereur les sujets propres à remplir les places ecclésiastiques et militaires « comme celles des aumôniers des régiioens et des- villes fortes. Les archevêques ( erzbisichof ) et les évéques (bischof) desdifférens sièges de Tempire sont tous présidens du chapitre métropolitain. Lorsqu'un évêque ou archevêque vient de mourir, le chapitre a le droit de proposer à la nomination de l'empereur un de ses membr^^pour remplacer celui qui n'est plus. L'empereur approuve ou annule cette nomination, sans qu'il soit nécessaire que le pape intervienne en aucune manière.
La population autrichienne compte a peu près les deux tiers de catholiques. Les protestans sont très répandus vers les frontières de la Saxe. Il y a beaucoup d'habitans qui suivent le rite grec dans la Hongrie, la Gallicie, la Croatie et; la Transylvanie. Le nombre des luthériens est généralement moins considérable que celui des réformés. En Bohêo^^t
les calvinistes surpassent de beaucoup le nombre des luthériens. En Moravie, il existe ce qu'on appelle les Frères Moraves, dont le premier établisse-^ ment date de l'année 1457.
Les établissemens^des Frères Moraves sont en quelque sorte les couvens des protestans. Leur culte est un mélange de protestantisme et de luthérianisme. Leurs associations, très libérales, ne sont gênées par aucune espèce de vœu ; tout y est volontaire, et tout cependant est en commun. Les hommes et les femmes n'y sont pas plus séparés que dans nos villes, et lé mariage n'y est nullement interdît. Cette association, dit M. Marcel de Serres, présente cela de particulier, que le travail de chaque individu qui la compose ne lui appartient points mais bien à la communauté. La communauté profite de l'industrie et des talens de chacun de se& membres , en leur donnant un traitement proportionné à leur degré de mérite. Long-temps ils ont mangé en commun ; mais cette coutume s'est perdue CQ grande partie , à mesure qu'ils se sont étendus. Aujourd'hui, on voit dans différens Etats de rMlemagne, principalement en Moravie, en Saxe et en Prusse, des villages entiers peuplés uniquement par dès Frères Moraves. Tous ces villages se distinguent par une grande propreté, ainsi que par l'ordre et l'union qui régnent entre tous les habitans. Ils sont en général si paisibles , et tout s'y passe avec
tant de silence, que l'on serait tenté de les croire déserts et abandonnés. Ces conamunautés sont dirigées par des vieillards.
Les deux sexes vivent séparés jusqu'au moment du mariage. Avant cette époque, les hommes et les femmes habitent en commun , chaeun de leur côté. Dans ces grandes réunions, on a cherché à établir une égalité parfaite; jusqu'à présent on y a réussi. Quant aux dogmes des hernhutes, ils se rapprochent beaucoup de ceux de la confession d'Âugsbourg et de la doctrine de Luther. On peut dire que la* société entière est ecclésiastique: tout s'y fait du moins au nom de la religion , et uniquement pour elle. Une autorité invincible semble régir cette église qiii n'a point de prêtre* Le vieiUard le plus respectable de la communauté exerce le^^nctions du sacerdoce; et lorsqu'il juge qu'un homme mérite mieux que lui d'en remplir les devoirs , il le prie au nom de ses frères de leur parler de Dieu. Lors-| qu'on se trouve pour la première fois au milieu des Frères Moraves, on se croirait [^transporté aux premiers temps de l'Église chrétienne ; leurs mœurs sont si pures et leur genre de vie si austère , qu'on les prendrait tous pour autant de pieux solitaires. Une douceur sans égale et une bonté inaltérable les caractérisent, et, ce qui n'est pas moins extraordinaire, tous à peu près au même degré.
On voit encore en Autriche un assez grand nombre
de Beetes différenies : ainsi en Transylvanie il existe plus de quarante-cinq mille unitaires ou sociniens. Ces unitaires y jouissent des mêmes prérogatives que les catholiques ou que les protestans. La plupart sont Hongrois ou Szeklers.
Quant aux juifs, ils ne sont pas en Autriche aussi nombreux qu'on pourrait le croire; il ne s'y en trouve guère plus de trois cent mille, qui sont principalement répandus en Hongrie et en Gallicie.
L'instruction publique est assez avancée en Autriche. Les établissemens destinés à l'éducation, indépendamment des écoles primaires, sont connus ' sous le nom de Gymnases et de Lycées. Les gymnases existent dans la plupart des villes et ressemblent beaucoup à nos collèges. Les lycées tiennent à la fois à l'éducation et à l'institution spéciale; on n'en voit que dans les villes où il n'y a point d'université. Les universités sont des établissemens spéciaux pour les hautes études. Celle de Prague est » très ancienne. Les élèves de ces universités jouissent d'une grande liberté dans le choix de leurs études et. dans les actes de leur vie.
Nous ne suivrons pas plus loin M. Marcel de^ Serres dans ses excellentes descriptions de l'empire d'Autriche ; il a suffi à notre plan d'avoir fait connaître les principaux traits de son ouvrage, notamment ceux qui avaient rapport aux mœurs et coutumes des habitans. Nous allons maintenant, et sans
quitter pour ainsi dire le vaste territoire de lempereur germanique, taire une excursion vers les limites orientales, au'-delà de la Croatie et de la Dalmatie; nous débarquerons aux bouches du Cattaro , pour de là pénétrer avec le colonel Vialla dans le pays des Monténégrins.
VIALLA.
Lorsque les Français , poussés par le génie con^ quérafit de Napoléon , s'avancèrent jusqu'aux portes de Castel-Nuovo en Iliyrie, et de là aux bouches du Cattaro , on entendit parler pour la première fois du peuple Monténégrin, qui, vers la fin de 1806, était descendu en masse de ses montagnes, a la Toix révérée de Wladika, ou prince-évêque du pays, et que l'empereur de Russie avait attaché à sa cause. A l'approche des colonnes Françaises vers Castel- Nuovo, dix mille Monténégrins, joints aux troupes qui débarquèrent sur la rive de laSaturina (torrent qui séparait alors l'Etat de Raguse des possessions turques), tombèrent inopinément sur notre armée et la forcèrent à la retraite jusqu'à Raguse, où elle se rallia et repoussa l'ennemi. Lçs Monténégrins dispersés regagnèrent leurs montagnes, et les Russes se rembarquèrent précipitamment. C'est alors que Je colonel Vialla se mit en route avec un soldat
pour pénétrer au milieu de ces montagnards, qui l'accueillirent avec empressement comme un envoyé, du grand Napoléon.
La partie du territoire occupée par les Monténégrins est cette haute chaîne de montagnes qui s'étendent depuis la vallée de Garba, le long de rHerzegov(rine,^jusqu'aux confins du district de Castel-Nuovo du nord au sud, et sur toute la* province de Cattaro de l'est à l'ouest* Le Monténégro tire son nom de sa situation et de son aspect même. Ses masses énormes, autrefois couvertes de sapins, paraissent noires de tous les côtés et sous tous les points; cette teinte, d'autant plus sensible qu'il était tombé une assez grande quantité de neige , audessus de laquelle s'élevait leur cime, a dû déterminer sa dénomination chez un peuple guidé par la seule nature; on l'appelait en langue illyrienne Czemogore ou Czernogora, mont noir ou montagne noire : on devrait dire Monte-Nero, mais comme les Vénitiens en s'emparant du pays traduisirent 1^ nom illyrien dans leur dialecte, o!l a dit Monténégro*
Ce payp est situé entre le 36® et le 37® degré de longitude , et les 42* et 43® degrés de latitude. Il est borné à l'est par le cadalik d'Antivari et la Zante supérieure; au midi, par les bouches du Cattaro, depuis le Pastrowichio jusqu'à la province de l'Herzegowine; à l'ouest, par THerzegowine, comprise
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au yiziriat Bosniate, et par les montagnes supérieures de l'Albanie propre : il est par conséquent environné de trois côtés par le territoire turc, et du quatrième par TAlbanie ex-vénitienne.
Quelques rivières prennent leurs sources dans cette contrée» partout entrecoupée de montagnes, et d'ane situation à peu près semblable à celle des Alpes, mais en général d un style plus sévère. Le «timat test bien plus doux que celui de la Suisse, et peut se comparer à celui de la Macédoine. Lie Monténégro est le seul pays de l'Europe où Ion ne voit 'Aucune ville, ni même aucun assemblage d'habitations qu'on puisse y coiiiparer. Les abords de ce pays sont partout difficiles et périlleux ; aucun chemin tracé n'y conduit, il faut gravir plusieurs gradins en amphithéâtre en allant de cavités en cavités el en se cramponnant aux rochers. Une fois sur la hauteur , on a un plateau assez étendu de terres à bruyères où paissent de nombreux troupeaux. Le pic majestueux du Montecœlo se perd dans les nuages et se montre couvert d'une neige éternelle.
Les maisons des Monténégrins sont isslées et construites grossièrement de branchages ^de terre. EHes sont couvertes d'écorces d'arbrély lesquelles ont 'de vingt-cinq à trente pieds de long, et quatre à cinq pouces de large. On pose les écorces dans leur longueur, sur le cintre, d'où elles s'indinent des deux celés sur les murs; et, placées l'une ii coté
de l'autre en recouvremetit alternatif, à la manière des tuiles^ elles abritent parfaitenijent la maison» De très grosses pierres «ont fixées de chaque oèté à des barres de traverse qui contiennent ced^toî^ture , afin d'éviter les secousses des vents. Ces mai* sons n'ont, pour la plupart, qu'une pièce, ttont le foyer est au milieu: les b^s et les gens y habitent en commun.
Gnégussi, lieu'de la résidence habituelle du gou^
verneur, présente le plus bdi aspect; uia terrain
considérable au centre de montagnes 4u troisième ordre offre un vaste plan circulaire ; de nombreuses et grandes habitations l'environnent au pied des monts , et, s'y élevant en amphithéâtre, ^produisent l'effet le plus arable. Cet ef&t disparaît à l'approche. Les maisons, qui de loin semblent ne for* mer qu'un cordoA continu, sont très «éloignées les unes des autres, et la plupart environnées dejar^ dins; néanmoins c'est un bourg des plus considérables, où se tietment de fréquens manches pour le pays^ C'est le siège de l'autorité temporelle.
L^a«màispns, qui y sont prescfue toutes à un seul étage, S09^t aussi toutes construites de la même ma* nière, en très grosses pierres, taillées sans beaucoup de soin; elles sont couvertes de dalles brutes et disposées sans régularité. Tout prouve que les arts sont ignorés ou tombés en désuétude. Point d'arcbitecture, point de règles^ point d'ordre dans la
construction de ces maisons. Chacun y est son propre architecte, et lorsqu'il s agit dune construction de quelque importance, on a recours à des maçons étrangers. Les couvens, les presbytères, sont bien bâtis; la maison du gouverneur et ceUes de quelques notables iont de ce nombre ; aussi offrent-elles un singulier contraste avec tout le reste. Nulle part ailleurs que dans les temples, on ne rencontre les traces de la sculpture; aucun genre de décor, ni à l'intérieur, ni à Textérieur d'aucune habitation particulière; les meubles mêmes qu'on voit dans quelques endroits sont très grossièrement travaillés; et ceux qui réunissent à l'utilité quelcpes formes agréables y sont apportés de La Fouille, de Trieste, et plus souvent de Venise, par la province de Cattaro.
L'intérieur des maisons est couvert de nattes et de tapis de lisières. Le feu se fait au milieu d'une pièce spacieuse ; . des pierres ou des escabelles de gros bois sont placées autour; on s'y assied en rond. C'est là aussi que se prépîirent les alimens. Deux planches suspendues à des tringles de bois servent à placer le laitage et les viandes. Les habits sont accrochés à des chevilles dans un angle. Quelques coffres portatifs renferment ce que l'on a de plus précieux*
Les Monténégrins ont pour chef civil le gouverneur, qui a au - dessus de lui le wladika ou prince-
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évoque. Celui-ci prononce en dernier ressort sur les affaires- graves. Cependant les homicides sont ordinairement vengés par la famille de la victhne sur celle de Tagresseur, si on ne peut pas le saisir lui-même.
Le8 habitans du Monténégro, considérés en général, sont un assemblage d'hommes de la plus haute stature et des plus heureuses formes, dans les proportions de la belle nature. Aux traits du visage les plus réguliers ils joignent un regard assuré, haut, superbe inéme, qui, imprimant a leur physionomie un extérieur sévère, semble au premier coup d'œil justifier l'opinion d'une dureté de cœur qu'ont accréditée les journaux sur de fausises relations; cette dureté n'est qu'apparente; ils ont le port noble, la démarche libre , mais fière, théà^ traie , et presque audacieuse.
Tous portent la moustache ; elle est d'obligation , et le plus grand outrage qu'on puisse leur faire est de la toucher ou d'en parler avec dédain. Ils tiennent habituellement leurs cheveux rasés sur le front jusqu'à la moitié de la tète, dans la direction d'une oreille à l'autre. «L'homme, disent-ils, doit montrer son front à découvert, s'il n'a point à rougir; et s'il a à rougir, il doit encore montrer son front à découvert, pour se corriger par l'aiguillon de la honte. »
hà plupart portent la barbe longue , ou du moins
se rasent fort rarement Jamais ils ne coupent leurs
cmgles.
Ifs sont remarquables surtout par la beauté de leurs jambes. Aussi sont - ils agiles, propres à la chasse, et en général à tous les exercices du coi^^s. Us saluent de la matn comme* s^ils avaient les ha^ bitudes du monde poli. Ce peuple compte enyiroD cinquantertrois mille habitans.
Les Monténégrins sont tous d*une grande adresse dans le maniement de leurs armes : ils tirent avec k plus grande justesse et à une grande portée. On les forme de bonne heure à l'exercice de la eiblè.
Leurs habits sont d'une étoffe très grossière d'un gris blanc ou d'une couleur bleue. La casaque est à manches larges et s'agrafo sur la poitrine. La ch^ mise est sans collet. Les pantalons peuvent être serrés ou flottans et amples. On porte pouf souliers des chaussons de peau de chèvre d'une seule pièce, qui prennent la forme du pied. Des pistolets sont passés dans la ceinture. Lé fusil est en bandoulière. Les hommes portent ordinairement une espèce de havre-sac renfermant quelques vivres. Jamais aucun Monténégrin ne fait un pas sans être muni de toutes ses^ armes, et il a toujours à la bouche une pipe à long tube.
Les Monténégrines ont de belles formes, les yeux grands, pleins d'expression, de belles dents, une
physionomie avenante ^ un tetnt un peu bassiné , parce qu elles sont assujetties aux tri^vaux des champs; celles qui ne quittent point la maison sont très fraîches et très blanches. Toutes ont la poitrine large, et Vont fort belle. Leur abord est aisé, leur parler agréable et insinuant; elles sont d'un naturel très souple, comme aussi d'une force extraoïxlinaire.
Leur habillement consiste en une longue et large tunique sans manches, sur une chemise encore plus longue à manches très larges et brodées à la grecque. La chaussure est la même que celle des hommes. Les filles ont pour ornement une grande quantité de monnaies ou de médailles, et portent une barette de diverses couleurs.
La cérémonie du baptême est accompagnée d'une multiplicité d'aspersions abondantes; le pope à cet égard ne fait point grâce d'une seule goutte, et c'est pour le nouveau- né une véritable immersion. En plaçant les enfans dans le berceau on y met en même temps les attributs de leur sexe. Pour les garçons ce sont le fusil, les pistolets et le ganzard.
Les Monténégrines pendant leur grossesse n'observent aucun régime et n'interrompent aucunement leurs travaux ni leurs voyages. Elles se Chargent des mêmes fardeaux, et accouchent au milieu des champs ou dans les bois, seules sans autre secours* qu'elles-mêmes, sans pousser le plus léger
soupir ni faire entendre la moindre plainte. Après s être un peu remises, elles prennent l'enfant dans leur tablier, le portent au premier ruisseau ou à la plus proche fontaine, le lavent et l'enveloppent dans des haillons, pour le laisser à lui-même au bout de quatre mois d'allaitement.
Les Monténégrins ont des chiens de garde d'une grosseur extraordinaire, et qui font un horrible vacarme à l'aspect d'un étranger. Us ont la forme et la férocité du loup. Malheur à l'homme qui les aurait provoqués : c'en serait fait de lui!
Les filles des Monténégrins veillent sur leur conduite avec un grand soin ; car si l'une d'elles devient enceinte c'est une calamité non-seulement pour la famille, mais pour tout le pays. Selon le voyageur Vialla, dont nous empruntons le récit, on fait des prières dans les églises, on s'en entretient partout comme d'une aîffaire d'Etat. La malheureuse victime de sa faiblesse ou de son amour est impitoyablement maltraitée, souvent même exposée à la mort. Chassée de la maison paternelle , personne n'oserait ouvertement lui offrir un asile; elle est obligée d'aller se cacher dans quelque antre, où elle finit par mourir de &im, ou périt dévorée par les bêtes férocçs. Quelquefois elle s'expatrie; il en est aussi qui, pour ne pas survivre à leur honte , se sont précipitées des plus hauts rochers.
Une très belle fille de ce pays, connue sous k
nom de Nika, allait fréquemment à Cattaro , où elle avait contracté des liaisons avec un sergent français; elle devint enceinte;, long-temps elle cacha son état, mais une sœur l'ayant découvert en informa sa mère; ces deux femmes, subjuguées par l'opinion , entraînent cette infortunée dans les bois, l'attachent à un arbre , Téventrent et lui arrachent l'enfant palpitant !
Heureusement, dit M. Vialla, ces scènes horribles sont très rares au Monteûegro, où il y a beaucoup de retenue parmi les femmes. On y connaît encore la timide retenue de l'innocence; les bonnes mœurs n'y sont pas en dérision ; aussi l'opinion pu^ blique en est-elle la règle et le prix. D'ailleurs, les Monténégrines sont naturellement douces et d'une ingénuité touchante; elles sont sensibles et aiment avec constance; mais aussi sont-elles très jalouses et capables de se porter à tous les excès pour venger l'humiliation d'un abandon coupable. En voici un exemple: une jeune Monténégrine, d'une bonne famille, devint éprise d'un jeune compatriote; elle céda au sentiment qui l'entraînait L'amant, après avoir tout obtenu, s'éloigna. L'infortunée, qui voit approcher le terme de sa honte, le cherche; elle emploie tout pour déternainer le séducteur à 1 épouser. Elle pleure > caresse, menace, et toujours en vain. Enfin, indignée, elle lui dit : ((M'épousestu , oui ou non ? — Nous verrons. — Explique-toi sur
rheare« — Eh bien ! je te le promets. -^ Quand?— Dans lin mois. — C'est trop tard ; tu sais mon état, huit jours te suffisent. » Le jeune homme, croyant se débarrasser seulement de Timportunité de sa victime, lui dit : a Eh bien ! dans huit jours. » Maria lui présente aussitôt l'image de la Vierge : a Jure, dit-elle, jure -le par la Madone. » L'aspect de cette image révérée,, par laquelle les Monténégrins ne jurent pas vainement, découvre l'arrière-pensée de l'infidèle; il hésite : a Eh bien ? dit l'amante inquiète. — Mais il faut... il faut... — 11 faut jurer. — Je ne puis. — Jures-tu ? — Non. j^ A ce mot, la jeune fille se précipite sur lui; elle lui arrache son poignard , l'en frappe au cœur , et se perce elle-même le sein.
Nous venons de faire connaître la rigidité de mœurs des filles Monténégrinespndiquons quelques traits relatifs à leur hyménée.
Lorsqu'une jeune fille est recherchée en mariage, le père du garçon ou quelqu'un' des plus proches parens se rend dans la maison avec laquelle il veut former alliance. On lui présente les filles, et il choisit celle qui lui plaît, sans s'inquiéter si elle sera du goût de celui qui doit l'épouser. Rarement il éprouve un refus ^ car en ce pays on ne fait nulle attention à l'état ni à la situation ni à la fortune de l'époux, et il arrive souvent qu'un Monténégrin accorde sa fille à son fermier, même à son serviteur.
Le mariage cotiTenu, le fatur est amené chez la fiancée; dès qu'ils se sont tus et qu'ils ont témoigné le moindre désir réciproque de s'unir, le mariage est conclu sans qu'il y ait besoin de contrat, car les Monténégrins n'ont pas de notaires, leur parole suffit, d'autant plus que la femme n'apporte jamais en dot qu'un simple trousseau. Le prêtre bénit l'union, après avoir confessé la jeune fille. Il y a un banquet et des réjouissances qui durent quelquefois plusieurs jours, pendant lesquelles l'époux ne peut approcher de sa femme que furtivement; on exige même qu'ils dorment tous deux séparément jusqu'à la fin de la noce.
Chez ce peuple une femme n'ose appeler en public son mari par son nom , la première année du mariage; elle en charge une autre personne, mais toujours sans le nommer, se servant de l'expression : appelle celui-là. Elle s'en fait un scrupule alors même qu'elle est seule avec lui. De son côté le mari observe la même réserve à l'égard de sa femme.
Si une demande de mariage a été rejetée , il arrive quelquefois que le jeune homme refusé se rend furtivement avec quelques amis à la maison de la fille, l'enlève bon gré, mal gré, et la conduit devant le prêtre, qui moyennant un léger salaire les unit, nonobstant toute réclamation. Si cependant un anneau nuptial avait été donné auparavant ,
il faudrait le restituer, ayant de pouvoir contracter
un nouvel engagement
Il existe encore parmi les Monténégrins des alliances intimes ou fraternités d armes ^ qui sont inviolables. Ces alliances se font avec un certain appareil devant le prêtre, qui bénit les armes posées en croix sur le seuil de la porte. Chacun des deux amis y porte la main droite, tandis que la gauche touche le cœur, et dans cette attitude on se donne le baiser d alliance, en jurant de vivre et de mourir Tun pour l'autre. Âpres ce serment, les deux amis font l'échange réciproque de leurs armes, et à la mort de Tun d'eux elles appartiennent au survivant. Un tel pacte est rarement violé, il résiste à toutes les épreuves. Les offenses faites à l'un sont communes à l'autre.
Les Monténégrins ont un grand respect pour les morts. Les parens du défunt lui parlent à l'oreille, pleurent etlui donnentiles commissions pour l'autre inonde, en lui attachant au cou un morceau de gâteau , et en lui mettant dans la main une pièce de monnaie, à la manière des anciens Grecs. Le corps descendu dans la terre, on donne un grand repas mêlé de chants bachiques et de prières. Les hommes laissent croître leur barbe en signe de deuil; les femmes se couvrent la tête d'un mouchoir bleu ou noir |)endaût la première année du décès, si c'est un mari ou un de leurs enfans , chaque jour de fétq
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elles vont pleurer et déposer des fleurs sur sa . tombe, en demandant à haute voix au défunt des nouvelles de l'autre monde.
Nulle part la croyance aux revenans, aux sorciers, aux malins esprits, n'est plus invétérée qu'au Monténégro. Les fantômes , les rêves , les prestiges ^ poursuivent sans cesse leur imagination ; mais rien n'égale la terreur que leur inspirent les cadavres des individus frappés d'excommunication, et jetés au hasard sans sépulture. Le sol qui les a reçus est une terre maudite à jamais; ils s'en éloignent à une grande distance ; et si le lieu se présente à leur souvenir, ils se croient poursuivis par des revenans. Enfin ces hommes , qui affrontent tous les périls , ne révent que sorciers et esprits malins; tous leurs discours peignent la terreur dont ils sont atteints.
D'autres croient voir les ombres de leurs aïeux planer dans les nuages et sur leur tète; ils leur adressent la parole dans le silence et les ténèbres; ils croient entendre leur voix ; ils conversent avec les ombres, leur donnent des commissions pour d'autres morts; et, dans le délire de leur imagination, ils se figurent être eux-mêmes en communication ouverte avec l'autre monde.
En résumé, les Monténégrins sont hardis et intrépides dans les combats ; rusés, irascibles , ils sont terribles dans leurs ressentimens. Ignorans et vains, ils sont superstitieux dans leur religion; avides de
nouvelles, ils sont d'une crédulité stupide. Ils sont intéressés dans les affaires , mais très exacts dans leurs relations commerciales; bons et hospitaliers envers les étrangers qui réclament loyalement Tasile; fidèles à leur parole, constans en amitiés; pleins de piété envers leurs pères et mères; très attachés à leur patrie, et surtout jaloux à l'excès de . leur indépendance. Ce qu'il y a de plus honorablement remarquable chez ce peuple, c'est la profonde vénération qu it a pour la vieillesse. Lorsque les jeunes gens aperçoivent un vieillard, ils pressent leurs pas, s'approchent respectueusement de
lui, le baisent sur la poitrine et s'inclinent humblement Celui-ci perte la main étendue sur leur tête , et les baise au front
Chez les Monténégrins la vengeance se transmet de père en fils , et ne s'éteint qu'après une longue série d'attentats réciproques, et en la rachetant quelquefois avec des sommes plus ou moins considérables. Alors une réconciliation publique a lieu; il y a messe solennelle, les deux familles y assistent ; le kmeti ou tribunal spécial, composé de vingtquatre vieillards , dont douze au choix de chaque famille, se réunit; le prêtre fait jurer la paix : le coupable ou les coupables sont à genoux; l'agresseur porte suspendue au cou l'arme meurtrière qui fut l'instrument du dernier assassinat; les deux enneinils se. tendent réciproquement les bras, se
serrent Tun contre Tautre; les assistans applaudissent « et la réconciliation est définitivement accomplie.
Traversons TAdriatique et la péninsule italique pour nous rendre à File de Sardaigne, et en dire quelques mots , à Taide du voyage de M. Mimaut.
MIMAUT
L'île de Sardaigne est située dans la Méditerranée, entre les 5® et 8* degrés de longitude est, et les 38^ et 42^ de latitude nord. Sa longueur du sud au nord est d'environ cent quatre-vingt-cinq lieues marines, de 25 au degré, et sa largeur moyenne de quatre-vingt-deux lieues. Sa circonférence est d'environ cinq cents lieues marines. Elle a TËspagne à louest, la France au nord-ouest. Gènes au nord, la Toscane et Rome au nord-est , Naples à l'est , la Sicile et Malte au sud-est, Tunis au sud, et Alger au sud-ouest.
La mer qui sépare la Sardaigne des côtes de la Toscane s'appelle la mer Tyrrhénienne , et celle qui en baigne la partie occidentale , la mer Sarde. On donne le nom de Bouches-Bonifacio au détroit de huit milles de large qui sépare cette ile de Tile de Corse.
L'ile de Sardaigne est divisée en deux parties à
peu près égales; Tune au midi en face de TÂfrique, lautre au nord, séparée de la Corse par le détroit de Bonifacio. La partie septentrionale est beaucoup plus élevée que la partie méridiobale. Le soL est coupé par plusieurs chaînes de montagnes, séparées entre elles par des vallées. Le mont Genargantu est regardé comme le point culminant de touj;e File ; mais ces diverses hauteurs ne passeraient ailleurs que pour des monticules ou des collines, ce qui donne à la Sardaigne un aspect moins sauvage que celui de la Corse j et la fait paraître de loin, en mer, comme une surface plane.
A très peu d'exceptions près, le sol de la Sardaigne est suffisamment arrosé, et compte un assez grand nombre de rivières et de ruisseaux d'eau vivCi 11 n'est guère de monticule ou de coteau de l'île qui n'offre une source d'eau limpide et fraîche. La plaine qui environne Cagliari , capitale de l'île , est moins bien partagée, à cause de sa situation basse au bord de la mer et de la présence des eaux saumâtres. On compte sept rivières principales, dont le Tirso ou fleuve d'Oristano est le plus considérable.
^ La Sardaigne jouit généralement d'un climat tempéré , et la partie septentrionale rappelle même assez habituellement celui des plus belles contrées de l'Italie. 11 est malheureusement altéré et dénaturé par des vices de localité ou par la constitution
physique du pays. Nulle part on ne volt des Tariations de température aussi fréquentes et aussi complètes. Ces brusques transitions occasionnent de nombreuses maladies, dont la plus fréquente est celle qu'on nomme Y intempérie.
La Sardaigne a néanmoins beaucoup de centenaires , ce qui prouve que la qualité de Fair et des eaux n'est pas la seule cause qui ait arrêté le progrès de la population. Elle comptait un ipillion. deux cent mille habitans sous la domination ro-^ maine, et elle était tombée au tiers dc^ ce nombre sous la domination espagnole. Elle n'avait qu'en-^ Tiron trois cent vingt-sept mille âmes en 1720| époque où la maison de Savoie en prit possession ; et aujourd'hui elle en a environ quatre cent vingt mille.
Cagliariy capitale de la Sardaigne^ est située à l'extrémité de la partie méridionale de cette île, au fond d'un golfe qui porte son nom^ L'aspect de cette ville ^ en venant de la mer et à l'entrée du golfe, est imposant; mais vue de près, elle est généralement laide. Elle s'élève en amphithéâtre depuis le port jusqu'au sommet d'une haute colline, où se trouve placé un fort. La rade et le port sont mis au nombre des plus spacieux et des plus sûrs qui soient en Europe. Gagliari a quelques beaux édifices et un grand nombre de monumens historiques. Cette ville est le principal lieu d'importa-
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tton et d'exportation du commerce de la Sardai^e, et ses habitahs, dont le nombre dépasse vingt mille, sont plus policé« que ceux des autres parties de l'île.
Cette lie produit beaucoup de grains , de vins et de fruits. Elle nourrit de beaux chevaux et moutons, et fabrique du tabac. Elle a quelques mines d'argent et de fer; mais sa véritable richesse minéralogique est le plomb. Elle possède un grand nombre d'espèces et de variétés de maii>res. Au-cune des lies de*la Méditerranée n'est aussi riche en quadrupèdes , et elle n'a pas une seule béte féroce. Outre les chevaux et les montons que nous venons de citer, elle a des ânes, des bœufis, des vaches, des chèvres, des cerfs, des daims, des sangliers , et parait posséder exclusivement la boccamèlê, espèce de martre intermédiaire entre la belette et l'hermine, qui aime beaucoup le miel; d'où lui est venu son nom de boccamèU ou bouche à miel. Nul animal ne s'apprivoise plus facilement; la boccamèle est de la maison dès qu'elle y entre ; on la régale de lait et de sucreries. Elle a un cri de colère et de joie , et par une espèce de gémisse içent, elle avertit qu'elle veut sortir, bien différente de la belette, qui est toujoui*s silencieuse et qui ne donne jamais de voix qu'on ne la frappe. Les enfians en élèvent, et des femmes eu portent comme des bichons. La Sardaigne est également
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riche en perdrix, en cailles et en grives; mai^ c'est surtout par ses céréales qu^eUe est renommée ; elle jetait un des greniers de la capitale du monde.
Les Sardes ont prouvé de Faptitude pour les sciences, les lettres et les arts; mais ils sont généralement insottcians, paresseux et légers ; ils aiment ie luxe et les fêtes; ils sont doux, pacifiques et hospitaliers. Leur indifférence pour le travail^ esrt un-«FFet naturel de la chaleurs du climat et de la fertilité du soL Dans la vie ordinaire ils sont d'une rare sobriété. Ils sont extrêmement difficiles sUr la qualité du pain , qulls veulent excellent et d^une blancheur éclatante* La jalousie est une des caoses des nombreux assassinats qui 3e commettent dans cette île; le moindre attentat à ITionncur dés feminès et des filles e^st à Tinstant vengé , surtout dans les villages et dans Fintérieur des montagnes : c*eit là que les femmes se cachent encore quand viennent des étrangers; elles ne se inettent point à table avec eux. Les montagnards sardes portent la pelisse.
De l'île de Sardaigne repassons «ur le continent, et donnons un rapide aperçu de Fltalie, tel que nous lavons retracé nous^même en 1821.
ÂLBERT-MONTËMONT.
Dans notre Foyage aux Alpes et en Italie S nous nous sommes appliqué à faire surtout connaître les principales villes de l'Italie supérieure et les principales routes des Alpes. Aucun pays n a été « peutêtre , plus souvent visité et décrit; chaque année une multitude de touristes anglais le parcourent dans toutes les directions* Lltalie, paradis de$ sens, est encore aujourd'hui la terre classique des beauxarts^ et la France y envoie ses jeunes peintres étudier les modèles antiques. Notre Bibliothèque uniçerselle ne pourrait contenir, même en abrégé, les diverses relations publiées sur cette contrée toujours nouvelle, sur cette patrie enchanteresse de Virgile et du Tasse, de Pétrarque et^de Monti. Les Lettres sur t Italie par Dupaty sont justement célèbres ; il en est de même de la Corinne de madame de Staël, et d'une infinité d'autres ouvrages qui sont dans toutes les mains; il suffit de les citer. Plus récemment un amateur de la peinture et des ^s, M. Valéry, a décrit les richesses en ce genre: et M. Simon, voyageur consciencieux, a aussi retracé ses impressions en Italie , après avoir vu THelvétieet l'Angleterre. M. le marquis de Forestaa donné,
' Trois Yolumetin-lS, troisième édition. Paris, 1827.
I>IX-NEUYIÈME SIÈCLE, en 1825, des Lettres, qu'il av^it écrites en 1805 sur la Sicile 9 et M. Nervo lés a complétées par un T<Hir en 5/bi76j accompli en 1833. Un autre voyageur , M. Bertolotti , a exploré en 1 834 toute la Ligan'e maritime*.
De Tensemble de ces divers voyages et de quelques autres qui nous échappent, on pourrait tirer une description assez complète sur Tltalie. Nous allons seulement , d'après notre Voyage aux Alpes précité, et notre Voyage aax cinqparties du Monde *, indiquer quelques traits physiques et moraux de cette terre, si bien dépeinte par Filicaja dans un sonnet plein de sensibilité ^
L'Italie a pour limites au nord et à Touest les Alpes, au sud-ouest et au sud la Méditerranée, et à Test la mer Adriatique; circonscrite ainsi entre deux mers et les plus hautes montagnes de l'Europe, elle s'étend obliquement, avec la Sicile, du nord-ouest au sud-est , entre 36 degrés 40 minutes et 46 degrés 40 minutes de latitude nord , et de l'ouest à l'est, entre 3 degrés 20 minutes et 16 degrés 18 minutes de longitude est. Sa plus grande longueur, des Alpes carniques à l'extrémité sud-
' riaggio neUa Idguria marittima, êi Daride Bertololti. Torino, ' 1834,3vol.in-S^
* Six volumes in-1 8. Paris, 1823.
3 Italia f Italia ! o tu cui feo la sorte
Dono infelicft dibcUezza, etc.
est de la Sicile, e$t de trois cents fieues; sa plus grande largeur, eu égard à la SaToie qui dëpend du Piémont, est de cent quarante lieues jusqua Venise ; sa moyenne largeur, de Rome à Ancône, ou de la mer Tyrrhénienne à la mer Adriatique, varie de trente à cinquante lieues. &i superficie totale est de quinze mille lieues carrées, et sa population • d'environ vingt raillions d'habitans, qui se répartit de la manière suivante :
Italie supérieure ou septentrionale.
. Royaume lombard-Ténitienu « • • • . 4,080,000 habitans.
Royaume sarde. « ..•••«... ^. •• é 4,145,000
Duché de Parme. «... ^ . < 400,000
Modène 380,000
JMa8sa.« i iqp,00a
Lucques 172,000
Toscane... 1,500,000
République de Saint-Marin. . « . * . 5,000
États romains ou de l'Église. . . « . 2*300,000
TtaUe inférieure ou méridionale,
Tloyaume des Deux-Siciles 0,800,000
19,942,000 Malte (pour mémoire) 90,000
Total 20,032,000
L'Italie , dont le dimat varie considérablement du nord au midi, mais est en général très doux» présente des aspects extrêmement divers. Il est inutile de parler de ses monumens anciens et mo-
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dernes, et de la fécx)iidité de son territoire; toiit cela est trop connu.
La chaîne des Apennins se dévetoppe comme un long ruban sur TltaUe, depuis le col de Tende où elle commence, jusquen Catabre où elle finit Le lac Majeur, le lac de C^e et celui de Garda, sont les trois j^us belles nappes d'eau dltalie. Ses principaux fleuves sont le P6 ou TEridan , le Tésin , TÂdige, l'Arno, le Tibre et le Voltùrne. Elle compte plusieurs yolcans, tels que le Vésuve et Stromboli près de Najdes , et l'Etna ou Mbnt-^ibel en Sicile.
Les Italiens, courbés depuis des siècles sous le joug d'une obéissance passive et monacale, ont
contracté des habitudes superstitieuses; mais leur intelligence n'est qu'assoupie, et elle se réveille souvent. Dans la classe éclairée on rencontre l'urbanité et les manières françaises. On peint les Italiens comme vindicatifs et fourbes, mais la loyauté n'est pas plus rare chez eux qu'ailleurs, et souvent leur dissimulation est une nécessité imposée par la nature de leurs gouvememens. Les Italiennes ont de la grâce et delà beauté, une allure aisée, mais les mœurs un peu relâchées, soit à cause du climat, soit à cause de la teneur despotique des lois du pays. Les Italiens sont passionnés pour la musique, et leur langue mélodieuse s'y prête admirablement.
Tous les États italiens sont des monarchies ab-
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solues; maïs il en est de très modérées , comme en Toscane , où les sciences et les arts sont dans une situation très florissante. Il n'existe aucun lien commun entre ces divers gouvernemens. Le culte catholique est le seul toléré en Italie.
Jetons un rapide coup d'<eil sur ces Etats et sur leur capitale, en commençant par le midi. .^
Le royaume de Naples ou des DeuxrSiciles, jadis appelé la Grande-Grèce, doué du plus beau ciel, serait le plus agréable de TËurope, sans le voUinage quelquefois dangereux du Vésuve et de l'Etna ; les montagnes qui le couvrent y tempèrent la chaleur et alimentent de nombreuses rivières. La Sicile propre est le grenier de l'Italie, comme elle l'était déjà du temps des Romains, qui la nommaient Trinacria , à cause des trois caps qui là terminent. Palerme en est la capitale, dans une plaine fertile et riante , sur un golfe auquel elle a . donné sod nom. Nous avons eu déjà occasion de parler de la Sicile, nous pouvons donc nous borner ici à la nommer en passant.
Naples, l'ancienne Parthénope , capitale du royaume des Deux-Sîciles, est une belle et grande ville , peuplée d'environ trois cent cinquante naille habitans ; elle est située sur le bord de la Méditerranée. Sa magnifique rue de Tolède, ses trois centsv églises, ses trois châteaux forts, notamment celui de Sain t-Elme sur une colline dominant la
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cité, son port de cent milles de circuit, son théâtre Saint-Charles, voilà des merveilles que tout le monde connaît.
Les Etats Romains «ou de l'Eglise ont pour capi* ts^le Rome , asdse sur les deux rives du Tibre, et prolongée avec une muraille, sur sept collines principales, qui lui donnent un circuit de cinq lieues.
L'église Saint-Pierre avec son immense coupole, chef-d'œuvre de Michel-Ange, est le plus bet édifice de l'univers. Le Vatican a de magnifiques pein* turcs et une précieuse bibliothèque.
Le Capitole est toujours debout. Rome, qui a compté jadis près de quatre millions d'habitans, ne contient plus guère aujourd'hui que cent soixante mille âmes.
Après les, Etats Romains se présente la Toscane ou l'Etrurie, pays fertile en fruits, vins, bl^ et mûriers , possédant des carrières de marbres , des mines de fer, et un gouvernement sage, qui réside à Florence, sa capitale, assise dans. une plaine fécondée par l'Arno, qui débouche dans la Méditerranée. Florence, peuplée de quatre-vingts milleàmes, a toujours son Académie délia Crusca, et sa fameuse galerie de peinture.
Après la Toscane viennent les Etats sardes, composés du Piémont, de l'île de Sardaigne, de la Ligurie , de Nice et de la Savoie. Ils ont pour limites au nord la Suisse vers Genève, à l'est la Lom-
bardie, au sud b golfe de Oénes, et à l'ouest la France. Le Piémont, qui prend son nom de sa position au pied des Alpes, renferme d'exeellens pâturages et récolte au-delà de seè besoins ; il est arrosé par le P6, qui descend du Mont-Viso et m déboucher au-dessous de Ferrare dans FAdriatique. Sa capitale est Turin , la plus régulière de toutes les Tilles de Tltalie; elle est bâtie sur la rive gauche
du Pô, a ses rues tirées au cordeau, un palaîa élégant, un superbe théâtre, de vastes places, des boulevards, une citadelle, et cent dix mille habitans. On remarque dans ses environs le château de la Superga , le Saint-Denis des rois de Piémont.
Le pont sur le Pô est une des plus belles codstructions du règne de Napoléon.
Dans la Ligurîe, dont le territoire longe la Méditerranée, nous trouvons la seconde ville du royaume sarde, la superbe Gènes, patrie de Christophe Colomb , ci-devant capitale d'une république, qui avait, comme Venise, un doge pour dbef ; elle est bâtie en amphithéâtre au fond d*un golfe qui offre un port excellent : c'est la ville aux palais de marbre , la rue Neuve en est bordée. Masséna soutint à Gènes un siège mémorable. Ses toits en terrasses sont couverts de fleurs. Elle réunit environ quatre-vingt mille habitans.
Le royaume lombard-vénitien se com})ose de la Lombardie et de l'ancienne république de Venise.
Il est borné au nord par le» Alpes qui le séparent de la Suisse, à Fe&t parle Frioul, au sud par les Etats romains et les duchéi» de Modène et de Parme dont le P6 le sépare, et à l'ouest par le Tésin et le lac Majeur qui le séparent du royaume sarde.
Milan, capitale du royaume lombard -vénitien, est située dans une riche plaine, sur TOlona, entre le Tésin et TAdda, qui communiquent avec la ville par des canaux. Nous avons donné de cette ville une description très détaillée dans notre Voyage aux Alpes et en Italie. Le dôme de Milan , d'une construction magnifi€[ue, est tout en marbre; le théfttre de la Scala est le plus grand de l'Italie ; la bibliothèque Ambrosienne contient plus de cent mille volumes. Milan eçt le Paris de l'Italie, par ses cafés, ses hôtels , ses restaurateurs , ses journaux , ses cabinets littéraires, son Champ de Mars, ses fiacres, ses boulevards, ses bals, ses théâtres, et l'aménité de ses habitans, qui sont au nombre de cent dnquante mille : le long séjour des Français y a produit toutes ces métamorphoses.
Venise, dont notre Foyage aux Alpes contient aussi une description très détaillée, a pour murailles les flots, étant située à l'extrémité septentrionale de la mer Adriatique , sur cent trente-huit petites tles qui communiquent entre elles par plus de dnq Cents ponts , et qui forment plus de quatre cents canaux de différente largeur, dans lesquels
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naviguent environ dix mille gondoles, espèce de bateau remplaçant les voitures, et qui, par leur couleur noire comme l'eau fétide sur laquelle on les dirige , ne ressemblent pas mal à des corbillards flottans sur des fleuves d'encre.
Venise a environ vingt-cinq mille maisons, toutes bâtis sur pilotis, parce que le terrain n'est pas ferme; sa population est d'environ cent cinquante mille habitans, distribués sur deux lieues et demie de circuit. La ville est partagée en deux parties égales par le grand canal de la Zecca, qui a cent pieds de largeur, et traverse la ville de Test à l'ouest en formant de nombreuses sinuosités. La place Saint-Marc , qui a trois cents pieds de long sur cent de large, est ornée de superbes édifices, parmi lesquels on remarque la basilique et l'ancien palais du doge.
L'arsenal est un immense édifice du m* siècle, placé sur une île ayant cinq milles de tour. La bibliothèque de Venise renferme plus de trois cent mille volumes. Enfin le pont de Rialto, jeté sur le grand canal de la Zecca au centre de la yille, est un très bel ouvrage en marbre, d'une seule arche très élevée, afin que les bàtimens à voiles puissent passer dessous. 11 a plus de cent pieds de longueur, et est orné d'un double rang de boutiques. C'est près de ce pont que furent jetés les premiers fondemens de Venise.
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Les Italiens, en général , pour résumer notre opinion à leur égard, cultivent les lettres plutôt par passion que par métier; ils suivent leurs études dans le silence de leur cabinet, et c'est là qu'il faut les chercher pour les bien connaître. Malgré les entraves mises à la presse par leurs gouvernemens, ils publient un grand nombre d'ouvrages et de journaux ou recueils périodiques. Les préjugés ne pèsent plus guère que sur les femmes, mais il faut convenir qu'elles en subissent cruellement le joug. Depuis le berceau jusqu'à la tombe, elles sont placées dans une sorte d'ilotisme, par l'ascendant que les prêtres ont conservé sur elles, et par le régime absurde des lois ou les honteux usages observés à leur égard jusqu'à l'instant du mariage, et même après.
Ainsi que nous l'avons dit dans notre Foyage aux Alpes et en Italie, tant qu'elle n'a point trouvé de lûari , une fille doit habiter la maison de son père , de son frère aine, ou de celui de ses parensqui est devenu le chef de la famille. Elle est là comme une pupille incommode; elle doit vivre, agir et parler sous la direction de la maîtresse du logis et sous la surveillance des domestiques, ou bien se retirer dans un couvent. Elle ne reçoit pas de dot, à moins d'un acte spécial de son père, ou bien d'être unique héritière , ce qui est rare dans un pays ou les propriétés foncières sont toujours laissées à la
bnanche masculine. La portion a&signée à une deôioîselle est alors gérée par des curateurs qui Yexploitent suivant leurs propres intérêts. D'un autre côté , les moines emploient toiis les HioyeB$ pour faire prononcer des voeux à uxie fille , et dès qu ils y ont réussi, la jeune personne devient esclave de son serment, qu'elle ne saurait plus rétracter. Si les parens portent quelque intérêt à une jolie pupille sans fortune, ils la donnent, ou plutôt la vendent à un homme usé, à un vieillard, à condition qu'il la fera son héritière. Dans cette situation, die attend le jour où il mourra, pour disposer des biens qu'il a promis de lui laisser. Si elle se f*efosait à un pareil accommodement, elle serait maltraitée, et enfermée tout de suite au fond d'un cloître, d'où elle ne pourrait plus sortir; et, Dieu merci, les cloîtres d'hommes et de femmes ne ûaan- * quent pas en Italie!
Epouse, la jeune Italienne ne peut jamais s'oc- «cuper du ménage , ni améliorer le bien-être de son mari ; cela serait de mauvais ton. Le gouvernement de Napoléon avait essayé de détruire ce préjugé; tuais les Français furent à peine rentrés dans leurs anciennes limites , qu'il reprit tout son empire.
I^ femme italienne a cessé d'être ce qu'elle avait été un moment, la maîtresse de ses domestiques, et ^est rassise à table, comme un hôte invité, peudant que le confesseur s'est réinstallé dans la mai-
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son conjugale pour remettre les péchés qu'il lui plait, et pour exercer librement son avarice, sa sensualité et sa domination, qui sont en Italie, bien plus qu'ailleurs, trois passions dominantes. .
La femme ainsi établie, ou restée fille, a-t*elle acquis quelques talens briUans, et devient-elle^ sous ce rapport, un peu marquante^ Partout on se moquera d'elle ; larme du ridicule ira la frapper jusque dans le plus humble réduit , et elle sera re-* gardée comme un monstre qu'il faut éviter à régal du démon. Voilà pourquoi les femmes ceièbres sont rares en Italie.
Il n'y a que les intri gués amoureuses qui puissent en Italie dédommager une femme de l'espèce d'interdit lancé <^Dtre elle. Â peine mariée,' comme son époux court les maîtresses et en entretient publiquement, l'Italienne se dispose à devenir infidèle; entourée d'adorateurs nombreux, qui passent leur vie à visiter le plus de dames qu'ils peuvent, le matin dans leurs appartemens et le soir dans leurs loges au spectacle , elle jette les yeux sur un des postulans, et choisit d'ordinaire le plus traitable, celui qu'elle avait le plus long-temps rebuté; l'in-^ trigue devient un besoin pour elle, et ses passions un autre besoin de son existence. Le cavalier servant est aussitôt un hôte d'habitude dans la maison de sa maîtresse, il lui sert à la fois.de trésorier et d'intendant; lorsqu'elle est au piano, c'est lui qui a
l'heureux privilège de tourner le feuillet; il raccompagne au bain^ à la promenade, aux assemblées , dans ses visites ; en un mot , il ne la quitte jamais , si ce n'est de temps en temps pour pro-^ mener le petit chien de la bellcé Le mari ne fait nulle attention à de pareilles assiduités ; Fadultère en Italie est Joléré comme un mal nécessaire « et qu'il n'est point possible de corriger. Ainsi, point ou peu de tendresse, ni conjugale ni maternelle: une femme voit son mari sans cesse occupé d'affaires amoureuses; elle l'imite, et ses occupations ne lui laissent point assez de temps pour ses devoirs de mère; c'est une nourrice, une bonne, ou quelque autre domestique qui les remplit* Voilà l'usage, voilà la mode parmi le beau monde; nulle Italienne n'oserait s'en écarter, de peur des quolibets de l'un t>u de l'autre sexe , et tous les dirc^cteurs des consciences féminines les façonnent d'ailleurs à cette règle, au maintien de laquelle le célibat du sacerdoce lui-même est plus qu'intéressé*
Repassons les Alpes sans nous y arrêter, parce que nous en avons parlé dans leâ généralités mises en tête de ce volume, et traversant la. France allons faire, avec M. Pichot, une promenade en Angleterre, contrée dont nous n'avons rien dit encore.
PICHOT
Le Foyage de M. Pichot en Angleterre et en Ecosse ^ est plutôt littéraire que géographique ; mais il renferme quelques détails de mœurs qui peuvent trouver ici leur place avec ceux que nous pouvons; y réunir en les puisant dans d'autres ouvrages, comme, par exemple, le Voyage offx montagne d Ecosse , par M. Charles Nodier ^.
Dans notre Voyage aux cinq parties du Monde , nous avons essayé de caractériser les trois peuples de la Grande-Bretagne; savoir, les Anglais, les Ecossais et les Irlandais; nous rapporterons ici ce que nous disions d'eux en 1828; nous y joindrons ensuite ce que l'ouvrage de M. Pichot nous fournira pour compléter le tableau et remplir notre objet.
S'il fallait, disions-nous alors d'après une revue anglaise , et d'après nos observations faites sur les lieux, rapidement il est vrai; s'il fallait juger le caractère des peuples des trois royaumes unis de la Grande-Bretagne suivant leurs actions , on pourrait dire que l'Anglais est guidé par l'habitude, l'Écoslais par la réflexion , et l'Irlandais par l'impHlsion.
* Trois volumes iii-8«. Paris , 1825.
* Un volume in-8*. Paris, 1823.
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L'Anglais est froid, repoussant dans ses manières, se lie lentement et difficilement d'amitié; il est poli, mais non cordial; sa figure , plutôt que son cœur, vous accueille chez lui ; il ne cherche point la corde qui vibre à votre oreille; il n'a en vue qu'une chose, c'est le moment où il congédiera son hôte. Il aime à se vanter de son pays, en même temps qu'il murmure contre les lois qui le régissent. Écoutez ses plaintes : il est réduit à la mendicité, il va mourir de faim; mais regardez sa deineure^ c'est un palais, et, pour lui, il étouffe dans soq embonpoint. S'il remplit tous ses devoirs envers sa famille, s'il est doux et poli envers ses domestiques, c'est moins par affection que parce qu'ils sont ses domestiques et sa famille.
En toutes choses perce chez lui l'égcHsme, le moi éternel; et si l'Anglais parvient à guider sa barque, il s'inquiète fort peu que le reste du monde surnage ou s'enfonce dans les flots. Mais s'il ne sait pas aimer avec ardeur, sa haine n'a pas d'amertume. Il parait franc et loyal dans ses actions et ses paroles; aussi peut-il être souvent dupe. L'empire de l'habitude se remarque chez lui jusque dans ses plaisirs : il fréquente le même café , s'assied à la même place, boit la même sorte de liqueur, lit les mêmes journaux; semblable à cet homme qui, la première fois qu'on lui présenta une asperge, la mordit par le mauvais bout, et voulut depuis faire
toujours de même , si l'Anglais avait eu ]e malheur de tomber dans une pareille méprise, il voudrait constamment y persister. C'est, en un mot, un être d'habitude et de formes , soumis passivement aux lois établies, plein de sincérité, d'honnêteté et de raison , mais opiniâtre dans ses opinions , et remarquable surtout par son tempérament flegmatique.
L'Écossais, loin de se tenir à l'écart, de vivre indépendant des autres, et de trouver son plus grand bonheur à se concentrer en lui-même, comme le pratique l'Anglais, se porte en avant, et sa passion pour les autres décide de son amour ou de sa haine. La recommandation la plus légère lui suffit pour ouvrir sa maison à un étranger ; son accueil est cordial ; mais il va disputer avec son hôte, l'entretenir de sa personne et de ses affaires dans les plus grands détails, l'accabler à son tour de ques^ tions, et, à force de politesses et d'attentions, faire excuser une curiosité souvent impertinente. D'abord enthousiaste , il soumet ensuite votre caractère et votre fortune à l'analyse, dès que vous l'avez quitté; s'il y remarque un côté défavorable, il le note avec soin : tant que la fortune vous sourit, vous ne trouverez nulle part un homme plus disposé à vous être utile , qui vous serve plus efficacement. Êtes-vous dans le malheur, il prend aussitôt congé de vous et vous l^sse sans cérémonie. Si on n'a pas à lui reprocher l'apathie commune aux
Anglais, on n'a paségalementà louer en lui la sincérité
de celle-ci-; il est plus profond mais moins tenace.
L'Ecossais des montagnes , ou Highlander, avec son manteau de serge rayée , sa claymore , ses brodequins, ses jupons et sa toque, a une allure plus vive que l'habitant des plaines , ou Lowlander; l'un et l'autre ont été dépeints dans les romans de Walter Scott S qui se trouvent dans toutes les mains, depuis le dernier artisan jusqu'au monarque. Il est dès lors bien inutile que nous reproduisions ici des portraits universellement connus.
On a vu des Anglais être pris pour des Ecossais, et des Écossais pour des Anglais : jamais un Irlandais ne donnera lieu à cette méprise, et il ne ressemble qu a lui -^tnême. Si le hasard vous le fait rencontrer, il est à l'instant votive ami; il n'est pas d'admiration qu'il n'éprouve pour votre personne, et il vous loue en face jusqu'à l'hyperbole. Mais qu'une autre idée, quelle qu'elle soit, effleure son esprit, il devient aussitôt votre ennemi. II partagera avec vous sa dernière pomme déterre; mais, dit l'écrivain morose qui nous sert d'autorité, avant qu^ vous l'ayez mangée, peut-être aura-t-i) déjà enfoncé dans votre gorge le couteau qai avait servi à la couper: ceci, toutefois, nous semble exagéré.
* Notre traduction en 30 volumes in-8^ a eu, en 1836, les honneurs du stéréotypage chez MIVI. Firmin Didot , les premiers typo graphes de France.
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Avez-vous envie d'employer Tlrlandais, ajoute le même auteur , il possède toutes les con naissances , peut tout faire ; son âme, sa vie, son bien , tout est à votre disposition. Si vous le mettez à l'épreuve, il fera à peine la ftioitié de ce qu'il vous a promis. Néanmoins il met tant de .naïveté' dans toutes ses actions, que , malgré l'expérience, on se laisse tromper de nouveau. Son amitié n'est pas franche comme celle des Écoisais : c'est l'égoïsme de la passion , le besoin d'une bienveillance immédiate , sans aucun retour sur le passé, sans calcul pour l'avenir ; il est victime, il est esclave de son entraînement, et c'est à cela qu'il sacrifie amitié, bon-oeur, patrie, succès dans le monde, tout enfin. Quand il vous jure un attachement éternel, vous ne devez pas douter de sa sincérité, mais il change malgré lui de sentiment. Gai, brillant, agréable dans ses manières, il semblerait partout devoir réussir; mais moins solide que l'Anglais, moins prudent que l'Ecossais, et portant ses vues à des^ hauteurs qu'il ne^[)eut atteindre, il fait des chutes continuelles. D'ailleurs l'ambition ne l'occupe pas long-temps, d'autres passions lui succèdent promp-* tement. Au surplus, pour bien juger un Irlandais, on prétend qu'il faut le surprendre à jeun.
En somme, l'Anglais marche drgit vers le but; l'Ecossais fait çà et là quelques détours; l'Irlandais vole de côté et d'autre , se renverse avec fracas , et
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souvent termine sa course au point où il l'a commencée. L'Anglais est persévérant, mais tardif; l'Écossais, plus varié, a plus d'mtensité d'esprit, quoique moins opini^re sUr un même sujet; l'Irlandais, c'est la légèreté du vent, mais c'en est aussi le vide. Un Anglais en pouvoir est hautain, froid, réservé; un Ecossais, intrigant, mais dans le seul but d'obliger les siens ; l'Irlandais oubliera ses intérêts pour sa vanité, et quiieon que saura le flatter en fera sa dupe. En Ecosse, un homme est banni pour avoir commis un grand crime ; en Angleterre, pour un crime plus léger; en Irlande, pour la moindre faute; d'où il suit qu'à Botani-fiay un Irlandais peut devenir excellent homme, etun Anglais homme passable, tandis que l'Ecossais restera scélérat.
Ajoutons cependant, disions -nous déjà en 1828 dans notre Voyage aux cinq parties du Monde précité, et ce qui est bien plus vrai, aujourd'hui 1836, que depuis la paix de 1814, les individus des classes inférieures dans les trois royaumes, surtout en Angleterre, ont plus de douceur, de politesse et d'amour pour le travail , sont moins sujets à l'ivrognerie, s'instruisent davantage, et lisent avec empressement les ouvrages qu'on multiplie et que l'on. met à leur portée.
Pour c«tfnpléter ce portrait sur les trois peuples de la Grande-Bretagne , nous emprunterons à notre
Voyage à Londres ^ le commen cément du pi^emîer chapitre y où nous avons essayé de caractériser, sômmairement les peuples^ aillais et français.
a Le voyageur qui, pour la première foîs', passe des rivages de France aux rivages britanniques, reçoit des impressions si différentes d'une contrée à lautre, qu'il lui est d'abord assez difficile de bien s*en rendre compte. Un liquide intervalle d'environ sept lieues, qu'un bateau à vapeur franchit en moins de trois heures, suffit pout tout changer à ses ro^ gards et leur offrir une plage tout autre par ses aspects que celle qu'il vient de quitter. Il n'y a qu'un moment de vastes plaines et de vertes collines à demi cultivées , des villages et des villes où la vie se dbéploie, mais où ' l'opulence n'est pas le caractère ^ frappaient ses yeux : maintenant il aperçoit des dtmes blanchies par l'Océan,, des coteaux en parfaite culture, des champs, des endos ou vergers enveloppés de haies vives et éelatans d^une verdure délicieuse; partout des habitations propres et agréables, des villages peuplés avec uneétonnante surabondance , et annonçant malgré cela une aisance générale. Tout à l'heure son oreille était flattée de rharmonie d'un langage clair, élégant et sonore; actuellement elle ne saisit plus que les^sons durs ou monotones d'un idiome surchargé de con-
' Voyage à Londres, en 1834. Un volume in-8^ Pari», Prévost Crocios etDelaunay, Palais^Royal , 1836» seconde édition.
sonnes et de naonosyllabes. Enfin, naguère encore, il voyait folâtrer un peuple vif, aimable» léger, brillant, poli et quelque peu moqueur; au lieu qu'à présent le voici chez une nation grave et pensante, active dans son silence, froide, égoïste, vous regardant à peine 9 et tout entière à son objet, l'amour du gain. »
Rapportons également le tableau que dans le même ouvrage nous avons présenté de l'ensemble de Londres; car , après avoir caractérisé une grande pation , il n'est peut-être pas sans intérêt pour nos lecteurs d'avoir une idée de sa capitale.
« Londres se révèle d'abord par de larges avenues garnies de trottoirs et bordées de commodes habitations composant des villages qui s'y agglomèrent successivement et en reculent les limites; il se révèle ensuite par un immense dôme de fumée qui plane éternellement sur les toits en briques, d'un rouge sombre, de ses maisons basses et à petites fenêtres, déjà au nombre de près de deux cent mille; puis encore par les clochers d'innombrables églises, dont la plus gVande, celle de Saint-Paul, est ellemême dérobée par ce vaste brouillard ou amas fumant, qui presque toute l'année intercepte les rayons du soleil. Plus on avance, plus le spectacle devient animé, imposant, gigantesque. Ce n'est pas toutefois que la vue de ces bâtimens, composés de deux. ou trois étages^ noircis par la fumée de char-
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bon et d'une construction triste et uniforme, attire votre attention; elle en serait bientôt rassasiée; mais vos yeux sont charmés par l'élégance de ces grillages en fer qui garantissent les quatre marches de la porte extérieure et les fenêtres du rez-dé-chaussée de chaque maison et longent les trottoirs en dalles ou en bitume, comme ceux du boulevart des Italiens, près Tortoni, trottoirs de deux mètres de large, au bord desquels, de cinq ea six mètres et demi de hauteur, sont les réverbères, dont le gaz éclaire les rues pendant la nuit et y jette une lumière presque aussi vive que celle du jour. Vous jouissez de cette admirable propreté et de ce luxe général qui distinguent Textérieur comme Imtérieur des habitations; vous aimez cette activité prodigieuse de piétons s'avançant entre deux flots croisés, celui de droite qui occupe le côté des maisons, et celui de gauche qui suit le trottoir du bord et de la rue, où les voitures se croisent elles-mêmes en s évitant avec la même vélocité, la même adresse qu'autrefois les chars des jeux olympiques. Vous ne remarquez, il est vrai, nulle gaîté sur le front des passans; ils semblent tous absorbés dans leurs idées de négoce; ils ne causent point, ou du moins causent peu, et marchent comme un seul homme qui cheminerait dans un désert. Il n'est pas jusqu'au porteur d'affichés qui, la planche derrière le dos, ou pour mieux dire sur les épaules, ne garde la
même silence, interrompu seulement par les acclamations burlesques de quelques charlatsps toujours à Taffùt de l'instant favorable pour détourner ou tromper la vigilance du piéton provincial, et lui voler son mouchoir ou sa bourse. De loin à loin quelques beaux édifices vous apparaissent, comme afin de rompre le monotone aspect de ces avenues de vingt à trente mètres de large et de plusieurs lieues de longueur qui portent le nom de rues, au nombre d'environ douze mille, et dont par intervalles les deux rangs parallèles de maisons se reculent et dessinent environ soi^sante * dix places appelées squares^ à cause de leur forme assez ordinairement carrée ; ea passant de la rive droite à la rive gauche de la Tamise, pour arriver au centre de la capitale, une forêt de mâts qui vous dérobent le fleuve, depuis les grands bassins ou doch jusqu'au premier pont de Londres, en reoiontant le cours de l'eau , vous donne enfin une juste idée de cette incomparable métropole,
«Londres, sans être insalubre, n'a point un beau ciel comme Paris. S'il a des rues plus belles et mieux alignées, les maisons qui les forment sont basses avec de petites fenêtres et des toitures dépourvues d'élégance, sur lesquelles planent une atmosphère triste et lourde. Londres n'a point de palais comme la Bourse et le Louvre, ni de boulevarts comme les boulevarts de Paris. Ix)ndres a pour lui son im-
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mensîté géométrique ; sa population de un million cinq cent mlHe habitans, sa richesse colossale, sa force industrielle, tandis que la métropole française a ses beaux édifices, ses théâtres, ses boulevarts , son amour des arts et sa puissance intellec* tuelle et morale, avec une population d'un million d'habitans. Enfin, Londres, par ses grillages en fer devant ses maisons, par ses palissades et ses autres moyens de défense, et qui trahissent le désir d*une possessioii individuelle et exclusive ; par le charla* tanisme de ses affiches et la barbarie grotesque de ses enseignes, révèle un peuple mécanique , machi* nal, égoïste et adonné par-* dessus tout au lucre, tandis que Paris montre une sociabilité facile, un esprit de communauté qui l'emporte sur les intérêts individuels, un peuple communicatif , aimant à se réunir, non pour s'enivrer, mais pour danser : le Londonien ou le Cockney, comme on l'appelle, exerce le plus son estomac, le Parisien, son esprit et ses jambes; le Londonien est buveur, taciturne et lourd, et le Parisien sobre, expansif, babillard et léger, »
Transportons-nous maintenant avec M. Pichot dans la capitale de l'Ecosse et rapportons brièvement ce qu'il en dit.
« A tout lecteur de Walter Scott , la colline d'Arthur's-Seat (le trône d'Arthur), qui domine Edim-
284 TOYAGES EIT EUROPE,
bourg, est une éminence presque aussi familière que Montmartre aux Parisiens. Ce rocher, de huit cent trente pieds au<lessus de la mer, offre une vue magnifique de l'Athènes du nord, panorama le plus extraordinaire que puisse fournir aucune ville d'Europe. A l'est , la vaste étendue des flots se confond avec l'azur du ciel, et plus au nord, se rétrécit progressivement jusqu'à Pembouchure du Forth, entre les rivages du Lothian et du comté de Fife. L'œil se repose agréablement sur les iles dont le golfe est parsemé; et quand le soleil mêle les riches nuances de ses rayons à leur verdure, on peut les comparer avec le poète à des émeraudes enchâssés dans de For : emeralds chassed in gold. C'est Inch- Keith avec son fanal élevé, c'est l'île de May, consacrée jadis à saint Adrien , et de laquelle un autre phare protège aussi les pilotes; c'est Incb- Colm, fameuse par un ancien couvent, fondé sous les auspices de saint Colomba; c'est Inch-Garvie, jadis fortifiée ; au sud, sont les montagnes de Braid et de Pentland. A l'occident est l'élégante éminence de Corstorphine, et au-dessous les escarpemens de Salisbury's-Craings, semblables à une couronne murale. Toutes ces hauteurs et celles d'Arthu r's-Seat forment l'amphithéâtre au milieu duquel s'élève Edimbourg avec son château assis sur une roche centrale de trois cent cinquante pieds, et une der-
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nière colline à Test appelée Calton-Hill, que surmcMitent l'Observatoire et la tourelle monumentale érigée à Nelson. »
De la cime d'Arthur VSeat on voit, à gauche , se déployer la masse des bàtimens noirs de la vieille ville, qui, commençi|nt au château gothique d'Holyrood, est couronnée de l'espèce de tiare que forme le clocher de Saint-Gilles , et terminée par la citadelle; adroite, est la ville neuve, toute régulière et d'une éclatante blancheur : Tune, fille austère et sombre du moyen âge, l'autre, fille élégante de la civilisation. La ville neuve a ses rues tirées au cordeau, ses squares, la coupole de son église de Saint-Georges, sa colonne Trajane élevée à lord Melville, la brillante terrasse de Prince's-Street» les portiques du pont du Nord, sa magnifique rue qui descend jusqu'au port de Leith; tout cela est digne de l'Athènes du nord ; les sombres maisons de la ville vieille n'ont de loin rien d'exagéré dans leur hauteur, bien que quelques-unes forment jusqu'à douze étages. On dirait que les architectes de cette étrange cité , ayant devant les yeux les monu* mens éternels du trône d'Jrthur, et du rempart que figurent»les Salisbury's-Craings, ont prétendu rivaliser avec ces édifices de la nature.
Au pied de Salisbury's-Crâings, Edimbourg commence par le château d'Holyrood. De la cour de ce palais une longue rue monte jusqu'au château; cette
rue (High*Street) que les habitans d'Edimbourg proclament la plus belle du monde , parcourt un espace de cinq mille cinq cent soixante-dix pieds, et dont la plus grande largeur est de quatre-vingtdix : c*est là qu'elle s appelle High-Street (rue haute). Jusque-là, depuis Holyrood, son nom est Canongate. Au milieu de Ganongate s'élevait jadis deux croix, dont lune, Girth-Cross, servait à marquer la limite du sanctuaire d'Holyrood. — Ce sanctuaire jouit encore de ses privilèges : les débiteurs y trouvent un asile inviolable; ils y vivent soumis à la seule juridiction du gouverneur héréditaire du château. S'ils contractent des dettes nouvelles sur les lieux, ils sont poursuivis par leurs nouveaux créanciers, qui peuvent obtenir prise de corps contre eux ; mais vis-à-vis des créanciers de l'extérieur, ils sont en sécurité parfaite dans tout le faubourg et ce qu'on appelle le Parc du Roi, qui comprend dans son enceinte Arthur's-Seat et Salisbury-Craings.
La partie la plus élevée de la Canongate se compose de maisons fort anciennes et surtout fort mal bâties dans leur régularité bizarre; mais quelquesunes montrent encore des armoiries qui attestent que c'était dans ces hètels qu'habitaient jadis les fiers barons écossais. Parmi ces vieilles habitations on rencontre aussi la maison du fameux John Knox, apôtre de la réforme en Ecosse, qui fit entendre
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on langage si dur aux voûtes féodales d^Holyrood , en présence de Marie-Stuart.
Edimbourg, quoique plus particulièrement ville de noblesse et de procureurs, est aussi très commerçante. Le port de Leith en fait partie , et Ton y trouve une population nouvelle, active, nombreuse et bruyante. Edimbourg est* encore plus glorieuse d*étre une seconde Athènes par ses philosophes, ses orateurs, ses critiques et ses poètes, il se publie dans cette ville deux Revues ^, dont les articles sont lus et recherchés avec empressement dans le monde littéraire.
Les dîners et les soirées réunissent souvent les coteries, et indépendamment de celles des libraires ou marchands, il existe celles des du Deffant calédoniennes, où Ton discute sur les graves questions du jour. De père en fils les Ecossais sont réputés , depuis long-temps, les argumentateurs les plus opiniâtres; en religion, en sciences, en politique, il y a toujours eu deux partis. Les dames d'Edimbourg ont la démarche plus gracieuse en général que les dames de Londres; leur taille est aussi plus élancée et plus forte à la fois ; elles ont en outre un pied plus grand, et l'on pourrait conseiller aux jeunes personnes d'Edimbourg l'adoption des minces pantoufles de nos Parisiennes. Du reste, la plupart joignent aux grâces de leur corps queU
* Êdimbiirgh review ; Blackwood magazine.
ques talens agréables, surtout celui de la musique. L espace nous manque pour explorer avec M. Pi* chot toutes les curiosités de la capitale de TEcosse, et pour décrire avec le voyageur le manoir de Walter Scott, situé dans le voisinage d'Edimbourg. Ces détails sont d'ailleurs presque généralement connus. Nous terminerons notre revue en nous transportant une dernière fois dans la Scandinavie pour parler du voyage de M. Daumont en Suède, et de celui de M. Twining en Norwége.
DAUMONT
M. Daumont prit la voie de mer pour se rendre en Suède. Il s'embarqua au Havre le 24 mai 1830, et six jours après , il était en vue de la Norwége. Il entra dans le Skager-Rack, bras de mer resserré entre le Danemark et la Norwége, et qui précède le Catégat et le Sund. La navigation est assez dangereuse dans ces petites^mers intérieures et étroites, parsemées d'écueils, de bancs de sable, que les tempêtes bouleversent et déplacent à chaque instant. La vue maritime du Sund est une des plus belles de l'Europe , après Constantinople et Naples. M. Daumont débarqua à Elseneur, ville danoise de douze mille habitans, puis il franchit le détroit pour toucher à Helsingborg, ville suédoise sur la
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cote opposée, est peuplée d environ deux mille huit cents habitans. De ce point notre voyageur s achemina versStockholm. Il remarqua dansle trajet que les routes de la Suède sont partout fermées de distance en distance par des barrières , afin que les bestiaux ne puissent s'égarer. Il avait dû se munir de papier-monnaie, ou billets de banque, la seule monnaie nationale de la Suède. Il passa à Jœnkceping, ville bâtie à l'extrémité du lac Welter, lequel a trente lieues de long sur sept à huit de large. Cette ville , parfaitement bien bâtie , a des rues d'un aspect très gai, régulièrement percées et bordées de jolies maisons en bois peintes extérieurenient. Sa population est de trois mille cinq cents habitans.
M. Daumont eut pour la première fois dans cette ville occasion de remarquer la petitesse des lits suédois : ce ne sont autre chose que des espèces. de couchettes ou de canapés fort étroits, et par conséquent très incommodes; il est impossible que deux personnes puissent y coucher : j'imagine , dit le voyageur, que le sanctuaire matrimonial a des lits d'une autre dimension.
M. Daumont gagna ensuite Linkœping, fort jolie petite ville d'environ quatre mille âmes, chef-lieu de la province d'Ostrogothie, et il remarqua dans sa route d'Helsitigborg à Stockholm, trajet.de près de deux cents lieues, que presque tout le monde en
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Suède Toya^ en voiture; il n'y a pas, dit-il, un habitant, à moins quîl ne soit tout-À-fait misérable , qui ne possède un chariot et un cheval. Lorsqu'on arrive dans un village, si Ion se trouve obligé d'envoyer un eoknmissionnaire à la plus petite distance, il attelle aussitôt son cheval à sa voiture; jamais ii ne part à pied. Au surplus, ces voitures sont légères , bien construites , propres et agréables à la vue. Des relais de poste sont établis à quatre ou six lieues de distance sur toutes les routes. Il y a dans chaque relais un maître de poste ou gestgifuare, qui tient toujours des chevaux prêts. A chaque relais on présente un registre où il fieiut inscrire ses noms et qualités, et l'heure du départ; en cas de plainte on en fait mention. Les chevaux sont pleins de fen, petits, mais de formes élégantes. Rien n'égale la célérité avec laquelle on voyage ; les voitures filent comme l'éclair, et on relaie en une minute. Les coursiers partent au moindre signe et au galop, sans avoir jamais besoin du coup de fouet. La manière de les exciter diffère de la nôtre , le postillon frappe fortement ses lèvres l'une contre rautre, comme un fumeur qui aspire sa pipe, et pour les arrêter on crie prrr,prrr; c'est, comnœ on voit, un dialecte à part.
La Suède, dit M. Daumont, porte tous les caractèi^s d'une grandeur et d'une majesté qui lui sont propres; il y a de la poésie dans ses sites d'une
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admirable variété; le talait de l'artiste serait impuissant pour peindre avec fidélité les teintes tcniif à tour douces et sauvages , agrestes et sublimes de cette contrée. Il atteignit Norkœping, ville de donœ mille ânaes sur la Motala, qui se jette dans la Baltique deux railles plus loin. Notre voyageur observe ici que les villes de la Suéde ont rarement des mo^ nâmens durables; il ne faut point s*atteodre à y rencontrer ces. chefs-d'œuvre des arts qui décorent souvent nos grandes villes; les maisons, d'uno cotistruction légère et ordinairement en bois, ont par-^ tout le même aspect , un peu n[K)notone » mais d'une charmante recherche d élégance et de propreté»
Norkœping est la première ville manufacturière du royaume; un bateau à vapeur est établi entre cstte cité et Stockholm; M. Daumont en usa, il s^ trouva bientôt dans la capitale de la Siiède, dont l'aspect imposant excita en lai une juste admiration. Il en donne une description détaillée^ que nous ne reproduirons point , parce que déjà il a été ques-* tion de cette ville dans le voyage de Coxe et dans celui de Gapell Brooke. Nous ne reproduirons ici que quelques traits de mœurs, et pour cela nous irons tout d'abord dans la province de la Dalécarlie, c'est-à-dire au cœur de la Suède, avec le voyageur, qui lui-même s'est aidé du voyage de Forsell , public en 1830.
Le Dalécarlien réunit la franchise, la probité à
l'intelligence, à laî gravité qui distingue Thomme iqdépendant; il est en général fortement constitué. Son front est élevé, son regard ouvert, et sa démarche ferme et assurée ; ses réponses spirituelles contrastent avec son air rude. Content de ses propres droits, il n'envie jamais les privilèges d'autrui; il supporte plutôt l'insulte la plus vive que la froide moquerie. Le paysan est ordinairement le maître de la terre qu'il cultive, et quelque faible que soit cette propriété, elle suffit pour lui donner ce caractère fier et indépendant qui distingue toutes ses actions. A sa mort, son bien se partage entre ses enfans mâles; il en résulte souvent des lots si faibles, que le nouveau propriétaire , ne pouvant tirer son existence de l'agriculture, est obligé d'y ajouter quelque autre branche d'industrie ; mais tel est son attachement pour le sol natal, qu'il n'en vendrait point la moindre partie. Le Dalécarlien tutoie tout le monde, et cependant il n'y a pas en Suède de contrée où les autorités soient plus respectées. Lorsque le gouverneur de la province ou le juge de l'arrondissement est attendu dans quelque village pour y exercer ses fonctions , et que la nuit le surprend en chemin, les habitans s'empressent de venir au-devant de lui avec des torches de sapin pour éclairer la route. Cette marque d'empressement respectueux est offerte sans servilité et volontairement.
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Le Dalécarlien montre beaucoup de présence d'esprit dans les circonstances graves et imprévue»: habitué à lutter contre un climat dur et un sol ingrat, il apprend de bonne heure à bien combiner les ressources de son activité. H fabrique lui-même les ustensiles de son ménage et ceux de l'agriculture non -seulement pour son usage, mais pour les vendre, afin de suppléer par cette ressource A Finsuffisance des produits qu'il recueille d'un sol ingrat et stérile.
Le Dalécarlien est extrêmement frugal : le pain et le gruau forment la base de sa nourriture; trois ou quatre sardines et quelques pommes de terre sont pour lui un repas somptueux. L'eau-de-vie et le beurre ne se trouvent guère que dans les maisons riches. £n Dalécarlie, comme dans tout le nord dé la Suède, on mange un pain façonné en grandes galettes très minces passées au four; ce pain est fait d'avoine ou d'orge, et quelquefois de farine de pois; mais les habitans de ces communes pauvres sont souvent obligés d'y mêler une partie de farine d'écorce d'arbre ou de l'écorce moulue.
Le Dalécarlien observe encore l'ancienne hospitalité du Nord; il partage de bon cœur ses minces provisions avec l'étranger; mais il faut bien se garder de lui demander son nom .avant qu'il ait pris son repas, ce serait manquer à la civilité ; on prétend que cet usage s'est conservé du temps où
les lois de rhospitalité prescmaient de protéger tout individu qu'on recevrait sdus son toit, et, dans la crainte de reconnaître dans Tétranger une personne appartenant aune fanaille ennemie, on préférait ne pas lui demander son nom.
La couleur dominante des habits est le blanc ou le noir, et dans les grandes occasions, le bleu. Il y a dans certains cantons des costumes de femmes qui sont d'une grâce et d'une élégance extrêmes , à cause de leur coupe et des ornemens de toute espèce qui y sont prodigués^ Les femmes attachent souvent un couteau à leur ceinture; à la mort de leur parens elles prennent le tablier jaune, et il est fort extraordinaire de retrouver ce signe de deuil des Chinois transporté dans la Dalécarlie. La coiffure des femmes est un bonnet plat et blanc qui ne couvre que la partie supérieure de la tête; il a quelque ressemblance avec celui des Hollandaises. Les jeunes Elles portent des bonnets ouverts par derrière, et elles laissent flotter les bellestresses de leurs cheveux blonds; mais cette parure cesse dès qu'elles se marient.
En Suède, la police et la douane ont quelques traits de ressemblance, elles sont aussi rigides l'une que l'autre; la première exige des passe-ports, et la seconde visite avec minutie les effets des vopgeurs. Du reste, la police a peu à faire pour les dâits qui troublent la société, et les crimes qui y
portent Teffcoi : tout cela est presque inconnu en Suède, et Ton peut parcourir le pays de jour et de nuit dans la plus parfaite sécurité.
La vie isolée que mènent beaucoup de Suédois les rend méditatifs et observateurs. On accuse les Suédois, en général, d'être envieux et rancuneux; mais cela tient au prix qu'ils attachent à leur petite propriété. Les Suédois sont très polis et très prévenans; toutefois , ils ont Fépine dorsale moins flexible que celle des Danois , des Allemand» et des Italiens; leurs manières décèlent un peuple fier de ses sou* venirs et indiquent des hommes pénétrés du senti* ment de leur diguité. Le peuple est essentiellement bon et doux , sans manquer d'énergie.
Les femmes de la Suède sont renommées pour leurs attraits et les grâces de leur personne; rien n'égale, en effet, l'élégance naturelle de leur tournure, l'éclat de leur teint , la beauté de leur dieve-
lure et l'expression de leur physionomie si douce et si animée tout à la fois; ce sont des modèles d'une admirable harmonie de formes gracieuses et sveltes ; leur démarche est remplie d'aisance , et leur taille ravissante ; il y a dans leur maintien de l'abandon et souvent de la dignité : en un mot, il est fort «peu de pays, suivant M. Daumont, où les femmes soient aussi favorisées de la nature , et l'on dirait, ajoute-t-il, qu'elle s'est plu à répandre ses dons avec encore plus de profusion sur celles
d^une condition inférieure. Du reste, les dames se mettent avec beaucoup de goût, et à Stockholm elles suivent les modes parisiennes.
Terminons cette analyse nécessairement incomplète, par quelques traits empruntés au Voyage de M. Twining.
TWINING.
M. Twining annonce dans son Voyage en Norwége et eh Suède , publié en \ 836 , qu'il a eu pour objet de compléter, en ce qui concerne la Norwége, le beau travail de M. Daumont, dans lequel il est moins question de cette contrée que de la Suède propre.
M. Twining se rend d'abord à Copenhague , puis à Gothembourg, et franchît le Sund pour débarquera Christiania, la seconde capitale de laNorwége. Il fait une description très détaillée de cette ville, peuplée de vingt -un mille habitans, et dont le port est spacieux. II dit que la manière de voyager en Norwége est à peu près la même qu'en Suède.
En parlant des mœurs norwégiennes, M. Twining dit qu'elles sont encore aujourd'hui ce qu'elles étaient autrefois. Une coutume assez générale est de porter un couteau-poignard attaché à une ceinture en cuir. Les femmes n'ont ordinairement pour toute coiffure qu'une longue et belle chevelure •
tantôt réunie en deux tresses tombant par derrière, tantôt entièrement défaite et recouvrant les épaules de ses boucles épaisses.
De Christiania, M. Twining passe à Bergen, autre ville norwégienne située sur le golfe du même ndto, avec des rues étroites, mais régulières et s entrecoupant à angles droits. Les maisons en bois sont petites, mais d'un fort joli aspect; elles sont toutes peintes en blanc et entretenues avec une grande propreté; des ornemens sont prodigués avec goût aux portes, qui sont élevées de quelques gradins au-dessus de la rue, à la manière hollandaise. Auprès de chacune d elles est iin tonneau rempli d'eau , dans le but de prévenir les incendies ou d'en diminuer les dangers. L'aspect des environs de Bergen est pittoresque, mais il annonce leur peu de fertilité. Cette ville réunit vingt-deux mille habitans.
Après avoir visité Christiansund, notre voyageur arrive à Drontheim, capitale de la Norwége,etqui, avec une population de dix raille âmes , occupe au fond d'un golfe l'embouchure d'une large vallée arrosée par le Niedelf, rivière peu considérable, laquelle fait presque le tour de la ville avant de se jeter dans la mer. Les maisons couvrent la plus grande partie de la péninsule formée par cette rivière ; le reste offre des prairies parsemées d'arbres et d'habitations. La rue principale est formée de
maisons fort belles, quoiqu'en bois. On y remarque surtout le palais du gouvernement, regardé comme le plus bel édifice qui ait été construit en Europe avec de semblables matériaux. Drontheim fait venir une grande partie de ses blés de l'étranger. A la fin d'août cette ville commence à faire usage des chfln-. délies dans l'intérieur des maisons. Durant les jours les plus longs de l'été le soleil ne reste que quatre heures soUs l'horizon; en hiver il ne se montre qu'environ deux heures, en partie à cause des ipontagnes voisines. Sous plusieurs rapports Drontheim a de la ressemblance avec Christiania. M. Twining s'est beaucoup occupé des sites et des costumes de la Norwége; son ouvrage contient • un grand nombre de vues et de portraits. Il revient de Norwége en Suède, dont à son tour il décrit la capitale; mais il ne lui restait que bien peu de chose à en dire après M. Daumont : aussi passerons-nous sous silence les détails qu'il présente à cet égard.
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i#6axM (habitans deTALazie, pro- mens royaux, 348. — Princes dif-
▼ince de la Russie d'Asie). Leur pays, formes ne peuvent être rois, 349> —
t KLV, p. 438, 439. — Leurs mœurs, Pains d'Abyssinie, 351 .—• Récompen-
leor costume, 438, 441. — Belles fem- ses, 353. — Supplices, 355. — Mariage
mes ; vente d*enfans, 439. — Vente du du roi , 368. — État des héritiers dtt
père par le fils ; éducation des enfans trône , 368. — Armée, étendards, 370.
des princes; piraterie; respect pour les — Extérieur et intérieur des églises ,
croix , 440. ^- Restes de la religion 375 et suivantes. — Moines , 377. —
chrétienne, 441, 445. --Ignorance, Division du temps , 80. — Province
441. ~ Caractère, 442. — Traits gêné, de Shoa , 392. — Première église ca-
rauxdemceurs et d'usages, 444 à 451. tbolique , 394. — Fertilité du Bah'
Yoy ez Caucase. Baba , 395. — Marchés sous les arbres,
^^A<u«a^a</ (village du Khorassan, 399. — Charrues, 403. — Rivière
Perse). Origine singulière, t. XXXV, d'Asaar, 404. —Montagnes de la
p. 167 — Fort, earavenserail, 168. — Xnne , 416. — Sacala : miel, églises,
Habitans mécontens de leur sort, 169. 420, 422. — Sources du Nil, 424, 428-
^^«roMt/e (une des lies Gallapa^os), —Animaux de charge, 467. Voyex
découverte par Covrley, 1. 1, p. 355* — ^g^^*» Damott Dembda, Gojam, Gondar,
Ses animaux y XVI, 59. capitale, Gaai^jook, Goutto, J^asortaê,
Abyuinie ( grand pays de l'Afrique Kueurae, Lasta, Maitsha, Rat-tl-Feel ,
orientale y Voyage de Bruce, d*Ar- Sird, Taeaxzé, Tigré, 0^oggora,
kééko à Gondar, t. XXIII, p. 193. — JthyssiiUens. Cosfume de chefs ,
Arbres et plantes du pays , 197, 203 t. XXIII , p. 175, 179. — • Ont le porc
à 213, 216, 252, 374, 402. --- Carac- en horreur, 242. — Appellent les £n-
tère, costume des Sbihos, 198. — Ani- /opéens les Francs, 293. — Usages
maux, 206, 209, 218, 241, 254, 26Û) semblables à ceux des Persans, 335.
337, 467. — Mont Taranta, village — Usages singuliers, 345. — Repas,
Halai , naturels , 207 à 209. — Dixan, 357, 361 • — Mœurs et usages sembla-
211.— Péages donnés à fenne,219 blés à ceux d'Egypte, 358, 367, 380.
Flenrs , 222, 237. — Ruines d'Axum, — Mariage et ses suites, 367. ^-^ Cir-
233. -— Tableau géographique des concision , 378. — Blessures à la mort
provinces, 322. — Le Begender, 326» d*un parent , 379. — Vénération pour
328. — Les Gafats, 331. — Usages le NU, 406, 424, 428, 451.- Vête»,
du pays semblables à ceux de la Perse, mens , 465. — - Religion , travaux , or-
335 et suivantes. — Couronne élective nemens des Kemmouts , 471 , 472.
dans la famille, 335, 311, 368.— ^«irpu/co (ville du Mexique). Voyez
Sacre, couronne , occupations du roi, Passim, t. II, p. 206 à 227, et XLI,
336,362. —Conseils, 338, 347. - Mi- p. 412.
nistres divers, 298, 338, 350, 362, 463. Acba (vUle Felatah de l'Yarriba,
— Attributs et privilèges de la roy au- Guinée), t. XXX, p. 115. — Jolies
té, 338, 348, 351, 362, 463. — femmes; caractère, 118.
Adoration du roi , 342. — - Origine du Jlehanti ( royaume de la Guinée ).
nom de Prêtre Jean, 347. — Orne- Voyage dans 1« pays , t. XXVIII ,
p. 380 et amyantes. — Sacrifices hu- JJigé (ririère dMtaKe), t. XLT
mains, 386.—- Dounqna , 388. — Fon- p. 398. *— Ses sources, 4D4.
laine d'Éloqnenoe , ^4. — Riches cos* AJjimir on j^/mn (tille dn Rsjpoo-
tnmes, 399. — Sacrifices de montons taiia,Hindoastan). Aspect: forteresse
ont remplacé les sacrifices humains, remarquable, t. XXXYI, p. 325.—
401 . •— Description d*un sacrifice hn- Tombeau fameux , 326. — Célèbre
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t. XXXV, p. 3^. Ancienne opulence, p. 56. — Esprit d'égalité ,64, 68. -
340. — BcUes ruines , XXXVII, 319. Tribu de Momunds, 74 , 76. -Tribi
Açàrêi (lies de Tocéan Atlantique), de Khyberis, 77. — Esprit de tolé-
Origine de leur nom, retrouvées et «rance religieuse, 81. — Traitement
reconnues par les Portugais,' qui y des chevaux ,82. —'Tribu de Ghiliis,
trouvent une statue montrant TAmé- 83. — Ufiractère ,85, 94- — Langue,
riqne, t. I, p. 24. — Ont été décon- 94. -— Origine juive , histoire, 106.
vertes par les Flamands, IX, 157. — —Tribu remarquable deKaffirs,109-
Résidence du gouverneur, 160. — Fré- — 'Montagnards huzaras, 116, US-
qoeoce des tremblemcns de terre , cli- Afriqu9. Détails géographiques, fat-
mat salubre, 161.— Détails sur la dé- me , étendue, t. XXII pi. — Points
couverte ; volcans , XX, 436 et suiv. — extrêmes, limites 2. — Déserts, 2, 7 —
Apparition et disparition de l'Ile Sa- Gircnmuavigations par les Phéniciens
brina, XL! , 1 71 et XLII , 389. — Pro- et les Carthaginois , 4. — Absence de
bibition de Tesclavage, XLtl, 384 — « mer particulière, caps, 5. — *Flenres,
Origine probable des îles, 3S5. Voyez ^ands lacs , îles , o. — Montagnes,
Corwà, Fayat, Flôr et. Saint ' G9orge, 7: ^-> Découvertes des Portugais, 8'-'
Graciota, ScuiiS' Maria, Saint 'MieM, Découvertes des Anglais, 18 à 22 et
Pied, Ttretre. 38 it 45 «-^ Découvertes des Françiii .
^cottffn (une des îles Aléoutiennes). 22. — Source de Tesdavage, XXV,
Aspect , t. XIX, p. 282. 303.
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bie , t. XXII , p. 60. le BUma - Saliara ). Arbres , anioniis
AdHaxdt (île. Terre de Graham, féroces , t XXVII , p. 83 , 442.
océan Antarctique). Aspect imppsant, Agnwt (peuple de l'Aby&sinie),
t. XXI, p. 462. t XXIII, p. 330. — Leurs denrées de
Adèle (île. Polynésie). Nommée par * Commerce, 399,457,459. ^I^^
M dUrville, t XVIII, p. 306. miel, 401 .— Leurs sacrifices an Wil,
Aden ( ville de ITTémen, Arabie ). 433, 451. — Etaient atttrcfob ptw-
t. XXXI , p . 239. sans , 456. — Climat , température du
Adiergejr (ville du Woggora, Abys- pays , 457. •'— Tributs , 458 » 4fiJ' ""
•inie). Ciropague, rivière, hyènes, Vétemens, 458.
t. XXIll , p. 259, 260. Agn { province de l'Hindoustai).
Voyage daii*le pays , t. XXXI , p. 70, trionale) , découverte par Drake, h I,
XXXVI, !i!l90. ^ Ville sainte de Binda- p. ISl. — Aspect da pays, capèrdii^enr,
brund , 290. — Mnttra , révérée des X , 337* — Exploratio» die ht côte , ses
Hindous ; respect pour les animaux, aspects, XIV. 141, i45 , 147 , I6t ,
beaux édifices, ^1. — Campagne, 170, l&i, 301, 227. — Pointe des
290 , 296. — Villages , 292 , 293 , 297. roaban, 149. — Pointe et baie Saint*
— Ruines , 293 , 296. — Fntthe- Georges, 151. — Cap Oxford, 163. pour, 29i>< — Construction de» p^Bfs, — Figore, formes, vétemens, piro" 298- Voy. ^«iwa/va. giie8,annes. outils des naturels, 154,
^^ra (capitale de la profVince). An- 165, 184, 2Û1 , 207, 218 et siiîv.,
trefois très opulente , maisons , basur, 231 , 233. — Le cap Blanc, 158 : cap
tombeaux, t. XXXI, p. 70 Perpétua, 169; cap Oxford, lOQ.^
jigrtgtnte ( ville dft la Sicile ) , Pointe Granville, lie de la Dest^ctioo,
t. XLVf, p. 196. 164. — Montagne remarquable, 167.— ^
^fg{9 ( Ue de r). Câtes de la Nou- Exploration du détroit deFnca, 169 et
velIe-Gatle do sud, découverte par sniv.-— PointeNew-Dungenéss, 180,
Cook, t.VI, p. 317. - 184. — Mont Baker, 180.— Remarques
Ailm (gronpe des lies Radack, Poly- sur ^a côt« , 181^. —^ Description du
nésie), découvertes par Kotzebue, havre delà Découverte, de ses ha-
t,xyil, p. 206. bitana et du pays adjacent, 189 et
Airick (lie: groupe Kawen, lies Ra- Miiv., 21 f et sniv. — Port de Town-
dack, Polynésie). Découverte par Rot- shend , 198. — Pointe Marrow, an&e
zebae, t. XVII , p. 191. — Vi«te à la des Chênes, 199. — Pointe du Maii-
reine. Pantomimes, 192. vais-Temps, 200 — Point« des Noi- ^
Akùotan ( ile des Aléoutiennes )• Ses setiers, absence dliabitans, 203. — *
hantea montagnes, t.XI,p. 44. Canal de Hood, 2iO. -^ Sol, 212, ,
j/ilabama (un des Etats-Unis). Reçoit 216. •— Productions minéralogiques ,
lea Indiens Creeka, t.XXXlX,p. 343. 212. ^ Productions végétales, 21 3.
^ Jenx des Indiens, 348. — Mont- — Quadrupèdes, 214, 235. — Oi-
gomery, 356. — Mobile ;sa baie, 358» seaux, 215. -> Poisson», reptile?,
▼oyez Creekt. 216* •— Règlemens publics , économie
Albani* (province de la Turquie domestique, 220» — Conjecture sur
d*Aaie). Voyage dans le paya, mœurs l'apparence de dépepulation, 221. —
et usages, climat, t XLVI,p. 200. Manière de disposer les morts, obser-
- ^M«M^(viUe 4u Ifew-York , Etats- vations , conjectures à ce sujet, 222 à ^
Unis). iSiège du gouvernement; pros- 226. — Fables débitéeé snr la barbarie
périté, canal £rié, t. XXXIX, p. 99. des insulaires, 237. — Voy. port de la
— Légi^ture , séances de l'assem- 04eûmp€rtê , port Cra^, rivière Colomblée l^slative , seciétéa , 126. -»> hia, port de la Tn'inité
Séance du Sénat, 127. — JÉlage élee- Alsuquxrqvk (Alphonse). Son
torale, 128 et sniv. >- Canal Erié , premier voyage dans Tlnde , t. I ,
XI^I, 267. p. 81. — Bat le xamorin de Calicut,
jilhatroi (on mouton du Cap). Des- 84 et sniv. — ^ Son nouveau voyage
cription de cet oiseau, de ses mœurs, 93« -" Mis aux fers par Almeyde, il
t. XY« p. 332; XXI, 235 et sniv. reprend bientôt sa dignité de vice-
Ax.BERT-MoirriMO>rT. Description roi, 102. — S'empare de Calicut, 103;
d« l'Italie et de ses principales villes ; de Go^ , 104.— Ses lieutenans décon-
meeurs et coutumes des babitans. vreutlesMolucqnes,'105.'— nmeùrt.
Italiennes, leurs conditions on des- Décadence de la puissance des Portu-
ûnée^ t. XLVI, p. ^ k2J2. gais dans l'Inde , 106.
Albinos, de la Sénégambie, t. XXV, At^Djexxrth on M/sopotamie ( prop. 321. -^ Elépbans et singes albi- vin^e de la Turquie d'Asie). Voyag-^ nos, XXXIV, 160, 174, 281. — dans le pays, t. XXXII, p. 462 et sniv. Singes blancs de Célèbes, XLIIT, — Bir, 46i5. — Orfah : danses , mos-
lacxiî}. qnées et leurs oiseaux , intérieurs de
^<3i(M(rfonvelle-. Amérique septen* maisons , baurs, 466 è 4&S. — Mous'*
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•el ; cafés y bains , figure des naturels , Denrées , 203. — Birièrcs, proTÎnces,
cottames et ornemens , 480 à 482. 209. — Habitans divers, 213. — Booe,
Alêiïttjo ( province de Portugal ) , XXII [ , 26. — Yoy. Arabes, Kahila,
t. XLVI , p. t87.. .. Maart*.
AUoutitniut ( Ues. Mer. de Bek* Algérùiu. Mœurs , pamre des
ring). Navigation dans leur» eaux, femmes , religion, t. XXII, p. 187. t. XI, p. 3^ et sniv.; XIX, 280. -'.— Education, arts, 188. — Gostome,
Ile de Coagalga, 282. Vo^. Akootan^ 2M. — Mariages, 212.
Omulla^ Ooaolashka , Oomemak. -^^ffi (ville du Kiama, Soudsn),
A^ep ( ville de Syrie, Turquie d* A- br&lée par le moyen de pigeons,
ftie). Portefaix, t. XXXII, p. 41. — t. XXVIII, p. 152.
Mosquée , cafés , 460. Ali'Allahis ( secte de Persans ).
àlexaudre. Souvenirs divers de Croyance, coutumes , t. XXXY,
ce prince dans T Asie - Supérieure, p. 123. et suiv.
r. XXXVII , p. 36 , 155 , 168, 343 , ^7/m«<«, viUe d'Espagne, f. XLYI.
AlexoH'irt r ** (archipel de la Poly- Al/t ( la Njrmpfu ) , tle de rAnstra-
néûe), découvert par Bellingbausen. lie, découverte par Bougainvilie,
Sauvages babitans, t. XXI , p. 441 . t. lY , 322.
Alexaitdr* /*' ( île de Tocéan da- AUghi, ville des Tibbous do Biloa.
cial antarctique ) , découverte par Bel- Sahara , t. XXYII , p. 71.
liogliausen, t. XXI , p. 446. AllahaAad (province de l'Hindoo*
Alesandne (ville d*Ëgypte). Aspect vtaD).Yoyage dans le pays, r, XXXVI, séduisant, intérieur, t. XXIÎ, p. 217, p. 129. •— Nombre des mahométus, 428v— Ruines, 218,429. —Commerce, 133. — Yille de Seidpour, 139.fortiilcatious,220. — Importante sons Avenues, 140. *— Chunar» 156* les Ptolémé^; sa situation, 427. — 158. i— « Minapour, 159» — Campa- Citernes, climat, 429. -— Aspect, gne, 167, 176.—- Paysans armés, t. XXIII, p. 55. — Ses pork Sa fou- 168. — Champ de tombes, 169.dation , 56. — - Campagne stérile, 57. Caravanserais, 171 . — YiilageA, 171 — Antiquités, 58. — Fortifications, <— Cawiipour, 174. Yoy. BéAârit, 60. — ■ Belle rue, population, 61. Futtekpour, Gkazeipour,
Alexandrina (lac. de la Nouvelle- .i^//aAA&a</ ( capitale de la proTiace).
Hollande), découvert et nommé par Favorable situation, t. XXXYI ,. p. Ifô.
Sturt, t. XLin, p. 334, 366. — -'Tribunal, 164. -— Fête de R«-
Commuuication du lac avec la mer, mayuna, 165^
335, fc^, 310, 373. — Oiseaux de Allard, général français an serritt
ses bords, 345. -' Se comblera avec le de Rnujeet-Slng, sa voiture k Labore,
temps, 345 — Ne communique point y accueille Bûmes ^ t. XXXYII,p.l4,
avec le golfe Saint- Yincent , 368 — • 26^ — Son jardin, 433.
Massacre du capitaine Barcker par les AlUaumds. Caractère deshonmesct
naturels , 374 à 378. des femmes , t. XLYI, p. 230 et mi.
Alger. Son aspect, ses fortifications , AlmxtAx. Son voya ge et ses exploits
t. XXII, p. 181, 210. — Intérieur, aux Indes, t. I,p»91 et suiv. -Son
campagne, 182, 210. — Arts, bains fils découvre Tile de Ceylan, 92.-'
chauds , 188. — Jardins , 196. -^ Ci- S*empare de Daboul , 1 00.
metières, 212. ^/mckiA (capitale du KemaoaD,Fis-
Aigtfrie (col. franc, de l'Af. sepO. donstan). Climat insalubre, t XXXTI* Productions, t. XXII, p. 183, 189, p. 211. — Route, me, maisons de 196, 203, 209. — Oran, 182.— indigènes, 233.— Propreté delà tiU«. Arxcw, 183.— Aneienne magnificence aspect de THimalaya, p. 234. de Sherbell , 184. — Ruines antiques Alore (viUe et antique royaume da de Constantine , 185 — Salubrité da Sindhy. Hind. ). Ses mines , «on bisclimat, culture, 195. — Fertilité du toire , t. XXX YII, p. 376 et suiv. sol, 197. -* Mines , 197. — Animaux, AlouarMitles Saint-. Australie\ non- 198, 200. -^ Manufactures , 203. — méespar d'£ntrecasteanx,t.XV,p.S9
Alpetk Dopbrines oa ScandioareA, sur pilotis, fort, po^alatioil, pouvoir -
t. XLV, p. 7, 93. -«- Bavaroises, 359, de Temperear, 474; ses gardes, son
360. — TjroUennes, 362 à 402. ~- costume, 476. --Feux d'artifices, 477.
Costume de paysans , 383. -^ Le i Amargura (tie de Tarchipel des Aroii,
mont Brenner, 385. — Aspect du pays, Polynésie \ découverte par Maurelle,
385 et sttiv.— Villages, 388, 39| et sastérUité, t.XI[r,p. 138,237.
soiv. — Le grand Olochner , 391, 392. Amattafoa (tIe de l'archipel desAmis,
— Célèbre passage de TOrtler-Spitz, Polynésie), t. YIII, p. 320 eC snlv. ^)2. — Le Mont-Blanc, XLVI, lé, 31, Aamtjrm6a ou Tamùookie* (tribu cw- 44»— Massif alpique et ses groupes, freV Race^ Dialecte, t. XXIX, p lt7, 21, 24, 27. — Origine et signification llo.— Son territoire. Ne forme.pas un du nom , 27. — Alpes Dinariques , 28. peuple, 126.
— Maritimes, 29, 36, 43. — Cottien- Amazizi (rivière et tribu dû sud de nés , 29, 36, 43. — Grecques, 30, 36, TAfrique), t. XXIX, p. 139.
43. — Penninea^ 33, 36, 44. •— Helvé- AmazoMs ( fleuve des ) ou Marngnon
tiquesonlépontiennés, 31, 37, 44. -<^ (Amérique méridionale). Origine de
Rhétiennes, 32, 37, 44. — Noriques, son nom, t. XXXVllI, p. 62. — Ses
32, 37, 44.-^ Camiques , 33, 37, 44. — af flaens , 63. — Son cours , 64 , 68.
Juliennes, 33, 38, 44. — Région dès — Rapidité du courant, profondeur,
glaciers, des aTalanches , 34. — Val- 64. — Phénomène du Prororoea, pois.-
lées, 35. -^ Défilés, 35. — Hauteur sons, 6i.~-*- Crocodiles, 66. — Magni-
des faites, 36..— Alpes Bastamiques, fique aspect, XLIl, llv — Radeaux,
39. — Dopbrines ou Scandinaves, 44. 12 —* Descente du fleure, 34 à 74. —
— Hauteur des principaux points , 43. Canots , 34, 63. — Mosquites, 37. —
— Hauteur des principaux points des Confluens, 49, 61 , 67 , 69. — Les Alpes Bernoises, 44. Urubus (vautours), 54^*^ Les Amazo-
Aiqwmi (pays dépendant de ITar^" nés , 56. — AlUgators, énormes serpens, riba, Guinée). Belle campagne, t. XXX, 58. —Villes , «),61,66, 67, 68. — Yilp. 42. — Larro : fétiche du lieir; co»- lages , 63 , ^. — Plantations, 66. — tame du chef, figure des naturels; Le Delta, 68. — Détails sur-^ sa source progrès du pays, 43 à 46. — Jenna , et son premier nom, 77. — Cours, 47 a 58.— Enrirons, costume du largeur de Tembonchure, 396. chef , 47. -^ Barbares usages à la mort Amboint (tle des Moluques, Madesc^efs, 49 54et sniv. ^Dépoptila- laisie ). Comptoirs de son ressort, tion , 50. — Industrie , nourriture des %. Vf^ p. 379. — Armée , 380. — Culnatarels , usages divers , 52. -^ Fem- ture exclusive du girofle, 384. — loea dévouées à la mort, 54 et suiv. — ^ Malignité du climat, tremblemens de Tambours artistement ciselés', 58. terre , 397. -— Description générale :' ^Ut9H ( fie de la Norwége ). Rési- Tile a peu d*attniit, XV, 72. — Caracdence épiscopale, t. XLV, p. 128.— tère des naturels, 72, 73. — Politises sept fameuses montagnes, 130. que de la compagnie hollandaise, ^/ftf« (golfe, district, rivière, ville 73, 74.— Mœurs des naturels, 73. do Fiiimark,Norwége),t.XLV,p.262 •— Épices, 74. «r- Décadence d« la à 265. — Animaux , 270. — Fête à la com£>agnie, 75,^ — Population , Chiréaparitiou du soleil, 274. — La ri- nois seuls étrangers admis, letrs oblivière, 298. ' gâtions, leur commerce, 77, 78. — uâltorm QVi Altoun-'KouptiX {''^^^ ^^ Religions, 78. •— Exportation des K.oardistan, Tnr. d'Asie), t XXXII, clous de girofle, introduction de la p. 484. muscade, tremblemens de terre^ 81. jimakont (tribu cafre). Dialecte, -— Habitations, nourriture du peuple, t. XXIX, p, 11 8, 126. — Contrée, 125, cacao, café, gisement de Tile , 82. — > ^63. Religion , XLllI, xxiij.
^0Mi/>offday (tribu cafre ), t. XXIX, Amhr^ (île des P^ouvelles-Hébrî-
p. 128. des. Australie), découverte par f.'ook,
u^isaropovra on .«^aamajpoara (capitale t. VIII, p. 329. — Naturels , 330 et
dam Birman), t. XXXIV, p; 454^' 458.*— sviv. -. Son volcan , 348. — Sa cir-
Fondation , situation , palais , maisons conférence , 424.
jtmépiqw0* Était tm. rdation atoc la snil, XIII , 304. -* Tfavigation le losg
ScandiuaTie^ quatre si^les avant celui de la côte , 335 et suit. 345 et soir.;
de Colomb, 1 1 , p. 10. — Généralitéa XVII , 81 à ia5 ; XIX ,251 à 284 ,
snr le pays » XXXVIII , 1 . — Limite 430 et suit. -— <. Description dn port et
boréale 1 3. '«- Superficie, 4. — Mon- des natorels de Clarence , 449, 461.
tagnes , 5. — Rinères, golfes, 6. -— — Yoy. Ckamitso , Elson , Esqttimwu
Mers intérieures, détroits, 8. — Caps , tU l*ou«*t , cap dm Prime - <f*- Galht,
9. — Presque Iles ,* 10. — Lacs ,11. — Gramitfy, H^pt , Kouchw , Mulgrûte,
Savanes, llanos, 12 <— Déserts, 13. JVartom^ PorHœk, n^ioni aretiqun ,
— Climat» 14. — Trembleœeas de St-Slit, Sarittche^, Sitka, TtrUtih^, terre* yoloans, 15 — * Productions, Amérique ttptêntriPuaU. Savanes, 16. •— Animaux, 17. — Mulâtres; t. XXXVÎII , p. 12. — « Gouvememeoi, figure, Cormes des indigènes, 18. — 25, 51. — Gisement, 29v — Bornes, Variété de couleur, origine, 19. — superficie, 29, 30. — Golfes, 31. — Dé- I«angnes,20. -* Tableau statistique troits,33.-— Système des montagnes, des Amérieains sous le rapport de 34. -*- Hauteur des principal««, 3^. leur idiome, 22. -^ Religions , 23. — - -~ Bassina, fieuves et leurs cours , 96 Gronvememens , 25. — Constitutions, et suiv. ^^ Climat, prodnctioas , 48. 28. — Comparaison de ses plaines avea — - Animaux, 49. — Rjeligio«s,lsn' les steppes, déserts, etc. ^2, et suiT..-* gués, 50. •*-« Variabilité du ebmst, Population^ 388 , 390. -— Rapport de XXXI X , 24. -^ DiTerses influences de la superficie des différons Etats et de l'esprit démocratiqne , 204 et siiir.— leur population , 393- — Projeta de Traces du déluge , 206. •— TentatÎTei section de Tisthme, 408. — - Influences faites pour trouver un passage au de Tesprit démocratique, XXXIX, nord. Etat de nos connaissances à cet 204. -^ Traces du déluge, 206- égard, XL, xj, xxvj, xxxj. -.- Voyages
AmériqiM ÊÊdridi^malt . Llanos^pam- de Franklin sur les côtes de la mer
pas (plaineO, t. XXXVIII , p. 12 , 69, Polaire , 477. 489. —- Rivière de Cai-
Oouvernemens, 25. -r- Con- vre
finsr5i* ~< Superficie, 52. -^ Mon* Amharm, ( Pror. de rAbyssiniel
tagnes, 52, 406.— Climat, 55. — Étendue, sol, habitans, t. XXHI,
Productions, 57. -^ Ammanx , 59. ■— p. 328.
Fleuves , 61. —> Habitans , religions , Amueust. Son ambassade à Pékiag,
population , 70. — ^ Voyage chez les t. XXXIII , p. 351. •— Différends sar
Indiens à l'ouest des Guianes , XU , le cérémonial , 352, 355, 362 , 365,
173. (Voy. Guiane anglaise) -•• Ses 367, 371. -^ L'Bmpereur fait coa-
Pampa* et leurs babitans, voy. eê gédier l'ambassade , 376. — Séfoaiiie
jfoii. -^ Manière de tuer les bestiaux, à Nanking, 396. -— A Canton, 422.
401 , et sniv. AaûdUjtmid on-montagnes de la Lat
Aminquê russe. Exploration de la (Abyssinie) , t. XXIII, p. 415, 416.
c6te , par Çook , nonts donnés à dif- Amirauté [tle» de /'). Partie de l'ar-
£6rens lieux y détails sur les naturels, chipel de m NouveUe>Bretage, dé*
t. X, p. 426 à 462. — Reconnaissance couvertes par Carteret , tom. III.
de l'entrée du Prince - GuiUnnme. p. 158, 162. — • Pirogue de ciuqcaote
(Vny. e* aoa.) — • Mmurs et usages des pieds , et d*un seid ariire , 160. "
naturels, 4^ à 452; et X( , 1 à 18b — Description des habitans et de lean
Suite d» Texploratiou de la côte, 18. armes , 161. — Vo>y. IVéjgnt, V»-
-^ Rivière ou enti'ée de Cook , 23. dola,
(Voy. 00 MMi.) -.• Exploration de la Amis ((les des) on Tonga-Tabou l»^
cèle ouest , noms donnés à plusieurs ckipel de la Polynésie ). Pourquoi
lieux, 47 et suiv. -^ Baie de Bristol, 48 ainsi nommé par Cook, détail» sur m
etsuiv.— Remarquable cap du Prince* découverte, t. VIII, p. 73,325. —
de-Gallea, 53. - li^ntrée de Norton, 96. Comparaison des lies et des habiUDi
— Naturels ressemblant aux Esqui» avec ceux de Tarchipel de la Soriéie maux et aux Groénlandais, 124. — et ceux de Taîti, 75 et suiv. — Pnxls^ Marées, 125 -—Arbres , sol des mon« tions , habitations, animaux, domritagnes, nombre d'indigènçs de la o6tn tiques, poissons, filets, pirogor*>
oadU , 83 etaiiiv. -— NatareU , leurs 173 , 17^. — Polioe, dispofllioiis dec
▼étemeuf , ornemeD« , amusemeàs , indigène^ •« vol , 177. «-^ Pmiléges
iostrament de musique, manière de des ehefs, mutUations ext ngBe de
saluer^ caractère, 86 et soiv. — Cou* deuil, voyages de long cours, 179. —
tûmes singulières : mutilation du petit Ifatnrels peu belliqueux, 181. •*-
doigt , dO. — GouTernement , 9H.— Voy, tUs.Ànam^eka, Amargarei,jimaf-
Aisance acquise par le travail, 94. — tafoa , Boscawen , Cocos, E»p(frano€ i
iKeligion » langue , 95. — ' Population , Fetjé , Samoa , ffapae» » groupe, £Fo'
dialecte, moral, etc., des lialiitans, 327. i^^^X» fiorn^ K«o, Kapa^ Eotoo, Keppei^
-— Cook reçoit à bord le roi de ces lies, Miàdelhourg, Ogfuto, Tonga -' Talc» y
IX, 340. : — Disposition des insulaires Too/oa, Trattres , Fava9.
au vol y 342. — Leur opinion superti- Amman (ville de Syrie, Turquie d'A-
dense sur nie Toofoa , 348. -*- Bes- sic) Ses mines, t. XXXII, p. 415, 417.
pect ponr les chefs, 381, 3^. -^ ^«o/ (ville du Mazandëran, Perse).
Plante et liqueur Lava , 445. •— Cuis- Antiquités intéressantes; population,
sim des porcs , 448, 450. -^ Punition t. XXXV, p. 359.
de Tinfidélité des femmes, X , 32. — - Amrttsir ou UmrisUr (ville du Pen-
Articlea les plus propres aux échanges jab , Hindoustan). Grand canal ; céré-
avec les naturels, 39. *-^ Nombre et monies du culte seik, t. XXXYH,
nom des lies, 41 , 4i$. -— Voyages de p. 453* -» Costume et ■caractère des
long cours des naturels, 50. ^-^ Leurs Acalis, 454. -**^ Sel ponr les vaches
formes, teint, ibaladies, physionomie» sacrées , 455.
53 et suiv. —> Douceur de mœurs , 58. ^mrooA (ville da Robilcund, Hin>
— > Penchant au vol, 69. — CIreve- doustan).Mosquées, jardins, cannes à
lare y 61 . ■"-- Tatouage, circoncision, sucre, t. XXXVI, p. 255.
vétemeo s , ornemens , 62 , 63. -^Pro- Amsterdam (lie, mer des ladès), t.XV,
prêté, 64, 65. — Occupations des fem- p. 14.
mes y étoffes , 66. — Occupations des Amtterdam ( tle de Tarchipel des
hommes, agriculture très cultivée. Amis). Voy. Tonga' Tahou*
67 et sniv. ~- Constructions des mai- Amsterdam ( Nouvelle-, ville de la
sons, 70. — Meubles, 71 . -^Outils, 72. Guiane Hollandaise }, t. XLI , p. 229.
». Ia9tramens de musique, armes, 74. Anaehorèfe* (tle, Australie), déoon^
— -. Nourriture , cuisiné , repas , réu- verte par Bougainville, t. IV, p 319.
niotis, 76^t suiv. -—Mariages, poly- Am^Am. Voy. Cochtnchine.
garnie permise aux chefs , 79.—- Céré- Anemapoura, Voy* Amarapomra,
monies funèbres, blessures en signe de Aâam^at (archipel de la mer de la
denil , 80 et suiv. -~ Croyances reli- Chine), reconnu par Bougainville fils ,
gienses , Être suprême , immortalité t. XVllI,. p. 408.
de l'âme, 83. -— Gouvernement res- Anamacka ou Rotterdam (fie de
semblant à celui de la féodalité, 85 1 l'archipel des Amis, Polynésie), dé-
86, 93. '—- Hommages rendus au rot, couverte par Tasman, 1. 1, p. 348. -~
87 et suiv. — . Bon ordre des assem- Beauté du pays; hospitalité, costumes,
blées , SS. — Quelques privilèges du maisons des naturels, t. VIII, p. 316^
roiy 89. et suiv. — Officier de police , 318, 324. •^ Sol; étAng intérieur,
92. -*- Remarques sur la langue , 95 , 323. --r Productions, 325.-^ Habitans
224. -^ Sacrifiées humains, 130. — La lé[u>eux, 326. — Naturels, pirogues ,
coanaisaance des Européens a-t-elle été disposition au vol, IX, 837 et suiv.
heureuse pour les insulaires ? 208. — ^-« Aspect, sol , productions, 344. **^
Mdeurs semblables à celles des insulai- Aspect des lies du Nord, 347. -^ Deuils
res des lies Sandwich et delà Société, sanglans, XI il, p. 321. — Prostitution,
Sol des Iles, XIIÏ , 148. — t. XXVII, p
Les naturels se coupent les deux ^aoA/((iV««(iles, cAtederHindon»-
phalanges dn petit doigt, 149. — tan, ouest). Signification dnnom> 1. 1,
Conjectures sur le gouvernement et p. ÔSà»
Tordre de succession an trAne , XV, Andalousie ( province d^Ëspagne ).
Yojag0 dans l*iiitérienr, t. XLVI, p. 177 et suiv. — Cordoue, patrie de Sénèque et de Lncaia , 177. — Séyille, Cadix, 178.
AndoMOh (tlesda golfe da BengaleV Strnctore , sol , t. XXXIV, p. 2. — Ile Narcondam, 4.
Andtrson (tle, mer de Behring), nommée par Cook , t. XI, p. 50.
AiTDERsoir. Ses voyages en Europe , t. XLVI, p. 77.
Andei oa Cordilièrt, on CordUièr* éUt Andes ( montagnes de l'Amérique mé* ridionale). Origine da nom. — Maxima des lignes de faite, t. XXX VIII, p. 6. — Volcans , neiges éternelles, vallées , 63. "^ H^Vteor des priocipanx sommets , 54. — Productions , régions des plantes , 57. — Régions des animaux, 59.— Relation delà découverte delà mer du Sud, du haut des monts, par Vasco Nngnez, 248. — Sources pour les deux versans, XLI, 281 ^^ Voyage dans les montagnes (au Pérou), 342. — Soi , 343, 3ô0. — Productions, 343, 353. --Ravines, 344, 361 . — Postes, 314 — Eaux thermales, 345 --^ Gorgos , 34G , 356 , 358 — Animaux , 346, 355, — Rocher8,347, 356, 365— Belles vues , 347. — Filons de cuivre , 3 19. — Torrens, 355, 3ôO. — Porphyre, 356. — ■ Huttes pour les voya* geurs , 361, 363, 365, 367. — Ouragans, 362. —-La Cambrt (chaîne supérieure), 365, 367. -7- Ville nouvelle, 368. — Passage de la chaîne, XLII , 4 à 34. — ViUages,5, 15, 18, 31. -- Ancienne danse indienne , 6. --^ Pas^ sies remarquables, 7, 13, 17, 21, 23, 29. ■:— Vallées, 8. — Productions , 8, 13. -— Sommets des monts , 9, 13 *^ Seconde Cordilière; sources ; magnifique aspect du Maragnon, 11.-— Ours , 16. — Plumes de condors ; singuliers chiens de bergers, 19. —> La Aion'agna ( district des bois ), 20. — Prudence et agilité des moles, 21 . — Abeilles et cire noires, 22. — La y«ntana, 23- — Rivières , 23, 24. — Clôtures, 24* — Sarbacane des Indiens à lancer la flèche, 25. — Cascade, torrent formidable, 30. — Indiens peints, 32. — Considérations Sénérales , 74. — > Les trois Jiirancbes es Andes dans la Colombie. Leur di- ▼ision sous le rapport de la tempérar tura. Aspect , climat , 393. — Saisons ,
▼ents, 394 — Routes; plateaux , 397.
—Régions des mines diverses, 397 et suiv. — Plaines du bas , 398. — Les bravos, m, ^m.
AiTDRSOSsi fait la reconnabsance de l'ancien lit du NU, tome XXll, p. 452.
AndrinopU (ville de la Ronmélie, Turquie d'Eurofie), t^XLÏV, p. 257.
— Belle campagne, XLVI, 86. — Jardiniers, bergers rivant comme ceux de Pantiquité. Marche des troupes de* Tant le grand seigneur, 87. — Harems, 88.
Angala (rilledn Bonmon, Sondanl
cour d'une princesse, t XXVIl, p 239.
Ang*"Kloof ( vallée de la colonie
du cap deBonne-£»pérance),tXXlY,
p. 104 et suiv.
Anglais, Leur caractère comparé à celui !des Écossais et des lrlut> dais , t, XLVI, p. 275 à 280. —Leur Égoïsme , 274, 280, 285.
Angleterre, Impression que prodsît ce pays, comparé à celle qu'éprourele voyageur en France, t. XLVI, p. 279 *- Londres, 280 à 283.
Angomoh (ville du Bônrnou , Sondan), t XXVII, p. 122.— PopubtioB, commerce, 127.'— Denrées; liabilaos, 128. — Belles négresses, 177.
Anhtmga, Oiseau à Cou de serpent, t. XXIV, p 275.
Annatom ( lie des NouTettes-Hâvides, Australie). Découverte par Cook.
Naturels anthropophages , p^oda^ tionsj etc. , t. VIII , p. 377 et soir. — Son aspect, XVIIl, 303. «
Ansoh Ses iniques expéditions contre les Espagnols du Pérou et da Philippines, 1. 11,^». 74 à 354.— Après avoir essuyé plusieurs tempêtes, ar* rive à 111e Juan-Fernandez, 132.' S*empare de divers vaisseaux espa* gnols , 156, 170 , 173. — PiUe et brûle Pûta dans le Péron , 179 - Est obligé d'abandonner successirement presque tout le butin, 221, 236 — Risque d'être abandoniM a Tinian , 259, 272. — Relâche à M^ lao, en Chine, 291. — Obtient fort difficilement l'autorisation du vctroi de Canton de se ravitailler, pourquoi? 296, 308. — Combat et prend un galion espagnol , 312. r- ^^' tion de l'audience qu*il obtient da tice-roi de Canton , o39.
DES MATIÈRES. 3if
jiMteqmem {?ilU d^Esp.). t. XLYI, p. 9. — > Aiment les cshevcivx longs ^
!>. 169. parfameat leurs habits f costnitie ,
Antigoa (lie des petites Antilles), figure de femmes, XXtlI, m^. —
Maisons , rues de la. capitale , t. XLI , Leur race , XXXI , 19. — Effets du
p. 275. «<ui«iV/ , précautions, 326. — ^Noblesse,
Antillet ( archipel de TAmérique éducation , 327. — Réunions , carac-
septentrionale ). Singulière proprié- tère , 329. — De la -virginité , 331. —
té d*un poison, t. XXXYIIT, p. 147. Propreté , office des barbiers , hospi-
— P^ipulation des Iles, 390, 409, talité, saints, appartemens , 332,333. 410. — r Singulier caractère des habi- —Taille, repas, Tisites, maisons, ratans, XLII, 461. reté des maladies, 334. — Usages ,
AniUltt ( i^randes ^ Découvertes jeux daus les eafés , XXXII , 26. —
par Colomb, t. XXXVIII, p. 100, Méprisent les Turcs, 43. — Leurs pé-
238. Vay. Cuba , Haïti , la Jamaxqut , lerïnages à La Mecque. Yoy. La Mec-
Porto- Rico , Tortue. que, --^ Pèlerinages des anciens ido-
Amtillet (petites). Découvertes par litres, 226. —-Délicatesse de l'odorat,
Colomb, t. XXXVni, p. 164, 239, 23i -r- Superstition des matelots,
341. V07. Antigoa, la Baràade , la 365. — Coutumes èe quelques tri-
Domaique , la Guadeloupe « Sainte^ bus, 379» —* Yo jage parmi les tribus,
Lucie, la Martinique , les Saintes, k l'est de la Syrie, 385. — Figure,
Antioehe (y'ûle de Syrie, Turquie formes, XXXY, 15. — Peuvent remd'Asie) , t. XXIH , p. 45. •-T- Maisons, placer l'eau par le sable pour leurs rnes , bazars , mosquées , grotte de la ablutions, XXXYII, 247. Fécondité, gouvernement, divertisse- Arahei-Bédouins, Leurs huttes dans mems, XXXn, 458. l'Arabie, t. XXXII, p. 13. — Leurs
Antiparo* (ile de l'Archipel). Grotte provisions de voyage, 36. — Elèvent
famense, t. XLYI , p. 96. les enfans des chérifs, 173, 175. '—
AoTOUROu. Jeune Taïtien, emmené Condition des enfans du chef ré-
par Bougainville ,' sur sa demande, gnant, 175, 176. -— Délicatesse de
t. lY , p. 231 •— Son séjour à Paris , l'odorat , 234. — Leur costume ; for-
250» — Meurt à Madagascar, 231 <, ment une race à part, 314. — Mé-
251 , 402. — Est le sujet d*une épisode prisent les artisans, 319. — Leur race
des Jardins de Delille, 251. —Avait s'est conservée dans le Nedjed, 383.
des notions d'astronomie, 258. — Yoyage parmi les tribus de l'est
Aoudh ou Oude (province de l'Hio- de la Palestine, 385. — Camperaens,
doustan). Yoyage dans le pays, tom. 390, 419 et suiv. — Yols , 393. —
XXXYI , p 17Ç à 205. — Yillages , RéciU de veillées ,409, 411 , 426. — /
177,197, 200, 204,205. — Cam- Tentes, 419. — Souhaits à la per-
pagne, 179, 199, 200 , 202. -r Gaze- sonne qui éternue, 423. tier, 180. — Audience du Nawad, Arabes, d* Ia ^orr^arrV. Ignorance,
ia couronne , ses «euvres scientifiques, t. XXII , p. 201, — Musique , 202. —
187 et suiv. —.Usage singulier, 191. Divertissemens , marLiges, 204. —
— Anarchie de TEtat, 193, 202.— Leur» formes, XXYII, 21. — Ca- Fort Meiagunge, 197. — Belgaram , ractèce, 22, 26. *— • Yétemens, pas- 198. — Fertilité du sol, 199.— r Cour- sion pour les récits, 23. — Hospitalité, riers , poste, ^1. — Yieille forteresse 24 » 27. — Lâcheté punie , 25.
de Suwmunuggur, 203. Yoy. Lucknow Arabes de l'Egypte, Description des
capitale. quatre classes , t. XXII , p. 245.
Apée (tle des Nouvelles-Hébrides), Arabes du Maroc, Leur vie nomade,
Australie , t, YIII , p. 339, 424. t. XXII , 91, 162.— Costume , figure ,
Apennins • ('montagnes d'Italie ) , tributs, 192 à 94. — Sont opprimés ;
t. XLYI, p. 34. •— tHautenr des prin- leur agriculture, 95.— Chiens de
cipaux points, 44. garde âJS.
Apoum, Yuy. Paoôm. Arabes «aehahites. Ne vénèrent
Arabes» Extension de leurs établis- point Mahomet , XXXII , 291. semens sur la mer Kouj^e ; avaient , Arabie, Etat du sol, climat, t. XXXI,
au IX* siècle, un cadi à Canton , 1. 1 , p. 325. — Yeats et leurs effets , 326.
— Habitans jaif:i , 327. — ^Bel arbuste ; Glacé , 68. — Champa de glace , 67.
&on utilité pour les femmes , 343. — — De&criptiun des cheraux marias,
Historique des voyages effectués 68 et sniv. — - Canards , 70. — Dé.
dans le pays, XXXII , 1 et suir. Yoy. couverte du cap Lisbarn , 71.*— B^
Oman. marques sur la formation de la glace,
Arabie Déserte^ Voy, N«dj«d, 72. — Découverte du cap Nord , 7< .
Arabie ffeureutê, Yoy. IVmca. -..* Barrières de glaces , d&7 et suiv.
. Arabie Pétrét, Voy. Htd^az, ^ — Découverte du détroit de Rotxe-
AraÂ (ville de la'Hougriey empire bue, 103 Voy. ce no», •— Voyage au
d*Autriclie), t. XJLIV, p. 119. nord du détroit de Bebring, XIX,
Aragen (province d*£spagne ), 236 et suiv. —• Glaciers, 249. -^ Ex- Campagne , Saragosse , t. XL VI , ploration de la côte américaine, 25t p. 1 74. çt suiv. — Décotiverte du cap Tliom|)-
Aranjaex ( résidence royale. Espa- son , 2â2. — • Hope, 2^. — Beanfort,
gne ), t. XLVI , p. 176. 257. — Franklin, 259. —Découverte
Ararat (mont d'Arménie), t. XXXL du cap Barrow et de la baie Ëlsoo,
p. 205. 278* — Découverte du fiea?e Mic-
Ara,tcaJMs (tribu du Chili). Natu- kei\sie , XXXVUI , 3S. — Saisoui et
rels sont hardis, agiles, féroces; leur leurs phénomènes dans ces région»,
aspect ; part des femme» dans les com« XL ,. ij et suiv. -— Huttes de glaoc ,
bats, t. XVIÏI, p. 132 et suiv. — N'ont iv, v. — Étendue de la glacç , vj. —
pas de villes , sont polygames , t. XX, Températures, vj. •— Animaux et
p. 82. végétaux, vij etsuiv. .— - Méduseï,
Arboga (ville de la Westmanie, viij. — Cétacés, z, 260,285. '-Ours,
^uède) , t. XLV, p. 15, 29. x, 253. — Historique des tentatïTo
Ara {tu d* V), Archipel Dangereux, ftiites ponr traverser l*océan Glacul
Polynésie. Nommée et décrite par arctique , xj. — Tentatives faites pir
Cook, t. V, p. 89 et suiv. — . Avait été terre pour trouver le passage an nurd
découverte par BougainviUe , XIX , de l'Amérique , xxyj. •^- Etat de noi
177. -— Laideur des naturels, 189. —• connaissances à ce sujet, xxxi. —
Étaient cannibales, 191. — Pçlyga- f^oyages du eopita'ne Ross, TOj.ee mm,
mie, état des femmes, 192. ^- Cou- XL, 1, — Montagnes de glaces, 2,
version an christianisme, 195. — In- 256. — Aspect des glaciers, 2. —
dustrie , population , 196. Neige vue au microscope, 26. —
Archipel (mer entre la Turq.ïd'Eur. , 2* rojrage , 28. — Découverte de li
la Grèce et la Turquie d'Asie)! Beauté Boothia, 46. Voy. ee nom. --r Animaux
du climat et de la mer, t. XLIV , div«rs, 47, 59, 61, 122, 134, 18^,
p. 282 , 289. -^ Mytilène , 282. — 109, 281 , 312 , 327, 337. — Danger
Istrate,Ipsara,Chio,284.] — Smyrue, des tempêtes d'hiver, 54 et suiv. --
285. — Baif^de Dourlach , 288. — Èvaporation de la neige par leTCii,
Iles diverses , 289. — Aspect des 58. -^ Aurores boréales, 62, 74, 170,
montagnes de Morée,290. — L'Ar- 305. — Oiseaux, 140, 143, 144, M
gentière , XLVI , 93. — Cythère ,93^ 236, 265 , 329, 331 , 358 , 417. -
205. — Siphante , Milo , Nio , 94. — Voyage pour déterminer la position
Caliste et ses deux démembremens, du pâle Magnétique , 183. -~-Sapo-
Santorin et Aproinsi, Naxia , Tina , sition, 187, 190, 247. — Avalanches,
95. — Délos, Paros, marbres d'A- 236. — Premier f^ojrog* de Penj, rundel, fameuse grotte d'Aatipaf^s, 244. Voy. ce /lom. ^- Baleines noire»<
96. — Scyros, 97. ^ Lemnos , Les- 250, 273. — Lits des ravines, 2d9. bos , Chios , Samos ^ Pathmos , Cos , — Découvertes . de baies et de cap:», 98. — Rhodes, 99. 262 et suiv. ->• Baleines blanches
Arctiques ( régions , ou régions du 265. ■—' Découverte de l'Ile Melvillfii
pôle septentrional ). Navigation av 282. Voy. ce nom. — Divers effet»
nord du détroit de Behring, oAtes du froid, 301, 305, 313 , 316. "
d'Asie et d'Amérique, découvertes, KfSets des exhalaisons de h» rcrre,
noms donnés à divers lieux, t. XI, 322. --2^ f^t^rage, 373. --> Explora-
p. 64 et iuiv. •— Découverte du cap tion d« la Ô6td est de la presque ll<
Mel ville. 391 et raiv. ^-'Trombe d« ment Tarcliipel Salomon, déeoavert
neigé, 406. —3* Foyag», 440. — par Mindana, sont retrouvées par Snr-
4* f^«y*e* ponr atteindre le pôle nord, ville , t. III, p. 420, 450, 434.
^1.— 'Arcs-en-ciel, 470. -—Voyage» An vieux. Son voyage en Asie,
de Franklin aux c6tes de la mer Po- t. XXXI, p. 61,
laire, 475.— Yoy. Esquimaux, Groim- Arvil (ville da Koordistau, Turquie
land , Tschutsky. d*Asie ). AncUiui* ArhelUs. JElues ,
Aretiqu^B (hautes terres). Nommées t. XXXII , p. 483. — Population ; ehâ-
par Ross. Aspect , productions^ t, XL, teau , 4&\,
p. 17. — Costume des habitans , 18. Arxet^ (ville d'Algérie). Ruines ro-
-— -Figure, formes , Itt, -— Absence maines, t. XXII, p. 183.
de religion, 20. --* Sorciers, 21. —- Arzobispo (lies de la Malaisie ),
Habitations , lampe , 22. — > Alimens , t. XIX, p. 435.
chasses, animaux, 23. — Saleté des Asamagantary (ville du Casson,
naturels , mariages, 24. — Oouver- Afrique), t. XXVIII, p. 371.
nement , 25. Asgelfit . Sa mission en Tartane ,
Ardebil ( vUle de T Azerbaïdjan, t. XXXI, p. 30.
Perse). Sa raste plaine, t. XXXV, ^«reAj/on (lie au nord-est de Sainte-
p. 373. >— Population,, mur d*en- Hélène), découverte par Gallego. Sa
ceinte, maisons, 374. -— Tombeaux description, t. IX, p. 151 et suiv. -f
remarquables , 375. — Climat , 376. Affreux aspect ; étendue; sol, 152. —
Argtntiire (tlederArchipel)»tome XII, 40. — XVIII, 113, 213. — Gai^
XL VI , p. 93. nison anglaise; améliorations ; climat,
ArgontuUs. But réel de leur expé* 186.
dition, t..I, p. 3. Athewtmma (ville des Tibbous du
Argo* (riUe de la Grèce) , t. XLIV, Bilma. Sahara), t. XXVII, p. 70.
p. 291 , 292, 295 ; XLVI , 208. AtU. Est le berceau de la civilisa-
Aride ( tle , océan Antarctique), tion, t. XXXI, p. 1. — Étendue,
Découverte par Marion, tom. IV, bornes, 2. -—Plateaux, monts, 3* —
p. 404. , Climats , 7.— ^ Hauteur des principaux
Arimon. ({les de l'Australie). Décou- sommets, 8. -— Bassin des fleuves «t
vertes par Lemaire et Scbouten. Pro* des rivières , 9. — Lacs ,13. — Végé-
dnctions. Indiens, etc., t. I, p. 324; tation ; botauique ,14. — Mines ; ani-
II , 67, 68. '-^ Appelées lies Br&lantes maux, 17. — BLacea d'hommes ,19. —
par Dampier, 67. Leur infériorité aux races eoropéen-
Arkamg€l TNoiivel-). Voy.5i7lrfl. nés; leur caractère distinctif , 23. —
Arkétko (port de TAbyssinie), Polygamie; religions; gouvernemens;
L XXUI , p. 172. populations, 25. — Langues, 26. —
Arménie (province d*Aûe, commune Historique des relations avec TÈurope,
à la Russie et à la Turquie). Voyage 35. "<- Diverses opinioos des Asiati-
dans l'intérieur, t. XXXI, p. 202 et ques sur l'Europe; XXXVII, 131 et
suiv. — Ville et province d^Érivan , sniv. — . Littérature de l'Asie centrale,
2Q2 à 204. — Mont Ararat , 105. — 209. — Une caravane eu Orient , 246.
Voyage dans l'intérieur, XXXIl , 470 — - Différences dans l'ortographe des
et suiv. — > Mardin, 472. — Description noms propres, 256. —-Correspondance
des Djarbekr, 475 et suiv. — Djeszi- épistolaire des Asiatiques, 380.
reh , 479. Ashmountin ( rille de la Haote-
ArréoyM, Sociétés secrètes de plu* Egypte). Belles ruines, tom. XXIII,
sieurs Ues de la Polynésie; leur but p. 83.
immoral, t. V, p. 270 et suiv.; VIH, Atsalt (ville de la Syrie, Turquie
263,272, 274 et suiv.; XIII, 315, 317. d'Asie). Aspect, t. XXXII, p. 400.—
— Abolies par les missionnaires, Costume, 401. — Intérieur d'une
XVII, 279. maison, 402. — Situation ; population,
AliRBTZiiiGA. Dévouement de cet au- 404. — Château , 404, 410. — Église,
mônier pour l'équipage de son vais* omemens, cérémonies, 405 , 406. —
seau, 1. 1, p( 157 et suiv. Maisons , 407. — Crédulité des hahi-
Aftoôidès ( Iles de l'Australie ), for- tans , 408. — Récita de TeiUéea, 409»
41 1 . — Tlgnre des habiUns , 411 . — hauteurs , 160, — Vie , eanctère, fi-
Leur Tie , 412. gâte des CheUnks, 163, 174, 178.
^têar ( rivière d'Abyssinie, affluent jitooi ou Aiomai ( tie de l'archipel
du Nil). Lit. Magnifique cascade. Fer- Sandwich, Polynésie). Déconrerte
tilité de ses bords , t. XXllI, p. 403 et décrite par Cook. EntreToes arec
et suiv. les naturels , t. X , p. 265 et sdIt. —
Astumptiom ( Une des lies des Lar- Description des naturels , 268. — A»-
rons). Son étendue, son aspect horri- pect de Tiie , 269. — Etonnement des
ble, t. XII, p. 264. — Effets d*nn an- insulaires sur le vaisseau, 270. — Ai-
cien Tolcan , 266. — L'aspect n'est pas g^ ^de , 276. — Cimetière , pyramide,
si horrible. Cratère du volcan , XIX , 276 et suiv. — Tombeaux des chefs,
idoles, 278. — Sacrifices hamairis
Assomption ( Ue de hi mer des 280. — Phintations, 281.— Villa- Antilles )t découverte par Colomb, ge,282. — Yôtemens, 283.~Beaai t. XXX VIII, p. 177. oiseaux, 285. — Cannibalisme , 2^7.
Assçmptiom (capitale du Paraguay), — Etendue , mouillage, 297. — Asfondée par Mendoza, t. XXXVIII, pect, sol, 298,300. — Oimat, 300. p. 352. — Productions végétales, 301. — Oi-
Assalah {viHe de rYarriba, Gui- seaux, 302. -— Poissons, animsax
uée), t. XXYIII, p. 127. domestiques, personne des natareb,
Astraùad{prov. de la Perse). Beauté 303. — Sont bons nageurs ; leur bou du pays , t. XXXV , p. 31 0, 322, 325. caractère, 305. — Population , 306. - "i— Tour remarquable, 325 et suiv.— Yétemens et omemens, 307 et siiir.— Faisans, 328. — MaUdies , 334.— Tatouage, 31 0.--Habitations, 31 f.- Costume de femmes, 338. — Usage Ustensiles; nourriture, 312.— -Cuisine, de Tail, 538. —Coupole de ^m*- 313.— Amusemens variés, 314.— Habux 'Kaous, XXXYII, 31 3. — Climat ; nnfactures, étoffes, nattes, 316.— Usproductions ; belle chaussée, 316. tensiles , outils, 318, 319. — Cocoais-
AstraBad (capitale de la province), tance du fer; d'où leur peut-elle être
Fondation ; étendue, t. XXXY, p. 335. venue? 320 et suiv. — Pirogues, 324.
— Agréable aspect; maisons; rues; — Agriculture avancée, 325, — Détails
bazars, 336, 337. — Fréquence de la sur un des chefs, 327. — » GouTerne-
peste, XXXYII, 314. — Ancienne ment, 328. — Armes, 329. — Moeurs et
opulence ; belle chaussée; commerce, langue semblables à celles des insvhi-
rcs des lies de la Société et des Amis
Astrolabe on Dekai Qiiie de \siTf OU' 331 et suiv. •*> Sol, prodnctioos,
velle>Guinée), nommée par d'Urville. XI , 246. — Sol, village , XIII, 292.
Villages, figure, armes, etc., des na- •— Champs cultivés, productions, XIV,
tnrels; productions et beauté du pays, 131 et suiv. •— Ouvrage remarquable
t. XX, p. SSÔ et suiv. d'irrigation , 133. —Montagnes cou>
Atbara (ville et province de la Nn- vertes du bois de sandal , 139.
bie), parait être la fameuse Ile de Aueklakd (groupe de rAustralicV
Meroë. Ruines antiques, t. XXIII, Bel aspect, beauté de sa nature, t. XX,
p. 446; XXY, 452. p. 158. — Découvert par- Auckland,
Atepa (viUe de l'Yarriba, Guinée ), 164.
t. XXYIII, p. 133. Auckland ( lie du groupe d'Aue-
Atfia (ville de la Hante-Egypte), kland). Sol, aspect pittoresque, forêt,
Ses environs , t. XXIII, p. 77. t; XX, p. 164. — Fertilité , végétaux,
Attiènes (ville de la Grèce). Le Par- animaux, 166. -^ Coqpiillage , 169.—
thénon, t. XLIY, p. 306. — Le Pirée, Climat , 170.
307. — Environs; intérieur; mines -<^«.//>/fl/* ( ville dn Barca, Tripoli),
diverses , 308; et suiv. XLYI ,214. — Est mal bAtie, villes de son territoire,
L* Acropole ; la lanterne de Démos- t. XXY , p. 425.
thène;rilUssu8 215. Augsbourg (ville de la Bavière).
Atlas (mont de T. Afrique). Neiges Bel aspect, t. XLY, p. 342.— Sa desconstantes. Animaux féroces, t. XXII, cription , 543 , 344. ^ Séa enviroBS, p* 124.— Origine du nom; quelques 345.
A-Vr (groupe de rarcbipel Radack, aieav , 84. — Costnmes, 84. -* Ca-
l^olynésie). Découvert par Kotzebue, ractère,Sâ, 101, 251. — Naturels
t. XV», p. 197, 205.—- Naturels, du Hawkesbary , 86. — Do New-
198. — Ile Stoubal , 20f . — Femmes castle , 87, — Intelligence , 88 et
prenant part à la guerre, 203. -— saiv., 101* — Adresse; guerres, 91
Etendue et population du groupe, et suir. -— Yengeance,93. — Amour
des enfans, 95, 98.— Idées religieuses
AuaxBEAU ( d* ). Prend le comman- supertitions, 97, 244, 259. — Nourri-
dément de l'expédition à la mort de ture, 98. -^Saleté, maladies, 100,
d'Ëntrecasteaux, t. XV , p. 285, 287. 251 , 271 , 326, 328. — Vie nomade,
^urwr* ( tle des Nouvelles - Hébri- 101. — Absence de hiérarchie so>
des, Australie), découverte par Bon- ciale, 103. — Entrevues avec eux,
gainvUle, t. IV, p. 267. — Son gise- 187, 191 , 195 et suiv., 212, 228,
ment, sa surface , t. VIII , p. 425. 249, 2^6, 270. — Tombeau, sculptu-
^/(jv/v ( tles près des Malouiues ). res , 188. — Pèches , 191 i 209 , 323.
Leur existence est problématique, — Corps peints, 192 , 251,313. —
U XX, p. 33; XXI, 238, 240, Incendies qu'ils aUument, 211 , 212,
Aurores Justrales , t. VU , p. 227 , 250, 261 , 262. — Huttes , 239 , 248.
228; t. XXI, p. 459. — VUlage 248. —Filets, 248. -.
Jurores Boréales. Voy. t. XL, p. 62, Armes , 256, 271 , 299. — Etat des
74,170, 305.— Au cap Nord, et naturel de l'intérieur, 257, 299 et
dans les environs, XLV, 223, 261 , sniv, — Naturels du Dariing, 257.
284 , 291 , 292. Voy. c« nom, — Des bords de la Mo-
AustraÙens ^inâiçènes de la Nou- mmbidje, voy. ee nom, — Chasse à
velle^Bollande). Leur misèrent. I, l'opobsum, 290."— Naturels des bords
p. 391, — Se peignent le corps, vont de la' Murray. Voy. ce nom. eatièr«ment nus, VI , 210, 212 ,388 Autriche (empire d'). Voyage dans
— Armes, maoière de s'en servir, l'intérieur, t. XLIV, p. 91. — Fron- 215, 398, à 401, — Formes, figure , tière turque , 91, 92. — Paysans par- 387. — Ornemens divers , 388 , 389. lant latin , 104. — Le banuat de Té-
— Tatouage , 389. — Nonchalance , mesvrar , 1 15. — Voyage de Marcel de 390. — Vie nomade, cabanes, 391, Serres. Heureuse situation de l'Autri- 592. — Mobilier, 393. — ^Ustensiles de che, XLVl, 217. —Races diverses d'ha- 2»écbe; nourriture, cuisine, 394,395. bilans, 218 et suiv. — Coup d'oeil sur
— Comment ils se procurent le feu ; chaque province et sur ses habitans , observations comparatives à ce su- 222 et suiv. — La Bnkovvine«et ses hajet, 396 et sniv. — Grossières piro- bitans, 225. — La Gallicie, 226. — gués, lenr construction , 401 et suiv, La Silésie , 227. — La Bohême , 227 ,
— Caractère , langue; 405. ^ Mi* 234. — La Moravie, 227, 237. — La sérables Luttes, XIV, 19, 23, 47. — Styrie, la Carinthie , 229. — Observa- Réservoirs de poissons , 27. — > Vie tinns s;ir les Allemands en général , errante, ^. — Nourriture, 48. — 230 et suiv. — Religions, 233 et suiv. Incendies qu'ils allument, 49. — Idée — Archevêques, évêques, leur élec- ^ de la vie fuWre. Taille , figure. Mi- tion , 236. : — Sectes diverses , 238 et sérables huttes, tatouages, mutila- suiv. — Juifs. Bon état de l'instruction tions , XVIII, 222. -r- Habitations, publique, 239. Voy. Hongrie, Lommariages , état des femmes , couches, hafd-Vénilitnf Transylvanie, Tyrol, 224. — Armes; vêtement unique, XXl, AviricUe (prov, de l'empire d'Autr.). 532,333. — Figures, formes, t. XLIII, Différence physique entre les Aup. xxi, 101 ,257, 298. --r-|Misérabie trichiens et les Hongrois, t. XLIV, état, xxij , 101 , 259. — ^ Mariages, p. 129. — ' Voyage dans la province, condition de la femme, xzxj. ->p- Le routes, l3l. — Beauté et fertilité de roi Boungarre, 9,89. — Race, 78. la vallée du Danube. Caractère du
— Cannibalisme, 79, 94, 362. — peuple, XLVI, 228. — Religion, 235. Divers dégrés de civilisation , 82. — Autruche. Description de cet oiseau. Etat dégradé de ceux du Sidney, 83 t. XXVI, p. 415.
à ^. — Meurtre habituel d'un jn~ ^v4 ou JTaf a ou Fai'a, liqueur forte
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des Pplynénens; mi dégoûtante ooa- t. XXIII, p. 233 et ivày* — HooTdlt
fectioo ; ses effets, t. VlII, p. 51; IX, yille, 2^.
393, 445, X, 230; XI, 2â7; XIII, 28d; Jjmon ( le père et les quatre fils).
XV 1,218. — Chants avant de la pren- Mondrains du détroit de Magelln,
dre, XI, 296. nommés par Bougain ville, t.IV, p. 136.
^va (proyince et ancienne capitale Atamore (ville du Maroc), t.XXXII,
du Birman , Indo-Cliioe). Description pag. 146.
comparative de la forme physique des Aztrbaidjùn. (province de la Perse),
habitans, t.XXXIY, p. 240 à 246. — Toyage dans l'ihtérieur, t. XXXI,
Sa décadence , 474. p. 205 et suiv, — Le mont Àrarat,
Avril. Sa mission en Gune, t. XXXI, 205. — Voyage dans rintérienr;
p. 61. XXXV, 372 et suiv. — Ardebil et a
Avtska ( baie du Kamtschatka ). Sa vaste plaine, 573 à 376. •— Lieux dli-
description et celle du pays adja- vers, 576. — Caravenserai , 378. '—
cent, t. XI, p. 308, 391. — Ville Lac Ouronmia, 380et suiv. — Sonroe
de Petropawlou^ki, 309. Voy. ee nom» du Tigse. Evéque catholique, 583.—
-^ Pèche des saumons , 424, 426. Sauvages descendana des anciens
Axum (ancienne capitale de TA- chrétiens , 584 et suiv. Voy. Tnrix,
byssinie). Description de ses ruines, cap.
Bab-el-Mandeb ( détroit à l'entrée ductions; maisons; caractère; relire la mer Roage). Signification de giôn, 50. —"Superstition, 460. son nom , 1. 1 , p. 1 10. — Aspect des Baebaegie ( ville du Kano-HaoQssa, deux côtes, XXlJl, 152. Soudan ). Situation , halntation dn
Babxloiie, Ses rniaes dans Tlrak- gonvemeur, t. XXVIfl, p. 210- —
Araby, Turquie d*Asie, t. XXXII, Maison des femmes, construction des
p. 495.— * Antiquités babyloniennes à maisons, 212. *— Arbres, oiseau,
Bagdad, 495. population, 214-
Baccalan (lie de la mer Rouge), Bafpih. Ses recherches du pu-
t. XXXltl, p. 155. sage au nord de TAmérique, t. XL,
Baehapins ( tribu d» Betchouanas. p. xxiij. — Ses découvertes , tm-
Afrique) , t, XXVI , p. 400, 470. — xxim.
Vétemens. armes, 405. — Hérédité du Baf/in (mer de l* Amérique septen-
pouvoir, 471. — Combats«475. — Ca<*> trionale), découverte par Baffin. Ses
ractère, mœurs, 474, 478, 485. — cAtes; ses phoques; ses oommuoicf
Commerce, législation, 474. — Pu* tions, r. XXVIII, 51.
nition. des crimes; superstition , 476. Bagdad (ville de Tlrak- Araby, Tar-
— Délassemens, 481. — Occupations qnie d'Asie). Aspect, (om. XXXII, des hommes et des femmes, 481, 485. pag. 487. — Escorte du pacha; res-
— Formes ; costume , 484 , 489. — p«ct qu'il inspire; situation de la ville; Mariages, 486. — Coquetterie , 488. murs; intérieur, 488. — > Rues; palais;
— Maladies; médecins, 491. AgricuU Mosquées; dômes; minarets; baurs, ture, 492. — Langue, 494. Voy. Li- 490. ^-^ Maisons; population ; ânes takou^ capitale. blancs; ruines du palais de Ifemrod;
ifa/i'ij^r;^ (ville de la côte des Escla- mosquée vénérée; tombeau de la
ves , Gainée). Épreuve des bonnes femme d'Aaaroun-Al-Ra&cliild, 492.
intentions des voyageurs, t. XXVIII, -—Antiquités babyloniennes, 495. —
p. 282. — Environs, XXX, 7. — Visite Aspect de la ville à minuit. £Ut de la
au roi, 8. — Costume d'un prêtre, 12. littérature. Fréquence des crimes,
•— Interprète, 1 5. — Royauté partagée 496. — * Intérieurs de maisons vos dn
entre quatre chefs, 16. — Leur cos- hautd^ine tour, 497. — Tatouage des
tumc, 21 . — Fêtes et cérémonies de la femmes, 498.
fin du Rhamadan. Costumes, 24. — ^tf^fcAû^rar (ville dn gouvemedieDt
Mallans dn Haonssa, 26. — Sol; pro- de la Tanride, Russie d'Europe). P«-
lais des anciens Uuns de Crimée , — Versant da côté 'de la Ronmélie,
t. XLI V, p. 409. — Description d? la 255.
vilie ,410. Balkk ( ville du Cabool, sooJnise au
Bah^Baha (pays d^Abjssinie ) , sa roi de Bonkliarie). Ancieane opn-
fertilité, t. XXIU, p. 5d5. lence , t. XXXVII, p. 153. — Ruines.
Baïkal (lac de la Sibérie ) , honoré Antiquité, 154. — Florissante sous
des nalureis. Son étendue, t. XXXI , Alexandre. Histoire, 155. -^ Trôoe de
pag. 279. Cyrus. Environs, 156. — Fruits. Cli-
Bajiebù (ville de l^arriba, Guinée), mat, 157. -^ Médailles antiques, 158.
Commerce. Huttes. Saleté. Gouverne- Baltimore (ville du Marylaud, États-
ment , t. XXX, p. 905. —Canots, 306. Unis). Société « t. XXXIX, 227. — Sa
Balabia (lie de la Nouvelle-Calédo- décadence, 229. — Climat, 230. —-Bel
nie, Australie), découverte et décrite aspect. Monnmens, 427 .-~- Costumes,
avec ses habitans par Cook, t. VIII, 439.
p. 427 et suiv., 440 et saiv, Voy. Nou» Bambara ( royaume, partie en Séuf -
ee//«- ra//</oni>. -— Naturels sont doux gambie, partie dans le Sondan). Sa
et paisibles, IX, 3, 4, 20.-»I'îe méritent guerre avec le Kaarta, t. XXV, p. 128.
pas cet éloge. Sont anthropophages, Voyage dans le pays, 211 à 275. —
XV, 194. 198. — Naturels mangent la Wassibou. Culture du blé, 214. —
terre , se fuut la guerre , 201 . Mourdja : commerce de sel, 217. — Ani-
Balaklawa (ville du gouvernement de maux féroces,222, 236, 364. — Arbrei^,
la Tanride, Russie d'Europe), t. XLIV, 231 . — Crocodiles, 237.— Somini,263.
p. 415. — Saphis ou amulettes, 264. — Com-
Balandueo (ville du Timaoi, Séné^ merce de sel, 265. — Bammakoa,
gambie). Huile de palmier, t. XXVIII, 267. — Kouma, 269. — - Atroce trai-
p. 21 . tèment du roi prisonnier, 381 . — > Cos-
Balaya (pays de la Sénégambie). tume du roi, 382. — Atroce coutume.
Bornes. Industrie, Vêtement , XXIX, 383. — Voyage dans le pays. Kayaye.
Z&d. Naturels. Costumes. Danses. Musique.
Balbec (ville de Syrie, Turquie d'A- Autres divertissemens, XXVIII, 301 à
sie). Son temple du soleil, t. XXIII, 308. Voy. Djtnné^ KonUkprro^ Sansam-
p. 48. -^ La ville moderne , XXXII , ^<*^f ^g**» capitale.
Bambouek (royaume de Sénégambie
Balbou (Vasco Nugoea de), premier Mœurs des habitans. Mariages. Fête
Européen qui ait vu la mer du Sud de la Circonciuou, t. XXII, p. 76, 77.
(1513) « en prend posscs&ion pour le ^osi&our (contrée delà Sénégambie).
roi d'Espagne, 1. 1, pw 141 , note. Voyage dans le pays» Satadoo. Schron-
Baldivia (rille du ChiU). Fondation, do, XXV, 344.
Habitans, t. XX, p. 81. ^aM<'^<M(ville du Caboul). Précipices
BirUinety leurs jeux, t. IX, p. 78. des environs, t. XXXVII, p. 120. •— ^
— Pèche de la baleine à Nootka, XI H, Cavernes. Cité souterraine, 121. •— 872. — Baleines des régions arctiques, Antiquité de la ville, 122. — Idoles XL, ix. — Habitudes et pêche de l^es- colo&sales. Traditions, 123.
pèce finner, XLV, 178 à 180. Bammakoa ( ville du Bambara^ Séné- .
Bal/rouch (ville du Mazandéran, gambie). Commerce de sel, t. XXV,
Perse ). Aspect agréable. Commerce, p. 267, 295.
Population, t. XXXV, p. 354.-- Der- Bamuchars ( tribu de Betchouanas ,
viche, 355. — Anecdote sur un voya- Afrique) , t. XXVI ,471.
geur européen , 357. Bananes, leur usage dans la Ma-
Balkan (chaîne de monts, Turquie laisie, t. VII, p. 67. •^— Disposition de
d'Enr. ). Sites pittoresques , t. XLIV, leur fruit, XV, 383, note *. — Manière
p. 49. — Animaux, 49. — Villages, de les faire mûrir, XVI, 217.
50, 51, 57. — Contruction des caba- Btuiaron (ville de l'Agra , Hindous-
nés, 50. -— Crête des monts, 54 à 59* tan ). Marque des purifiés dans le
— Passemagnifique,55.— 'Ponts, 56. Gange, t. XXXI , p. 75. -^ École.
— Dausede jeunes filles, 58. — -Beauté Cérémonies devantl'idole,76.— 'Tomdes forêts, 251. ~- Bohémiens , 252. beaux remarquables, 78.
Banénrilê (ville da Dentilla , Séné- Banks (lie de la NonTéUfr-ZéUiiide^
gambie), t. XXV, p. 343. t. VI, p. 120.
Banéa (île de la Malaiaie), t. XLIII , Batuwara (ville du Malwlia , Bind.).
p. Tiij. Abominable coutume des Rajpoots,
Banda (ile Molnques, Malaisie). Ar- t. XXXVI , p. 356^ — Immense en-
mée de aon ressort ou gouvernement, ceinte , visite au rajah, 357.
t. IV, p. 380. — * Postes ou comptoirs Baobab, Arbre prodigieusement
qui dépendent de Ttle. Bois de sandal, gros , t. XXII, p. 62.
381. — Mqscade cultivée exclusive- Bapier, Description de cet arbre et
ment, 384. — Plants de girofliers ar- de son fruit, t. XVI j p. 456.
rachés par ordre des Hollandais, 385 ; Barbœena (ville du Bré$il]i Sitra-
XV, 77. tion, maisons, aspect, productions
Bankok (nouvelle capitale du Siam). du sol, babitans , t. XLIl , p. 300.
Aspect animé , bazars flottans , tom. Barbus (tles de la Polynésie). Pro-
XXXIV, p. 122, 226, 228. ^Habita- bablement découvertes par SaaTedn,
tions , 125, 129, 226. — Costame 1. 1, p. 163.
d*enfans, 125. «^ Secte de maurs, jBarca (province du Tripoli). Voyage
130. -— Audience d*un ministre, bas- dans Fintérieur , villes de TÂudjelah,
sesse des serviteurs, 134 > 197.. — t. XXV, p. 425 et suiv.
Audience d*nn prince, 136, 207,210* Bareelona (Nueva ,' ville du Yeae-
.— Voy. finlajrson. Intérieur du pa- Kuda , Amérique méridionale). Popa*
laU duroi,147à 171. — Soldats,15a lation, climat, t. XXXVUI, p. 385.
— Musique , 151. -^ Salle du trône , ^ Bareêlonne (ville d'Espagne). Ponté richesse, avilissement des courtisans , de Tair, environs, baie , anciens mors, 152 et suiv. w. Le trÀne, 155 , 156w t. XLVI, p. 162. — Embellissemnis
— Éléphans blancs , 160, 281. — récents, nouvelle Barcelonne, édi- Singes blancs , 164 , 281 . — Temples, fices , piolice , 163. — Prohibition des 165 à 170, 234. — Dagoba (monu- armes, cherté des loyers, popnlament sépulcral) , 166, 236. -^ Pein- tion, antiquités romaines , 264. tures , bibliothèque , 1 70. — ' Énormes Barb , orpheline , botaniste , {ait le canons, 171. — Ambassade cocbin* voyage autour du monde avecBouchinoise et française , mieux accueil- gainville , t. HT , p, 278-.
lie que celle des Anglais, 190, 219. ^ar/i7/r (ville du Rohilcund,Hind.).
— Procession de barques royales , Buines , beaux environs , caractère 193. ^ Musique , 202. — Translation des Rohillas , t. XXXI , p» 210.
du gouvernement de Siam , 224. — Bamaoul ( ville de la Sibérie ).
Palais du roi, 225w — Habitans, sont t. XXXVI , p. 293.
presque tous Chinois , 227, 228. — Baroda (ville et État du Gnzerate,
Métiers, 228 et suiv. — - Palais , tem- Hindonstan ). Escorte de cavalien,
pies, 231. — Innombrables sta- t. X XXVI, p. 369. -7 Bues, 371.-
tnes de Bouddha , 234. ■— Habitans , Maisons, palais , église chrétienne,
États, puissance do rajah
Banks. Naturaliste ,' compagnon de 372, 391 . ' — Salle d'andience, conr da
voyage de Cook, t. V, p. 3. -^ Sa rajah, 373. — Musique, danses, 376.
malheureuse expédition dans la terre Barolongs (tribu de Betchouanu).
de Feu, 52. -^Singulières cérémonies Bace cafre , t. XXVI) , p. 471.
de Taitiennes qui le visitent , 155. — Barocke ou Broach (ville de Gnie«
Est chargé d'une fonction dans une rate , Hind. ) Charlatans indiens ,
cérémonie funèbre à Taïti , 183. — t. XXXI, p. 66. — Environs. Boises.
Bemontelc cours de la rivière, 219.— Bateaux, XXXVI , 393. — Coœ-
Assiste à l'opération du tatouage, 245. merce. Climat insalubre , 394. — HA-
— Trouve dans plusieurs îles de TO- pitaux pour les animaux, 39J. céanie un coffre semblable à Tarche Barra (royaume de la Scnégainbiel d'alliance, et nommée Maison dt Dieu^ "Vojage dans le pays. Djellifri, t. XX^« 330, 336. — Son incursion à la rivière p. 23.
Endéavour, de la Nouvelle-Hollande , Barra-Cunda (ville du Woulli, Séné-
VI, 303 et suiv. gai) , t. XXVIII, p. 314.
Bârrah ^Ue da Kjmem. Soudan) , trayagante et sanguinaire contnme
t. XXYII, p. 104. des Isalams , 92. — - Leurs singalières
Barreah (ville du Gnàserate» Hind.). superstitions, 95 et suiv. — - Chinois
Cofttame des soldats. Position de la habitant Batavia. Leurs occupations ,
ville, t. XXXVI, p. 365. —Eut dé- 100. — Leurs cimetières, 101. —
plorable , 366. Esclaves, leurs punitions, 103. -—
Barringtonia^ Descniption de ce bel Gouvernement , 106. 7— Monnaies ,
arbre. Effet remarquable de son fruit 106. — ^ Environs, XLIH, liv, Ixij. sur les poissons, t. Vil, p. 428. Battas (habitans de Tlle de Suma-
BarTot»{ïie de Farchipei Dangereux, tra). Littérature. Anthropophagie. Arti-
Polynésie). Découverte par Beeéhey , clés de leurs lois condamnant à être
t. XIX , p, 164, 166. -^ Étendue, kv- mangé vif, t XLIII, p. xij.— Abomi-
breSk Huttes, 165. nable^ repas, xiij. •— Caractère, xliv.
Bamw (pointe de TAmérique russe), — Repas , xlv. nonaméepar Beechej, U XIX, p. 278. Batture de Diane (tle, Aust.).Décou-
Basehjr ou Bashee (îles dé l'archipel verte par Bougainvùle, t. lY, p. 281. des PhiÛppines.) Nommées par Dam- Baudiit. Son voyage autour du
pier. Licfneur fermentée des habitans, monde, t. XYllI, p. 3. t. HI,p. 425. — ^Naturels distinguent les Bauman (fies delà Polynésie), décon-
métaux par l'odorat, 424. — - Des* verte8p.irRoggewin,t. Il,p.62,64. —
cription des îles^ 425. -^Leur gise- Mœurs, teint , vétemens des naturels,
ment exact, XII, 270. -— Origine de 63. — Ne doivent pas être confondues
leor nom , XIX, 387. avec les îles des Navigateurs, XI II, 11 5.
Basil Hall. Son voyage dans VA- Bauji' (île du groupe de la Révoiu-
mérique septentrionale , t. XXXIX, tion), découverte par Marchand, t. XY,
p. 1. — ^Son voyage au Chili , au Pérou Étendue, p. 443. — • 446. et au Mexique , XLI , 374. Bavarois: Vêtes d'eu fans, t. XLY,
jBff/#(détroit de, Nouvelle-Hollande p. 340. — Respect pour la chambre
et terre de Yan-Diémen). Découvert matrimoniale, 342. — Costume de
par Bass , t. XYIII , p> 321 . paysannes , 344. — Costumes , 346. —
Basset (archipel des îles). Yoy. Ar» Religion , 356. ehipet Dangereux. Bavière ( État de la Confédération
Basiert - Blanst ( enfans d'Euro- germanique). Yoyage dans rintérieur,
péens et d'Hottentottes ). Mœurs, t. XLY, p 338 à 361 . -^ Lindau , 338.
Figure , t XXIY, p lOOetsuiv. ~ Campagne, 338, 341, 342, 345,
Bafaçia (capitale de l'île de Java). 359. — Wangen , 339. ^- Leutkirch,
Fondée par les Hollandais dans la 340. — ^^outes, Memmingen, Mindel-
province de Bantam , t. I, p. 119. heim, 341. -^ Loi singulière sur les
— Insalubrité du cUmar^ Belles mes. voyageurs, 342. — Villages, 342,
Leurs canaux. Population. Beauté 358, 361 . — Augsbourg , 342 et suivi
de ses environs, III, 58 et suiv. — — Munich, 345 et suiv. — Prix du
Escorte du gouverneur. Carrosses travail et de la nourriture, 356 — ~
des habitans, 218 — Beauté des en- Plaines, Tlser, 358. — Beau lac Ko-
virons, lY, 368, 370. — Théâtres, cheisce et autres, 359, 360.— Alpes,
309. — Intérieur de la vi\le , 371. — 359, 360. — Mittenwald, 361. Gouvernement ,373. — Fonctions du Bajradèrf*. Éducation , vie, costume,
sabaadar, 375. — Insalubrité du cli- réputation dans l'IIindoustan, t. XXXI,
mat, YII , 45, 54. —Rues , maisons, p. 347 et XXXYI, 438. édifices publics, 54. — Forts déta- Ba^-Jab (ville du royaume de Tu-
cbés, 57. — Havre, 59. — Environs nis). Commerce, t. XXII, p. 194. de la ville, 60. — Fertilité remar- Beari (ville du Zeg-Zeg, Soudan).
quable du sol; description détaillée Tente remarquable du chef, t XXYII I ,
des production», 63 et suiv. — Abon- p. 270.
dance de fruits aux marchés, 75. ^eaupr/ (îles delà Non velle-Calédo-
Descriptions des principales fleurs, nie, Australie), découvertes par d'En -
76 et suiv. — Animaux des environs, trecasteaux, t. XY, p. 190. 82. — Habitans , 85 et suiv. — Ex- Bedé-Guna (pays du Haoussa, Sou-
dao). HabitanSyprodoctions, agricol* BtGUii-Sininou. État, figure, catore, t. XXVII, p. 338. racfère de cette princeue hinduuc,
Btdtr ( ville du Hedjaa , Arabie ). t. XXXVr, p. 262 et sniv. Maisons , t. XXXd, p. 343.—- Tbéàtre ^eA«r (province de rHindonstan). d^ne bataille de Mabomet, 344. — Voyage dans le pays, t. XXXYl, Kace des babitans, 345. p. 103 à 129. — Village de Pir-PoiD-
Bêdikarfie ( ville du Haoossa , Son* tie, 103. — Cavernes, 104.— Csmpadan). Demeure da gouverneur, in* gne, 105, 115, 119, i21.*^BogUpoiir, térieor des buttes, attribut de dignité ; l07, 114.* — Aspect animé, bootiqacs, belles femmes, t. XXVII, p. 330, — • forcerons renommés de Moughyr, 116 Amulettes, 332. à 1 18. —^ Bijoux de femmes, 119.-
£/Jites ( tribu du Haou «sa, Soudan). Villes musulmanes ; punaises volinte», Arbres du pays, t. XXVIf, p. 334. — scorpions, beau pont, études dethéo* Religion, langue, état politique, mets logie de Fntwa, 120. -^ IHnaponr, favori , 341 , 1 21 .—Cbûprah , 1 25 à 127. — Bnur,
Bbcchky. Son voyage autour du il27, 128. Voy. PtffaA, cap. monde, pour aller à la rencontre dn / Beheihg. Découvre les lies Satromacapitaine Parry, t. XTX, p. 1. — Ke- (gin, t. XT, p. 5. — Ifomme le cap cneil des détails très intéressans sur JSerdae-Karaen, 80.— L'tte SaioN la révolte de Téquipage dn capitaine "Laurent, 83,85.'— A très bien releTc Bligb, 23 et suiv. — Fait connaître la cÀte d*Asie , de la mer de Belving, rétatderétabUssementàniePitcairn, «6. * ^
de réquipage révolté , 58 et suiv. I Behring ( lie de la mer de Behring^. — • Prend possession du groupe Gam- ^Tombeau de Bebring. Son aspect borbier et en nomme les Iles, 122. — Ses jrible, t. XVII, p. 64. entrevues avec les naturels, 101, 105, / Behring (baie de TAmérique Rnsse), 113. — Avec le roi, 129 et sniv. — ^nommée par Cook, t. X,p. 431.— Nomme les iles Wolfe, 150. — Dé<* Est-ce une baie ou une rivière? 111 1 couvre les lies Bairow, 166. — Cock- 157, n.
burn, 170. '- Byam «Martin, où il ^eira (province de Portugal). Pt^ découvre une petite colonie cbré- mier oranger apporté de la Chine, tienne, 171 et sniv. — Les Iles Mel- t. XLVI,p. 186. ville et Croker, 197. — Ses entrevues Belcher ( ile du groupe Gamlùer,Poavec la reine et le roi de Taïti, 207, lynésie). Village, singulière entrefoe 212, 225. — Nomme les caps Tbomp- de deux femmes avec Beecbey, t. XIX, son. 252. — Hope , 255, — Bcaufort , p. 1 25.
257. - Franklin, 259. — Barrovr, 278. BéUe (lie du Niger), t. XXX, p. 512. — La baie Bison , 279. — • Son voyage -*-> Costnnie dn roi de r£an-Noire et par terre à Monterey, 325. — Ses en- de sa cour, 315 et suiv. trevues avec le roi de Sandwicb, 362 Betgarmm (ville de TAondh, Hinet suiv. -— Examens et interrogatoires donstan).Rnines de la caaeme, maisoos (|u*il subit à Loocboo,397, 400, 410* musulmanes, environa, t. XXXVlf 416. — Promenades dans l'intérieur p. 198
dertle,40t,405. — Nomme les grou- Belgie Australe, nom donné pir pes Parry, 433. — Burdet, 435. — • Boggewin çux iles Malouines, t. Hi Découvre les ports Clarence et Grant- p. 44.
ley, 451.— Naufrage de son grand J!?W^ra£f0 (capitale de la Servie,Tor. canot , 452, 457* qnie d'Europe). Étang factice, tXLIV,
Beere'Kas^ery (ville des Tibbous p. 10. — * Ruines d'anciens réservoin, dn Gunda, Soudan), t. XXVII , p. 85, 11. — Aspect , 164. — Les Effendis , 440. leur religion , XLVI , 83, 84.
^«^««liitfr (province de TAbyssinie). Belle (lie, mer de Cbine), non- Étendue, sol, t. XXIII, p. 326. — mée par Laplace. Étendue , babitao», Cavalerie , bétail , mines , 328. t. XVil I, p. 450.
Begharmis ( tribu du Soudan ), dé- Bclle-Dfafi^ ( lie de la Polynésie , faite par le Sbeikde Konka, détails sur déicou verte par Quiros, t. F, p. 262. la bataiUe, t. XXVII, p. 268 et suiv. BEt.i.iKoaHAUssN. Son voyage au-
tour da mnnde, t. XXT, p. 431. ^— Bsirxousu«' Son Xoj^fe an Kun-
Déconvre nie du Marquis de Tra- tschatka, t. XXX( , p. 357.
verse, 432. — L*arcbipei d'AIexan- ^«aoum (ville du Ludainar,Sénégain-
dre P% 441. •— Les îles de Pierre I^', ]>ie). Gaptiviré de M ungo Parkaucamp
d'Alexandre I", 446. voisin , t. XXV, p. 1 40 et «iiiv. — ïri-
Beiouehet (tribu du Sindby, Hindous- but annuel aux Maures^ 163.
tan). Costume et cortège d*un cbef, J^er^er^ ou JI!tf&aWe< (peuples noma-
t. XXXVII^ p. 369. -~ Éducation , des du nord de l'Afrique). Leur ori*
ino, leur vie, t. XXII, p
S^/tar^j (ville de TAllahahad, Hind.}. 213 Langue , 161, 213. r- Leur
Son caractère oriental, t. XXXVI, indépendance, 213. p. 1 41 . — Maisons-, rues , temples , Bergen ( ville de la Norwëge ) , 142. -^ Maisoas des Hindous; ani- t. XLYI, p. 297. *« maux sacrés, 143. -~« Mouvement de Bergh (groupe de l'arcbipel des Cala Tille, 144, 146. — Sa réputation rolioes). Découvert par Morrell, t. XX, de sainteté, 145. — Industrie , popu- p. 207, 212. — N'est autre que le lation, 146. — Maison d*nn ricbe ba« groupe Hogoleo, 212, note. Voy. e« bitant, 147» 148. -^ Célèbre visbva- som pot^ la suite. gesar, 149. — Observatoire, 150. — Bergons (peuple voisin du Darfour, Beaux quais. Sectaires jains, 151, 323. Soudan). Leur manière redoutable de — Leur sanctuaire, 152.*— 'Mosquée; combattre, t. XXV, p. 414. environsdeia ville, 153. — Sutteisou Berg-Rivier ( colouie du cap de sacrifices des veuve; suicides, 154.*— Bonoe-Ëspérance). Embouchure. Ro.- Collège hindou , 1 55. ' sea u x. Hippopota mes, t. XXIV, p. 458. Bender'Atbassi (ville du Kerman', BaaifiER, compagnon de voyage de Perse). Aspect ^ environs , pyramides, Tayeruier dans TUindoustan, t. XXXl, tombeaux, t. XXXV, p. 13. p. 75. — Devient médecin du Grand-
. Bengale (province de THindoustan). Mogol , 75 , 85. -<- Suit le prince à
Canaux, branches du Gange, t.XXXVr, Cachemire, ^.
p. 2, 45, 57, 64, 67, 70, 88, 92. — -B«iorou^/* (île de U mer de Behring),
VUUges, 9, 11, 13, 26, 47, 62, 66, nommée par Cook^ t. XI, 90. — Pro-
81, 91. — Caractère des domestiques, ductions , 90, 94. -^ Habiuns, 91, 93.
25. — Salpêtre, 26. — Pagodes, 27, — > Habitations de la côte, 93.
^, -» Étid>Ussement danoin , 32* — Betckouanas ou Biehuaaat ( peuples
Poltronnerie des Bengalais, 42. — Clia- de la race cafre ). Voyage dans leur
loupes , 43. — Chinsura , 45. — Ani- pays , t. XXVI , p. 396 et suiv. .*-
maux, 52, 55,84, 44^. — Meudians Campagne, 401. —Autruche, 415.
chanteurs , 55 ~« Haile de moutarde , — • Trtbus diverses , 470. — Voyage
56. — Absence de rocs, 57. ■— Cam- dans leur pays, t. XX iX , p. 37 et
)>agne, 60, 61, 68, 94, 98, 443. ^— suiv. — Leur amour du tabac , 51. —
Taureaux sacrés, 60. -"- Loutres appri- Leurs formes ; ils se grnis»ent le corps,
voi8ées,65' — Singylier esquif ,69.— 53. —Barbare conduite contre les
District de Chittagong, 74.'— Inon- vaincus, 110, 115. — Dialecte, 118.
dations, 80, 97.— Lac , S7---' Bergers, — Asi>ujetti!>:»emçut des femmes, 120.
89. — Moisson du millet, 90. — Manu- — C!aractère , 121 . — Leurs progrès,
facture de soie de Surd ah, 91. — Bog- Gouvernement, 122. — Habitudes,
vrangola, 93, 443. — Hautes fourmillé- 335. — Travaux des femmes, lodus-
res, 96. — Antique splendeur; vastes trie , 336. — Repas du roi, 337. —
ruines d^ Gour, 98. -*- Bajmalial , 99, ^Superstitions , 353. — Mœura et cou-
104. — Montagnes et leurs habitans, tûmes des Machauns , 358. — Indus-
101 et suiv. ~-. Superstition des indi- trie , bétail des Maroutzis, 359. —
gènes , 443. Voy. Calcutta. Chander- Tribus diverses, 470, 471. Voy. Ba^
nagor, Cammenolfx, Daeca, Puharreis, ehajàns, Coranas, Gricqua, Mantchlapis.
Sibnîtbashi, Yanaa», Bejrla ( johe ville du Sennaar, Nu-
Bengatii (vUlé da Kaarta, Nigritie), bie\ t. XXllî, p. 474.
t. XXV, p. 357. Ècjrrout ( ville de Syrie , Turquie
XLVI
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d*Aiàe). Sitoalioa. Forme. Mnaquées. Sahara ). Le natron, t. XXT, p.
Parures y t XXXIl, p. 448,450. Birman (empire de rindo-Chine).
.fiAa/j (caste religieuse de THin- A?a,t. XXXiy,p.240,474.— Fleave.
donstan), t. XXXYI, p. 531 et soiv. Montagnes, 449 et saiv. — Code lé-
- BkeiU ( tribu de rHiadoustan ^ gal^ 4â3. — Puissance déchue. Po-
Leur vie. Leurs armes ,- 1. XXXYI , pulatiop , 454. — Armée, 455. —
p. 338* — Leur pays envahi par les Monnaie , 457. - Maisons. Pagodes,
Bajpouts. Leur caractère, p; 347. — 458. -^ Ameublement des maisons.
Huttes. Formes physiques , 353. — 459. — Villes diverses, 4^, 472, 476.
TiUagea, 354, 360 364 — Se louent — Productions, 469 et sniv. — ^Mioe>,
pour escorter des convois, 362.— 471. — Proiae : ruines de fortifica-
Leur état dans leGnzerate, 381. tions. Denrées, 471, 472. — Puits de
BhtiltMtra (ville du Rajpoutanai Naphta* Extraction de Thuile, 472. —
Hindoostan ). Environs. Richesse du Pouvoir de Tempereur, 475. — Sa
ooàimcrce , t. XXXVI , p. 334. cour. Son costume, 47& — ^Feux d*ar-
BkirdjouH'KaiM (villes et district du tifice, 477, Y oy.^marapoura, capitale,
Khorassan, Perse ). Population. Pro- P'g^^t province,
dnctions. Manufactures , t. XXXV , Birmam, Leurs formes physiques ,
p. 412. t. XXXIV, p. 240, 242 et suiv. -
Biaiiitoêk ( ville du Grodno, Rus- Langue. Code légal. Race , 453 —
sie d'Europe); t. XLVI, p. 139- Service miUtaire. Caractère, 455. —
Bielsk (ville du Grodno, Russie Poésie, musique, 456. —— Phyno>
d'Europe ), t. XLVI , p. 139. nomie. Funérailles , 457. — Saleté.
Bieh€ dé mer. Description de ce Costume, 459, 460. '— Occupations
mollusque , et de Tapprét nécessaire des femmes, 460. -— Mariages. Pcdy-
pour le vendre, t. XX, p. 230; gauûe, 461. —Religion,^!, 478. ->
notes , p. 259 et suiv, , 326. Costume de fonctionnaires, 4^, 476-
Biehtuutas, Voy. Betehouanas, -~ Usages de politesse, 464. •— Robes
Bidassoa (rivière entre la France des femmes, 467. — Leur conditioo.
et l'Espagne), t. XLVI , p. 172. Prostitution. Epreuves judiciaire»,
Biddomahê ( tribu des eavirons du 468. -— Ne mangent que les animaux
lac Tehad, Soudan ). Longs cheveux morts de maladie, 478. — Divertisse-
des hommes. Ornemens. Figure , meut du dernier jour de l'année, 478.
t. XXVII , p. 320 et suiv. Bimie (ancienne capitale du Bonr-
Bidji€ (ville delà côte des Esclaves, nou, Soudan). Ses ruines, t. XXV II,
Guinée). Musique, t. XXX, p. 37. •— > P* 185>
Demeure et costume du chef, 39« 40. BUeayt (province d'Bspagoe ).
B/gfar (groupe de l'archipel Radack, Campagne, Bilbao, Vittoria, t. XLTI,
Polynésie). Nombre d'Iles. Croyance p. 172.
superstitieuse, t. XVII, p. 213. '^ûe&ar (Etat de l'Hindo^stan ) .
Bilhûo (ville d'Espagne ) , t. XLVI, Voyage dans le pays, t. XXXV, p. 470
p. 172. et suiv. — Seran : annimaux des mon-
BUma (cap des Tibbous de ce nom. tagnes} cornes sacrées; pierres levées;
Sahara), t. XXVII, p. 75, 445. — sculptures, 477, 478. Voy. BmmfOM,
Costume de femmes. Danses, 76. — capitale.
Environs, 78. Voy. Tibbau», Biscox. Déeonvre la terre d'£a-
Bindrahuni {yïL\e de l'Agra, Hin- derby, t. XXI, {>. 460. — L^ile Ade-
doustan). Réputation de sainteté. Edi- laide , 462.
fices. Religions, t. XXXVI, p. 290. Bitsagots (archipel de la Sénégaai-
Bit^th f ville de la Coehinchine. bie ). Découvert par Ça-da-Musto,
Indo-Chine\. Fortifications, t. XXXIV, t. XXII , p. 18. -^ Figure des nata-
p.337. ' rels, XXVIII, 441.
Bir (ville de l'Al-Djejibyreh. Turquie Bjomoi ( ile du Finmarck, Norvé-
d'Asie, t. XXXIl , p. 465. ge), t. XLV , p. 210.
JBii^oM&ar (ville de la Haute-Egypte), Blane (mont des Alpes) , t. XLM ,
t. XXni, p. 103. p. 16. — Hauteur, 31, 41— Glacicn.
A>^<-iMa/Aa (bois du désert de Lybie. Cime, 31.
Bt.iGH4 Bot de scm voym Aaini la riba , Crninée ). Situation , triple en«
mer du Sud, t. XIIT, p. 309. — D^ ceinte, t. XXX, p. SS. — • Aspect »
couTre les ttes Bovaty, SIS. — > Se' environs , marché, 86.
joame à Taiti, 314 etsniv.— «Est ^0{ir&o/a(ilederarchipeldelaSodé#
abandonné dans la chaloope par son té). Cook en prend possession , t. Y,
équipage révolté, 322. — Est attacpé p. 323, 536. •-« Bon monillage , X, 202.
par les Indiens de Tofo , 325. '-» Dé- <— Son «tendae , histoire de U con-
coarre les tletf de la Direction , de la qnéte d'Uliétéa et d*Otaha , 203 et
Restaaration , da Dimanche , des snir. >-^ Renommée de ses guerriers,
Frères , du Mercredi , 329. ^-^ Arrire 206.
à Tiinor, après une étonnante nariga- Bûltherêtik (ville da KamtscbaâLa).
tion, 332. <'-«' Jjes révoltés sont arrêtés Sa description , t. XI , p. 341 . — • Ani-
à Taiti, par Edwards, 43Xi. — « Détails maux , maisons , 342. — Danses rus-
i^itéressans sur la révolte de son équi- ses et kamtscliadales , 345.
page et ses suites , XIX , 23 et sniv. JBotùgn» ( ville des Etats du aaint-
Boe^wt ( fameux marché de TTar- siège), t. XLTV, p. 339.
riba, Gninée) , t. XXX , p. 387 , 391 . Bornai ( lie et ville de la c6te de
Bodoë ( port dn Ifordland , Nor- Oman , Hindou stan ). Commerde ,
wége) , t. XLY, p. 154. •-« Golfe de description de l*tle, t. XXXVI, p. 403.
Saltën, 155. — «- Poissons rouges, •^-* Animaux, pavillons d'été, 404.
156.-^ Monts voisins , gilner, trem> -^ Tille indigène, habitions parsis,
blemens de terre , 157. - 405. — Églises , 407. ■-*- lies voisines,
Boëro, Burrem ou Bùur»û (tle des Mo- 407. — Célèbre caverne cruciforme^
Inqoes). Bel aspect de la cAte, t. IV, de 111e d*Etephamta; trinifé hiiïdoue,
p. 351 . <— * Gouvernement des Hollan- 408. — 11^ de Salsette , chaussée de
daift, 335, 3^. -^ Beauté db pays,' jonction, 410 et suiv. ^- Temples,
abonde en cerfs , son étendue-; 336. cavernes bouddhistes ,415.
-—Détails sur les naturels , 337. ^-^ Bo»- Air [ilù du golfe du Mexique).
Productions; gros serpens, crocodiles. Comment les Indiens se procurent le
Le sultan, 553. -^ Sol, ha- feu, t. I, p
bitans descendans des Maures , -XV , Boitàvista (île du cap Vert). Bel
295. -— Bourg de CajeU , 296, 299 , aspect ; description de la ville , t. XX ,
300. -— Jalousie des chefs entretenue p. 110. — Productions, 113. >-*• Ha-
par les Hollandais, 297. bitans; mauvais traitemens des escla-
BogUpovr (ville du Behar, Hindotis- ves ; sol , productions \ XXT , 206 et
tan). Eeole , t. XXXVI , p. 107. — suiv. — Ville de Nova-Cidade , 207.
Agréable situation , serpens , monta- Boniaa ( royaume de la Sénégam-
gnes des environs, 114' bie). Goifrare des'fémmes,- 1. XXV,
Boghorodosk (ville du gouverne- p. 39. >— Voyage dans le pays, 64 à
ment de Moskoo, Bussie d^Europe), 77. -^^ Tallika, 64. — Konrkarani;
t. XLIV, p. 461. religion, 67. ^ Vétemeos»^ 69. --
Bogwangtria (ville dn Bengale, Hin- Soobrodouka, pèche et préparation
doastan). Jolies habitations, activité, dn poisson ,70 — Blé, 7l-. — Fatte-
t. XXXVI, p. 93. -^ Beanx environs, couda , ancic;nne capitale , 73 , 76.
Sol, commerce, habitaas
Bohême (province de Tempire d*An'' Ville de Sabi , XXVIII, 321 . — Bou-
tnebe), t. XLVr, p. 227, 234, 236. Ubani, nouvelle capitale, 328. ^
BckémiéUM ( peuple nomade d*Rtt- Etendue , gouvernement , religion ,
rope ).• Costume d'une jeune fille , écoles, races, figure des naturels, 338.
t. XLÏV, p. 97. -^ Origine, noms --• Ornemens des femmes, costumes
dirers i traits, religion de ce peuple, des hommes, 340.-' — Equipement mili-
99. — Caractère , chefs , 100. ^^ In- taire , préparatifs de guerre , 342. —
daatrie , aptitude pour la mu'Hique , Produc^ons , animaux , 440. Voy.
langue, 101. •— Leur condition en FçtUaks,
Transylvanie, 102. — Hordes des Bal- B<me ( rifle de l'Algérie ). Ruines ;
kaiM de Turquie, 252Voy. Criii£«r««. sitneltota , commerce ; t. XXIII ,
Bok»m (ancienne capitale de rYar- p» -26.
» (11« de Papous , Malaisie). 313« •-» Obassa aux âéplMiis , 815 et
Aspect, naturels, t. XYIII , p. 77. mùv. -^ Santerelles; Uitenage; effets
Bom'M (Iles de la Malaisie), t. XIX, de la guerre contre les Cafçes , 526.
p. 435. -«-Portrait d*ane famille hollandaise,
Aoan«-J?«^faae<!(coloniedacapde). 827. •" Sa ferme , 329. — Institu-
Déconverte du cap par Diaz , t. I , tions moraves , 332. — - Détails liisto-
p. 28 (et XXII , 12.) — Salabrité du riques ; gouremement, provinces ,
climat, II , 351 , III , 63, Yll , 125. 367. — Taxes des colons , 370. Voy.
— Naturels , 128. — Aspect da cap. Faite , Fratu^-Hpet, Grae^t - Key- XX, 120. — Baie Saldanha, XXIV, as^ , GUnadendot ^ Gntham , Grùot- 16. — Baie Hoat, 44. ^-** Eaux miné- Berg , Hollande hottemtote , Hautrabes, 59. ^— Animaux , 61 , 89, 92* niqwu, Karro, lé Cap^ capitale, -Rog|-^«- 107. ' — Baie de Saint-Biaise, 71.—*- vld karro, SûUt-GéorgéS g StelUaf Campagne, 82 , 86 , 1 19, 244. --- Baie hoteh , Table,
Formose, 88 , 90. '--' Rivière Kouga, Bonne-Espiranet (tribus au nord
113. — Buffle-rivier, 227. — Desceu* du cap de ). Voy. Botchimaiu , Bet-
daos des réfugiés français , 239. —^ ekouanat^ Càmtninçuoisp Gheistiquois,
Mode de concessions de terrain ^ ffottentot* , Hougouamat , Kahobiqaoi ,
241 . — Trois classes de colons , leurs Kora» « Koraquoii , Dfamaquoîs.
mœurs, 246 « 255. — Leur babille- BoHUO-Obser^ation (lies de la Polj-
ment, 250. -^ Nourri tore , 253. — nésie ). Découvertes par Douglas .
Vie, 254. — Saints, 256. — Educa- t. XIII, p. 377.
tion , 257. — La tête du lion , 268. Bontlutiit (ville et baie de Tile des
~ Le Swartlaud, 274. -* Embon- Célèbes) , t. III,p. 2Ï2.
çhure > roseaux , hippopotames du Bonvpuloir ( Iles de l'archipel de la
BergoRivier, 458.—-* Bornes de la Louis^aiiil» ). Habitans , leurs armes,
colonie , XXVÏ , 15. -*- Sol ; manière leurs pirogues , t. XV, p. 2^.
de voyager, 16* ■*-* Villages , fermes, Boothia (péninsule des régioos ans
16, 64, 116, 118,1 42. — Habitans , tiifues). Découverte par Ross , t. XL ,
détails historiques, 18. -^^ Commerce p. 46. — > Baie Fearwell. Rivière Lang.
et prix des esclaves, 21. — Adminis- il'id, ~r- Plantes , 47, 52 , 1S9. — Ani-
tration de la justice , monnaie; maux, 47, 59, 61, 122, 134, 180»
denrées ^^4. — Productions , climat . 199. — Villages , huttes , 47, 50 , 59 ,
aspect du ciel , 26. -^Saisons, 28. -^ 87, 162, 172. >- Le port Lang , 49.
Dunes , 39. •— Eaux thermales , 4S, -— Intérieur des torres , 49 , 60 , 105,
é8. >- Premiers missionnaires , 54. 111, 117, 135, 144, 171 à 181.—
, — Vallée Bosjeveld , 65. — Hospi- Le port KUsaheth , 51 . — Le port
tabté , 67. -— Eglise de Tollagh , 70. Éclipse , 56. — Lièvres blanca , 61 .—
— Paarl, 78 —Chariots, 81. — • Entrevues avec les Esquimaux, 81, Tremblemens de terre, 87 ; 99. — 87, 93, 103, 154, 162, 172, 196. - Autrudies, 12t. -— Voyage dans le Lacs, montagnes , 126 , 15!$ , 136, pays, XXIX , 2 et suiv. — Le Snew- 139 , 142 , 152 , 177 , 178. — Baie bergen, 7^ 11, 13. ^—Cochers afri- Spénèe, 138. — Rivière Amitioke, cains , 10. — Chasse au bon ,12. — 139. ^ Oiseaux , 140 , 145 , 144. — Nie^eld, 98. -~ Incursions contre les. L'isthme , 142. — Vue de la mer à Boschimans, origine de l'animosité l'ouest, 146. -*■ Cap Isabelle, 147. — contre ^x, 147. — Baie de Sainte* Iles de Beverley, Matty, 149.-— Cap Hélène , 228. — Relation d'un séjour. Abernetbes , SaUne , Toung , 150. — de quatre ans dans la colonie , 230 et Difficultés des voyages en été , 151. suiv, — Plaines , 237. — Intérieur — Baie Parry^ 152. — Baie Ridbardd'une ferme on se fait le vin , 243.— son. Golfe Boothia » cap Félix , 153. Chasse au tigre , 245. • — Déprédation — Cap Victory, 154.— -Baie du Sheiiff, des tribus de la frontière» 256.— 168. •— Rivière Sanmarcz, fiansteins. Plantes, fleurs « 259. — Corps de 177, 179. — P&le Magnétique , 187, Hottentots gardiens des frontières, 190, 247. — ^ Mœurs. -Usages^ etCé, 273. — Rivalités entoetenues par les des haHtans*. Voy» Esquimau* dé Vut. fermiers, 270. — Oiseau curieux^ lto»«#(sectedel'Hindoiutaii). Leur
DES MÀTIËRES. 3S6
Leur maumàse répaution, 517. —Laç talé, 356. ^« UBledsUes,
t. XXXVl , p. 593. 259, 523. ^ Hippopoume , 245. ^
BcHsom (▼ille da Minsk, Ruttie Sol, Pays, 254 — - Poisson, 2S7.—
d'Europe) , t. XLVI , p. 140. Foormilières , 267. -^ Musique , 275,
iitfm^o (Ile delà Malaisie). Décou- 276, 512, 529. ^ Reptiles divers,
verte par les Portugais , t. 1 , p. 107. 281. *— Huttes , 516, 526. — * Ma-
— Productions diverses , XY, 585. riages , 520. -— Toilette des femmes ,
— Montagnes , Xtlfl , vj , lix. —Ri- 522. — Ablutions, 524. -^ Habileté vières, vij , lix. — Lac, viij, lis. "»- au tir, 525. — * Danseit, 525, 527 et Mines précieuses , viij , lix. — Pro- suiv.— -Sale habitude, 550.-—Chass»e ductions , îx , |ix , Ixij , Ixiij. -•• Qna- du rhinocéros , 550 —.Armes , 572. drnpèdes , ix , x , Iziij et suir. -^ Ha- — Excursion dans leur pays , XXIX , bitans Malais, xij, xv, Ixj. «» Halû« 144* ^ — Guerres, contre les colons, tans Dayaks , xiij , xxxj, Uj. -— Patrie Origine de Tanimosité contre eux , des Papouas , xviij. — Religion , xxij, 1^^ — Numération , 158. — ' Nourri- Ixviij.-* Gouvernement, xxviij, Ixij.— - ture. Superstition, 165, 276,366. Industrie. Commerce, xxix.—Anthro» — Signification du nom de Fosrhi- |H>pbagie , xxx. -— État des femmes , mans , 275. — Mœurs et usages, 365. xxxj. -« Langue, xxxij. — Étendue, — Yoy. Gariep, rivière. babdtans, Iviij. — Climat , lix , Ixij. Boijtvtli (vallée du cap de Ronuc- -«- Huttres perlières , lix. ^- Golfes , Espérance) , t. XXVI , p. 65.
Ix. •— Rgnre , mœurs , habitations Sùëpkore de Tliract (détroit entre
des différentes tribus, Ix et suiv. — la mer de Marmara et la mer Noire).
Sultans indigènes , Ixij , Ixix. — Cam- Ses rives de Turquie ,. t. XLIY, p. 20.
pagne, Ixij. •— Le bois de fer, laij «» Départ périodiques de cailles, 21.
—, Chiens engraissés pour les repas. •>• Amu àamniei (oiseaux) , 75. —
serpena, Ixiv.— Habitudes des singes. Respect des Tnros pour ces oiseaux ,
IxT et suiv. •— Leur chasse, Ixvi. -* 24. -— Chaloupes, 271. <r~ Magnifi-
L'orang- outang, Ixvi. -—Oiseaux, cence des rives , 572.
Ixvij. — Culte des crocodiles. Mé- Bomhl (ville de Syrie, Turquie
tempsy chose, Ixviij. d'Asie). Ruines, t. XXXII , p^ 427-
Bomta (ville du gouvernement de Rossu. Nationalisé chez les Arkan-
Tchemigor. Russie d*£urope), t. XLIY, zas , t. YII , p. 11, note.
p. 572. Bûêtam (ville du Khorassan, Perse).
BoicatMn (ile de Tarchipel des Amis). Fortifies tions. Population . Mosquées ,
Découverte par Wallis, t. III , p. 581. t. XXXY, p. 15^.— Tombeau du fou-
— N*est autre que nie des Cocos de dateur de la ville, iS^,
Lemaire , YIII, 75. — Habitans , 225. Bostttn (capitale du Massachassetts ,
— Nom indigène de l'Ile , X , 44. États-Unis). Aspect, t. XXXIX, p 145. BotehimoM (tribu pillarde an nord — Unitairianisme , 146. — Édifices,
da cap de Ronne-Espérance). Yie. 1^ , 159. — Commerce de glace ,
Armes. Art de fondre le cuivre. Cos- 150. -r" Collège Harvvard , loi. —
tnmes des«hefs. Mariages, t. YII , Climat, 152> — Grand hôpital, 155.
p. 150 à 132. •— Est formée des va- — : Chantier, 159. — Marins, 160. t>
gabonds des -tribus voisines , XXIY, Écoles , 166. -' Ron naturel des» ha-
Éducation de leurs bœufs, bilans
XXYI , 134. — Yoyage dans leur Botanique (île de la Nouvelle-Calé-
pays, 1^. à 596. — Taille. Couleur , donie, Aastralie). Découverte par
166. — Ornemens, 166, 232. — At- Cook , t. IX, p. 14. •— Ses Grands
brcs , 174 , 178. — Kraals (villages), pins , 15.
178, 180, 184, 272, 303, 315 et Bota^-Btx (baie de la NouveUe-
suiv., 571, 41 1>*— 'Missionnaires, 181, Galles méridionale , Nouvelle - Hol-
197. — Productions , 185. — Qua- lande). Lieu de déportation de TAb-
drupèdes , 188, 245, 334, 368. — - gleterre; pourquoi ainsi nommé par
Pièges aux animaux, 224, 237. — Co^k. Sa description. Sa population
Oiseau , 228. — Costumes , 230, 235, en 1833, t. YI , p. 229.
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Botkni» (province dn Nordland sué- Fendu , de TÉtoile et de la Boudense ,
dois). Voyage dans l'ultérieur, t. XLV, 191. — Découvre les iîes des quatre
p. 329, Facardins, des Lanciers, de La Har-
Botol'Tfibaeo-Xtma (tle de la Malai- pe, et plusieurs antres, auxquelles U
ne). Son étendue , sou bel aspect, vil- donne le nom généricpie d*arcfaipel
lages, forêts, t. XII, p. 521 ; XIX, 392. Dangereux , 200 et sniv. — Mouille
. Botzen (ville du Tyrol). Détails di- à Taïti, 211. — Sa réception par les
▼ers , t. XLV, p. 306. — - Environs , habitans , 213. — Y sème différentes
393. •— A^mens de la ville , 394.~- 'graines , 222; — • Emmène un Indien
Édifices, 395. — Promenades. Ruines nommé Aotonrou , 251. "— Découvre
de Sigmunds-Cron , 396. TAe d'Oumaitia , 258. — Komme l'ar^
Bowi (ile dn. Polynésie). Déoou- chipel de Bourbon , 259. — Celui des
verte par KotEebqe, t XVII , p. 136, Navigateurs , les lies de TEùfant-Per-
j44. .^ Tatouage , vêtement, orne- du , de la Pentecôte, de TÀurore , de
mens, 138, 141. — Productions, TÉtoile, des Lépreux, 267 et sniv. -^
143, 144. Découvre Tarchipel des grandes Cy-
J9o«<f<<A« (culte de). Prières diverses, dades , 277. '— Petite découverte
t. XXXUI, p. 19, 543. — Pécbéa d*ttn antre genre, 278. ^^ Découvre
mortels , 45. — ^ &>ffres des oraisons , Ttle de la Bature de Diane , 281 . <~ Le
139, **- Eau bénite, 144, note. — golfe de la Louisiatde . 290. — L'Ile
Sépultures, 151. •>~Zie gvand prêtre; Choiseul , 298. — L*ue Bouka, 500.
252. -— Figure du Bouddha de Siam »— RçlAche à la IfouTélle^Bretagoe.
et de Ceylan , XXXI Y, 118 , 255. «** Décrit et nomme le port Praslin, 301
Temple dcf Packnam ,117. — Tem-* et soir. — Découvre l*tte des Anacho-
ples de Bankok , 165 à 170, 252t — rètes, 519.«-^L*arohipel de l'Échiquier,
Différence du Dagoba de Ceylan et Ttle des Denx-Cyclopes., etc. , 520.—
de Siam, 166. — Peintures obscènes Nomme le passage des Français , ^.
des temples de Bankok' ne sont *»-^ Sa navigation dans les Moluqnes ,
point dans ceux de Geylan , 235. «— ' 845 et suiv, — Séjourne à Batavia ,
Innombrables statues 51e Bouddha à 065, — Rencontre le vaisseau de Car-
Bankok , 234. — > Leur arrangement, teret , 599. — Gook achète nue de
leur pose peut servir de modèle , ibij, les ancres à Taïti , X , 201. — Ré-
— Commandemens de Bouddha (texte somé de ses voyages , XVIf 1 , 201. siamois et traduction) , 272. --^ Si- Bougain ville fils. Son voyage aa<
gnification du mot Bouddha. Su- tau? dn monde , t. XYllI , p. 394.— préme sectateur, 462. '— Description . 8a brillante réception en Codiio-
dés temples •> cavernes bouddhistes chine , 406. "— Reconnaît les groupes
derile Salsette , XXXYI, 413et&uiv, Anambas, 408. — Érige an mooa-
-— /(i.de Carley, 421. ment à La Pcrouse, à la Mouvelle-
BouQAX2rviu.B, Part de Brest pouf Hollande, 315. remettre aux Espagnols la posses- ^ougatwiîU (île de Tarchipd Salo*
sion des Malonines, t. IV, p. 1. — mon). Aspect de la cêté occidentale,
Effectue cette remise, donne quel- t XY, p. 44. — Sol montaeex,
i]ues détails sur l'histoire de ces lies XYlII , 142.
et sur rétablissement qu'il y avait Bougtis (nation de l^e Célèbes}.
fondé , 38 et suiv. — Décrit les mis- Commerce. Littérature , t. XLIII ,
sions du Paraguay et Pexpulsion des p. xiij.
jésuites y dont il lut témoin, 106 et Boujnourd (ville dn Kborassan.
suit. — A une entrevue avec les Pa- Perse) , t. XXXVII , p. 304.
, 138. -^ T^omme la baie Du- Bouka ( lie de Parehipel Salomon).
51. •— telles du beau bassin Découverte par Bougainville. Prodso ormorandière , rtle des Deux> tion , côtes. Description deshabitao»,
œurs, la baie de la Cascade, t64 et de leurs pirogues . t. lY, p. 300; XV, suiv. ^ Décrit les habitans de la côte 45 et suiv. ; XYIII, 143 ; XX , 370. de la Terre de Feu , qu'il nomme^Pê- Beukhara ( capitale de la Boukliacherais , 163 , 172. -^ Nomme les caps rie). Sa renommée. Est surnommée Is
Siia'4, t. XXXYf I^ 171 , 1 77, 205. Bountx (tte« de la Polynéiie), déeou-
-— Environs, 175, 200. — Le Régistan vertes par Bligh, t. XIU, p. ol5.
on grand bazar. Étrangers. Costume». Bourbon ( archipel, Polynésie ), dé-
Denréea , 180 à 186. — Usage du thé, coûyert par BongainTÎlIe, t. lY, p. 259.
de la glace, 185. — Mosquées. Po- Bourbon ( ile de la mor des Indes) ,
lice, 186. — CoUéges, 187, 203, t. XYIIl, p. 425etsmT.
205. -~ Baaar ans esclares , 187. -^ Bourgaz ( ville delà Boumélie, Tur«
Punition des infractenrs des lois quîe d^nrope). Routes , t. XLIY,
mnaulmaDes, 188. — Etat des habi* p. 38. — Significarion du nom. Aspect,
tans hindous, 189. -^ Bains à Torien- 59. — Belles poteries. Le haratch
taie, 192. — Protection accordée an ( capitation ) , 40.—' Aspect. Édifices,
commerce, 195. -— Costnme, escorte, 258.
devoirs du roi, 196. ^^ Origine et his- Bourgoino. Son voyage en Espa-
toire de U viUe, 200, 204. — Climat, gne, t. XLYI, p. 172.
200. — Edifices. Canal, 201. -~ Popu* Bourgou ( grande contrée du Son-
iation. Maisons. Grande mosquée, dan). Incursion des babitans dans
202. — Collège remarquable. Dames rYarrU» ,t. XXYllï,p. 133.— Yoyage
èmaillés, 203. -* Détads sur les col- dans le pays, 152 à 188. Huttes,
léges, 205. — Rigueur du mahomé- 153.— Fameux poison, 167. — Tribu
tisme, 206. — Littérature de l'Asie des Cambries, 184. — Gouverneurs,
centrale, 209. 188. -^ Étendue. Rivières , 189. -^
Boukhariê (royaume de la Tatarie Yoyage dans le pays, XXX, 125 et
indépendante ). Habitans épousent suiv. .— > Marche d'une caravane, 125.
les fenmies de lears prisonniers, — Animaux, 126, 149, 163. -— Féti^
t. XXXYII, p. 130. — Yoyage dans ches, 127. «^ Parallèle entre les natu-
rintérienr. Balkh, 153etsuiv.— Ma- rels et ceux de TTarriba , 145. —
oière de voyager, 160. — Exactitude Habitans felatahs, 145, 152. -— Leurs
des descriptions de Quinte - Cnrce , pillages, 158, 160, 162. — Zalée, 162.
16L— ^Le désert des Turcomans, 162. «^ Manière de conserver le blé, 218.
Battes, 161.' — Rivière Oxus; manière — Yie des chefs. Polygamie, 231. —
de la traverser, 164.'-Campagne, 164, Liste des différens Etats, 2^, 248,
XIZ. — YiHtfges. Puits, 165, 167, 168, 251. — Traitement des esclaves, 278.
172. — Marche d'une caravane. Es- — Maladies. Médecine, 288. Yoy.
pHt d'égalité, 166. -^ Gimat, 167. •— Algi, Boutta, Bney, CouB^y; El-fFata^
Amaxones La Kays. 168. Oasis , 169 , Felatah , Kajeafungt, Kiama , Nilei ,
172. —•Lien de naissance de Timour, ff^avM , fl^onjérqué^ Yaourl,
171. -«Marchés, 172.— Caractère des ^ttfviitfu (contrée du Soudan). Yoya-
indigènes, 173. — Tombeau fameux, ge datas le pays. Burwha , t. XXYII ,
210, 212. -7- Andenne capitale de Ti- p. 109, 141. — Bree, 151. -^ Teddie,
mour, 211. — Ruines de Khojuoban. 136- — Deegoa,138. —-Ruines de Dag-
Momies antiques, 21 5. -^Description wamba. 139. — Bimie, ancienne capi-
du pays de Bokhara à l'Oxns, 223. — taie, 185 «^Ruines de Gambarou, 186. g
énormes melons, 224.— État des Tur- — *Éléphan8 dressés, 188.— Akiimaux, '
comans, 225, 227. — Esclavage, 229. 192, 207, 208, 216, 232. — Kabshari,
— Ruines antiques, 231.— >-Commerce 194. •— Corps armé de Kanembons,
de peaux de montons, 233. — Bazars 196, 200. — ^ravane d'esolaTes, 204.
des Bonkhariens à Macarief en Russie, — Chasse au buffle , 220. — Angala,
XLIV, 468. Yoy. Balkh, Bylcund, Kar~ 239. — Williglû, 246. — KusMcry.
soHj KhuneXf Samarèwtd, U»M$. Huttes remarquables , 249. — 81)£wy :
BouUbani (capitale du Bondou, Se- jeux des filles, danser des hoi
négambie). Population. Fortifications. 285. -^ Rochers remarquables^
Mosquée, Maisons, t. XX YIII, p. 328. — Girafes , 501 . — Dëltago ,11^9.^^
— Manière périllense de naviguer, (Htjets du commerce. Description de
deux beaux arbres, 534. — Climat
BoumJagia (_^^l<i du Xonrauko, ^Saisons.Populalion. Productions. An i-
Afriqtie ), t. XXYllI , p. 56. maux,' 4S6.— Belles négresses, 448.-r^
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Décret rar I9 commerce des esclaves, ^tiperstitioas , ^^. — Iteligioa, 441 ,
XXX , 257. Toy. jtngonwa , Kanêm , 443 et auvr. — Opinion sur le sjs-
JTtfifil'a, capitale, K^oh, rivière. tème de Tunivers. Idoles, 442. —
Bowmouviens ( habitans dn Boor- Pratiques de dévotion , 444 , 447
Doa). Coor, audience du sultan, et suiv. — £tat des personnes, 4âO.
t. XXVII , p. 124, 192. — Suite des --ReUgion, Mariages, XXXV, 473.-
diefs, 1 39, 192.— Chansons guerrières. Deuil , 474. — Funérailles , 47o. — Sii-
140.— Mariages 214. — Observance perslition. Querelles, 476. — Polygs-
durbamadan,277»279. — Punition de mie. Polyandrie. Costume, 477' —
ceux qui l'enfreignent, 28f. — Celé- Religion. Origine, XXXVI, 255.— Fi-
bration de la fête de rAid-Keir, 307. gure. Costume, 236.
-— Costames, 343. — Polygamie, 437. Boutcun (île de la Malaisie). Aspect
Bouron. Voy. Qoèro. de la côte oaest, t. XV, p. 302, 304.
Boushire (ville de l'Oman. Arabie). — Denrées, 306, 310. — Ville de
Eaux thermales. Habillement des Bouton, 307, 310. — Du souverain de
hommes, t. XXXV, p. 10. — Costume Tile et de la garoisun boUaudaise,
et ornemens de femmes, 11. 308. — Faiblesse de la marine, 311.
Boushire ( ville du Dcclitistan, Par - Bovadilla. Reçoit les provisions
se ) , t. XXX. V, 16. de gouverneur-général des parties dé-
Boussa ( ville et province du Sou- couvertes de rAmérique, t. XXXYllI,
dan ). Murailles, t. XXVill , p. 176. p. 182.— <Fait mettre aux fers Colomb
— Ile. Maisons, 181 . -- Langue. Reli- et ses frères, 187. — : Les condaujn« à
gion. Nourriture. Armes, 182. ~ N'est mort, et les renvoie en £si>agne, 190.
point situé dans une ile, XXX, 163.— — Sa conduite blâmée à la cour, 192.
Caractère. Costume da roi et de la — 6on odieuse conduite en Amériqae,
reine, 166, 167, 169. -• Le Kiger, 166.- 195.— Est rempLicé par Ovando, 199.
Murs de ceinture, 173. — Produotioos. — Son naufrage. Sa mort, 203.
Troupeau. Étapg salé. Animapx.^Gou- Bouvet. Cook cherche vainement
vernement, 174. — Est distinct du la terre australe , qu'il dit avoir vue,
Bourgou, 247. — Célébration d'une t. VII, p. 215; IX, 118
grande fête musulmane ; danses, mu- Bouvet ( lie de Tocéan Atlantique),
siqne, etc., 259 à 268. — Costumes, Découverte par Bouvet. Son giseoicnt.
.262. — Superstitions sur une éclipse Soif origine volcanique, t. XX, p. 35.
de lune, 269. — Chasse aux éléphans, Bowdich. Son voyage à Coumassie,
273. — Traitement des esclaves, 278. capitale des Achauti ( Afrique occi-
— Maladies. Médecine, 288. dentale ) , t. XXVIII , p. 418. Bousfole, Connue à Mozambique , Brado* ( ville de la Turquie d'Ea-
avant l'arrivée de Gama , t I, p. 36. rope ), t. XLIV, p. 25.
Bouta» ( province de l'empire Cbi- Brahmines ou Brames ( caste de
nois). Voyage dans le pays, t. XXXI, l'Hindoustau). Elèvent les bayadères,
p. 420.— Buxadeouar, 422.— Saisons, t. XXXI, p. 348, et XXXVI , 438. -
sol, 425. — ^Animaux, 426, 428 et suiv. Mariages disproportionnés , XXXl ,
-— Confection du beurre, 426. — Ha- 350. — Mœurs dissolues , 351. — Or-
bitans tartares, 430.— -Pont. Manière gueii. Habitations, 46I. — Orneoient
de traverser les précipices, 431. — distinctif de leur famille, XXXVI, 48.
Frontière du Thibet, 432. —Comparai- — Trait de mœurs, 162. — Soins qu'J»
son du Boutan avec le Thibet, 440. prennent des animaux, 395. — Leur
•^ Lieux de dévotions. Idoles, 442. paresse. Leur ignorance, 468.
— Vie des prêtres, 444, 447 etsuiv. Brampour ( capitale da Kandeich, — Temples sur les bords des chemins, Hindoustan ). Etoffes renommées, 444. — Collège des prêtres, 447. — t. XXXI, p. 64.
Leur influence, 448.— "Leurs proprié- Brand (vallée du cap de Boone-
tés, 449. Voy. 7Vzi/<sa<foff, capitale. Espérance). Ses Eaox thermales,
BovUaii (indigènes du , ou DAo- t. XXVI, p. 68.
teat ). Figure. Formes , t. XXXI , Bramtka ( ville de la Transylvaeie,
p. 426, 428 et suiv. — Armes, 426 — empire d'Autriche), t. XLIV, p. 113.
ilw«#(TlUediiGalalMa,Giiinée).Sa- d'auberges, 314. — Insectes, 217,
perstitions, t. XXX , p. 460 / 474. — 254, 257, 330. — Fermes ; plentatioos.
Est formée dedeaz villes, 469.— AU- 219, 233, 251, 281, 298, 511 à 316.
mens des habitans. Eavirons , 470. — — . Hôtelleries , 224. — Convois de
Maisons. Commerce de sel. Rançon- muletiers, 227, 322. ~- Montagnes,
nement des voyageurs par le roi, 472. 229, 234, 239, 252, 284. -^ Forêts et
Brava ( Ile du Cap-Yert ). Produc- leurs animaux, 229 et suiv., 240, 332.
tions. FertiUté, t. XX, p. 117. — Rivières , 235, 244, 248 269, 284,
Bree (ville du Bournou, Soudan), 298. «^ Le vampire , 238. — Rats et
t. XXVII, p. 131. ebauves-souris, 238, 244. — Savon
Bregeaz ( ville da Tyrol ), t. XLV, du pays, 241 •'—•Magnifiques bambous,
p. 406. 246. — - Croix sur les bords des cbe>
i?rff</«A( ville du Sonderfields,Nor- mins, 247. — Petite vérole, 249. —
wége ). Une ferme et ses curieux babi^ Les Campos, 253. Yoy. e^nom.—
tans, t. XLY, p. 69 et suiv. Mines , 269, 285. — Rivière aurifère,
Brésil ( empire de l'Amer, mérid. ), stérilité de ses bprds , 269» — Rochers,
Découvert par l'Espagnol Pinçon , 271. *— Exemple des déplorables ré-i
t. XYIII, p. 53. — * Animaux , 54. — • snltats de l'esclavage , 274. — Les
Gouvernement, 56. — Découverte de vendas ^ 282 , 285, !^. — Le serpent
Pinçon : prise de possession de Cabrai, corail , ' 286. — Topazes , 290. — * Ca-
XXXYf II, 244,339. — Premières colo- vernes de Yilla-Rica , 29^. r- Danses
nies, 34K).*— Fondations des premières de village , 304. — Enorme bomhaz ,
bourgades , 541 . — Établissement des 306. — Célèbre route d'Estrella , 323.
Français , 342. — - Détails historiqne.a, — Progrès, 327. — Climat, 329. —
343.— Superficie ; population, 389.'— > Araignées extraordinaires, 330. —
Beaux oiseanx , XLI , 220. — * Villages, Palmier à chou , 331 . — Oiseaux ro-
222. *-* Description des Pampas , 280. marquables , 331 et saiv. les Ag/tnot,
Voy. 00 nom, — État des prêtres , 301 334. -—Les Seiuallas, 346. Voy. Bar-
à 303. ^-«Manière de tuer les bestiaux, btuena, £gas, f^mamboue. Fernando^
401 à 404. »- Villages on petites villes, NoAouha, Gurupa, Sainte-Céline, Para,
XLII, 53, 55« 61, 69, 215, 249, 258, Parahiha, Rio^aMin,ca^iVÛe; Saint*-
280, 282, 289, 301, 303, 306, 310, Catherine, ile, Sant0^t>ao, Saulojoié, 321. — Oiseaux divers, 54« 59, 24K), Saint-SaUador, Falença.
244, 331 et sniv. — Les Brancoi , ^, Brétiliem. Religion, t. XYIII, p. &d,
74, 76. •— Quadrupèdes divers, 58 ». —Funérailles des ricnes, des enfans
240, 244. — Alligators , 58. — Serpens et des nègres , XLII, 101 , 205 et suiv.
et antres reptiles, 58, 2^, 321, 347. — Usage à l'occasion des repas, 104.
^— Lacs , 59, 61. — Sentarem, 67- — ^- Costume de postillon , 133. — Pen
Tigres privés, 70. Gonûdérations gé- de soin pour les restes des proches, 161,
nérales , 74. — Limites ; étendue, 1 11 . 206. — Maladies les plus fréquentes.,
— Productions, 112, 211, 229, 231, 162. — Remèdes bizarres, 166. — 246, 306,331.— Esquisse, historique. Superstitions, 168. — Manières des 112, 132. — Découverte dn pays; divers rangs, 186 et suiv. — Coutume reste de la colonie portugaise, 112. — des vœnx , 189. — Singulière confu- I^ia famille royale vj réfugie, 1 16. — sion d'états ; les barbiers , 190. — Yé- Améliorations dues à don Jean, 118 nalitc des juges, 200. — Alimens, et suiv. — - Introduction de la vaccine, 210, 214. — Dîner brésilien , 215. *— 121. — Le pays érigé en royaume, VAve Maria, 237. — Costume de 124. — Érigé en empire , 131. Voyez dame, 245. — Goîtres , 249. — Ablu- Don Pedro. — Bizarres pacotilles en- tions de punch, 261. — Bizarres novoyées par les Européens , 178 et suiv. tions des Brcsilieus de Tintérieur sur
— Fruits indigènes, 211, 331. — la chronologie et la géographie , 264. Voyage dans l'intérieur, 213 à 325. —Répugnance pour le mouton , 273. •— Multitude de crabes , 213. —- As- — Fécondité des femmes; mariages pects du pays, 214, 243, 254, 262, disproportionnés d*âge ; naissances
281, 318, 322t — Les quatre espèces extraordinaires , 276> — HCaractère gé-
làéral, 325 et s«iT. — Caractère des PêUt^CgmomMlltê, JVomrêîh- Géfrgie,
jeunes personnes , 350. Noup9lle^Hai»09n^ Labrador^ Aou^tmi-
Br/êil ( Indiens du ). Longévité ; Norfolk, culte; cauots; vétonens singuliers; Bretagne ( Nouvelle-, Archipel de tatouage ; se brûlent tout le poil da TAustralie). Toy. Iles de l'jimirtmU, corps: Pain de moelle d*arbre, t. l, Nowelle ' Brttagn* propre , ifampier, p; 227 et snir. — Danses etomemens , Nouvelle - Hanofre, Nouvelle « Irlande, XLIIy 47. — Combat contre les «igres, Hfan, La Mire et let Filles, Portail, 50. — "Les' Braneoe, 56. »— Cannibalis- San twiek, F^illaumez^ folcan, York. me, 57. --^ Effroi à la vue d'nn télés- Bretagnm propre (Nonrelle-. La plos eope, 62. — Villages, 63, 524. -— Fé- grande ile de Tarchipel de la Nonroce tribu des Boti Cudo»; essais de velle-Bretagne). Décourerte par Damcivilisation , 120. — ^ Indiens dvilisés pier, t. I , p* 453. — * Habitans jande Yalenca, 240. nAtres. Pays très fertile, II , 66. —
Br/sil ^nègres du). Travaux aux- Découverte et description du détroit
quels ils sont employés, leur état, qui la sépare de la Nouvelle-Irlande,
leur traitement^ t. XV II, p. 35; XLItf III , 149 et suiv. » Description du
97 à 103. '^ Régiment nègre, 99, 103» portPraslin. Nommépar Bougainville.
— Nègres marchands, 100. »— Pré- Quadrupèdes^ sol, insectes, cotres nègrea, 102. — Les auatre cou- quilles dé Tlle, IV, 301 et suiv. — ditions du nègre au Brésil, 103 •«• Description de quelques habitans , Leur sort amélioré par don Jean, 122. 3t5. — Fait partie du groupe Sale* — Nègres affranchis, 1S4.— Commerce mon , découvert par Mindana , VU , de aègres mutins, 203. — ' Enterre* 144. -— Aspect agréable de la o6te mens , 207 — Marchés , 242, 334. -^ sud , XV, 272. •-< Produetions , XX , Usage du poison ; vengeances , 274. 372 , 377;
— Vénération pour les cavernes, 296» Brimdeê (viUe du royaume de Na-
— Passion des liqueurs fortes, 314. pies), t. XLVI , p. 197.
— « Achat et vente des cargaisons. Les Brisast (pointe de l'Amérique sep*
Ciganos^ 334. " Instrumens de musî- lentrionale, onest). Nommé par Mea-
que, 336. — Amonrde la danse, 338> res. Gigantesque maison du ^ef d*aa
.—Gouvernement patriarcal , princes , village , t. XIII , p. 347. — Repas dn
Désir de recevoir le chef
baptême, 341. — - Fuites fréquentes. Bristol (baie, mer de Befariag).
chAtimens , 342. — Violente horreur Jï'ommée par Cook , t XI , p. 46. —
de leur condition ; infanticides causés Son étendue , 48.
par amour pour Tenfant, 343 — ^rtVaiuwa ( tle dn groupe Loyalry),
Grand nombre de noirs et de mulâtres t. XVIII , p 305.
libres , 345. — Liberté donnée aux Brtton avilie du Tyrol) , t. XLV,
femmes le mercredi saint , 353« — p. 566 ) 387.
Leur logement, leur traitement dans Broaek, Voy. Baroteh.
un navire négrier, 576 à 382. — JBroniw ( lies de la Polynésie), tonc
Comme ils se battent pour. une goutte XVII, p. 465.
d'eau , 379. BaouGUTOir. Séparé de Vanoonver
Bretagne ( royaume uni de la par xxti ouragan , t. XIV, p. 68. "
Grande-). Comparaison du caractère Découvre l'île Knight , 70. — Les Oes
des trois peuples du royaume, t XLVI, des Deux-Sœnrs, de Chatam , 71. —
p. 273 à 280. — Londres, 280. ~ Kst rejoint par Vancouver à Taili ,
Edimbourg, 283. 85. •— Découvre Tarohipel Bruughtoo,
Bretagne (Nouvelle-). Contrées de 310. -— Reconnaît la rivière Co-
TAmérique Septentrionale. Observa- lombie, 368.
tions générales sur la vie, les mœurs, Broughton (archipel, càte ouest de
les formes physiques, le gouverne- la Nouvelle-Bretagne, Amérique aep-
ment, les unions, etc., des Indiens de tentrionale). Découvert par Brongh-
la c6te ouest, t. XIII , p. 179 et suiv. ton Nommé par Vancouver, t. XI 11 ,
Voy. Ouki/r, No'see le-AlUon , Nett- p. 310.
DfiS MATIÈRES. 331
B&owirt Son roya^ «u Darfovr, d*aotenrt francaU , 21. .— Bovifons
Afrique centrale , t. XXY, p. 392. abondant en chevaux et en bosufs ,
Bairca. Sun voyage aux sources du 23. -^ Mendians k cheval , 25. •— Nil , en Nubie et en Abyssinie. Notioe Fondée fiar Mendoza. Signification biographique. Prélinânairea an voya- de aon nom , XX , 09 ; XXXTIII , ge , t. XXni , p. 1 à 52. -^ Son Se- 349, — Diaette. Épisode de Maldojonr â Alger , 18. -^ Explore la Bar- nata et de la lionne , 349 et «niv. — barie, 27 —* Décrit quelques ruiner , Description de la ville ^ 352. — Cli> 29, 31, 39. — Visite la Cyrenaïque , mat. Humidité 4 XLI , 286 ^ Sup- 40. — Palmyre. Balbec, 48. •«• L'É- jh*®^^*^ ^^ couVens , 301. -— ^ Désagypte , 55. '-^ Remonte le Nil, 07f— . grémens de la ville, 304. — Mai- Son excursion dans lamer Rouge, 1 14 sons , meubles. Société, 305. — Isoà 170.— *T donne son nom à une tle, lement des dames , 306. •— Marchés , 124. -— Ses aventures à Masuah en le Gwatho (approvisionneur) 306, 307. Abyssinie, 175, 193. — Sa route •— Abattoir, parcs à bestiaux. Matad'Arkéeko à Dixan , 1^. — « De Dixan dores , 308. «^ Principal cimetière , à AdovB, 213. — • A Siré , 225, — A funérailles, 309 à 314. — PotJtiUons, Addergey, 244. -^ A Gondar, 264.— relais , 319,
Arrive à Gondar déguisé en Maure , B^ffaW (ville du New-Tork, États-
299. r~ Obtient audience d'un roi, Unis), t. XXXIX, p. 74. -r Beauté
Eat nommé commandant de dei environs , t. XLI
la cavalerie noire, 311. •—• Obtient Bt^ffU^ description de oet animal »
audience du ras, 313. ^ H a une f. XXIY, p. 89; XXVI, 386. «— Sa
violente querelle. 81 7 et tulv, «— Dé- ehatse par les Sbonas, dans le $00-
crit les mœitts d'Abysaiaie, 335. 1- dan, t. XX VII, p. 220.
Est nommé gouvMneur d*uiie pro- Bv^JJU-^tièr* (rivière de la colo-
vince, 382/ — Ses tentatives pour nie du capde Bonne-Bspérance ) t.
découvrir les sources du Nil , 391. -~ XXIV, pi 227.
Y arrive, 423. -«Est bien accueilli par Bttkharest (capitale de la Valachie.
les Agows , 448. -^ Rerient à Oon- Turquie d*£orope), t. XIiIV, p. 75. •—
dar, iBQ, -.-> Son départ , 470* — Ar- Aspect des ruée. Brillans équipages,
rive à Seonaar, 480. Boyards, 76| 79. •— Situation. Popu-
Bmct (lie, mer Rouget Nommée lation, 77. ^^ Costumes. Églises,
par Bruce, t. XXIII , p. 124. Khans, 78. — Mai^oUs. Dissolution
BrûlmUi (Ues). Voy. Jrimoit, . des mcsurs, 79. -~ Métropoli^n, 90.
BucxiiroHAM. Son voyage parmi Bukkur (Ile, forteresse du Khyr^
les tribus situées à Test dit la Pales- pour,Hittdoustan),t.XXXVII,p.367.
tine , t. XXXII , p, 385. -— Décrit — Costume et cortège d*un chef be-
Damas, 432. — Visite lady Stanhope louche, 269. — Situation, 374. •—
à Mar-Elias , 443 , 444 et sniv. -« Cheveux de Mahomet, 376.
Son Toyage en Mésopotamie , 462* — • BnlrtmiM ( province de l'empire
Visite Arbelles 2483.— Bagdad, 487. d'Autriche), t. XLVI, p. 225 etauiv.
— Babylone , 494. Bulgarie (prorince de la Turquie
Buekland (Ile du groupe Burdet). d*Enrope). Voyage dans l'intérieur.
Nommée par Beechey, t. XIX, p. 431 t. XLIV, p. 45 à ^. — Villages , 45,
Badê ( rille de la Hongrie , e^ire 48, 50, 60, 65, 67, 219. — Monts BaU
d' An triche) , t. XLIV, p. 127, 128.'— kan. Voy. «««0». Construction des ca-
Sa communication avec Pesth, 136.--* banek de village , 50. — ^Vama. Choum-
Dames , 137. — Forteresse. Beau las,62,63, — Ra8grad,66.-Temova.
quai, 1 39. *— Aspect, 140. — Sa com- Ancien État des Bulgares. Selymnia.
muuication avec Pesth. I^.difices , Industrie. Bon caractère. Costume des
XLIV , 128. — Université. Établisse- Bulgares, 67.*— Costumes, otnemeni^
mens divers. ThéAtre , amusemena. travail des femmes, 68. --• Ignoranoe
Bains rhftuds , 129. générale, 69. -*- Ville de Routchouk,
Buémot-Jxrêt (capitale de U Plata). 70, 229. — Vidin , 207 ^ Costume,
Sa fondation, t. IV, p. 18.— -Maisons , Salle d'audience d'Hussein pacha« 2l 1
édifices , population , 19. •— Théâtre à 214.— Intérieur d'an oaffiné , etc.,
220 — Kha^s, 229, 224. «^ Le Nar- tagnes de U vallée an. ioardain , 266.
gillé (pipe), 2^. •— Isolemeot et re- Burdtt ( groupe de U PolyaésieV
traite des femmes, 222. Nicopoli, 225. Nommé par Beechey lies Baddand.
— Sistow , 228. — Jeunes fiUes , 246. Hapleton, t. XXIX, p. 434, 435.
— Bohémiens, 248. — Sophia. Bains Mmrg9$ (ville d*£spagne}, t^XLYf. chauds des femmes , XLYI, 85* p. 172.
BuuLOCK , son voyage au Mexique, Buavas. Son voyage à Bokhara,
t. XLI, p. 1. — Découvre à Mexico t. XXXVII, p. 1. -—Est bien accueilli
une antique statpe, 135.— Achète une à Lahore par Runjeet-Sing et M. AI-
mine d'Argent à Thtfmescaltepec, 166. lard, 10, 14, 17, 24, 26. — Prend le
BuUumghur (ville du Delhi, Hindous- costume des Afghans, 29. — - Est reçu
Un), t. XXXVI, p. 285. amicalement à Picbaouer, 57 à 72. —
BulsMm (État de l'Hindonstan ), Visite le chef de CahonI,S8. — Sa
t. XXXV, p. 467. — Costume du raja, détention, 139 à 148. — Recueille
des médaUles antiques
' Btmaey (ville du Rajpoutana , Uin- •— Arriveà Bokhara, qu'il décrit, 175.
doustan), t. XXXVI, p. 330. — Audience du vizir, 177, 194, 216.
Bunaitu (ville du Êajpoutana, Hin- «—Entretiens avec des princes per*
donstan).Sitnatton. Environs. Costume sans, 287, 300. «— Est présenté ao
du Rajah, t. XXXVI, 333. shah de Perse, 529. -* Est chargé
But^ (province du Bôurgou. Gui- d'explorer Tlndus. Son voyage, 339.
née). Singulier tribut. Chevaux, — Est présenté à Vémir du sud, 358.
t. XXX, p. 251. — Revient à Lahore, 432. ^- Est pré-
BuacBiLT.. Son voyage dans llnté- sente à Runjet'Siag, 434, 443. — Ca*
rien r de l'Afrique méridionale, t.XXVI, deaox qu'il en reçoit , 451 , 458.
p. 1 . -~ Itinéraire jusqu'aux frontières BarrpH, Voy. éoéra,
de la colonie du Cap, 80 à 163. — * jffirnrAA (ville du Boiurnou. Soadaa).
Préparatifs pour l'excursion , 80. Iti- Fortifications. Huttes, tom. XXYII,
néraire à travers la contrée des Bo- p, 109.
chismans, 163. — Arrivée chez les Butard-'BaxonlMâeàéf^Outanm.htk mis9ionnaires , 197. — Excursion au de la Nouvelle- Galles méridionale, Ky-Gariep,et retour à la mission, NouveUe'Hollande).Ses fourmis vertes. 221 . .— Obstacle à la continuation du Description du pays, t. VI, p. 245.247voyge, 282, 289. — Itinéraire de la Bumadémutr (ville du BouUn). Formission à Graaf-Reynet, 300. — Chasse tifications. Maisons. Origine du nom , du rhinocéros, 334 et sniv. — Rési- t. XXXI, p. 422 et suiv. dence à Graaf<*Reynet, 345* — Retour iBiuntr (ville du Béhar, Hindoustan). à U mission , 356. — Rencontre de Mosquées. Basars, t. XXXVI, p 127. bétes féroces, 368. — Itinéraire de la Citadelle. École. Costumes, 128. misfion à Litakou, 381. — Voyage ii[;>«».^aK;a (ile de l'archipel Uanchex les Bichuanas , 396. — Arrive à gereux )• Découverte par Beecliey, Litakou , 420. — Est un objet de eu- t. XIX, p. 171. — Petite colonie chrériosité, 426, 48, 435. 458. tienne de Taïti naafragéq à cette île,
BuacXHAaDT. Notice biographique, 172 et suiv. — Son histoire, 179.
t. XXXII, p. 3. -^ Son voyage en Ara- Bjrkund (ville de la Boukharie, A^e).
bie, 5. — Se fait passer pour musui- Antiquité. Ruines. Histoire, t. XXXVII,
man pour visiter là Mecque, 58,61 . •— p. 231 .
Prend le costume nécessaire au pèle- BxROir (le commudore), but de son
rin , 69 et suiv. — Arrive k la Mecque, voyage autour du monde, t. II, p. 355.
76. —Visite la mosquée, 77 à 85. — —Parcourt et décrit dSins tonte son
Décrit la Mecque , 85. — Sa vie dans étendue le détroit de Magellan, doot
cette ville, 98. — Décrit la mosquée et le premier il a dressé nue carte exacte,
la Kaaba , 102. — Fait le pèlerinage p. 597 à 409, 427 à 453. — Décoqnt
d'Arafat, 204 à 231. — Décrit Médine, les iles de Désappointement, III, 9, 15.
363. — Viikite le tombeau de Mahomet — Les tles du Roi-Georges, 15. —^
> Médine, 263, 277, 283. — Ses re- Prince-de-GaUes , 28. — On Danger,
marques sur la direction des monta- 30. L*tte Byroo , 54 — Mouille à Ba*
tmr'ui , 50. — RésmiM ds «es Toyages, verte par Byrou , t. III, p. 34. -— Des- XVIII, 200. cripdon des habitans, 30; XYI, 443.
-Bjrrom (tle de la Polynésie). Décon- -^ Canots, ib.
Cabot, Découvre les lies Saiht<-Ga- chin , 70. -— Sa déconverte du Brésil ,
briel daas le Rio de la Plata, et nomme XXXYIII , 339. «^ Yoy . Pimçm.
le fleave, t. IV, p. 17 ; XXXYIII, 345, Cachalot, Quelques détails sur oe
347. — Découvre rUe de Terre-Pfeovei poisson, t. XXI Y, p. 20.
XL, 3cj. Caehenire (un .des États des Seiks,
Ca^ov/ ou AjghanistoM ( royaume et ville capitale de cet état. Hindous-
d'Asie ). Yoyage dans le pays , tan). Fable sur l'état primitif dn sol.
t. XXXYII, p. â5à 126. — Cam- Campagne. Gibier. Eaux, t. XXXI,
pagne , â8 , 73, 78 , 80, 93. — YU- p. 100. —Fertilité. Productions. Mai-
lages, 58, 73. 80, 81 , 85, 84 , 113. sons, 102.--Lac. Jardin du roi, 104.
• - Aiviàres, 73, 82, 115. — Com- — * Caractère des habitons. Indus-
bats de cailles , 68. — Radeaux à trie. Châles , 106 — Figure des babi»
outres gonflées , 75. — Hautes mon* tans, 108. — Tremblemçns de terre ,
tagnes, 76 , 79 , 116 , 117 et suiv. — . XXXVlï, 15.
lie Simoun, 78* -«■ Description do Cachena ou KasJuia (province de
Djelalabad, 78 à 79. -^ Grenades THaoussa, Soudan), t. XXYII, p. 396,
sans pépin. Yignes, 80 •— Autres 427. — Pains de /rii/M« 450.
productions , 81 , 101 , 102 ,115. — • Cœkena (capitale du Cacbena). Rési-
Anciens relais des empereurs Mogols, dence du gouverneur. Fruits. Mar«
83. — - Prynes renommées , 102. — cbés. Industrie , t. XXYIl , p. 427. '
Fête de l'Aid, 105. — Histoire, 107. Ça-da-Mosto, donne les premiers
— Anciens habitans, 109. — Com- renseignemens sur Tembouctou , merçaus hindous , 110. — Ancienne t. XXLI , p. t2 , 17. — Découvre les capitale. Jolie vallée de Sirchusma, lies du cap Yert , 12. -— Découvre la 115. — Bameyan, 120. —' Cavernes , Gambie et l'archipel àês Bilsagots , cité souterraine, 121. — Idoles co- 18.
lossales. Traditions , 123. — Balkh , Cadix (ville d'Eppagne). Sa fonda-
153 à 158. — Costume, cour des ex- tion , 1. 1 , p. 3. — Est située sur une
rois du pays, 460. — Yoy. A/ghaiu, tle. Sa description, t. XX, p. 445 »
Ghismi, HiitdaU'Kou*h^ P*shawur, XLYI, 178.
Cx^ii/ (capitale du royaume). Aspect; CaJrerU (contrée du sud de l'Afri-
t. XXXYII,^p. 76, 86. --Yisites au qne). Fertilité du sol. Beauté de la
chef, 89. — Beaux environ» , 93 , 102, campagne , t. XXIY, p. 204. •*- Tribu
106.— Riches bazars, 95.— Denrées, d'origine européenne, XXIX, 128.
95, 96. — Libraires. Derviches. Rues, — Emplacement des kraals, 265. •—
96.— -Maisons. Origine de la ville , 97. Montagnes. Rivières , 279. — Cam-
—^ Beaux jardins. 99. — Climat, 100. pa^e. Animaux, 280, 286 -t- Mis-
~- Yins , rhubarbe , mûres , et autres sionnaires , 282 , 295. — Bœufs dres-
fruits renommés , 101. — Citadelle, ses, 296. — Fruits empoisonnés , 300.
influence des Persans , 103. — Fêtes, «— Intérieur d'une hutte, 303. •—
104. -^ Marchands hindous , 110. Yoy. Hiiua^ Key^ fFetleyvillt.
Cabra (port de Tembouctou , dans Offre», Leur haute taille , t. XXIY,
le Soudan, Afrique). Cases. Maisons , p. 195.-^Armes, 196, 208.-^ Mœurs,
t. XXIX , p. 397. — Population. Mar- 197, 206 , 21 1 . — Conservent le lait
ché. Port , 398. dans des paniers, 197. — Yétemens. Or-
Cabral. Son voyage dans l'Inde, nemenè , 199. •«- Occupations joorna-
1. 1 , p. ^ — Découvre le Brésil , 64. lières. Cabanes , 202. — • Idées re-
^^ Etablit un comptoir à Calicut , 67. ligieuses. Circoncision , 206. '— Gou-
— Fait alliance avec le roi de Co- vernement , .207, 209. — Polyga-
mie, 210. -* Mofliqae, 2t0. ^ ville , 420. --> ClttrUtanr. Dantean.
Suocessioni, 210. — Funérailles j Coartisanes , 421. -^ Porte&ii ,
211. — Vêtement, XXVI, 156. XXXH , 41 . — Usure , 516. -^ Remarques générales sur les tri- Calamar (royaume de la Guioée sn-
buscafres. XXIX, 116et sniv.— Ori- périenre }. Voyage dans le pays,
gine et signification du nom, 116, 263. t. XXX , p. 460 , et snir. — Descrip-
«—Pays qu'ils occupent, 117* •— Leur tion de jSrass, de ses habitans, de ses
état moral, 128. -^ Sont plus humains environs , 4é0 , 469 , 470 , 472. ^eles Betebonanas, 124.— -Leur Nour. CttUiboz» (ville du Vénésnéla. Amé*
ritnre, 168.— Caractère, 261 •—Occu' rique méridionale). Poissons électiip
pattons des femm es et des liommes,623. qnes , t. XXXVIII, p. 876* —Arts. Aspect d'un nature). Religion^ Calabré (province du royaume d«
^264.— Danses. Oraemens des femmes. Naptes ). Voyagé dans l'intéiieuT,
Distinction des chefs. Belles figures, t. XLVl , p. 196 et suiv. 266,277, 284. — Leur inimitié pour CaUdoaie (Nouvelle-), archipel â«
les Hotteotots entretenue par les eu« rAustralie). La grande lie décoQvertt
ropéens, 276.— Poésie religieuse, 285. par Cook, t. VUI , p. 427 et IX, 19. —
— Superstitions, 286 et suiv. — Cireon- Bahbéa , VHf, 427, 441. — Pay» «léeiaion.Funérailles. 289. — Caractère, nie , 427, 450.— Cabanes , 428, 4^ 292.— Valeur des femmes, 808, 810^^ 447» *-^ Habitans ne connaissent pM Usage du cheval , 309. — Voy. Ama^ de quadrupèdes , 429 , 441. — benn kûsœ, AmapondoÊ, Amatymbm^ Qr*- ornemens , 430 481 , 433, 445. — I»' êkomanaSf J^fantatts^ Zoàlas. térieur de Ttle , 436. — Description
CagUari (capiule de YÛb de Sar- des habitans, 448. -^ Armes, ontib,
daigne ). Ses ennrons , t. XLVl , maisons , ustensiles , 446 et suiv. —
p. 256. — Son aspect , parade , etc. , Nourriture des naturels , 449. •— ' ^
des habitans, 4. — * Âou vernemeof
• CkiLtii. {détails préliminaires sur — Ile des Pins, 12. — Découverte
le voyageur, t. XXIX, p. 371. —Il de l'He delà Botanique, 14. —Asi)«t
arrive au Niger, 387. — Décrit Jenné, de la cAte occidentale , XV, 86. — Sm
891. — Arrive à Tcmboucton, 898. — ré^fs, 89. — île Beaupré, décos-
ReceuiUe des renseignemens 9ur la verte par d*£ntrecasteaux , 190. —
mort de Laing , 406 — Traverse le Naturels ne méritent pas les éloges de
Safaani , 409 à 425. • — Précautions la relation de Cook. Sont anthropo-
de voyage , 41 7. — Ouragan , 419. *^ phages , 194; 198. — Détails de cette
Effets du mirage, 421. *— Reçoit le horrible cêrëpionie, 299. — Naturels
grand prix de la Société de géogra- mangent la terre. Leurs guerres, 201.
phie, 429 -— Observations sur son •*~Éceuils du ttord«ouest de l^le,
voyage, 430. ^ . 221. . '
Caire (capitale de l'Egypte). État du CateUtta (capitale du Bengale et de
peuple , t. XXII , p. 268. ^-»-Des arts, foute llnde britannique). Approche
271. — Commerce, 271, 420,423. de la ville par terre, t. XXXVI,
— Commerce des Francs, 285. '— p. 12. — Forteresse, 14. ^ Nom- Ancien nom , 285. «^ Situation , 286) breux domestiques d*u$age , 15. -^ 41^. — ' Intérieur. Maisons, 286, Quartier de Chovrringhey , 16. — 416 , 418. ^ Population , 288 , 419. MaUon de ville. Hôtel du gonvernenr.
— IMaladics : perte de la vue. Ses Cathédrale , 17. -^ Situation de la causes, 290 — Petite vérole et autres ville. En rirons , 18 , 26. ^ Proniemaux , 294. •— Bains chauds , 297. — nade. -Ablutions des indigènes , 21 < Peste, 80O — Adresse de quelques — Querelles. Crimes communs snx artistes , 874. — Cimetières , 417.'-— Hindous, 22. — État des dôme»- Mosquées, 418. — Historique de la tiques, !À. — Riche jardin botauiqve.
DBS MATIERES.
ÉtablÎMeniens philanthroiuques. Paa- Smta-Oara , SamthHma , Son Cartoi ,
▼reté de» Européens , 24. — Villages Sam Ditgo , San Franeiseo . Scm J^sé,
des environs , 26, 28 , 52 Pagodes, <:b/f>^tf (Ue de rArdiipeljyXLY I, d5.
27. — Éléphans eiclas d»]a Tille, Callao (port dem^r de Lima, Pé-
3). *- Parc d'artillerie , 32. — Ce- ronj, t. XVl , p. 39, XLI, 338.
remonie du Suttejr, Obsenrations sur Qimbriens [babitans du Haoussa et
cette coutume , 34 à 38. — Stnpides des lies du Niger). Lear état miséra-
austérités des Hindous, 38. — Misé- ble, t. XXX , p. 219. — • Caractère,
rable apparence des boutiques, bazars, Tributs qu'ils {laijent an sultan d*Ya-
40* -— Mosquées, 41* onri. Omemens incrustés dans certai-
Calieut (vitle du Malabar, Hindous- nés parties de la figure, 220, 221 —
tan). Adonné son nom aux jKoiles du Le- Huttes, Armes, 222. -
Tant appelées Calîeot, 1. 1^ p. 38. -^ Caminouq uois on KamiMu^Koit (tribu
Est l'état le plus puissant de la aunord du cap defionne-Espérance).
côte, 41. *— Gama y arriTc , 46. — Sont bienfkisans, t. XXIV.p. 189. —
Cabrai y établit an comptoir, 67. — Leurs armes , mœurs, habillcmens ,
Est canoané pw Cabrai , 69. «- Par etc. , 330. — Puits salés, et animanx
Gama , 79. -— Arme contre le roi de de leur pays , 332 , 333.
C«cbia, ami des Portugais , 84. «<— Campbell. Son Toyage dans 1*A-
Sa flotte est battue par quelques Por- frique méridionale, t. XXIX, p. 335.
tngais , 85. «^^ Prise et brûlée par Campèche ( Tille du Guatemala ) ,
Albnqnerque, 103. t. XLI, p. 5, 167.
CaUfonde (État de l'Amérique sep- Campos (région du Brésil). Bel ^stentrionale). DécouTcrte par Cortez, pect , t. XLII , p. 253. — Enormrs t. XXXYIII , p. 316. -*~ Description fourmilières, 254. — Migrations des du pays, des productions , XII , 231. fourmis, 255. •— > Superstition des oè- — Naturels, 233. — - Fonctions des grès à leur sujet, 256. — Les Armacaciques , récompenses , abolition de dillos, 257- — ^Villages, 258, 280, 282, la polygamie, 234 et suit. -— Yéte- 289. — Ecole d'IlUéps, 259.— Absence ment, 240. — • M«Burs des Indiens totale de couteaux dans les maisons, indépendans, 241. -^ Leurs jeux, 260. — Ablution de punch, 261. — 242. — Plantes et roches , 247. — ' Etendue dçs Campos, 262. -• Bizarres Langue des enTÎrons de Monterey, crcTasses, 277. — Colho d'Agoa, 281. 249. ~— Descriptions des nata- — Ririère Parahupeba, 284.— Mine, reU, XIII, 174^ XYII, 121. — > 285. —Le serpent corail, 286. Transpirations forcées, XIX, 320. — Camula (contrée de la NouTcUe- Pnebluii ou Tillages habités par les Bretagne. Amérique septentrionale ). Espagnols , 325. -^ Costume d*an Haut-Canada, Lac Ontario, t. XXXIX, dragon Californien « 327. — Descrip- p. 67, 77, 81 , 100, 206— Le Welland tioD du port San-Francisco et de ses et antres canaux, 75. •— Lac Erié, 77, naturels. Voy. c# Homr 80, 81, 206.— Voyage dans le pay»,
Californie (missions de laV Détails 84. — Tork, capitale , 86. — Usages, historiques , t. XII, p. 230. — État mœurs, costumes, religion . des Indes Indiens, 234* -— ' Utilité de ces diens, 87et suIt., 90. —^ Chaussées de missions, XIX, 297. — Bâtlmens de la bois, 89. —> Présens du gouTernement mission, 298. — But des missions, 300. anglais aux Indiens. 90. — Prédications •—Éducation des couTcrtis. Leurs tra- dans les forêts, 93.-»£migrans irlan- Taux, 301 et sniT. »— Entretien , 304, dais, 95. — ObserTations sur les émi- 308. '^ Enfans des deux sexes se- grations, 98. — Kingston, 100, 102. — parée. Amourdes Indiens pour les mis- Ile et Tille de Montréal. Voyageurs sionnaires, 306. — ' Concessions de du pays, 106. >— Traces du déluge, terrain , 508. — Offices , 316.— bonté 206. — Caractère des luibiUns , XLI , des missionnaires , 318. — Indolence 269. — f^9yag« data /« Boê-Camada^Qui^ des conTertU , 320 , 322. — Terrains bec, XXXIX, 107. — Campagne, lit. dépendant das missioxis, 322. — —Paysans français, leur mobilier, 110 Agriculture , 321 — Voy. Momt^r^y^ et suiT. — Indiens, 113. — Traces du
déloge, 206 -"Cârarctère des habitanf, Carmu ( rille de la Hante-Egjpte ).
XLÏ. 269. Voy. QuAec. Belles ruines, t. XXIH, p. 91.
Canaries (fles, côte d'Afrique), re- Corrnar<>(État de l'Hindonstan). C6te
connaes par des Génois, des Catalans, de Coromandel, t. XYIII, p. 397. —
des Français ; déconvertes par les Figure, caractère, repas des naturels
Portugais, t. I, p. 11. •— Esquisse de de la côte, XXXI, 5^. — ^ Droits des
leur histoire, Vil, 176; XXII, 11. militaires, 347. — Les masnli et les
Candish. Ses deux voyages autonr catamarans (embarcations), XXXYI,
du monde, où il amasse de grandes 429. — lieu du martyre de saint Tho-
richessès en pillant les Espagnols , mas , 433. -* Rniaes de Maba-bali-
t. I,.p. 184 et suiv, Ponr^ 436- — Sadras. Education. Cos-
Cannes ( ville du royaume de Na- tomes. Bayadères ,^438. Voy. Mairai,
fies), t XLVI, p. 197. capitale, Pondieh4ry,
Canton (port de la Chine). Les 6^n>/(7t« (île de la Polynésie). Aspect.
Portugais le visitent; ayant violé les Etendue. Productions, t. XVI, p. 435.
ordres de Tempereur, ils sont massa- Caroline du Sud (un des Etats-Uni>).
crés, t. ï, p. 107. -^Audience qu'An- Emigrations ef retours périodiques,
son obtient du vice-roi, TT, 339. •>* t. XXXIX, p. 283. <~- Colombia, 291.
Jolis bateaux de la ville, XI, 467. — — Une plantation, 307 et aniv., 515.
Etendue. Population, 468. — Rues. — Rizières, 310. — Travaux des nè-
Maisons, 469 ; XlII, 401 . — Prostitu - grès , 3ll et suiv., 318. -^ Culture du
tioQs, XVIII, 4^i. — Détails sur les riz, 316. — Etat intellectuel des nègres,
deux villes, 445. —Intérieur, Popula- 318. — Leur ventepour les contrées du
tion, 4^6- — Aspect favorable. Maison uorddeFAmér., 320. Voy. Charlettomu
deplaisaoce. Cochons sacrés, XXXÏII, Caroline du Nord (un des Ëtats-
422. ~ CUmat, XXXVIIÏ, 420. Voy. Unis). Voyage dans rintérieur,
Macao ) Tigre. t. XXXIX, p. 283 et suiv. -— Emigra-
Capell-Brooke. Son voyage en tions et retours annuels , ib, — Pa-
Suède et en Norwége, t. XLV, p. 1. — resse générale , 287. — Fayetteville ,
Visite et décrit le cap Nord , 218 et 288. — Montpellier, 289. .
suiv.<^ — Passe un hiver dans ces con- Carolirœs on Nouvelle* Phîlipjrinet
trées, 225. ( archipel des , Polynésie ) , décoa-
Capuî (lie de la Malaisie). Barbare vert par Padilla , t. II ^ p. 27. —
cootome des hal^itans, t. I, p. 191* Manière de saluer des habitans^ IX,
Caracat ( capitale du Venezuela , 297, note^.-— Lenrschants et lenrs dan-
Amer. raér.). Population. Situation. ses nocturnes, 367, note, 405;— ^Leor
Cliihat,t.XXXVni,p. 364;ÎXUÏ, 431. respect pour leurs chefs , 389 , note.
Cara^enserais. Origine , description, — ^Leur propreté, X, 64 , note. —^ Oe-
diffé^entes soiftes, noms divers de ces cupations des hommes et des femmes,
établissemens, t. XXXI, p. 198 et sniv. 67, notei — PluraUté des femmes, y est
— Caravenserais divers, XXXV, 129; on honneur, 79, note. — Cérémonies 137, 159, 168, 181 ; XXXVI, 396. funèbres, 81i note. — Revenus des
Carinthie ( province de l'empire chefs , provenant du louage d'outils
d'Autriche ), t. XLVI, p. 229. en fer, 323, note.— Détails sur les re-
Carjavalj évêque de Plaisance, latioos de l'île avec Guham, XVII, 241.
Equipe à ses frais une flotte pour — Chansons nationales, 243. — Groo-
faire le tour du monde, t. I, p. 151. pes qui composent l'archipeL Produc-
— Résumé de ses voyages , XVIII , tiOas. Naturels. Vétemens. Supersti- 191. tions, XVIlI,80.—Polygamie,Travaux
Car/fo^ (ile dé la Norwége)..Leslem- des deux sexes. -^ Combat contre h
oings, t. XLV, p. 183. — Plantes ma- baleine^ 82.-^Canotâ. Gouvernemeot,
rines. Zoophytes, 186. -^ Gorgones , 84. — ' Croyaoce au dogme de la Tri-
189. — Grande profondeor de l'eao, nité, XL1II, xxiij. — Etat des femmes,
190. laMî.YojAXe&Fanakid.^Hogoleu^Mae' Carlitadt (chef-lien du Wermeland. Asktl^ Mart^n^ Namoulcuk, Nougouor^
Suède), t. XLV, p. 51. groope; Chalam^ tWim, OlUitMy P*-
lew; groupe Radiek, arcb. ; Raltch^ ar- xnée et décrite par BongainTiUe, t. lY,
f:h\pei\ShtdkXjTamatan,Vr9iUe^Young. p. 166.
Carpathes ( cbaine de montagnes, Casherpour (ville da Kemaotin, Hin-
Enrope), tom. XLiy, pag. 81. — donstan ). Lieo de pèlerinage des
Animaux, 89. — Hautebr, largeur^ Hindôns, t. XXXVT, p. 250.
riches mines, etc.j XLVI, 38 à 40. — Casma ( port du Péroa ). Aspect.
Hauteur des principaux points^ 45. — Sol, t. XVI, p. 409.
Région 4][es grands arbres, 55. Caspienne (mer entre TEurope et
Garpiit. Sa mission chez les Tar- l'Asie). Beauté des campagnes méri-
tares, t. XXXI, p. 28. dionales, t. XXXV, p, 510, 322, 325.
Carr. Ses voyages , tom. XLVI , — Voyage sur les côtes, 334 et suir.
p. 155. ' — Port d'Euzellé , 368. — Voyage à
Cartsrkt. Son Toyage autour du travers les Tnrcomans de la mer Casmonde , t. III, p. 65. — Séparé de pienne , XXXVII , 303. Voy. Tureo- VCallis , <{u*il accompagnait , il arrive nuats, r— Beauté des campagnes mé» à Masafuero (85) qu'il décrit, 101. — ridionales, 312. -*- Vaisseau. Niveau Corrige plusieurs erreurs sur le gise- dés eaux au-dessous de celui de TOment de la terre de Davis, 105.— «éan,318. — Son niveau, XLVI, H. Découvre l'île de Pitcaim, 107; l'tle — Rivières qu'elle reçoit, 50. Voy. de TEvéque-d'Osnalymck, 109; les lies Ârtrabad^ Mazetidéran , Ghilan, ' du Duc-de-Gloucester ; les lies de la Castille (Nouvelle-, province d'Es* Reine-Charlotte, 114« 133; de Simp> pagne). Vayage dans le pays ;Cnença, son, deCarteret, 136; de Sir-Charles- t. XLVl, p. 171, 174.— Tolède, 174. Hardy, de Winchelsea, çtc, 1^ et — ^Madrid.L'Escnrial. Saint-Ildefonse. sniv. — Découvre et décrit le détroit Aranjuea, 175, 176. qni sépare la Nouvelle-Bretagne de la Cas tille (Vieille- , province d'Espa- Nouvelle-Irlande, i4^ et suiv. - — Dé- gne ). Voyage dans le pays. Burgos, couvre les îles de TAifliranté, de Du- t. XLVI, p. 172. — Décadence des ronr^ de Matty, de Stepbens, de Free- deux villes de Médina, 173. will, etc., 162 et suiv. — Ne peut Castor wuwin , sa descrip., t. XXXI, obtenir de mouiller à Macassar, 190. p. 394.
— Revenant en Europe, il rencontre Castries (baie delà Mantchourie,
le vaisseau de Bougainvitle, 225. — empire Chinois). Nommée par La Pé-
Résnmé de ses voyages, t. XVIII, rouse, t. XII, p. 390, — Sa descrip-
p. 201. tion, 394. — Village tarUre. Bonté
Cartier. Ses voyages pour trouver des habitans, 395, 399. — Cabanes,
un passage au nord de l'Amérique , 397. — Pèches , 398 , 400. — ïom-
t. XL, p. xiij. beaui, 399 —Distinction de for-
Carthage (ancienne ville d'Afrique), tune dans les tombteaux, 401 ••—Ten-
Sa fondation, t. I, p. 4. — ^Fait explo- dresse pour les enfans , 402. — Fi-
rer les côtes d'Afrique, 5. — ^Emplace- gure , saleté des naturels , 403. —
ment. Ruines, XXII, 190. Vêtement , 404. — Conjectures sur
Carikagène (ville de la Colombie, la religion, 405.— -Utilité des chiens,
Amérique méridionale ). Port nommé 407. — Productions diverses; coquilles,
par Rodrigue de Bastida, XXXV1I1 , , oiseaux, plantes, 411 et sni«. — Pays
p. 201. — ^Bean port. Aspect lugubre, boisé. Description des naturels, XIII,
Population, XLII, 431. 196. — Vèten^ens, 199. — Maisons
Clerr/ Atf^««fi« (ville d'Espagne). An- d'été et d'hiver. Maladies, 201. ^^
cienne et nouvelle ville. Environs, Respect pour les morts , 202. — Ta-
t. XLVI, p. 170.— Immense arsenal, bleau comparatif de la taille des na-
1 71 . tnrels et de ceux de l'tle Ségalien ,
Caiysfort ( lie, archipel Dangereux, 204.
Polynésie). Découverte par Edwards, Castro (don Juan de). Son entrée
t. XIII, p. 419. — - Est très basse, triomphale dans Goa, t. I , p. 115.
XIX, Iw. — Sa mort. Notice sur sa vie, 116.
Cascade (baie , Terre de Feu). Nom- Caiuarina, utilité de cet arbre pour
XLVI
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If 9 Indiens d« la ver du Sud, t. XY, Cweme { ile de Tocéan A.ntarcti-
p. 383 , note 3. qae ). Découverte par Manon , t. lY,
CaflogM ( province d*£$pagne ). p. 403.
Voyage dan» le pays» t XLVI, p. 162 Cavité (port de Pile de Lnçon). Son
et sutv. — Barcelanne, 162. — Fi- état ancien et récent. Sa population,
gure , caractère , commerce des cata- Sa décroissance, t. XII, p. 294. —
lans, 165, 166. Description du village. Marché illa-
Cathtrin^nbourg ( ville de la pro- miné, XYll , 249. vince de Tobol&k, Sibérie). Origine , Cawmpour (ville de rAIlahabad, Hinfonderies, t. XXXI , p. 243. — Mai- doustan). Population. Mosquées, disons. Fortifications. Eglise. Foire. Ob- mat , t. XXXVI» p. 174. — BoQtiqoes. servamce du dimancbe, 244. Importance , 175
Caueote ( gouvernement de la Rns* Caatmarea (ville dn Péron ). Aq-
sie). Voyage dans le pays , t. XLIV « ciennç danse indienne, t. XLII,
p. 436. — Commerce de sel. Cara- p. 6. — Environs, 9. — Palais inca.
pagne , 436. -^ Postes; stations, 436, Rues, 10.
437. — Temronk, 437. — Tours de Cayetuu (île de la Guyane Fran-
guet, 438.— Le Kopil Yekaterinodar, çaise, Amérique méridionnale). Peot
439. — .l^tablissement des cosaques , rivaliser avec les Molnques pour la
442. —-Village» 443. — Stavropole, culture des épices, t. XV, p. 78. —
444. _ Géorgievsk ^445. *- Colonie Oiseaux , XL! ,182. — lies voisines,
écossaise, 446- ■•— L^ mont Bechtan, 224. —-Aspect du continent; du faa*
440^. J- Eaux minérales, 448. --For- vre de la ville. Roc. Consuble , 224.
tiiieations de Konstaijitioôgorsk , 443. ' — Détails historiques. Décadence de
— Mozdoc. Yekaterinograd , 450. la colonie. ^Productions, 225. — ^Des-
— LeTerek, 451.'^Tagflnrock»454. cription d'une pbntation, 227. — Cmui$se (chaîne de monts entre la Oiseaux-mouches, 232.
mer Noire et la mer Caspienne), C^/è&ef (île de la MaL). Découverte t. XLIV. p. 447. — Habitudes des par les Portugais, 1. 1, p. 107 . — Partribus dn versant de la Circassie, 449. tagée en districts, III , 205. — Ville *— Voyage de Klaproth. Antiquité dn et baie de Bontliain, 212. — Produonom, XLV, 409. — Divers noms. Tra- tions , 214. — Productions diverses, dîtiofis mythologiques. 410. — Détails Incursion >au lac intérieur, XV, 38$ historiques» 411 à 413. — La chaiae XVin;348. — Campagne, 550, 355. des monts » 411 à 416.— Habitations. — Villages , 351, 357 , 360. — Lai- Vallées. Forêts. Mousse, 417. — Ani- deur des femmes. Religion. Divisamaux, 418. — Lacs. Habitans du tion s^nblable à celle de Rome. Gi>d- Caucase. Réfutations de Topinion sur vernement, 352. — Forêts , 355, 363. la race caucasienne, 419. — Mœurs. ^ Hiéroglyphes , 357. — Itac, 358. Usages, Religion , etc., etc., des six — Sculptures. Etendue , rivières de grandes classes d'habitans. Les Lea- Vîle , 360. — Climat. Minea. Ports, ghis , 421 à 424 et 451 à 455. — Les Arbres , 362. — Productions. Fleors. Kiste8,425 à 426. — Les Ossètes , Animaux, 364, 367. — Commerce. 427 à 428. — Les Circassiens . 429 à Figure des naturels. Gouvernement. 438 — Les Abazes, 438 à 442. — Langue, .366. — Montagnes , XLIII, Les Géorgiens, 4i2. — Peuplades' p. vi , Ixx, Ixxj. — Lac, Tiij , Ixx. turques-, 444. — Traits généraux de — Mines , viy , Ixxj. — Arbres , mœurs et usages, 444 et suiv, — Vé- îx, Ixxij. -^ Quadrupèpes , x, Ixxij. uération pour le tonnerre , 445 — — Tribu Bouguis , xiij , xxij , xxx) , Devins. Vénération pour les étoiles Ixxj,lxxiv. — Ressembûncc de races, tombantes ,446. — Caï'actère singu- xvij. — Race igocoté , xix. — ReClier du serment , 447. — Manque de gion , xxij. — Gouvernement, xxviij. lois. Assemblées. Hospitalité , 448. —Industrie. Commerce , xxix, Ixxiîj.
— Vengeance , 449. ~ Les Immiré^ — Piraterie. Esclavage, xxx. ^- Lan* tieos, 450» — « Commerce des Catica- gue , xxxij. — Superficie. Baies. Voltiens , 451. Vdy. Âoubag, cani Rivàres^ lait. ^-< ClimM. Terri-
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toire jboHandaift. Tilles prineipaUs ^ Chandeleur ( flei de la , fifXTvaisA
Ixxj. — Singea blancs. Reptiles. Phos- sud de rAm^ri^ue). Déco«T«fteB mi
pbrorescence de la mer,' Ixxiij. — Po- Cook, t. IX, p. 114.
palation. Mœurs. Usages , etc., des Chandermagor (ville du B«igale>^
principales tribus , Ixxiv et suiv. Voy. Hindoustan ) , t. XXXI , p 4â7. -^
Mtteassar^ Manado, ComiDerce , 45S. — Aspect. MaisoBK.
CéphtdoHîe (Ile ionienne) , t XLYf, Rues. Misérables boutiqn«Syt.XXXyf^
p. 201 et SUIT. p. 52.
Céram (fle des Moluques, Malaisie ). Cha/JcûtuM ( rille de la CliinA ). Eé»
C6tes. Hautes montagnes. Est fort sute à Gengiskban, t. XXXIII»
peuplée, t. IV, p. 528, 329.— Expor- p. 185. — Ruioe^ de ponts en mar^
tation des épicéa, XY, 78. — Postea bre, 186.
hollandais, 79. Chantibond ( pro^inee du Siam),
Ctrigo ou Cjthère ( lie ionienne ), Histoire , beauté , produptiona , bm*
t. XLYI , p. 93, 2Qâ. nea d^or et de pierre» préclensM du.
Ceuta ( Tille de l'empire de Maroc). P^ty^ tom. XXXIY, p. 274» — P«p»«-'
LesPortugai»8*eneniparentyt.I,p« le; lation. Chrétiens indigènes. £Té()ne
XXIl, 8. fran^is, Gonrernenr, 276. — L'agilt
C^ennes (montagnes de Fraiftce) , (bois odoriférant) , 277 i 279. — Elé-
t. XLYI, p. 24. — Hauteur ^es prin- pbaQ^* Singes. Daims. Buffles bUnea^
cipaux sommets, 43. ^1. <—• Autres animaux, 262.
Cejrlan (lie de la mer du Bengale). Charbonnier, Description de eel
Découverte par les' Portogaia , t. I, oiseau, t. lY, p. 9.
p. ^. ^- Belles forêts. ÉlépbaoH qnel> CHAtiniH. Notice biogia pli., t.XXXI ,
qoefois très redontaHes , XYIIT, 429. p. 168. --* Son voyage en Perse ^
— - différences de son art religieux- 171.
d'avec cdpi de Siam , XXXI Y, 1 18 , Charjwey (ville de U Tatarie indé
166 , 235 , 236. ' pendante;. Ba^c snr W)xus, t XXX YÏT,
Ck. Chercher à .$"«4 et à Tek les p. 255. — Fort. PopnlatioA. Marché,
noma qtie Ton ne trouverait pas à CK Marchandises^ 238.
Chaadou ( vflle de llTarriba, Gui* CharUs {lit ^ archipel QaUapa|^>s).
née ). Occupations. Mœurs. Trou* Nommée par Cowley, 1. 1, p. 555. *^
p€anx, t. XXX, p. 75,76. Est montagneuse et boisée, XYI ,
Chabrol ( lie du groupe Loyalty , 49. — Aventures eitraordiaaîres de
Nouvelles-Hébrides). Nommée par D. Patrick Watkins,51 et auiv. «^ Aaip
d'Urville , t. XYIÏI , p. 304. meux , 7{>.
Chadiapoyag ( ville du Péron ). Charles'Bardy ( fle de Sir», Polyw
Environs. Intérieur, t. XLII, p. 16. nésie). Découverte par Cartaret,
Chaki (ville de ITarriba, Quince) , t. III , p. 140.
t. XXYIH , p. 130. aiarl9»Hardy{^» de Sir-, c6te de la
C&a«û#o(tle, mer de Biehring, Amé- Nouvelle-Galles méridionale ). Nom*
rique russe). Découverte par Kotse- niées par Cook, t. YI, p. 361.
bue. Son aspect, t. XYII , p. 85, — ' Charle^ton (viUe de la CaroKne 4a
S9i banteur. Son aspect, XIX , 246. sud, Etats-Unis), Agréable situation.
— Saints^ «limens des naturels, 266. Beanx arbres des mes ^ t. XXXIX ^
^ Tente.s.268.— Connaissance géo- p. 293. — Galeries. Habitations, 294.
graphique,' 269.-— Yie nomade, 273. — Aspect du port , 295. -rr- Marché
•^ Pipe commune à toute la lan^ille , aux esclaves , 296. — Courses de
275 chevanx , 298. — Bal. Esprit asercaa-.
Champlain ( lac du Éaaada ). Dé- tile , positif et égotste , 299. 30^ —
couvert par Champlain, t. XL, Institutions diverses, 301, 305 et aui'C
p. xix. — JRjUHilins à rix, 302.
Chanal ( lie, groupe de la Révolu* Charlotte (oanal de la Rein»^, N.'mia
tion , archipel des Marquises). Dé- velle-Zélande ). Rivages. Naturels.
couverte par Marchand , t. XY , Yillages, etc. , t. YI , p. 78 et sniv.
p. 444. li^ll, 289^ 907 et auir.; YIU, 102. ^
dimat y 10& •— Filet» , 110. — Cos- Fi^re. Arersion pbnr les Tétemens,
tiiiiiedeeoDilMit.Anthropophagie,112 t. XXXVIII, p. 361. — Mariages;
et sniv. — Aspect du pays , IX, 258. usages , 362; — Occapations des fem-
•— Sol fertile. Climat agréable , 259. mes et des hommes , 363.
^ Arbres , 261 . — Plantes , 262. — Chehki (ville de T Yarriba , Gainée ).
Oiseaux, 265. •— Poiss( us des côtes, Costumes. Caractère, t. XXX, p. 78,
Rochers. Insectes
Minéraox, 270* — Description des CAW/u/u (habitans deTAtlas). Lenr
hiJtltans, 271, 278. — Vétemens. Or- TÎe, t. XXII, p. 163. — Caractère,
nemens. Tatouage, 272. •— Habita- formes, 174, 178.
tions. Ameublement. Filets de pèche, Chendi (ville et prorince de la Nn-
274* — Outils , 275 , 279. — Piro* bie). La ville autrefois commerçante ;
gués , 276. -— Cuisine , 277.^ Leurs maisons; belles femmes, t. XXni,
dispositiona guerrières, 2^. — Armes^ p. 492. — Habitations, XXV, 451. »
281.-— Préparatifs de combat, 282. — • Caractère des naturels ; soi , prodoc-
Cbanaons. Langue, 283. tions , 452.
. Charlotte (détroit de la Reine-, entre Chequatan ou Segvataneo ( port dn
nie de Qoadra , la Nouvelle-Hanovre Mexique). Sa description et celle des
et la Nouvelle-Géorgie , Amérique environs , t. Il, p. 2i0, 220:
septentrionale , ouest). Exploré et Chenonèse Taurique , voy. TauriJe.
nonmié par Yanconver. Noms don- Cherry (ile, Polynésie). Découverte
nés à divers lieax , t. XIV, p. 168 par Edvrards , t. XIII, p. 427.
à 321. Chevaux mewinsl Leur description,
CAar/9ff#>(tledela Reine-,Polyné- t. XI, p. 68* — Ne ressemblent eo
sie). Découverte et décrite par Wallis, rien à un cheval , 70. — Leur affection
tdm. m, p. 297. — Outils. Canots'^et pour leurs petits , 369. — poids de
tombeaux des insulaires , 299. leurs dent^, XXXI, 387.'— Habitudes,
Charlotte (lies de la Reine-, Améri- XL , 252-
que septentrionale., ouest). Décon- CAiVax (tie des, Polynésie). Décoa-
vertes par La Pérouse et nommées par verte par Le Maire, t. I, p. 287,^
les Anglais 1) t. XII , p. 142 et suiv.; Est peut-être celle nommée Doutease
XY , vSl et suiv. — Description des par Kotzebue, XVII, 44.
babitana , 466 et suiv. — - Lac inté- Chiens mirins. Femelles dangereuses
rieur, XIX, 158. Yoy. Yppa. quand elles font leurs petits, t. II,
Charlotte (Ues delà Reincr, groupe p. 15.
de Parchipel Santa-Cruz).Découvertes Clûens marins (baie des , Nouvelle-
parCarteret, t. III, 114,133. — Des- Hollande). Nommée et décrite par
criptio|i des habitans, n5. — Yillages Dampier, t. I, p; 408, et sniv. — Ani-
fortifiés, 128, 129. Yoy. îles Edgcomb, maux , XYIII, 47. — Arbres chétifs.
SoweJSCeppel, Omrjr, PortlandyToubona^ Sol aride. Animaux, naturels, 60.
TneamoH , Follan, Chili (république de rAmërique mé-
OUrtoM (^ groupe d*îles et tle princi- ridionale). Détails sur la guerre de
pale à Test de la Nouvelle-Zélande^. Témancipation , t. XVI, 390. et sniv.
Découverte par Broughton, t. XIY, -^Salubrité du climat, XY 111,133.—
p. 71. — Pirogues, filets, bois, 72. Baldivia, XX, 81. — Surface. Popn-
— Naturels. Yétement , ornemens. lation , XXXYIU , 389 et suiv. —
Oiseaux, -80. Yilla-Nu eva ; plan des non velles villes,
Chatam (tle, Polynésie). Découverte XLI , 368 et suiv. — Climat, 370- —
par Edwards, t. XIII, p. 425. Mauvais état, des routes, 384. —
Oiatem (tle du groupe Gallapagos). Manière de tuer les bestiaux , 401
Roclier remarquable. Yeaux marins, à 404. --^ Mines de métaux, 405, 406,
Poires sauvages, t. XYI,p. 116.— 4ff7.yoj.AreucaROS^Chiloë,CoMeepùeM,
y Sol, 119. —Aspect, 120. Copiapo, Guateo^ la Serenç^ MoAa,
CiaCinaifM.Xeur description, leurs j^aafia^o, capitale, Valparaito,
moursy t. XXXI, p. 390 à 3^. Chiliens. Effets sur leurs mœurs de
Chagima» (tribu de la Colombie). Pintroduction des chevaux et des
boeufs, t. X(I, p. 78.^ Figure, formes, dans PéUng, 108, 243. — Set devoirs^
XIH, 175.-^Les femxne&ontriuibitade ses fonctions, 199^ 231, 254, 267. ~
de fumer, XVIII, 133. — Mœurs et Noqis donnés aux années du règne,
usages, XLI, 401 , 405. 215. — ^Ses femmes, 21 3. — RenouTellc-
Outkeah ( ville du Kemaoun , Hin- ment de Tannée , 237. < — Funérailles ,
doustatt). Environs, t. XXXVL p. 248. 258, 2dO — Hommage à l'inventeur de
— Aspect misérable de la ville et des l'agriculture, 267» 308, 309, 451. -<-
iiabitans. Cabanes. Foires célèbres , Hommage à Confucins , 299. — Sa-
crifices au ciel , 308. — Son despo
6%47o^(arcbipel du Chili). Aspect des tisme dominé par celui des coutumes , ^
lies ; productions , t. XX, p. 70. 380« — Est victime du cérémonial ,
Chiloë (île de Tarcliipel de Chiloë). 401. '— Appels au jugement du peu-
Étendue, arbres, productions, sol, pie , 424. — Nom qui lui est donné ,
430. — Secours aux pauvres , 445. «^ p. 72.—-* Description de San-Carlos, Hommages à l'été , a l'hiver, 452. •—
climat , population , villes , t. XX ,
73. — Religion; caractère. Habillement Audience accordée à Macartney. Son
des dames , 74- -» Occupations; amu- costume ». 466,. 467. ^ Eunuques de
5emens des habitans , 76 et suit. sa cour, 469. -— Sort de ses femmes à
Chimùoraço (pic des Andes). Sa hau- sa mort , 470. teur, t. XXXYIII , p. 5, 53, 54. Oiine (mandarins delà). Costumes,
Chine. Signe de deuil en usage en t. XXXIII, p« 353, 365. — Cartes de
Chine et en Suède, t. XLYI, p. 294. visite, 355.-^ Habits de cérémonie,
Ckime ( partie de Tempire Chinois ). 365. — Vie efféminée , 402. '— Aiment
Mission d'Avril, t. XXXI , p. 61. -*- les plaisirs de la table, 433. Frontières de la Sibérie , 280, 293 Chinois . Sont très peu curieux des
«t suiv. — Voyage dans l'intérieur, choses étrangères, t. II, p. 286.---
t. XXXIII, p. 161 et suiv. — Gigan- Dissimulés, trompeurs, 326. •^Ob-
tesque montagne, 175. — Couvent, 177. servations sur leurs manufactures,
— Chan-Kouan, 185. — Riaines de Pat- leur peinture» littérature, morale ^
cby-li , 187. ^ Eaux thermales , 266. gouvernement; ne méritent pas les
— Chevaux, 358.^ — Canal impérial, éloges qu'on en a faits» 344 et suiv .^~- 390, 475 et suiv. — Oiseau pécheur,394. Leur commerce avec les Européens,
— Jardins, 396. — Les rois de l'enfer, leur fierté». XII, 274. — Visite au ^1. — Arbre à suif, 404. — Peintu- poste de la frontière de Sibérie, XXXI, res sur verre, 410* -— Population 295. — Leur camp» 298. -* Exposin'e&t point exubérante, 41 4. — Diver- tion des en fans , 436.—* Saints, site des denrées des boutiques, 415. XXXIII, 80. -— • Ne tiennent pas. aux — > Truffes, figuiers, 416' — Arbre à fenêtres vitrées; indifférence pour le vernis » 418. ^~ Temple taillé dans le verre , 178. — Usage à la fin du deuil roc , 420. — Population. Uniformité de l'empereur, 18K — Costumes» 207 physique et morale, 425. — Produc- à 210, 380.— Astrologie» astronomes, tions diverses» 434,. 439, ^0,- 474» chrétiens, 211. -^ Vénèrent le cor- 480.— Inoculation de la petite vérole, beau , 238. •— Phoutsa, ornemens de usitée de temps immémorial , XLYI, distinction, 243. — Religion, 255. '— 83. \oj. Canton, Ewho, rivière; Ganr Figure» 279. — Pieds des femmes » King'Fou^ Éo'Tchoo, Kalgan, Kong- 280. — Comédiens , 303 à 307. — Tchou'-Fou, Kaomittgze, Kiming, JVan- Mœurs, 311. -^ Conclusion de mar^ king,Naag'Tehang'FoUj Pei-ho, rivière; chés , 319. — Exercices , 320. — Réu- Ho-Vangt lac ; Sang-Yuên. Sivum-Hua" nions , jeux » 321 , 322. — > Repas, 353. Fou, Tien-Sing, Tong-Cko», Tong-Kou, — Puanteur, 556. — Saleté , 367. — Ton - Tchang'Fou, Yang- Tie-Aiang, Querelles » 379 — Ne mangent point YowFang. de bœuf » 381 — Puissance piter-
CAxne (empereur de la). Ses che- nelle,382. — Convois funèbres 883»
vaux, t. XXXIII , p. 116. — Ses chas- 384. — Idoles , 585» 386, 998 595,
»9à » 119. — Usage à la cessation du 401» 443. -^ Supplice du pëulge 287.
deuil de sa mort » 181. — Ses sorties — Salat militaire 413. •— Alimens^
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BoUèotas , 151 et ««iy. — Respect ^Jour *"®" ^^^ habitants , de leurs pirofpies
le trône, 455. — Acbat des jolies • iMs-reliefs et de leurs armes , t. IV,
filles , 474. — Sacrifices au flenve P 296, 298.
Jaune, 477. — Sur leurs colonies , CHOiSEut-Goti^FftR. ^n Toyage
XXXIV, 15, 68, 71, 73. — Mœurs , en Grèce, t. XLVl, p. 92. caractère, usages , 67 à 76. — Lour- Cholula (ancienne ville du Mexique),
denrde leurs jonques, 75 à 76. — Pototlation, rues, temples, dccadeuce,
Insolence envers les Européens , 85, t, XXXVIlï, p. 509. — Situation,
♦02. — ' De leurs étoigratioDs en Siam, maisons, environs, XLI, p. 45. i^' 180, 227. — Formes physiques, aou caraïbe. Sa description, san
lîl.? ?^* "^ ^^^'^ ^* navigation , goût, t. VI , p, 526, 353.
saveur Dis-
U% ^2?^'?-! ^'"""'V ^' "" ^""T ^*^«'»'« ( ^iûe de la Bulgare. Tur-
î?°« 1^' ' r^ T ^"^^'"'iiâ" V^'^ d'Europe), t. XLIV. p. 62, /«, 59, 170. — Grande muraille, 161, />, / i, 2 %rv u /- • - \
163, 182, 184, 461. 463. -^ Almanach ^ ^'*^ (viUe de l'Jarnba Guinée),
impérial, 211, 4^7. - Persécution Croçmce surles habrtudes des bUnc*
contre les chrétiens, 212. — Édit l^^^^P* ^ Environa , meUer a
contré le ministre d'un empereur, 214 **««*'» w.
à 219. ~ Anxkée , 224 et suiv. — Re- Chrhtiamia (l'une des deux capitales
crutement, costume, exercices, fai- ^^ 1* Norvrége). Aspect, tom. XLV,
Wèsse, 226. — Marine, 228. — p. 51. — Détails divers, 55.— Auéan-
(Soldat français, 22è). — Renônvel- Hssement du commerce, 65. — As-
leriient de l'an , 237. — Liberté de P«ct ^^ ™on* Mastberger, 55. — Po-
religion , 255.— Religions reconnues, pi»lati«n , port , XLVl, 296. 256. — Capitales, 265, 269 et suiv, Chunar (Tille de l'Allatiabad, Hin-
-^ Classes des princes, 291.^— Canal doustan ). Poste anglais, édifices,
iflipérial, 590, 475 êC suiv. — Dispo- t. XXXVI, p. 155. — Sanctuaire ré-
sition du -Code (iriminel au sujet des réré, 157. — Demeure de* Européen»,
moui-ans , ^2. '— Salut militaire , Population ; environs $ «urs et loups,
'415.—- Subordination , hiérarchique; 158.
appels ail jugement du peuple, 424. Cfiuptvh (ville du Béhar, Hindous-
— Prélimibaire historique dcTambas- tan), t. XXXVI, p. 125. — Maisons.
8aded<»]VtacarrDey, 426. — Nom douné Hindou en prière, 126.*— Bontiqnes
à l'empire, 450. — Absence de postes, flottantes , 1 27, , 440. — Impôts en nature, 441. Vof. Chypre (ile, mer Méditerranée). I^
ëtfutaH, Corée, Tatttriv xiu Mantchourie bois, abondant autrefois, y manque
êi Monf^oUe, Thibet. annjtturd'bui* Animaux, tom. XXIII,
i lu'ù ( île de r Archipel ), t. XLÏV, p. 54. p. 284; XtVI, 96 dncînnàH (vîHe de rindiana , Etats-
~ éTr^xu/ù (ville du Bengaléy'HindouB' tJuis). Son étonnant accroissettent,.
tau), t. XXXVl, p. 45, t. XXXIX, p. 581, 599. — Son beso
Chifpûur (vilte duGuzerate, Hin- port, 595. — Diverses particularités
dotistan). Toiles peintes ; lions appri- «ur la ville, 596 et sUiv. — fndvilité,
toisés , t. XXXI, p. 69. «sprit mercantile , 400, ^6. — Ferme
Chitféigông (district du Bengale, dans les bo4« des environs, 401.—
HindoUstan ). Chef-lieu ^ campagne , Domesttques, 40Z. —Ennui des soi-
fotites, climat trop loué, t. XXXVI, J^es , 406. -r Mardié, 407.— Ma-
p. 74. séums d'histoire naturelle , 408. —
Choba (ville du Darfour, Soud<tn)« Absence d'amusemens. Églises, 409.
CâJrrière de craie . t. XXV, p. 400. -7^ Influence du dergé , 410. — f^fi-
' Choiséul (île de Tarchipel Salomon). venient^ 41 1 . -^ Écoles , 41 5. — Famî-
ÛécouVerte par Bougainville. Descrip- liarHé des villageois , 415. — Sort des
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paysans, 418. — Alneoce de chnivé, (RicharcI). *«- S«t «lemierc momens.
Fierté des ptarres, théâtre, oon eftterrooMat
421. — Praderie, 422. — Saisons, Oûremte {tle dn Dne»àe')t {Po\y^,),
435. — Bal. Séparation des de«x Découverte {Mr Edwards, t. XIll^
sexes , 424 et sqiv. p 4Stê. — Frodnctions , fignre et
GneasM (contrée entre ta mer Cas- v^tcnaeiit des naturels , XVI , 497.
pieBtte et la mer Noire). Montagnes , Oartnee (port de P Amérique russe).
t. XlilV , p. 437. — Costuttie de -I>éoouTert par Beecbey Sa desorip-
princes, 440. — Eaux minéral^tNi. tioa. Bfaturets. Amnei. Vétemens.
Villaçe, 44S. — Intérteur d'une mai- Buttes, t. XIX , p. 449, 451.
son. Vie des hordes du Caucase, dr^/^^ (fie, mer de Behring) , t. Xf,
Le Terek, 451. -- laocula- p
tîon de la petite vérole , usitée pour Clerke. Prend le commandement
conserver la beauté des femmes -, des vaisseaux de Gook après l'assas-
XLYI , 83 , note. — Yoy. Caucase, -êlnat du capitaine. Réclame le corps >^
CifoastUms un Tehtrkestet. Ancien -de Cook , t XI, p. 201 , 205 , 222.
nom. Ont dégénéré , t. XXXI , p. 175. -^ En reçoit nne partie , 209. -7- Se»
— Pays qulis habitent , XL¥; 4â9. «oldats iDcendicttt le vihuge de Ka-
— Nimis divers. État des personnes, -kooli , 217. — Il obtient le reste du
430, 451. — GouveHiement , 431. — •orps' de Cook , 223- Tourlie a«
Usage des présens an prince. Privi- Ramtschatka , ce qu'il y fait , 316 et
lége du prince et des nobles , 432. — suiv. •— > Excursion dans l'intérienr
Se nourrissent de chaire de olieval , -du pays, 323 et Miiv. — Voyage en
<^3. — Influence des vieillards. Ad- traîneau , 530. — Réception amicale
immstration de la jifBtice. As^lemblécfs è Bolchèretsk , 537, 34o. — Envoie
singulières , 435 , 454. — ' Voleur à Saint-Pétersbourg , à Tambassadeur
adroit non puni. Hospitalité. Usages anglais le journal de C0<4cet le^siea^
divers. Punition de l'adultère. Di- 353. >-- Essaievahiement de tra^verser
Torce, 435. — Éducation des «nfans les glaces an n«rd-onest, 568 , t$71.
du prince, 436. —Figure, formes. *^ Se-mort Son éloge, 579. —"Se»
Costume. Maisons, 437. -— Chevaux. Atnérailles à PetropavlÂwski , >5fô,
Agricnkure. Langue , 438; '—^ Traits r384. — La Pé'rouse -fait graver une
généraux de mœurs et d'usage , 444 inscription sur son tombeau , Xtfl ,
à 455. — • Célèbrent le lyremier jour 39. — Voy, €ore,
de Tan, connaissent k pAque. Vé- Oermont -Tonnerre (tle de rarofaii>el
nèrent le tonnerre , 445. Dangereux^ Découviirte par ]>uper-
CisATVKhToti, Son voyage en Afii- rey, t. XVlltl, p. 158. —Couleur des
que , t. XXVIf , p. 1 . — Voy. tfenkam. ttatuMls , XIX , 152. — Canot , 1^.
— Son excursion à Sackatou , 523. ' — Langue. Étendue , sol , 154.^
— Entrevues avec le gouverneur de Coagatga ( nae des îles Aléontien- KaTagomn, 347, 949, 555, ^58, aes).I^eBdue. Aspect,t.XlX,p. 282. 364. — Séjourne à Kano, 368 et suiv. - VoUé (capitale da Dar-Fonr-, Sou-
— Entrevues avec le gouverneur , dan). Situation , t. XXV, p. 397. — 571. » Arrivé à Sackatou, 405.— H^endoe. Mabitans , 398, 400 ^ Entrevues avec le sultan , 406 «t suiv. Écoles, 40K
411 , 420. -^ Son voyage dans TAfri. Cùbi (désert de Mongolie) Tra-
q»i€ septentrionale, XX VI II ,115. — versé par Timowski , t. XXXItl ,
Entrevues a^o le roi de VYarriba , p. 157 à 149 —Soi. Aspect, 156, 143,
•137 et suiv. — Ne peut obtenir de — Animaux , 158. — Puits, 140,
voir te Niger, 141. — Visite le roi 444. —Lac oalé,. 140. — Monts, 141.
de Ktama , 154 ^t sui^. •— La reioe . 142. -^ Chevaux de l'empereur, 141^
de Niffé, 191. -« Lacune dans son •** Obo ou autel de pierre , 149. ••—
jonrnal , 219. — Assiste k on combat, Sel. Ab^noe d'insectes , 523. -^ i^om-
221 . — Ses vintés an sultan avec qui paré aux plaines d'Amérique ,. etc. ,..
il se broniUe , 224 , 231 — Fin de XXXVIlî , 375. — Voy. âtagPls^Sak^
son journal , 257. — Voy. Lmder nitee.
CoclUn (aocien royaume de l'Hin- poarles œafs pourris, 431. — Palans
doustan dans le Malabar). Le roi fait quins et porteurs , 444.
alliance avec Cabrai , amiral portu- ' û»<îWttrji (îlç , archipel Dangereux).
€*** > *• l ». P* 70. .-r- Le roi , dépouillé Découverte par BeecUey. Déserte.
par le zamorin , est vengé par Al- Stérile , t. XIX , p. 169, 170.
buquerque , Éf2. — Et par Pacheco , Cocom (île des , archipel des Amis)
°^' DécouverteparLe Maire et Seboaten,
Coehin (capitale). Sitimtion. Habi- t. I , p. 295. — Avidité des habitans
**'Î?A ^e rarrivée de Cabrai , 1. 1, pOnr le fer et la verroterie, 296.— lis
Çft .~" Gama y établit nn comptoir, veulent s*emparer du vaisseau de Le
79, — Prise et brûlée par le zamorin Maire , 299. — Est Vile que Wallis a
a cause de son alliance avec les Por- appelée Boscawen , VIII, 73 ; XIIl,
tugais , 81 . 1 14w-- Naturels se mutUent le petit
Cochinehine ott jânam méridional doigt, 149.
(royaume de l'In do-Chine). Bamboua, Cocos (île des, mer du Sud, côte d'At. XXXIV, p, 529. — Bingeh , 337.-^ mérique). Son aspect , t. XIV, p. 467.
Côte, 551. — Montagnes. Fertilité . — Productions. Arb^e remarquable ,
du soi. Ilei, 552, 440. — Tribu de 466. — Poissons , oiseaux , 470.
pécheurs , 554. — Intérieur du pays , Coi»» ( île des Woix de , Australie).
368 — Armée , 372 et suivantes. Découverte par , Carteret. Prodnc-
— Beaux canaux, 577, 440. — Vi- tions ^ t. HT , p. 142 à 148.
«ite au mandarin des éléphans , 585 . CotoUer^ Sa description , son utiUté
et suiv. -* Mandarins français , 385 , pour les Indiens , t. VIII, p. 220. —
438. — Acteurs chinois , 384 , 426. ^es racines , 598 , note. — Récolte et
— Supériorité due aux Français, 598, plantation du fruit à TUe Nouka- 401.— Influence française ruinée, 598 Hiva, XVI , 215.
et suiv —Population , 421 . — Visite Çolchid*^ Voy.. Mingrélim. au Tacoon ou madarin des étrangers, Colomb ( Christophe). Notice sur sa 424 à ^4. —Beauté du pays, 440, vie, t. XXXVIII, p. 72. — Expose 442. — Lac d'eau salée, 441. -* Cou- ses projets au prieur de Rabida qni trée granitique. Excellent état des lui fournit assistance , 75 et suiv. — Jrontes , 446. — Fleuve. Montogncs , Promesses et frais d'Isabelle , 80. — 449 et suiv. — Langue, 455. Voy. Vaisseaux qui lui sont accordés , 82 Fu - Kok, Htié^ . capital^ ; Saigon , — Met à la voile , 85. — Marmures Turon^ 4)11 séditions à son bord, 84, 88. — CoehineîuMis. Forme physique, Découvre le Non veau-Mondt, 91, 92t. XXXIV, p. 240 à 246, 522 — — Prend possession de Hic San-Sal- Tendance à l'obésité. Caractère. Ha- vador, 94. -^ Découvre lea Iles de U bitations, 525. — Leur beau teint. Conception, Ferdinandine, Isabelle, 523 , 554. — Appartemens , 544. — Arena , Cuba , 100. — liomme la mer Costumes, 524, 572et suiv., 4Î1, 412, de Nuestra-Seiiwa , 104, — Bdarfin 423. *— Costume de rameutrs, 526. — .Pinzon se sépare de lui , 105. — Dé- Mœurs , 534 , 417. — Infériorité des couvre Içs iles d'Haïti ( HÀspaaiola) , femmes, 540. -r Barques, 555. — de la Tortue, 106. — Perte de son Tribu de pécheurs, 554. — Costun^ vaisseau. Hospitalité des insulaires, des soldats, 372 et suiv. -^ Armes, 110. — Échanges de divers objets 374. — Mandarins français, 583. — .contre de l'or, 112. -y Laisse une Supériorité due aux Francis, 598r, qolonio' (i Haïti et part^ pour TEs- 401. — Petitesse détaille ^ 407»4Ô9. pagne, 115, 116. — Échappe anx —Formes. Figure, 409, 410. — ReM- ^ Portugais des Açores, 120.— Biea gion ,415. — Effets du despotisme^ , jrieçu pi|r le roi de Portugal , 123. — 415, 416. — Bonnes qualités, 417. .Arrive en Espagne, 125. — • Sa ré- -— Saleté. Mœurs des femmes , 417, ,<;eption à la cour. Ses récompenses, note. — Culte des ancêtres , 418. ■— '<128, 241, — Bulle 4e démarcation, Servitude miUtaire, 419. — Costume 129. — ?• Repart pour le Nouveaude la saison pluvieuse, 425. — Goût Monde , 151. — Trouve sa colonie
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d'Haïe nuiiéei, 135. — Fonde la ville vière d'Yonog, 869. -* Baie de Gray.
(l'Uabelle , 1^8. — Découverte de Ile Poget , 370. — Rivière Snraine.
raines , 143 « 165. — Fonde le fort Iles Baker, 371. — Pointe Sheriff.
Saint-Thomas , 145. — Découvre U Mont Coffin. Rivière Kniebt , 572. —
Jamaïque, 146 » 211. -^ Découvre Rivière Rusleigh. De Cail, 573. — >
Sainte-Marthe, 147. ^-- Efit aban* Rivière Maning.s. Barins, 574. -~
donné de Marguarita et Boyl , qui le Prise de possession parles Anglais,
de&servent en Espagne , 151 , 1^. — • 575. — Ses pins magnifiques, XXXVIII,
Ruse par laquelle il se rend maître 17. — Son cours. Clarté de ses eaux,
d'un cacique ennemi de sa colonie 37, 59.
d'Isabelle, 1521 — Bat Varœée in- Colombia (un des États-Unis). Sa
dienne, 155. — Tributs exigés , 156. formation. Son étendue , t. XXXIX ,
— Subit Texamen d'un «iommissaire p. 242. — Vente d'esdaves à l'enroyal, 160. — • Vient plaider sa cause ehère , 263 à 270. — Voy. f9^as' eo Espagne, 162, 166- -7 Découvre lungton,
les îles de Marie-Galante et de la ColcmUa (chef-lien de la Caroline du
Guadeloupe, 164. — : Bien acceuilli à aud, États-Unis), t. XXXIX, p. 291.
la cour. Itouvelles mesures, 166^ Co/on^{> (république de rAmériqae
242. — Son troisième voyage. Découvre méridionale). Tombez. Habitations de
le continent et Tile delà Trinité , 175. la campagne et de la ville , t. XVI ,
— Les îles de Gracia , de l'Assomp- p. 92. — Gouvernement, XXXVIU^, tion , de la Conception , 177. — Ca- 26. — * Constitution , 28. — Décoor lomnies répandues contre lui en £s- verte par Colomb , 175. — Voyage da pagne , 179. -^ Est remplacé par Bo- Humboldt dans l'intérieur, 356. — vadilla , 181.—- Est mis aux fers. Piqûres des insectes , 382. -7- Surface ainsi que ses frères, 187 et suiv. — Les et population , 389. — Productions , trois frères sont condamnés à mort , et 597 et suiv.— -St. Régis et autres petites renvoyés en Espagne, 190. -* Sont villes, XLII, 41 et suiv. 64. — La délivrés par le roi et la reine, 192. guarana (liqueur), 64. — - Voyage —Entreprennent de nouvelles décou- dans Tiotérieur, 391. — Ses deqx vertes, 194, 201, 245. — Pauvreté de contrées, limites , superficie , 392.-— Coloinb. Son désir d'aller à Rome , Productions , 395. — Rivières , 595 , 205. — Est obligé de faire échouer ses 596 > ^7. — ' Régions des mines , 597. vaisseaux à la Jamaïque f 210. — Mu- — Lacs. Animaux malfaisans. Anitinerie de son équipage et ^es suites , m&ux domestiques , 598. — Plaines. 212 , 221 , 225. — Annonce une Population. Habitans , 599 , et suiv. éclipse aux Indiens et en obtient des ->- Agriculture , 406 , 407. — Cornvivres, 217. — -* Déloyaux procédés merce maritime. Uniformité de la d'Ovando à son égard , 219 , 224. — tempér^ature , 406. — Gouvernement. Soiifr«rebatlesrévoltés,222. — Us Armée, 421. — Chambres, 422. reviennent en Espagne , 225. — Mal- — Chambres des représentans et henr qui les y attendait , 226. — Mort conditions de leur éligibilité. Léon de Christophe. Sa famille. Sa figure, droits, 422 , 425, 425. — Sénat et 228. — Son caractère , 229 et suiv. conditions requises pour être séna-
— Ses sentimens religieux , 235. — teur. Droits , 424 , 425. — Congrès , Son imagination ardente, 237. — Ses 426. — Pouvoir exécutif , /^<^. — idées sur sa découverte ,~ 238. — • Ré- Pouvoir judiciaire, 427. — * Disposisnmé de ses découvertes et de celles tions diverses, 427» •— Principales de ses compagnons , 239. — Chrono-. villes, 428 à 451. — Voy. Chaynat , logie de ses voyages et découvertes , Guaquil > Ahidos , Or/aoque , Panama ^ 240. -—Ses cendres portées à Cuba,, Quito^ Ri<hNegro^ San'a-Féde B^gota^ 415. capitale.
Coïomhia (rivière de la Nouvelle- - Colombie (Indiens de la). Tribus
^ion , Amérique septentrionale), diverses, t. XXXVIII , p. 579. —
KecoD naissance de la rivière. Sou Femmes n'aiment point à devenir
entrée , t. XIV, p. 568 , 569. — Ri- mères. Meurtre de l'un des jumeaux ,
879. ^ Bmivftges ahmiih , 381. — Coi^epH<m (ia , ville do Chili). Sa
Figvre. TaUle. Caraotcrcs XLII , 400, Itaie, t. XU , p. 70. -r- Â.ocieiiBo et
401, 412*. — Les Bravos (saavages) , nonvelie TiUe ,71. — TreœblemeDi
401. — Yieetcaractèredas Indiens des de terre. Popalation. Extrême ferd*
plaines et des montagnes , 402 , 407 lité , 72. -^ Maladies. RWières aori-
et soÏT. — Sauvages, 408*4 412. — fères 75. — Parure des femmes, 74,
Choix dn caciqae , é|*reures ans- 76k — • Couveos, 74. — 'Natoreis, 75.
quelles on le soomet , 408 , 409- *— •— Rues alignées , maisons basses ,
Protection de la propriété nationale. XYIII, 131. — Climat aalabre, 153.
Guerres, 410, 411. — Sort des pri- Cemdore (lie, mer de Ctiine). Sa
tonniers , 411. — Andiropopliagic , description. Ses projetions, t. XI,
412. —> Intelligence bonne, 412 — p. 470. — Climat pestilentiel. la»
-Idées religieuses, 415 et suiv., 417.— « sectes venimeux. Habita ns , XVIII,
Culte d*ua génie malfaisant. Méde- 439L — Prodnotioas , 410.-— Aspect,
cine, 414. — Polygamie, 4l& >- XXXIY., 309. — Végétation. Prodoc
Funérailles des diverses tribus ,416, tiona. Rocbes, 3t0. — Quadrupèdes,
418. — Croyance à IHmmortalité de 312. — Village, 313. — Habttans,
Tâme ,417. — K l'âme des bétes, 418. 314 , 316. -^ Population , prodac-
— - Abseace de rétemens. Tatouage, tions, 315, 317.
Omemens. Maisons , 420. — Armes. Cong« ou Zaïre^ Fleqre d'Aliriqne
Canots, 421. — Voy. Càajmeu, In^ remonté par les Portugais, t. i,
éiêtu de Terre-Ferme^ et des rire» dé p. 27.
i'Or^noque, Cétutèetieut (un des États-Unis}.
Colomàieiu, Horrible maladie endé- Voyage dans l'intMénr. Remarqaa-
nm^ue, t. XLf I , p. 399. — Figure ; blés établisaemens publics, t. XXXiX,
teint , 599 , 405. — Sentimcns reli- p. 174 et suiv — New-Havcn , aoe
gieuz., Condition des femmes. Ma* des capitales. Ineouvéoient des deox
liages. Funérailles , 405. — Carac- capitides. Collège. Cimetière , 176.
tère , mœurs , 404 , 405. — rïoncba- ComsoUtion ( He de ). Découverte
lance. Dissimulation, 404. — Igno- par Maurrell.- Ses productions. Sfs
rance. Respect pour lesparens. Saluts, tkaturels, t. XiH, p. 266. .
Cofttténee {lac de la Snisse), t. XLV
Colombie ^nègres de la). Leur pa- p. 338:
trie, leurs fondes, t. XLil, p. 400. Consttmt^e (ville de rAlgérie).
-— |i(ègres célèbres , 402. Ruines antiques, t. XXII, p. 185. —
ComJianein (État de THindonstan ). Se»a&ciens noms , XXIII-, 51.
Costume et habitation du rana , CoHsHmlimple (capitale de Tempire
t. XXXV, p. 457. — Temple remar» Ottoman). Histoire des Juifs de cette
quable, 458. — Corruption et civili- ville, t, XLIV, p. 5. — Leurs de-
sation , 464. meures , leur costume , luine que
CommercoUx (ville du Bengale). Fac- Ton a pour eux , 6. — Leur langue,
tttrerie pour la soie, t. XXXVÎ , Ponts. 7. — Citerne», étangs Ifac-
p. 441. — Nattes rem.irquables. Pa- tlces, 8. — Piliers hydraulique», 9.-~
latines déplumes d'oiseaux, 442. Lac sunterrain , 12. -^^ Situation de
Compagnie (ile de la) Découverte la ville, 13 , 274.' — Ses murailles,
par les Hollandais. Sun aspect , t. XII , 13 , 14. — Ses ruines , 19* — P«rte
p. 431 , 437. par oà entra Mahomet, 14. — Brèdw
Conean (partie de la côte ouest de où tomba Paléologue* Gtvfid
rHindoustau).Villages ou petites villes, .tière , 15. '-*• Propbétîed sur Coa-
t. XXXVI, p. 417, 418. — M«m- stautinople, 16. — Tombes d'Ali et
tagnes des Gattes , 418. — Habitlins de ses fils. E^Use des Poissons , 17.
maharattas , ^1. — Sol. Climat, — Églises grecques, 18. — Kiiiid
Voy. Etfpkanta, impérial, 19. — .Enrions déserts
CoHoeptian ( Ile de la mer des An* 205. — Palais de Safi^t^phano. De-
lîHes). Découverte par Colond» , part périodiq«ie des cailles, 21.—
t, XXXVIH, p. 177. Sauterelles j 22. — Ames damaée»,
2S. -^ Rttlp«§d*niei«as ponts. Cfasns- yelle-Zélande, 4« 1 15 à 1 45. •— Décrit
sée, 263. — Vue de la Tille an soleil la Nanvelle-ZéUnde, de 145, à 201.
lerant , 264. *— Son heureuse situa- — Sa navigation défavorable à l'exis*
tion , 265, 266. — Cimetières, 267. tence d'un continent méndional, ld9.
— Péra , 268^ Conrois. Tolérance re- — - Sa traversée jusqu'à- Botany*Bay. ligieuse des autorités , 269. -^ Causes II nomme un grand nombre de d'insalubrité', 274. —-Déclin du fa- pointes et de baies, et décrit les eâtes, natisme , 276. — Le Moniteur btto- 201 et suiv. — Id. jusqu'à la baie de man , 278. — Administration de la la Trinité , 252 et suiv. •— Id. jusqu'à justice. Sa vénalité , XLVI , 102. -— la rivière Endeavour. Situation dan- Police. Rareté du vol. Sa prompte et gerense de son vaisseau, 274 et sniv. terrible punition , 105 à 108. ^ Exé- -— Station à la baîe Endeavour, 280 à cution à mort , 107. — Mœurs des 552. -— Navigue jusqu'au nord de la harems , 108 et suiv. -— Rareté de la Nouvelle-Galles du sud. Découvre et polygamie, 110. •—' Rareté des intri- nomme plusieurs pointes, baies, lies, gnes , dies séductions , 115. — Puni« 552 «t suiv. — Prend possession de la tion deï coQpables, 114. — Bonne itonveUe-Galles méridionale, 368.— police. Disposition des maisons ,115. Décrit le pays, 372 et suiv.— Arrite à
— Administration civile, 115,116. l'Ile deSavu, 423. — Repas que lui
— Rareté des fêtes publiques , 123. donne le roi, 453. —-Décrit Savu,
— Premiers cafés , Usage de fumer, VII, 1. — Mouille à Batavia pour ra-
125. •— Langue en usage à la cour, douber son vaisseau, 58. — Décrit
126. Batavia , 53 et suiv. — Décrit rUe du Contrariétii (fle des, arcfiipel Salo- Prince, 109. • — Jette l'ancre au cap
mon). Découverte par Surville, t. 111, de Bonne>Espérance , 120. — Préli^
p. 435. — - Pirogues élégantes. Orne- miaaire de son second voyoge. Son
mens des habitans, XY, 244. but. Ses résultats, 141. — Cook part
Cooa.. Notice sur sa vie, t. V, p. 1. d'Angleterre. Ses instructions, 159. -—
— Son plumier voyage, 2. •*— Ne peut Va à la recherche du continent au»* obtenir à Rtb-Janeiro la permisnon dé tral , 200. -^ Découvre des lies de débarquer son équipage. Pourquoi, glace, 204. — Ne trouve point la terre 22. — Son avis sur les passages dans que Bouvet dit avoir découverte, 215* Tocéan Pacifique, par le sud de l'A- -—Arrive à la Nouvelle-Zélande, et a mérique, 80 — Découvre les lies du plusieurs edtrevaes avec les naturels , Lagon , du capThrumb, de l'Arc; les 237 et sniv. -—Est visité par des Zéiles Groupes ,, des Oiseaux, de la landais, 257, 338. -^Laisse dans Hle Cbaîne , 87 et sniv. -— Son arrivée et des animaux d'Eampe, et sème des sa réception à Taïti,95. — Expédition des graines, 268, 270. — Les Zélandans nie, 106. — T construit un fort, dais prostituent leurs filles à son équi- 116, 132. — Dresse un observatoire, page, 318. — Aborde à Taïti^ 555. — 156. — Détail de différentes arentu- Entrevues avec les habitans, 554 et res, 137 et sniv. — Observe le pas- suiv. — Visite le roi , 394 , 412 . 422 , sage de Véuus sur le soleil 175, 176. 427. — Le reçoit à bord, 418, 420.— Navigue autour de l'Ile, 196 et suiv, — Découvre IMle d*H<îrvey, Vlll, 36. • — QaitteTaïtiemmenantuû insulaire, — Décrit les fies d'Amsterdam et de 231. — Décrit les fies voisines de Middelbonrg,82. — Rerient à la Ncrn- Tatti, 325. — Découvre les fles de la Yelle-Zélande et s'assure que les babi- Société, 327, 355. — Trouvailles re- tans sont anthropophages, 98, 11 3.' — marquables, 530, 556. — Oécouvre Décrit {une plaine de neige, 131.— rtie d'Oteroah, 558. — knvie à la Relâche à l'fle dé PâqUes. et fait in- Nouvelle-Zélande, lucidens divers, et eursion dans rintérieuf, 139-^ Arrive description du pays, 371 'et suiv. — aux fies Marquises, 189. — Découvre Fait le tour de nie Ikana • Mavri; les Iles PalKser, 224. — Assiste à une Incidens divers, VI, del à 115.-^ Fait grande revue navale de Taili, 228 et le tour deTaYaî-Pounamon, quicom- suiv. ,256 et suiv. — Découvre l'île plète la cireumnarigation de la Non- Palmerston,508. — L^le Sauvage, 51 2..
— Les NouYellefi-Hébrldes , de 329 à 1 42. ^— Voit un combat simulé de deox 427. — Escarmouche avec les iusulai- pirogues de guerre, 149* — Apprend reSy 3^7, 361, 368. — Découvre la de son lieutenant les cérémonies pra- Kourelle Calédonie, 427, et IX, 19. — tiquées pour célébrer la paix, 156 et L*ile des Pins, IX, 12. — • L'île de la suiv. — Fait des observations sur lej» Botanique, 14. — • L'Ue de Norfolk, échanges qu*i] £t à Taïti et la manière 21. — Revient à la Nouvelle-Zélande, dont il y fut reçu. 166. — Donne queU 28. —Nomme le cap Désolation, à la ques reuseignemens sur 4es voyage» Terre de Feu, 49. — Le havre et les des Espagnols à Taiti, 168. — Fait Iles du Nouvel •'An, à la Terre des une petite expédition contre Timéo, États, 8S, — Découvre Tile Willis , à Toccasion d'un vol, 174. — Mouille 96. — L*lle Pickersgill,102. — L'ile à Huaheine, où il établi rinsnlaire de Géorgie, 104. — ^La Thulé australe, Omai qui l'avait suivi à Londres, 177 111. L'Ile Saunders, de la Chandeleur, et suiv. •— Instructions qu'il donne au 114. — La terre de Sandwich, 115. — capitaine Clerke^ 197. — Compare Récapitule ce qu'il a fait dans son se- l'état où il voit Ulietea avec celui où «ond voyage. Son opinion sur le coA* il l'avait trouvée, 200. •— Achète i tioent austral , 120. — Développe la Bolabola une ancre dp Bougainville, formation des lies de glace, 122. — 201.— ~ Examine si la connaissance des Arrive au cap de Bonne>£spérance, Européens a été heureuse pour les in- 130. «— Massacre de l'équipage- de la sulaires de&Ues de la Société, 208. — chaloupe de VAven*ure par les Zélan> Découvre Tile de Noël , 258 , .264* — dais, 135 et suiv. — Décrit les Açores, Retrouve les lies Sandwich, 266* 295. 157. — Son troisième vojroge. -—' Son -^Cérémonies de sa réception à Atooi, but , 1 64. — Nomme les lies du Princer 274. — Fait une incursion dans Tile, et Edouard, 184. — Reconnaît la terre décrit un cimetière, 276.— Remarque Kergnelen, et nomme plusieurs Jiaies, la conformité de mœurs et de langage caps et lies de la c6te, 187 et suiv. — aux îles Sandwich, des Amis, de U Apprend à la Nouv^^le^Zélande des Société , 331 . — Remarqne qu'aoe détails sur le massacre de ses compa- même nation s'est répandue sur tout triotes , 238, 241, 248. — Découvre l'océan Pacifique, 333. — Arrive eo l'île Mangia , 289. — L'ile Wateeoo , vue des c6tes d'Amérique , 336. — 297. — L'Ile de Wenooaette, 318.. — Nomme le cap Grégoire, 537 ; le cap reçoit à bord le roi des îles des Amis, Flattery, et autres pointes, 337, 340. 540, 388. — Cérémonial de sa récep- —Arrive à l'île de Nootka, 345, 362. tion aux îles Hapaee, jeux, danses , -—Comment les naturels abordent ses 354 et suivantes. — ~ Assiste à un repas vaisseaux, 348. — Fait la reconnaisd'un chef de Tonga-Tabou, et en visite sauce de l'ile, 353 et suiv.-— Est visité plusieurs autres, 394 et suiv* — Est par une tribu. Cérémonies de la préinvité à. une grande fête: danses, mu- sentation, 358. ^-^ Donne des détaih sique, combats de massue , danses sur cette partie de l'Amérique. Fait nae de nuit, 411 et suiv. ->> Fait une pro- description générale de l'entrée de menade dans l'intérieur de l'île, 439. . Nootka, 362 et suiv. — lîecherehe d'où
— Assiste à uue cérémonie funèbre, provient le fer qn^ont les habitans, 415 442, 451. —Observe une éclipse de et suiv.— Poursuit la reconnaissance soleil. 457. — Mouille à Middelbourg, de la cùte d'Amérique, 426. — ^Nomme X, 26. — • Cite les objets les plus pro^ plusieurs baies et pointes , 429. — près aux échanges dans la mer du Sud, Découvre l'Ile de Kaye , 432, 434. — 39. — Décrit l'archipel des Amis, ses Reçoit la visite des naturels du pays, babitans ,,sou gouvernement, etc., 41 440, 443* — Nomme, sur la c6te d'Aà 96. -T- Arrive à Taiti, 1 03. — A uue mérique, les îles Vertes, 451 ; l'entrée entrevue avec le roi, 112. — Dépose du Prince-Guillaume, XI, 1 ; le cap aux îles de [la Société des volailles, et Elisabeth, Saint - Uermogine, les îles y sème des graines, 114. — Est témoin Stériles , etc. , 18 et suiy. ; la rivière d'un sacrifice humain , 116 et suiv. — de Cook , 23 ; les caps Greville , Bar- Voit le corps embaumé d'un chef, nabas , des Deux - Tètes , l'ile de U
Trinité, 50. ^- Cap de la Trinité. Cap Vie nomade. Langue. Race. Fabri- Bmnienx. Ile r?ébnleuse. Pointe des ques, 192. — MariAges. Maladies, 194. Tours, 32. — La pointe des Rochers, — Religion. Funérailles. AUtances la pointe Halibnt ou de la Plie, l'Ile avec les Griqnas, 196. — Mœurs et de la Plie, 34. — Nomme la baie de usages , 362." — Exposition des vieil- Bristol, Tîle Ronde, etc., dans la mer lards aux bêtes féroces, 364. Voy. de Behring, 44 et suiv. ; l'île Ander- Gariep^ rivière.
sou, 50; les îles du Traîneau, deKing, ' Cordes (de). Son voyage autour
le cap du Prince-de-Galles , 52. — A da monde, t. I, p. 220. — Institue
une entrevue avec les Tschutschy, et Tordre du. Lion d^eJuitM ; but de cet
décrit ces peuples, 55 et suiv. — ^Nomme ordre, 225.
le cap Nord, 76. — Longe la côte d'A- Cordoue ( ville d'Espagne), t. XLVI,
sie, et revient à la côte d'Amérique, p. 177.
en nommant plusieurs caps, fies, 77 Cor^e (province de l'empire chinois^ et suiv.— Découvre Mowée et Owhy- Aspect, fortifications, habitations de bée, deux des îles Sandwich, 128, la côle est, tonr. XII, p. 332; XXI, 132. — Cérémonies de sa réception à 2, 13. — Entrevue avec les naturels, Owhyhée, 148, 153. — Est visité en 14, 26, 49 — Nombreuses lies de la pompe par le roi, 157. — ^Se méfie des côte, 42, 53. -— Iniérieur d'une maiinsulaires « 173; en est attaqué, 179. son, 44. — Animaux, 52. — Produc- — Est tué, 187. — Détails de ses sei»- tions , XXXllI, 260. TÎces, 188. — Suites de son assassinat, Core'gns. Costume d'un chef et de 189. — Son corps est réclamé, 201, ses serviteurs, t. XXI, p. 14, 18. — Ba- 205. — Déférence de la France pour teaux, 41. — Femmes écartées des ses vaisseaux, ]>endant la guerre contre étrangers, 52. — Présens de va.sscldge .sa patrie, XI(, 24, note. — Il fut im- à l'empereur de la Chine, XXXIII , prudent à Owhyhée , 130, note, Voy, 237. — Figure. Costume, 259, Banks, Clerke, Oedidée, O'/nar, Tupia, Corfou ( île ionienne ) , t. XLIV,
Cocfc ( rivière ou entrée de, Amé- p. 326 et suiv. ; XLVI, 198 et suiv.
rique Russe), explorée par Cook, Corinthe ( ville de la Grèce ),
t. XI, p. 23.— Naturels; leurs armes, L'isthme, t. XLIV, p. 312. — L'Acro-
27. — Marées, 28. — ^Pays montagneux, pôle, 313 — Elemens de prospérité,
Veines de charbon. Naturels , XIII , ol4. — Environs, 315. — Fameux rai-
282. — N'est qu'une baie, XIV, 458. sins, 316.— Le château, XLVI, 208.
Copenhague ( capitale du Dane- ComouailU (Nouveau, Non.-Bret. ,
mark ). Sa description , t. XLVI , Amérique septentrionale). Reconnais-
p. 153. sance en canots du canal de Portland.
Copiapo ( port du Chili). Tremble- Aspects de la côte, t. XIV, p. 436 et
mens de terre. Mines de métaux, suiv. passim,-— Armes des naturels,
t. XLI , p. 407. 437, 439. — Langue, 437.— Vêtement
Copte», Anciens Egyptiens, t. XXIT, de guerre, 440. — Horribles incisions
p. 247. — Religion. Etat. Origine da à la figure, 447. — Le pays reçoit de
nom et de la nation, 248. — Déca- Vancouver le nom qu'il porte , 452.
dence de la langue, 253. — Leur état Coromondel, Partie du Carnatic ,
politique, 358.— Croyadces et usages province de THindoustan. Voy. Car^
reli^enx, 360. tuitic
Corail ( description d'un banc de ). Coronas. Voy. Coranas.
Aspect au flux et au reflua, t. XXT, Corté-d'Argish ( ancienne capitale
p. 106. de la Valachie, Turquie d'Europe ).
Coranat on Coronas ( tribu des Bet» Sa description, t. XLIV, p. 81 .
cbouanas , Afrique ). Un de leurs Cortérbai.. Nomme le Labrador ,
kraalsyt. XXIX, p. 90, et suiv.* — ^Cos- t. XL, p. xj. — Découvre le fameux
tûmes. Mœurs.Race.Nourritnre, 92. — détroit d'Aman, xij.
Condition misérable d'une horde, 170. Gortez. Sa conquête du Mexique ,
— ^Troupe de chasseur^,! 83. — Origine t. XXXVIII, p. 266. — Ses commence-
bottentote. Gouvernement , 191 . — mens , ib. — Préparatifs de son entre-
prise, 268 et svày, — Arme défeosive dan ). fiabitan« de FoUindosiiie vont
qu'il donne à ses soldats, 270. — Bat tout nus. lienr saleté, t. XXYIII i
les Indiens du Tahasco , 273, 277. — p. 255.
— S'empare de Tabasco, 276. — Com* Couheabia (TÎlle du Dar-Fonr^^ Son> menccment de la faveur de la Mexi- dan). Fameux marcbé, t. XXV, p. 400. caine Marina, 279. — Reçoit des am- Coubljr (ville du Bourgou, Guinée) , bassadenrs et des présqns de Monté- t. XXX , p. 156. — Fortifications, znma , 280, 286, 295. -- lu&iste pour — Grains , 159.
voir l'empereur. luaiiiétude des am* Coumassie (capitale de l'Achanti,
bassadenrs , 282 , 2SOt 294. — S'allie Guinée). Visite au roi. Ricbesse des
avec des caciques rebelles, 288, 292. costumes, t. XXYHI, p. 397 et suit.
— Fonde Yera-Crus, 292. — Détruit — Chansons populaires, 410. — Amsa flotte. Forces de son armée, 295. — ' bassades des Anglais, 418 et suiv. — • Marche sur Mexico , 296. — Bat Tortures. Cour du roi, 423*
les Tlascalans , 502. — Remporte Coumnt ( tle de la Polynésie). Désur eux une grande victoire^ 305 et converte par C^rteret, t. III, p. 169. SUIT. — S'allie avec eux, 507. 309. -^ Couronne (Ile delà, Nouvelle-Zé« Entre dans Mexico, 311. — Bat Nar- lande), découverte et décrite par Taëz, 312. — Montéznma est tué. Sa Dampier, 1. 1, p. 454. retraite, 313. — S'empare de Mexico» Cousou (ville de l'Yariiba, Gniaée\ fait prisonnier Guatimozin, 515. — Se La caravane de Hano , t. XXX, p. 80. rend à Madrid, 515. — Découvre la Coutumasta (ville du Pérou). Beauté Californie , 516. — Meurt dans la des femmes, t. XLII, p. 7. disgrAce, 317. -^ Ses cendres portées Covilham. Premier Portugais qui à Cuba , 415. Yoyes Mont/zurna. ait navigué sur l'océan Indien , t. I,
Cono ( lie des Açores ). Découverte p. 29. — Obtient les premières notions
par les Portugais. Son étendue. Sa po- sur l'île de Madagascar, 30.
pvlation. t. IX, p. 157, 158. Cowlkt, Son voyage autour du
Cos ( lie de l'Archipel ), t. XLYI, monde, t. I, 352. — - Découvre les lies
p. 99. du Roi-Charles , dn Duc-d'Tork. , de
Cosaques du Don ( gonvernement de Norfolk , d'Albemarle , de Marlbo*
la Russie d'Europe). Tribus diverses, rough, de Cx)wley, 355. — Résumé
t. XLIY, p. 442 — Yoyage dans le de son voyage, XYIIl, 197.
pays, 452 à 454. — Aksaï, 452.— Yieil Cowpxm-Ross. Relation de son se-
et nouveau Tcherkask, 453. — Popu- jour au cap de Bonne-Espérance et
lation du gouvernement. Observations les environs, t. XXIX, 250. — Chasse
diverses, 454. aux éléphans, 514 et suiv.
Cosaques de la mer Noire, Descen* Cox. Son voyage dans l'empire
dent des Cosaqnes de l'Ukraine. Leur Birman, t. XXXI Y, p. 449. — Reçoit
établissement dans le Caucase, t.XLlY, audience de l'empereur, 476*
p. 442. CoxE. Son voyage en Pologne, en
Cosaques de VUkraine^ Yillages, Russie, en Suède et en DanemariLi
t. XLIY, p. 573. — Tribu de Yosne- t. XLYI, p. 135.
sensk, 587. — Sont une des deux Craeatoa (Un de la Malaisie). Eten*
^grandes familles de Cosaques, 442. due. Climat, t. XI, 475.
Cotchoun ou Kouchan (ville du Kho- Cracovie ( ville de la Pologne). Sa
Tassan,Perse).Climatsalubre,t«XXXY, description , t. XLYI, p. 135. — L'n-
p 282. — * Productions des environs , niversité. Le palais. Environs. Tom>
283. — Demeure du khan, 285. — beau du fondateur, 136. — Fortlanda-
Chant , 286. — Soufisme, 287 à 295. Krone. 137.
— Fortifications. Bazar , 297. ~^ Cranganor ( ville du Cochin, Mais-
Magnifique Coran. Son histoire , 298* bar, Hindoustan ). Situation. Prodnc-
Température, 299- — Assiégée et tions du pays, t. I, p. 70. — Prise et
crise par les Persans , XXXYII, 294» brûlée par Pacheco, lieutenant d'Al-
Revenus , 449. — Traite de
OveA-f (Indiens des État-Unis). Se noïrSyXLl^ "170. Y oy. Havane, retirent dans l'État d'Alabama , Cuenfa (ville d'Espagne), t, XLVT,
t. XXXIX, p. 343. — Leur détresse, p. 171, 174.
347. — Grande partie de balle et ses Cumana (ville du Venezuela, Amé-
préparatifs , 348 , 3â2, 355 -—Leurs riqné). Situation , faubourgs, popu-
réunions. 349. — Danses, 350. -^ lation,t. XXXYIII, p. 357. — Envi-
Luttes, 352. — Toilettes, 353. rons , 357 , 360. — Singulier pliéno-
Cfv7/oa(cap de l'tle Ségalien). Nimoh mène de la plaine, 558. — Usage gé-
mée par La Pérouse, t. Xn,p. 418- — nëral du bain. Port, 359. «^ Tribus
Naturels, 421' — Leur» vétemcns, 423. indiennes de la province, 360. — Im-
— Leur origine^ 424. — Connais- pqrtance de la ville. Singulier bain
saaces géographiques , 425. — Vil* des dames, XLII, 431, 432. — Plaine
lages, 427. des environs. Saison des chaleurs,
Crimée ou Chertonèse Tauride, Signi- aspect de la campagne, 433. ficatioa de ces noms , t. XXI, p. 172. Cumberiand (ile,'.Polynésie). Décon-
Voy. Tauride et Tatarei. verte par Wallis , t. IH, p. 303.
Croissant (lie de la Polynésie). Dé- Cumberiand (ï\eSy Australie). Décon-
couverte par Wilson, t. XIII, p. 440; vertes et décrites par Cook , t. VI,
XIX, 97. — Hahitans , cabanes, 98. p. 265. -— Aspect. Arbres, XXI , 393. Croker (ile de rarchipel Dange* CumberUnd-Hoiue, Établissement
renx), décrite par Beecbey, t. XIX, anglais de la mer d'Où dson , t. XL,
p. 197. p. 477. «— Environs, 478. —■ Indien»
Crvjrire (Qes de la mer du Sud, c^tes Crées. Mariages. Caractères , 479. -^
d* Amérique septentrionale). Recon- Superstitions. Sorciers, 480, 481 . unes et nommées par La Pérouse, Cuititingham. Son voyage à la Non-
t.XII, p. 2 18. — La Péronse découvre velle-Galles du sud, t. XLIII, p. 1.
an Kamtschatka le tombeau de Tof- . Cnraça» (lie, mer des Antilles). Dé-
ficier de ce nom, XIII, 39. couverte par Ojcda , tom. XXXVIII,
C^ba (ile. Grandes Antilles). Décou- p. 243. verte parColomb, t. XXXVIII, p. 101. Cutiup on Luttup (ville et province
— Hospitalité des insnlaires, 102. -*- du Soudan). Vaste étendue de la ville. Animaux, 103, 425. -^ Croyances ro- Productions. Femmes du snltan libres, hgieuses, 148.— Population, 390, t. XXVIII, 257.
409,413. — Surface, 409, 428.— Cjr<;/Ai«« (archipel des GraBdes,AiM.
Heureuse situation, 412: ~— ProduC' tralie). Découvert par Bougainville,
tiuns,412, 421. — Température, 418. Coup d*œil snr le pays, t. IV, p. 274»
— Pins , acajou ,421. — Archevê- 277. — Vu par Quiros, VIIÎ, 135. — que. Gouverneur. Instruction , 422. Compris par Cook dans Tarchipei des
— Tableau du rapport des produo- Nouvelles-H^rides, 421 ; XX, 198* taons, 425. — - Exportations , 426. -^ Voy. Groningue , Thiemiioven, Montagnes, 428. -— Rivières. Villes cyc/ope« (Tes deux, lies d'Australie), principales. Habitans, 429. •— État Découvertes par Bougainville , t. IV, de« personnes, 430 et suiv. — Des p. 321.
monteros, 431 . ~- Des esclaves , 4S3 Çytkère on Cerigù ( lie ionienne ),
à 4^1 . — Vie. Usages. Habitudes des t. XLVI , p. 93, 205. Cubanais, 441. — Usage général du CsM^«ref (tribu nomade de l'Autri-
tabac. Calèches, 442. -~* Figure, oos- che). Ont été à tort appelés Bohémien»
tnme. Éducation des femmes, 444. — et Égyptiens, t. XLVI, p. 219. — Ca^
Moeurs reUehées , 445. ~- Caractère ractère , saleté, physionomie, 224.
Daeea (nlle dn Bengale , Hindou»- p. 141. — Population. Monument re-
tan). Étendue. Maisons. Eglise des marquable, 142.
Augustins, t. XXXF, p. 80. -— Belles Damot (province de l'Abyssinie).
ruines des environs, XXXYI , 70, 71 . Étendue , t. XXIII , p. 350.
— Splendeur passée, 72. — Habitant. Dampier. Ses voyages autour dn Population. Climat , 73. — Vaisseaux monde , t. I ^ p. 363 — - Décrit le du port, 74. — - Tronblemens de premier avec détail la Nonvelle-Hoiterre. Écuries d'éléphans, 75. — £n> lande, 390 et suiv. '-— Montre qu*on semble de la ville. Alentour. Carrosse a débité des contes sur Fanthropodu nawab, 7Q. -r- Son revenu. Son phagie, 401. — Nomme et décrit la costume , 77. — Sa demeure , 78. baie des Cbiens-Morts , dans la Non-
Dagelet (ile, mer du Japon). Nom- velle - Hollande , ^IQS. — • Les fies
mée par La Pérouse , t. XII , p. 333. Bomarin , Pulo - Sabuda , Garet De-
— Son aspect, 334. nis, etc., 415 et sutv. — Découvre Dagtvamba (ville du Bournon, Son- les îles Orageuse , Mathias , Longue ,
dan). Ses ruines, t. XXYlI , p. 139. de la Couronne , 438 et 454. — Dé- Dûhalae (lie, mer Bouge , ouest), couvre et nomme le passage de son Sol. Arbres. Citernes, t. XXIII, nom, nomme la Nourelle-Bretagne , p. 158. — Animaux, 158, 168. — 452. — Accompagne Boggers dans Occupation des habitans , 160. ^-~ son voyage autour du monde , II , 4. Tigure. Caractère , 162. — Monnaie Dampier (lie de l'archipel de la Monde verre. Décadence du commerce , relie -Bretagne). Naturels. Armes. 164. — Langue, 169. t. XX , p. 379.
Dallawat. Son voyage à Cons- />a«ii^^0o (ville du Funda, Guinée).
tantinople,t.XLVI,p. 127. Fétiche, t. XXX, p. 401 , 405. —
Dalécarlie (province de la Suède) « Costume du chef, 403 ^ 404. •— BeU-
Caractère , figure des habitans , gion , 406 , 408. — • Béjonissances
t. XLVI , p. 291 . — • Bespect a£fec- publiques , 406. — • Bnes. Huttes. Cos-
tueux pour les autorités , 292. — tûmes. Ornemeus , 408. — Travaux
Présence d'esprit , industrie , fruga- des naturels. Denrées. Animaux do-
lité , hospitalité du Dalécarlien. Pain mestiques , 410. ~ £st formée de
fait en partie d'écorce d*arbre monlne, plusieurs villages , 413.
293. — Costumes. Signe de deuil eu /^anenari'.Lnngne danoise comparée usage en Dalécarlie et en Chine , à celle de la Norwége et de la Suède .
294. t. XLY, p. 98. — Voyage dans le Damaras (nation et pays du sud de pays , XLY ( , 153.
l'Afrique). Origine.Productions du sol. Dangtr (lies de rAustralte). Nom- Troupeaux. Métaux. Gouvernement, méës par Byron , t. in,p. 31. Armes, t. XXIX, p. 216. — Bornes. Dangereux , ou des îles Basses ou Richesse. Industrie. Mariage. Fnné- Pomotou ( archipel , Polynésie). Dérailles , 342 et suiv. couvert en partie par Schouten et Damas (ville de Syrie. Turquie Boggewin, t. II, p. 55, 57; et YIII , d'Asie). Portefaix , t. XXXII , p. 41. 214. -^ En partie par Byron, 111,
— Aspect. Belle rue , 432. — Grande 27 , et YIII , 222. — En partie par mosquée , 434. — Mosquée des der- Bongainville , lY, 204. — lies peu viehes. Faubourg , 436. — Plaine dé- fertiles. Forme générale. Naturels licieuse , 437» — Cimetière. Chambre craintifs, YII, 351. — Leur aspect du palais, 418. — Bues. Boutiques, agréable, YIII, 215. — Grosseur des Idiot courant les rues tout nu , 439. arbres, auprès du cocotier. Chiens
— Cafés, 440. icphyophagcs , 220. — Bancs de co- Damghan (ville dn Khorassan, rail, 2!21. — Difficulté de naviguer
perse). Autrefois importante, t. XXXY, dans leurs eaux, X YII , 264. — Na-
iurels peu commuDicatifs , 274. •— néraux, |04. — Gouvernement. Cou- Similitude de langue et de religion. Dif- renne liÂréditaire, 405, 4 i 5.-^Récolte. férence dans les traits , XIX, 198.-— Le roi cultiratenr, 406. -— Origine Conjectures sur la manière dont il a des babitans. Arcbitecture, 407. — été peuplé, 199. — • Voy. îles Are, ar- Mœurs. Caractère, 408. — Polygamifr, cbipel Barro»^ Bjram-Martin, Car/sfort, 409. *— Travaux des femmes, 41 1 . •— Clermont - Tontfrrê , Coehburfi > Dou- Tribut, 41 3. — Manière redoutable de teus«, Bgmontt GanUfier^ groupe; du Roi- combattre des Bergona, 41 4. — Circou- George, groupe; Gloucttter, groupe; cision. Excision , 414. -^ Eunuques, Groupes , Harpe, Labyrinthe, groupe ; 415. Voyez C'ùbb/, capitale. Lagon ^ Laneien, Lostange, MHv nu , Dakius Lien de son meurtre, Moller, Éerle, Noël , Pern cieuset, Ré- t. XXXV, p. 127. solution, Tiookea, Wolje. Darling (rivière salée de la Nou-
Dântxig (ville des États de la velle-HoHande). Explorée en partie et
Prusse). Son origine d'après Regnard, nommée par Sturt , t. XLII, p. 244 à
t. XLVI , p. 74. 255. — Superstitions des naturels ,
Danube (fleuve d'Europe). Set eaux. 244, 259. — « Goût de son eau , 245,
Ses bords , t. XLIV, p. 71 . — Villa- 247 , 271 • — ViUages , 248. — Qua-
ges, 72, 181. — • Voyage de Quin drupèdes de ses bords, 252. — Oi-
sur le fleuve, 135. — Le paquebot., seaux, 252.— «Sources éalées, 253. —
134 « 144 > 217. — Moulins à farine , Son étrange, 254- — Pigure, toU"
1^. >^ Grand nombre de sinnoàités, tûmes, vétemens, etc. , des naturels,
141) 167, 175, 206. — Aspect des 257. — Conjectures sur ses sources et
rives , 142 , 150 , 156 . 161 , 165, 170, son cours, 259, 275, 279. — Affluens :
174, 205. •— Ile de Ratogkovi, 149. le Castlereagh, 267 à 271 , 3d4. —
— Troupeaux , 150. — Tolna , 151. Embouchure pré.sumée dans la Mnr-
— Peu de profondeur du fleuve, 151, 216. — Champ de bataille, 158. — Vackorar. Kamenitz, 161. ' — Nensatz et Peterwarden , 162. — Belgrade , 164. — Semendria ,165. —
ray. Preuves, 321, 322, 324,363 et sniv.
Darling (port de la Nouvelle-Galles du sud), t. XLIII , p. 25, 170.
Dassen'Ejrland (île , colonie du cap
Arbres, lies diverses, 166* — Oiseaux, de Bonne*- Espérance). Oiseaux in-
166, 225. — Rama , 167. — Mol dava , l70. -— Chaînes de montagnes bordant le fleuve, 171. — Ruines d'un château. Gofge pittoresque, 174, 175. — ; Rapides , 176. — Rocs remarquables, 177. — ' Établissement d'une
nombrables, t. XXIV, p. 20 et suiv.
Daumont. Son voyage en Suède, t. XLVI, p. 288.
Davis. Découvre les Malouines , t. II, p. 420. — A exploré le détroit de son nom,.XXXVin, 33.— -Re-
ronte stir les bords , 182. '-^ La fa- cherche le passage au nord de l'Ame
meuse porte de fér, 200. — Ruines rique. Ses découvertes, XL, p. xv
du pont de Trajan , 203. — > Vidin , et suiv.
207. — Zitera-Palanka , 219. — Son Davis j détroit de (entre le Groën-
conrs , XLVI , 221. land et Cumberland ). Découvert et
/>aoifi//K>Hfra (État de irSindonstan), exploré par Davis , t. XXX VI il, 33;
t. XXXVII, p 382. , XL, XV.
Dar^et'Beida (ville dn Maroc), DeefUstan (côtes du Farsistan,
t. XXII, p. 145.
Perse), pays plat. t. XXXV, p. 16.
^^1 If .... .
Dar^Fokr ( royaume du Soudan , Choléra , superstition au sujet de
voyage au ), t. XXV, p. 392. — Signification du nom , 393. — Wadi- Blassouck. Fourmis blanches , 395. — Prinâpales -villes,. 399. — Carrière de Craie de Choba. Fameux ibarché de
cette maladie , 6, 18, 24.— Bouschire , 16. — Campagne, 21, 22. — Kazroun, 23.
Découverte ( port de la Nouvelle- Albion. , Amérique septentrionale ).
Conbcabia , 400* — Ecoles , 401 . -^ Description de Tlle de la Protection ,
Saisons. Arbres, ^1, 404.—^ Ani- nommée par Vancouver, tom. XIV,
maux privés et sanvages, 402. —Mi- p. 186, 190. — < Description dn havre,
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nommé pnr Yancoarer, 188-, 189. -* Moucherons, 446 1 450. — Grande
Arbres, 190. — Pfcys, 191. — Mai- rue, 447. — Mouvement intérieur de
sons, figure, armes, pirogues, etc., la ville, 448, 450, — Décorations
des naturels, 191, 195 , 218 et suiv. des maisons, 449. -r- Commerce,
— Autre description du port et de ses 451 . — Visites d'étiquette , 451 . — environs, 211 et suiv. — Sol, 212, Tombeaux , puits , 452.
216.^— Productions minéralogiques , D^los (Ile de F Archipel) , t. XLVI,
Productions végétales, 213. p
— Quadrupèdes , oiseaux, 214, 215. Delow (ville du Mandara , Soudan).
— Poissons, reptiles, 216 — : Ma- Population. Sources , productions des nière de disposer les morts, 222 et environs, t. XXYII , p. 142.
suiv. Deltago (ville du Bournou, Sou-
Dtcrèt ( côtes de la Nouvelle-HoU dan). Denrées. Nourriture des aui-
lande). Aspect. Nombreux kanga- maux , t« XXYII , p. 329.
rous , t. XYIII, p. 18. Déluge ( tradition du , au Kam-
Deegoa ( ville du Bournou, Sou* tschatcka) , t. XYII , p. 389. — Ses
dan). Murs. Population, t. XXYII, traces en Amérique , XXXIX , 206.—
p. 138. Ses traces à la Nouvelle-Hollande ,
Deioléa (ville du Bajpoutana , Hin- XLIU , 366.
donstan), t. XXXYI, p. 331. Dembea (province de FAbyssinîf).
Dekajr. Yoy. Attrolahe, Productions , t. XXIII , p. 332.
Dekkan (partie de THindonstan). Detnerari (rivière delaGuiane],
Montagnes des Gattes et leurs habi- t. XLI ,|p. 173. — Poison wonrali.
taris , t. XXXYI, p. 418. — Habitans — Yoy. ce nom. — ^Ses rives , 174,
maiiarattas. Caverne célèbre. Temple, 186. — Rocs , 175. — Différcns as-
421. — Plaine de Carley, 423. — Des- pects journ/iliers de ses rives , bruit
cription du Pounah , 425 à 426. — des animaux , 186.-' Demeure dMn-
Crabes, 425. — • Sol. Climat, 426. diens, 187, 192 — La grande chute
/>tf/A/(ÉtatderHindou8tan). Palais et ses abords, 191.
impérial de Jannabad, tom. XXXI, //«m/«ra (ville de la HanterÉgypte).
p. 72. — Yoyage dans le pays , Sa situation , t, XXIII , p. 87. — Cru-
XXXY, 427, 429. — Beauté de la codUes,, 88.
vallée du Doun , XXXYI , 262 , 456. Denham. Son voyage dans le nord
— Résidence de la Begum-Snmrou. eX le centre de TAfrique avec CUp* Détails sur celte princes.se, 262. — - perton, t. X>^YII, p. 1. — Arrivé à Costume de cavaliers, 264. — Cam- Mourzouck, 10. — Yisite le snltan pagne, 265 , 285. -— Ruines. Four- de Grhaat, 50. — Traverse b» Sahara, mis blanches , 284. — Bullumghur, 59 et suiv. — Arrive au grand Lie 285. — Sikre , 287 , 288. — Fameuse Tchad , 99. — Yisite à des cheiks » foire d'Hardouar, 453 et suiv. — Yoyez 1 17, 121, 131 , 252. — Au sultan de Meirut. Bournou , 124. — Est un objet de
/>*/« (capitale de l'État). Yastes et curiosité, 129, 133, 154. — Faii
magnifiqucsrnines, t. XXXYT,p. 266 partie d'une expédition contre les
et suiv., 270. — Beaux monumeus, Felatahs , 141. — Entrevues avec le
266. —Maisons, 266, 447, 449. — sultan de Mandara, 142, 144. —
Mosquée célèbre, 266 , 452. — Pa- Assiste à un combat , 159 et suiv. —
ïais du grand Mogol, 266, 269, 446. Est fait prisonnier. Dépouillé, 165.
— Tombeau d'Humaioun , 267, 272. — S*écliappe. Rejoint les siens , 166-
— Détails historiques , 270. — Canue — Fait partie d'une expédition contre defiroze, 271. — ^Nouvelle ville, châles, le Muoga , 195. —Séjourne à Konka, Bijoux , 271, 273. — Présentation à 209. — Son entrée et sa réception à l'empereur. Sa résidence, 275. — Sa Loggun , 252. — - Fait partie d'une cour, 276. — Salles d'audience , 280, expédition contre Mendoo, mais n'ar* 282. — Jardins. Beau pavillon , 281. rive pas jusqu'à l'ennemi, 276, 288 ,
— Rues, 283, 450. — Remparts, 296.
283. — Décadence , 445. — Poussière. Dentilla (royaume de la Séné-
I^Émbie ). Yoyage dans rintérienr.
Banaserile, t. XXY, p. 342.
Déosa (Tille du Radjpoatana). Belles mines. Fête et foire du Niuund , t. XXXVI , p. S08.
D^peeé (fle , mer Rouge , «st ) ,
t. xxnî,p. 144.
/>ffm>it</ (Tille dn KkorasBan, Perse).
Jardins , t. XXXY, p. 205. -*— Passe" dangereuse , 204.
Désappointement l^Xei de, Polynésie).
DécooYertes et décrites par Byron , t. m, p. 9 à 15.
Désiré (port de la Terre de Fen).
Sa description et celle des enTironii ,
t. Il , {». 371 et SUIT. a •
Déux'Sœur* (Ile des , groupe Cli«i> tant). DécouTerte par Broughton , t. XIV, p. 71.
Depa (Tille de la TransylTanie, empfre d'Autriche) , t. XLFV, p 112.
Dtarèekr (Tille d'Ai'ménie , Tunpiie d'Asie). Rues. Bazars. Fortifications.
Aspect. Population , t. XXXII , p. 475 et SUIT.
Dibla (Tille du pays des Tibbons du BUma-Sahara) , t. XXVII , p. 82.
Diëg0 , Alvarez on Gough ^Ite de l'océan Atlantique méridional). Dé* coQTerte par les Portugais. Sol. Rocher remarquable, t. XX, p. 153,
DiLLOir.Son Toyage. Renseignemens qu'il obtient sur le naufrage de La Pérouse , t. XVIII , p. 369 et suiv.
Dimanche (ile du , Australie). DécouTerte par Bligh, t. XIII , p. 330.
Dina (Tille du Lndamar, Sénégani* hic), t. XXV, p. 135.
DinapourN'AX^ do Béhar, Hindoust.).
Poste anglais. Casernes, t. XXXYl ,
DimUng (tle , détroit de IMLalaca).
Bois. SoC Prodpctions , t. XXXIV, p. 35, 36. — Plante magnifique , 36.
— Structure, 37.
Diomède (tles, mer de Behring), t. XIX, p. 271.
Direetion (lie delà , Australie). Dé<couTcrte par Bligh, t. XIII, p. 329.
Direction ( tles de, côte de la Nou- ▼eUe-Gfdles du sud). DécouTertes par Cook, t. Vï, p. 350.
Dirkee ^Tilie des Tibbons du Bilma- Sahara). Danses, t. XXVII, p. 72.
— Situation , 73. — Maison», 74.
Diseo (tle , mer de Baffin) . Aspect , t. XL , p. 59.
Diskulla (TiU« des Felatafas , Haoussa , Soudan). Brûlée par l'armée man-* darienne. Combat, t. XXVII, p. 160.
Diu (Tille du Guzerate de Tancien royaume de Cambaye, Hindou stan).
Prise par les Portugais , t. 1 , p. 109. -^ Assiégée par les l*urcs et le roi de Cambaye , 111 . — Le fort est ^orieusement défendu par les Portugais
Dixan (Tille d'Aoyssinie). Situation.
Deux sortes d'habicans , t. XXIII p. 211 , 212.
DtXOlf. Voy. POHTLOCK.
Dj. Chercher à j les noms que l'on ne trouTera pas à Dj.
Djallacotta (Tille dn T^da , Sénégambie) , t. XXV, p. 326 , 535.
Djebbel-Assalt , Montagne de Syrie, où les Arabes croient que se trouTe le tombeau de Josué , t. XXXII , p. 598, 400.
Djédideh (Tille dn Hedjaz , Arabie), t XXXII , p. 258.
Djelalabad ou Julalabad ( Tille du Caboul, Asie). EnTirons. Le Simoun ^ r. XXXVII, p. 78. — Bazar. Population. Montagnes de neige , 79.
Djemma on Jumna (riTière , affluen t du Gange). Aspect de l'Himalaya à sa source, t. XXXV, p. 482. — Demeure des esprits. Sources d'eau chaude , 48S , 488. — Bain des dinnités , 484 , 486. — Respect superstitieux pour sa source, 485. — Temple, aeant' conteur de la riTière , 487. — Lieu des ablutions , 488. — - Source chaude, XXXVI, 461.
Djenné {^\'iWe dn Bambarra , Soudan). Situation, tom. XXV, p. 243.
— Étendue. Maisons, XXIX, 391.— ► Rues. EuTirons. Mosquée. Population. Résidence dn chef , 592. — - Industrie. Religion. Polygamie. Nourriture. Mobilier. Costume , 594.
Djezan (port de l'Témen , Arabie).
Autrefois commerçant. Caractère des habitans, t. XXUI*, p. 145.
Djezireh (ville d'Arménie, Turquie d'Asie) , t. XXXII, o. 479.
Djidda ou Jidda (Tille de THedjaz , Arabie). Sa rade , t. XXIII , p. 157 ; XXXII, 5,9. — Situation. Fortifica* fions, 11. — Quais. Ports. Fauxbonrgs*
Maisons ,12, 14. — Intérieur des maison» , 14. — Khans. Citernes. Environ» arides, 16. — Commerce, 17, 21. — Marché. Cimetières , tombeau d'Eve. Population. Races diverses , 18. — État des chrétiens, 20, 161.
— Marine , 20. -~ Caravanes. Boutiques et notice sur tous les États , 22 à 41 et sniv. — • Cafés , leur consommation, etc, , 22, 24 et suiv. ««-Pipes. Tabacs , 24 « 34. ~- Café au beurre , 27. — Fruit» , légumes , 28. — Droguistes , 35. — Ventes de vétemens , 37. — Barbiers , 38. — Portefaix , 41. — Meadians. Gouvernement. Mépris des Turcs, 42. — Remarque sur les habiuns, 141 à 168. — Teint.
Tatouage. Vêtement. Modes, 142 à 147. — Uabillemenf des femmes, 147.
— Éducation, 148. — Caractère, 158.
— Climat» Maladies , 183. >— Concours de pèlerins, mO. -^ Ravage»
de la peste, 356.
Djillifri (ville du royaume de Barra , Sénégambie). Son commerce, t. XXV, p. 23.
Djinbaîa ( royaume de la Sénégambie). Sol fertile. Habitaus, t. XXV, p. 246.
Djoubêl (État de THindoustan). Sa capitale, f. XXXV, p. 447. —Tribu sauvage , 447» 448. — Dieux domestiques ,.449. — ■ Soin des fontaiues , 450. — Costume, figure du rana, 451.
•— Temples remarquables de Raïngurh , 452.
Djoun, Voy. Oxut.
Djulifun-la ( ville du Tenda , Sénégambie), t. XXV, p. 342.
Dnieper (fleuve de la Russie d'Europe), t. XLIV, p. 374 ; XLVl, 142.
DOCHA.RD. Son vayage dans l'Afrique occidentale , t. XXVIII ,. p. 285.
Dominica ou Ohiva-Hou ( ile de l'archipel des Marquises) , t. VIII, p. 189, 199. — Sa description d'après les Anglais et les Espagnols, XV, 376.
•^ Dominique (la , île des Petites-Antilles). Bel aspect Belles plantations. La capitale , t. XLI , p. 276.
JJon (Cosaques du). Voy. Cosaques.
Doréi ( havre , Nouvelle-Guinée ).
Situation , t. XVIII , p. 31 1 . — Naturels, 312. -^ Dépend de Tidore. Villages, 313.
Douglas. A découvert les îles John-
ston et de Bonne-Observation , Good- Look-Out , t. XIII , p. 376, 377.
Dauiet-Jtlfod (ville du Khorassan , Perse ). Caravenserai , t. XXXV , p. 139. •— Défense contre les Turcomans. Fontaine merveilleuse , 141.
Dounqua (ville de l'Achanti, Gainée)» Maisons. Nourriture. Occupations , jeux , u xxyiii , p. 388.
Douteuse (tle , archipel Dangereux).
Découverte par Bougainville , nommée par Cook, t. VU, p. 350.
Douteuse (lie , Polynésie). Nommée par Kotzebue , et peut-être découverte par Schouten, t. XVII, p. 44.
. Dovre/rield ( chaîne de la Norvège). Ses approches , t. XLV, p. 72.
— Olstad-Dovre-Tolfle, 73. — Les quatre auberges , 73 , 74- -— Aspect du pays.,- 74. — ■ Le gigantesque Sneehatten , 75 , 80. — Merles noiri , abondance deplAviers.|Élan8. Rennes, 76. — Fogstuen , 77. — Jerkin. Danses, 78. — Field-Faret, 82. — Différence d'aspect des deux chaînes, 83, 84- — ' Comparé au Sept-Socun ,
Drakk. Son voyage autour da monde , t. l , p. 171. —*• Découvre les Etisabéthidès, 179. — Son caractère haineux et rodomont, 171 et 180- — Découvre la Nouvelle^Albion , 181.
— Résumé de ses voyages , XVIII ,
Drontheim ou Trontheim (chef-Uea du Drontheim , dans le Nordenfields; nouvelle ou seconde capitale de la Norwége), t. XLV, p. 83. — Aspect et description , 86 , SS. — Environs ,
89, 97. — Bétes sauvages des forêts,
90. — Magnifique cathédrale, 96.— Population , 97. — Mœurs des habitans. Ils parlent beaucoup l'anglais, peu le français, 98. — Fréquence des incendies. Gardes de nuit, 99. —Ile de Tutteroen. Édredon, 102. — Le fiord, 106. — Population. Situation.
Environs, t ;XLVI, p. 297. — Beau palais en bois du gouverneur. Sai> sons , 298-
Ducie ( île - lagune , Polynésie ) ■ Découverte par Edwards. Ce que c'est qu'une île - lagune , t. XIII , p. 419. — 6ol. Lac bordé d'arbres , XIX , 18.
Duclo» (baie da détroit de Magellan).
Nommée par Bongaio^le. Sa des- Aip«rr»r (îles delà Mabuie).Nom-
cripâon, t. IV, p. 151. mées par Laplace , t. XYIII , p. 451 .
Duero fMikh» (Entre, province de * Dmriom. Description de ce fruit de
Portugal) , t. XLVI, p. 186. l^e de Java, t. VII , p. 71 .
jDmf» (ville de l*Tarriba, Guinée). Durour (tte de, Australie). DécoQ-'
Animaux domestiques , tom. XXX, verte par Carteret,t. IH, p. 163.
p. 74. Dushjr (l>aie de la Nouvelle-Zé-
/hutdlfff (tle, Nouveau-Comouaîlle, lande) Décrite par Cook :, environs
Amérique septentrionale). Nommée sauvages, forêts impénétrables, ar-
par Vancouver, t. XIV, p. 434. bres, arbustes , sol, .cinq espèces de
DuPERRÈT. Son voyage autour du canards et autres oiseaux, insectes
monde, t. XVIII, p. 109. — Dé- malfaisans, liabitans , t. VII, p. 276
couvre l*île Clermont-Tonnerre , 138. et suiv. — Incontinence des femmes,
— L*tle Iiostange, 1^. — Découvre 321. — Est probablement la baie des
les Iles qui portent son nom , 178. — Assassins, découverte par Tasman ,
Découyre Plie d'Urville, 179. IX, 35 — Pays voisin. Plantes,
Duperrey (lies de U Polynésie). Dé- XIV, 52 , 55.
couvertes par Duperrey, t. XVIII, Djrr^é (Ile de la Norwége). Ses
p. 178. — Habitans, vétemens, ta- montagnes remarquables, t, XLV,
tonages , lèpre, 197. p. 171, 172.
Ebo9 (ville et pays de la Guinée —Environs. Aspect du golfe. Ses îles,
supérieure). Environs. Jolies maisons , 284. — Holy-Rood , 285 » 286. — An-
t XXX , p. 433. -^ Palais du roi. cienne et nouvelle ville. Édifices ,
Statues, 434, 441. — Costume de 285. -^ La rue^^t^g'A-Sfree^ Maison de
rois, 436, 444. — Habitans , 439. — Kuox, 286. ~ Commerce. Culture
Importance commerciale, 440, 452. des lettres. Réunions. Détails sur les
— Le roi rançonne les frères Lander , dames d'Edimbourg , 287.
444 , 447, 45J. — Les certificats euro- Edouard (îles du Prince-, au sud de
péens , 445. — - Inhospitalité. Vin de l'Afrique). Découvertes par Marion ,
palmier. Réunions des habitans , 450. nommées par Cook , t. IX , p. 184.
— Figure. Espèce de tatouage, 452. Edwards. Découvre File - lagune
•— Soins des femmes pour leurs dents, de Lord-Docie ; les lies de Lord-Hood,
459 — Exorcisme du roi, 466. Carysfort, t. XIII, p. 419. p- Arrête
Eaarotva, Voy. Middelbourg, à Taïti une partie de Téquipage ré-
EehiquUr (archipel de l'Australie), volté de Bligh , 420 et suiv. — Dé- Nommé parBougainville, t. IV, p. 320.. couvre les îles du Duc -d'York, du ■^Est le même que celui des Mille- Duc-de-Clarence, Chatam,Otutuelah, Iles, XIII, 214, note. 425. — Les îles Howe, Granville,
Ecossais, Leur caractère comparé à Mitre , Cherry, Pitt (Vanikoro) , 427.
eelni des Anglais et des Irlandais, — Son naufrage; se sauve sur la
t. XLVI , p. 273 et suivantes. Écossais chaloupe , 428. — Découvre les îles
Â» plaines et dcw montagnes , 276. — Plumb , Laforey, Hawkesbury, 430.
Sont d'opiniâtres argamentateurs , — Arrive à Timor, 432.
Eeteho (ville de l'Yarribâ , Guinée
Èdgcomb (île du Lord- , groupe de Célèbre marché. Denrées. Taxes ,
la Reine-Charlotte). Découverte par t. XXX, p. 96*
Carteret, t. III, p. 134. — Est la f^a/ (ville du Brésil). Les ^rancos.
même que l'île Ourry, et doit être ap- Cannibalisme , t. XLII, p. 56. •— Qua-
pelée Toubona , XVIII , 385. drupèdes, serpens imiùenses , oiseaux ,
~ 58. >— Population. Maisons. Industrie, 60.
Edimbourg (capitale de TÉcosse).
Le tr^ne d^rthur, t. XLVI, p. 283.
Egga avilie de rYarriba). Impor- Deaderah, DiopoUs-Parya , S7- —
tant mar<»it y t. XXX, p. 62. ~<-Ken< Furshour, 89. — Ruines deLoaxor,
seignemens snr cette ville ,v 356. — deCamac, 91. — Ruines d'Eané , 92-
Étendue. Canots, 360. — Popula- — Travaux des géomètres gfecs, 96.
lion. Sol. Productions. Hyènes , 362. — Birambar,, 103. ^— Legèta, 104. —
— Curiosité des Labitans , 364 , 36& Marbres, 10^, 107, 109. ^ Port de
— Rues. Étoffes, 568. Koseir, 112. — Bel arbuste. Son Eggebi€{yi)Xe duZeg-Zcg, Soudan), utilité pour les femmes , XXXI , 343-
t. XXvni, p. 265 — Explications de Vusage des cham^
Egmont (Ue d', archipel Dange- bres des pyramide», XXXIY, 236,
reux '. Découverte par WalUs , t. HI, note. — Voy. j^lejeetuiriê , Arakêt, le
p. 302. — Productions, XIX, 162, Caere« capitale; C<o»p/tf«»i!«{/4irJGfafMU«
Naturels , 164. ' Mamlauks, B^iet^t, Ssyemt, Thèktt
Egyrpte, Voyage dt^VolnejTf t. XXII, Egyptfeoi, Leurs premières navigap. 2if5. ~ Aspect du pays, 222 , 303. tiens, t. { , p. 2. — Étaient éloignés •—Sol, 225, 243,303, 306.— Car- des entreprises maritimes. Sésostris rières , 226 , 347. . — Lacs de Nàtron , triomphe de leurs préjugés, 3. — Ac- 226- ^^ Vents et leurs phénomènes , croi^sement de leur marine , éUd, — rosées, 230. -* Vent chaud ou kam- Intéressés à ce que rétabthssement des sin , 234. — Climat. Air, 239, — Ra» Portugais dans l'Inde ne réuskit pas , ces d'habitans , 243. — Etat politique, 90 , .99. — Sont soumis par les Turcs 259 , 266 , 304. — État du peuple , qui s'opposent aux progrès des Por- 261- ■— > État des arts , des esprits, du tugais dans l'Inde ,110. — État policommerce, 270. — Caravanes, 272, tique,XXII, 259,261,266,304.— 278. — Du projet de couper l'isthme Maladies, 290, 294, 375. — Abde Suez, 274. — Ville de Suez , 279. sence de poésie, 306. — Apathie ap-
— Douanes, impôts, 281.^ — Com- parente, 365. — Imagination, 367. merce des Francs , 283. — Popula- — Passe-temps, 367, 369. — Restion, 288. — -^Maladies : perte de la pect pour les vieillards « 371. — yne extrémemept fréquente. Causes , Mœurs et usages , 371 , 372 , 405 , 290. — Petite vérole, et autres maux, 410. — Musique, 373* — " Mœurs et 294.— Bains chauds, 297- -*• Peste, occupations des fnnmes de diverses 300. — Le pays n'est point pitto- classes, 377 et suiv. -r-^ Mariages, resqne, aussi il manque de poètes , Leur célébration, 382 « 390 à 397. — 306. — Ruines et pyramides , 309. — Occupations de la mère, 384. — Nom Exj)/ditionfrançaiie, Événemens mili- donné à l'enfant. Sa circoncision , son taires,320. — Objet scientifique, 331. éducation, 386. *— Facilité du di-
— Division des travaux , 333. — vo;-ce , 397. — Frugalité. I^ourriture. Avantages sur les voyageurs anciens , Cuisine, 400, 403. — Tétemens , or- 340. -— Température de l'Egypte, Se- nemens, 404. — Vie ordinaire , 405. cheresse. Rosées, 353, 376. — Popu- 410. — Harems, 406. — Vie des lation. Races d'habitans, 356. — Es- Égyptiennes, 407 et soiv. — • Saints, claves noirs, 363. — Gouvernement 409. — Jeux, 411, — Respect pour despotiquç des Turcs, 366. — Mala- le» morts , 412 , 432. — Les femmes dies, 375. — Productions, 402* — se* teignent la paume des mains, la Harems , 4(%. — Lois sur les es- plante des pieds , etc. , XXXI , 343 » claves, l'usure, l'adultère, le vol, 344. •— Pèlerinage à la Mecque^, 413. — Catacombes, 430. — Histo- XXXII, 192: — Deuil des femmes , rique du commerce avec l'Europe et 329.
rinde. Canal de jonction , 45o. — Eildtn (province du Nordenfields ,
Voj-age de Bruce, Aninoaux , XXIIl , Norwége) , t. XLV. p. 108.
63, 72. — Sol, 64. — Pyramides i?t«eo(ae de l'ardiipel de la Société),
d'argile de Metrahenny, 71. — - Atfia^ A deux bons havres, t. X, p. 170.—
77. — Productions. Cannes à sucre, Cook décrit la personne du chef qui
78. — Ruines d'Asmounein, 62. — lui rend visite. 173< — ^^Productions, Monfalout, 84. — Siout, 85.-- aspect, sol de l'Ile, 175^
EiweuU'JLty ( TÎUag* de Perse).
Haines antiqoes , t. XXXV, p. 125.
El*Araomam {yïWe des Tnariks y Saiiara ). Commerce. Rues. Maisons.
Puits des environs , t. XXIX , p. 414,
Elbcurg (mont de la chaîne do Caaca&e). Origii|e volcani<{ae, t. XXXY, p. 57- — - Ses branches , 93. — Lieu du meurtre de I^MÉP*» 1^7. — Kuines antiques, 12^ 130. — > Aspect de montagnes, 131. — Mines de turquoises, 193. -^ Montons sauvages , 196' — Passe dangerense , 204. — BeUe Tallée de TOar, 324. — Détroit par leqnd Alexancbre .poursuivit Darius , 325. — *• Aspect , XLIV,
El-Drah (contrée du Maroc). Prodocâons. Charrue, t. XXIX, p. 4^.
EUphanta (ile, c6te de Concan) Sol.
Bois. Énorme éléphant de pierre, t. XXXVI, p. 407. — Célèbre caverne cruciforme. Scrulptnres de la mythologie hindoue. Représentation de la Trinité, 406, 410
Eupluuu. Leur chasse en Afrique , t. XXV, p. 307; XXIX, 314 etsuiy.; XXX , 273. — Éléphants blancs , XXXIV, 160 à 281.
Eiéfhmnt marin. Est le même que le lion marin , t. XXI , p. 216. •— Description de son corps , de ses mceurs, XX, 49 et suir. ;«XXI, 262 et suiv.
Eléphant ( pointe du détroit de Kotlebne). IfomméeparBeechey. Couches de glace sur les montagnes , t. XIX, p. 249 —Habitations, 251.
EUphaniime (tle du If il). Sa beauté, t. XXII , p. 450.
Elf'KarUbjr ( port de hi Suède) , t. XLT p. 334.
Et'Gherieh (viUe de Syrie),t. XXXII,
El-Harib (rillo du Maroc). Commerce. Costume. Religion. Travaux des femmes , t. XXIX, p 422.
EliteAeih (île, Polynésie). Etendue.
Aspect. Rochers. Sol. Productions , t. XIX, p. 20,21.
EUêabéthides (lies, Polynésie , c6 tes d'Amer, septentrionale). Déconvertei par Drake , 1. 1 , p. 179.
Elatmeur ( ville du Danemarck ) , t XLVI , p. 288.
Elson ( baîe , Amérique russe ).
Nommée par Beeehey , t. XIX , p. 279.
Ehem (île de la Norwége) , t. XLV,
Ettmdy (ville du fiedjaz , Arabie).
Eaux thermales. Forêts de dattiers.
Ermite grec, t. XXXII, p. 374.
El'fFata (ville du Niffé, Guinée).
Hautes fourmilières , t. XXVIII , p. 189.
Emadou, (ville de ITarriba , Guinée), t. XXVIII, p. 126.
Emfrag (ville du Gondar, Abyssinie).
Aspect. Biaisons, t. XXIII, p. 388.
EfuUavouir (rivière, NonVelle-Galles méridionale , Nouvelle - Hollande ).
Cook y fait radouber son vaisseau (jL*S»deavour) et lui donne son nom , t. VI, p. 286, 332. — Ses babitans , 310. — Leurs pirogues et leurs armes, 315. — Description de la rivière i»u baie : animaux , arbres , 332.
Endeavour (détroit de 1' , nord de la Nouvelle - Hollande ). Nommé par Cook, t. VI, p. 371.
Enfmt-Perdu (tle de T, Polynéiiie).
Découverte par Bongainville , t. IX , p.. 265.
EngarsH (province, de la Guinée supérieure) , L XXX , p. 224 et suiv.
>— Garnacisa. Cours souterrain du Niger, 225.
EHikale, Voy. yékikaU.
ENTRECASTKAin: (d'). Préliminaires et résumé de son voyage à la recherche de La Pérouse, t. XV, p. 1. -— Nomme le port du Nord à la terre de Van-Diémen, 18,— Découvre le canal qui porte son nom, 25 et suiv. — Reconnaît la c6te occidentale de .la Nouvelle-Calédonie et ses récif» , 35 et suiv. — Les tlès de la Trésorerie , Choiseul , Bougainville^ Bouka, 42 et suiv. — Les îles de F Amirauté, 52 et suiv. — Nomme Pile Saint-Alouarn, 89. —Séjourne à la terre de Nuyts, y nomme la baie de l'Espérance , 92.
—•Nomme l'archipel de la Recherche, le groupe de l'Est, 101. — A une entrevue avec les naturels de la terre de Van-Diémen , et décrit leurs mœurs , 110. — Découvre l'ile Raoul, 144.
Séjourne à Tonga-Tabou, 145 à 170.
— Cherche les traces de La Pérouse , •170 , 229, 233. — Découvre les îles Beaupré , 190. — Ses gens sont atta«
qiiés à la lYouveUe-Calédooie , 196. mée par Maorelie, t. XU|, p. 216.
— Découvre l'Ile de U Recherche , —Ont été décooTertea par Boogain-» 224. — Reconnatt Tarchipel Salo- ville, t. XY, 63. — Bel aspect , 63 — mon y 237. — Partie de la Lousiade, Naturels , 64.
251# — • Y découvre les lies Jnrien et Erromptigo ( tle des NonveHes-Hé»
Trobriand, 266. r- Reconnaît en brides). Découverte par Cook, t. Y III,
partie la Nouvelle-Bretagne, 272. — p. 877.-— Son gisement, sa circon
Découvre l'ile Mérite, 273. — Les lies férence , 426. .
Française, Yillaumez , Raoul, Gric- Erronam (Nouvelles - Hébrides) ,
quel , 274. — l'Ile du Portail, 276. — t. YIII, p. 377^ 379. Est attaqué du scorbut, 279. — Esclaves (cfte des, Guinée sopé-
Meurt, 283. — Son éloge. Ses ser- rieure), Badagry, t. XXYIII, p. 281 ;
vices, 284. Yoy. d'AurihiMu, XXX, 6 et suiv. — Animaux, 7. —
Entrecas'eaux (canal de d*, terre Wow. Crânes humains servant d'or~
de Yan-Diémen). Découvert par d'En- nenpiens , 36. — Denrées . Sa^n, ca-
trecasteaux, t. XY, p. 26 et suiv. ractères magiques, 36. — YUle de
Eewt, Yoy. Middelbourg, Bidjie, 37, 39, 40.
Epreuves. En usage chez les Jalofs , EshiUtuna (ville de la Sudermanle,
t. XXn, p. 46. —Épreuves des dispo- Suède) , t. XLY , p. 25. bidons d*une personne, XXYlIl, 282. Esné ( ville de la Haute-Egypte ).
— De l'accusé de vol à Achanti, 426. Ruines, t. XXIII, p. 92,
— Épreuves par l'eau et par les cier- Espagne (voyage dans l'intérieur), ges dans l'empire birman , XXXIY, t. XLYI, p. 162 et suiv. — La Ca- 468. — - Éj)reuve du feu en Perse, talogne, 162 et suiv. — • Province de XXXY, 124.—- Décision d^un cas don- Grenade , 166 et suiv. — De Murteux par Touvertnre du Koran, 168. cie , 170 et suiv. ~- Castille-Nonvelle,
Ephise (ville de l'Ànatolie, Turquie 171, 174 et suiv.— Biscaye. La Yieille-
d'Asie), t. XLYI, p. 99. CastUle, 172. ~ Province, de Léon ,
Epfdaure (ville de la Gvèce). Ses 173. — L' Aragon., 174. — Province
ruines, XLIY, "304, 312. de Yalence, 176, 184. -r Manche.
Eregup (groupe, îles Radack). Dé- Andalousie, 177. —-Malpropreté des
couvert par Ko tzeiïue. Entrevues in- Espagnols. Abondance de vermine,
téressantes avec les naturels, t. XYII, 179, 180. — Ignorance des arts mé-
p. 166 à 178. •— Spn étendue, 181 . caniques« de l'industrie , etc. , 180. —
Etekli (ville de la Turquie d'Eu- Leurs Mœurs, leur caractère , leur
rope). Maisons, port, environs, tom. teint. Détails sur les Espagnoles, 182.
XLIY, p. 29. -— Les amans en titre. Éducation.
A'nV (canal des États-Unis). Paque- Danses, 183. bots, t. XXXIX, p. 40- — Activité des . Espérance (tle del' , Polynésie). Décommunications, p. 46. -— Chutes de couverte par Le Maire, 1. 1, p. 300. Trenton, 61.— Yillages, 62, 64. — Espérance (baie de T, terre de Extraordinaire accroissement du vil- Nuyts). Nommée par d'Entrecasl.nge de Rochester , 61 et suiv.— teaux. Sa description, t. XY, p. 92. Écluses remarquables, 64 — Lon- -—Productions, animaux, 100. gueur, écluses, coût du canal, 66. — • Esquimaux de Vouest (tribus de TA- Ses communications, 78; XLI, 267. mcriqne russe). Entrevues avec eux,
Erfé (lac du Canada). Sa glace, leur figure, omemens de leurs lèvres,
XXXIX, 77. — Rivière Grand. — Es- usage du tabac, nourriture, etc.,
sais de défricbemens, 80. — Aspect t. XYII, p. 81 à 104. — Ornement
dn lac , 81 . — Traces du déluge, 206. labial , XIX , 241 . — Pelleteries. Ua-
Esivan ( ville et province d'Armé- teusiies. Sculptures. Armes , 242 —
nie, Turquie d'Asie;. Situation. For- Figure. Canots recouverts, llabita-
tercsse, t XXXI , p. 202. — Eglises. ti(msy 261. — Figure, vétemens, etc..
Climat. Lac. Célèbre monastère. — 263. — Ornemeus. Huttes, 264 , 263.
Mont Ar^arat , 204.. — Yie errante. Facilité d'établir une
Ermites (Hc des, Australie). Nom- nouvelle demeure, 272. . — Clocbette&
soub les vètemens, 274. — • Pipe pom- eux , t. XL , p. 402 , 409 » 424. — mnne à tonte la famille, 275. — Ar- Taille, figure, formes , 403, 445. — mes. Omemens, Huttes, 449. — Bap- Tentes, «)4 , 410, 422 « 450. — Disports avec d^autres tribus. Sont on positions an toI. 405, 454- — Chants, peuple pécheur, 462. — Huttes. Vil- 410, 411, 415, 434. -^ Sorciers, lages gardés par les femmes durant. 413, 417, 460. — Dépècement de In saison de la pêche, 464. — Occn- veaux marins,. tombeaux, 416. — pations de l'hiver. Religion. Fignre. Manière de mesurer le temps, 419.— < Caractère, 464. — Hospitalité. Usage Chasse au walms, 421. — Manque de dn tabac. Omemens , 468. -— Amn- respect pour les morts, 423. — Chiens, semens. Industrie. Langue, 470. 423, 434, 452. — Hospitalité singn- Esqmimamx de Ve»t ou de* terres lière,424. — Danses, 425. — Funéde Baffin, de Boothia, du GroimlcMd, railles, 430 , 433, 460. — Doutes sur du Labrador, de la peesqu'tle MeWiltc. une barbare coutume , 431 . — - Che- Des terres de Baffin et do Bootbia: yelure, 4^. — Yétemens, omemens, Tillages. Hottes de glace. Tentes. In- 447, 448, 449. — Tatouage , 449. — térienr, t. XL, p. iv, r, 87, 101, 363, Ustensiles, armes, 450, 451. — Leurs 366t 450. — Entrevues avec eux , 5 et voyages, 451 . — Hospitalité , état des suiv. ,81, 87, 93, 103 et suiv. , 154 femmes, 455. — Relâchement des et sniT. , 162, 172, 196, 360. — Vête- mœurs , 456. -r* Fréquence de Fadopmeus, 82, 85, 365, 404. -^ Cannes , tîon , vieillesse peu respectée. — Ab«couteaux , 331 , 3^ , 404. — Taille , sence de chefs , 457. — Divertissefigure, 85, 363, 403, 445. — Figure mens, 458. — Famines, 459. — Etat et vêtement des femmes, 89, 97, 366. des idées religieuses , 460.
— Chasse an renne , 90. — Fiancail- Mstequibo' (rivière de la Gniane anles , 95. •— Danses , 98. — Voracité, glaise ). Ses bords, leurs animaux , 115, 127, 165. — Traîneaux faits leurs arbres, t. XLI, p 193, 195, avec des poissons gelés et antres corps, 261 . — Cataractes , 196 , 260 , 265. — 105,195,423. — Opinion sur le vol. Belles montagnes, beaui^ oiseaux, 110. — Superstitions, 115, 413, 417. 197.— Caïmans, 262.
460. — Chasse au bœuf musqué, 121. Est (groupe de \\ côte de la terre
— .Magasin de provisions, 124, 129. de Nuyts). Nommé par d*£ntrecas-
— Détails sur l'état civil, 1 26. — Sin- teaux , t. XV , p. 1 01 .
guliers usages matrimoniaux , 133. — Estaing ( haie d* , île Ségalien , mer
Remède aux maux de dents , 141. «— do Japon ). Nommée psr La Péronse,
Echange de femmes, 158, 174. — Cu- t. XII , p. 378. — Natnrels, 578. —
lieux détails sur le mariage , 173. — r Cirque , productions , 380.
Pèches, 178^ 199, 415. — Réflexions Estramadure ( province du Portu-
surlesort des Esquimaux, 195. — Leur gai}» t. XLYI, p. 186. — ' Lisbonne,
gabnterie , 196. — Nourriture , 368 , 188.
416, 424. — Canots, 367. — Chiens, Estrella (port du Brésil). Belle
368, 423, 434, 452. — Disposition au route , t. XLII , p. 323. — Bel aspect
vol, SSOi ^)5, 454. des environs. Le village indien, 324..
Esquimaux du Groenland» Hutte de Etats-Unis (rép. de TAroér. sept.).
glace, t. XL, p. iv, v. — Entrevues Gouvernement, t. XXXYIIl, p. 26.
avec eux, 5 à 16. — Saints, 10. — — «- Constitution, 28.-— Progrès delà
Traîneaux, 14. — Nourriture, danses,^ population, 386. — École militaire
Chasse de l'ours, 254. de West-Point, XXXIX, 33. — Mi
Esçuimaux du Labrador, ffayaks (ca- lice nationale , 37. — • Traits caracté.*
nots d*hommes), t. XL, p. 377. — ristiques des habitans, 41. -—Leur
Ouadaks (bateaux de femmes), 378, présomption, 42. — Absence depos-
381. — Dispositions au vol. Voracité , tes. Extraordinaires ( voitures ), 45.
379.-— Trait de mœurs, 380. — Jouets, — Domestiques , 50 , 403. — Général
omemens , 382. usage de la glace , 51 . — • Indiens , 53,
Esquimaux de la ptesqu'tle Melleville 347 et suiv. — ^Réprobatioi\ des nègres,
^t des iles adjacentes . Entrevues avec 57.— Rareté des sonnettes, 58.— Cler-
:h$2 table générale
gé, 60, 410.—* Extraordmaire accrois- 543. •— Embryon d*ane ville dans le»
sèment de Tilles,' 61 et sniv., 361 , forêts, 545. •— Climat, 567. •— Les
•599. — Toilette, 66. — Débouché» squatters, 572. — Radeaux, 579. —
des marchandises jusqn^à l'Océan, 77 Bfanaget prématurés , 404, 419. ~~
et SUIT. — Lacs divers, 114. ~Sour- Le rat^iç^ment, 411. -' Sort des
ces de Saratoga, 115. — Gouverne- .[Mysans , 418. — Absence de charité,
ment, 119. — Rage électorale, 128 420. — Fierté des pauvres, 421. —
et sniv, >— Ravages de l'excès des Condition de la femme, 440 à 443. —
liqueurs fortes, 138.~-Uditairianisme, Cuisine. Mets , 444* 4^. — Cpstome,
146. — Commerce de glace, 150. — 447. -— Formes physiques , 448. —
Marins, 160. — Esprit mercantile. Cupidité des habitans, 449. — Voi-
positif et égoi&te des hommes. Délais- tnres, ib\-— Littérature sans aoblesse,
sèment des femmes, 162, 500, 400, 450. -^ Beaux-arts, 451. — Koblesse
406, 420, 425 , 440, 449. •— Déplo- abolie. Loi sur les religions, XLIi,
rable état de Péducation publique , 427. ^- Toy. Alabama , CarolUus ,
168 à 171. -—Esquisse du gouver* Cotowtbia, Crêtks, Indiens; Floride,
nement, 181 et suiv. Voy. ff^askimg-^ Géorgie, lUimois , iMiiona , KeHtufy ,
ton). -» Pouvoir législatif: chambres Louisiane ^ Maryland , Masiaofuissetts ,
des représentans, 181. — Sénat, New-York, Pensjrhanie ^ Virginie,
i82, 189. — Congrès ,181 et suiv., fFaskington, capitale. 201, 202. — l^>^voir exécuUf. fu-Ao (riv. de Chine). Tombeaux.
Election du président, 186 à 195. — — Convoi funèbre, t. XXXIII, p 384,
Ses droits, 195.-— Ses devoirs , 196. 585. — Cadavres flotta ns , 385. — -
Les États-Unis sont une démocratie Ville de Sang-Yuen. Café des avcu'
plus qu'une république , 198. •— Di- gles , 388. -— YiUe de You.Fang,589.
verses influences de Tesprit démocra- — 390. tique, 204. — Trace du déluge , 206. Europe, Supériorité de ses races
— De la librairie , 219. -— Tombe de sur celles de l'Asie , t. XXXI , 25. Franklin, 220. — Dégradation des Historique de ses relations avec PAue, sentimens, 221. — - Chaussure en 55 et suiv. -— Diverses opinions des gomme élastique, 224. '--' Le Ches- Asiatiques sur l'Europe , XXXYII , terfield américain, 251. — Sales ha- 151 et suiv. — Différentîe d'habitude» bitudes, 231 , 430. — Système judi- d'avec les Turcs , XLIY, 53. — Conficiaire, 232. — Cour suprême, 233, guration. Caractère particulier, XL YI, 240. — Funestes effets d'un prin- 1 et sniv, — Montagnes , 2. — Pro* cipe radical en matière judiciaire, ductions , 2 , 54 , 56. — Mines, 2, 236 et sniv. — Juges, 238i -r-Compo- 58. — Quadrupèdes, 2, 57. — Sa sitiou du tribunal, 239* —-Appels, supériorité intellectuelle et indns-
, 240. — Ridicules exigences et sus- trielle ,5. — Bornes , 4. — Points ceptibilités républicaines , 245 , 405. extréme8,5.— 'Superficie. Etats , â.-* .— Yentes d'esclaves aux enchères, Golfes. Mers, leurs limites , leurs 263 à 270, 296. — Canards du Poto- niveaux, leurs marées, leurs surfaces, <nac, 270. — Tyrannie contre les etc., 7 à 15. — Lacs, 13, 14. — Asnègres, 276. — La loi défend Taf- pérités dn sol, 15. — Orographie, 16 firaochissement , 289. — Faiblesse et suiv. — Aspect général , état des des sentimeus d'amour paternel et monts, 16 à 21. — Sept principaux filial , 303 , 304. — Rizières , 310. -— massifs et leurs groupes : massif alpi- Culture du ri/., 516. — État intellec- que, 21, 24, 27 à 56. Y. Alpes, tuel des nègres. Commerce intérieur Massif sardo-cojrse. Massif tauhque, dont ils sont l'objet, 318, 320. — 22. — Massif sarmatique. Massif culture et préparation du coton, 326 britannique. Massif scandinaviqne , et suiv. — Tâche des esclaves , 329. Massif hespérique,231. — L'Hémus, les
— Leur nourriture, 330. — Lenrs Carpathes , 38. — L'Oural, le Walvétemens , 331. — Aspect d^uue ville dai , 40. -— Hauteurs des principaux uMivelle, 341. — Mieux- traités dans points, 42 à 46. — Syst^e hespé- Tintérieur, 342. — Loterie de terres, rique , 42. — Système gallo-franci-
que et alpique , 45, 44. — Système de. Mostaigae, €9. — Bnabeek , 71. slavo-hellénique , c«rt>athien et 8G«B-» — xni^ siècle : Regnard, 72. — dioariqve, 4â. -* Système britanni- Scheffer, 75.— Ricault, 76.^-xviii^qiie , 4(3. *~ Bassins , fleuves , 46 et siècle : Labat, 76. — Aaderson. Troïl , SUIT. — De Tocéan Glacial , 46. — 77. — John Moore , 81 . — Manper- De la Baltique. De la mer du Nord, tuis, 82. — Lady Montagne, £(2. — 47. _ De TAtlantique , 48. — De la Choiseul-Gonffier, 92. — Porter, 100. Méditerranée, 49. -^ De la mer Swinbnrne, 161. -^ Peyron. 169. — Noire; de la mer Caspienne , 50. ■— Bourgoing, 172. —Fischer ,179. — Climat, 51. — Phénomènes généraux, Murphy, 185. — Linck, 188. — 52. •«<- Masse des eaux pluviales, 55. Pilati, 190. -— Biedesel, 195. —
— Sol ,% atmosphère, 54. -r Végé- St*Sauvenr, 198.-^Pouquevi]le, 206. tjiux et leurs régions, 55. — • Pays à "^ Lacour, 210. ~~ xix® siècle, 216. lait, paya à huile, 56. •— < Arbres — Marcel de Serres, 217. * — ^Yialla, fruitiers, 56. •— Règne animal. 57. 240. — Mimaiil, 255. — A. Mon*
— Familles de peuples , 58 , 59.-^ témont , 260. — v Pichot, 273. — Rehgions , 60, 61. — > Gouvernemens , Danmoni , 288. — Twining , 296. Ç2, 67.— -DePéquilibre, ^ — Po. Epongéliste», Hots pi^ès la Terre pulation totale et des divers Etats, de Feu , t. IV, p. 194.
Son augmentation , 64 à 66. — Chro* S^éque d'Osnabruck (tle de \\ Poly-
nologie de l'origine des Etats , 67. -^ néâe\ Découverte parCarteret, t. III,
Voyages dans l'intérieur , xvi* siè^ p. 109.
Faeardint (Ilots des quatre, Po1y~. Faniroee (ville du Haoossa, Sou-
nésie). Découverts par Bougainville , dan) , t. XXVII, p. 395.
t. IV, p. 200. Fanwing. Ses voyages dans les
Fafaba ( capitale du Sonlimana , mers du snd, t. XXI, p. 449. — Guinée). Jeux militaires , t. XXVIII , Découvre les iles Washington , 450. p. 8, 81 à 89. — Chants de guerre — Du montPisgah, 452. — .DePaldialogués ^ 84. — Serpent apprivoisé , mer, des* Princes , de Willey, de 92. — Tributs au roi. Cérémonies de Noël , 454 et 455. l'acquittement de Pan deux, 93 et ^anm'n^ (îles). Nommées par Fansuiv. — Latitude. Dévotions du roi . ning, sont les lies Shetland du sud, 99. t. XXï , p. 452.
Falhland - ouest ( lie , Malouïnes). Faining (île , Polynésie), t. XVHÏ,
Étendue. Abonde en gibier, t. XVIII, p. 390.
p. 117. — Étendue, n'a plus autant /'a/if/ (État de la Guinée). Étendue,
de gibier, XXI , 242, 245. Religion , t. XXVIII , p. 380. — Ha-
/Vx/£-/a/t^-e/^ (île , Malouïnes). Plus billeraent. Usages. Aspect du pays,
petite que Falkland- ouest, t. XXI , 382. — Toilette. Cannibalisme, 384.
p. 243. FarsUtan (province de la Perse).
Falso (baie, colonie du cap de Voyage dans le pays, t. XXXV, p. 16
Bonne-Espérance). Étendue. Maga- et suiv. — Tribus de vagabonds ,
sins de la Compagnie. Poisson, 26, 41. — Ses qualités, 39.— Pro-
t. XXIV, p. ^A, ductions, 43, 45. -— Voy. Decîitittan ,
Famint (port du détroit de Ma gel- Schirax,
lan). Sa description et celle de la Fattecondi (capitale du Bondou ,
côte adjacente, t. II, p. 404. '— Une Sénégambie). Maison du roi, t. XXV,
colonie des Espagnols n'y prospère p. 72, 73. — Son harem, 76.
pas. Ses productions „ IIÏ , 278. Fayal ( île des Açores). Découverte
Fanadik (île, archipel des Caro- par les Flamands, t. IX, p. 157^. —
lines). Productions. Naturels , t. XX, Son étendue, ses productions, 158i
p. 228. XX, 443.
Fqyettét^h ( ville de la Caroline Nourriture. Vin de palmier, 489. -^
du nord , Etats-Unis) , tom. XXXIX, Effets du harmattam (vent) , 490.
p. 288. •— Uiglanders des environs, Fez (ville du Maroc). Situation.
Leur industrie, 49l trionale). Voyage dans Tintérieur
Felatahs (habitans du Houâsa , Sou- Zouylah , t. XXY, p. 428. — Mets le
dan). Couleur. Religion , t. XXVH , plus recherché. Partie cultivée. Nom-
p. 146. — Combat. Victoire sur les bre de villes, 429. — CliraAt. Pro-
Arabes et les Mandariens , 159 et daclions. Commerce , 430. •— Ooa-
suiv. — Musfeia , Diskulla , 160. - — vemement. Population , 432. »- Ha-
Armes, 205. -» Ressemblance avec billement. Boissons. Maisons. Nourri-
les Marocains, 340. — <■ Figure.* Cos- ture, 434> •— Voyage dans le pays ,
tume, XXX, 88. — Leurs progrès dans XXVII, 3 et suiv. , et 44t5 et suiv. —
l'Yarriba, 108 et suiv. «Jolies femmes Sockna, S. —- Costume de femmes , 6.
d'Acba. Caractère, 115, 118. — Lois —Noces, 15. -^eghrem, 20. — Tes-
concernant ceux du Bourgou , 145. souwa , 29> "—^ Voyage dans la vallée
— Leur histoire , 152. ■— Description de Grurby. Productions, 30 à 37. —
de leur capitale. Voy. •SaeAratotf. Karaik , 31. — Germa, ruines ro-
Feldrieh (ville du Tyrol), t. XLV, maines, 31 , 52. — Oratoires de cam-
p. 406. pagne , 34. — Vallée de Shiati , 39 et
Fellahs, Laboureurs égyptiens , suiv. — Ville neuve, 41 à 43. — Vers
maltraités par les Turcs , t. XXII , recherchés pour la nourriture , 44. —
p. 245 , 269 , 369. — Sont endurcis à Traghan. Tapis, 55, 56. — Beauté
la fatigue , 370. -*— Recherchent la des nuits , 5f7. — Gatrone , 57, 446.
graisse des animaux , 403. -^ Kasrowa , 59. Voy. Mourzouk , ca-
Feloups (penple de la Sénégambie). pitale ; Teshery.
Leur commerce , t, XXV, p. 24. — Fieaiùf ^orde cafre). Leurs incur-
Religion. Esprit vindicatif, 34. sions. Sont les mêmes que les Man-
Ferhabad (rille du Mazandéran , tatis, t. XXIX, p. 138.
Perse). Autrefois résidence royale , Fidallah (ville du Maroc) , t. XXII,
t. XXXV, p. 352. — Ruines du pa- p. 144.
lais de Schah-Abbas , 353. Fidgi ou Fiti ( arch. de la Polyné-
Femambouc (ville du Brésil). Son sie). Naturels cannibales, industriels^
origine, t. XXXVIII, p. 341. — As- t. XV, p. 182, — Détails sur quel-
pect. Havre. Population. Climat, quesilies. Figure des naturels, XyiII,
XLÎ, 217. -- Tristesse de Tintéricur. 299. — Anthropophagie. Pirogues.
Bues. Maisons, 218. -r- Le fort. Le Gouvernement. Religion. Mariages,
palais du gouverneur, 219. — Collège État des femmes. Tatouage, 300. —
des Jésuites. Jolis environs.. Prodnc- Usagei» leroces. Ornem^ns. Monnaie,
tions. Animaux, 220. -— Jeu. Envi- Vétemens, 302.
rons, 222. Finlande (prov. delà Russie). Bains
Femando-Noronha ( île , côte du de vapeur, t. XLV, p. 322. -r- Pello ^
Brésil). Découverte par Améric Ves- 325. — Aspect du pays , 324 , 326.
puce, t. IX, p. 155. — Son gouver- — Intérieur dos maisons, 325. —
neur portugais. Ses productions, Turtola, 326. -^ Tornéa, 327. —
XVI , 13. — Était un Ueu de dé- Lacs , XLVI , 14. — Arbres frui-
portation du Brésil , XX, 67. tiers, 56*
Femamdo-Po (ile , golfe de Guinée). FiifLATsoir. Son voyage du Ben- Aspect, t. XXX, p: 481. — Histo- gale en Siam et en Cochinchine » rique. Etablissement anglais , 482. — t. XXXIV , p* 1. — Découverte de Huttes, caractère, formes, omemens, graines dans le plantain, 92. — Ar- Vêtement des naturels , 484 à 488. -— rivée àBankok, cap. du Siam, 122. —
Audience .d'un ministre , 154, 141* -*• Toy. Hamaurfett. '— Pbosphores-
— Visite à un prince, 136, 207, 210. cence de la mer Polaire, 248. -—
— Négociations sur le cérémonial , Effet produit sur l'horizon par le so- 139 , 142. — L'ambassade dont il fait leil au-dessous. Aurores boréales , 260, partie se rend processionnellement au 284,291.^ Golfe et district d'Alpalais, 143, 147. — Discours latin ten , 262. — Écureuils, 263. — d'un naturel , 145. •— Audience Oiseaux, 270. — Observa tions série royale , 152 à 159. — Visite du pa» climat du nord , 271. '-^ Détails sur lais, 160 à 170* —' Politique siamoise, la vie intérieure des colons, 279 à 176 , 180 à 190. '--* Autre ambassade 284.—- Principale nourriture des be*bien mieux reçue que celle des An- tiaux, 284. — Nourriture principale glais, 190, 219. — ^Finlayson est mandé des bestiaux, 285. — Fin d'octobre , au palais pour un cas de* cboIéra~ disparition du soleil', 286. — Beauté morbus , 210' -— Nul grand digni- de Tliiver du nord , 290. — Voyage taire ne visite l'ambassade, 215. — en traîneaux, 296 et suiv. -<— Pa- Elle n'obtient pas même une visite de roisse de Kouto-Keino. Son presby» congé, 219. — Arrivée en Cochin- tère. Son église, 310, 311 -—Clergé, cbine, 320. — Audience du vice-roi' 312. •-« Campagne. Mousse des rende Saigon ^344 et suiv. — Combat de nés, 515. -^ Lacs nombreux , 315 , tigre et d'éléphans, 347. -— Rigueurs 317. — • Voy. Lapons du Finmark, contre l'ambassade qui se rend à la Fischer. Son voyage en Espagne , capiule (Hué), 363, 564, 372. — t.XLVl, p. 179.
Visite au mandarin des éléphans , 383 Flattery (cap , Nouvelle-Galles mé-
et suiv. 437. — Objet de l'ambas- ridionale). Nommé et décrit par Cook,
sade , 586. — L'audience est refusée, t. VI, p. 540.
388, 590. — Les présens même sont FUin (lie de la Norvège). Monts
rejetés, 402. — Visite au Tacuon, gigantesques, t. XLV, p. 141. — Dé-
424 à 434. — Béglemevs commer- paÏKsance des animaux en été , leur
ciaux , 426 , 450. nourriture en hiver , 1 42. — - Sol , 1 45.
Finmark ou Laponie norw/gitiutê -— Édredon, 144.
(partie de la Norwége). Attraits pour Fleinvor (île de la Norwége } ,
le voyageur, t. XLV, p. 2. — Rapide t. XLV, p. 145.
végétation, 56. — Extrêmes cha- Florence (capitale de la Toscane) ,
leui^s , 57. — Bas prix des peaux t. XLVI , p. 265.
d'hermine, 92. — Édredon , 103. Fiùret (île , Açores). Découverte
— Est peu habité, 151 , 194. -—^ Les par les Portugais, t. IX, p. 157. — aubergistes, 152. — Aspect de la XX, 445.
côte, 133. *-^ Monts Tronen, Lovun- Floride (un des États-Unis). Décon-
nen, 154. — Bois d'Amérique jeté vertepar Ponce de Léon, t; XXXVIII ^
sur la côte, 177. ~ Grande profon- p. 248* — Émigrations et retours
deur de l'eau sur la côte. Protection périodiques , XXXIX , 285.
Îne lui prêtent ses nombreuses îles , Foa (île , groupe Bapace , archipel
90, 191. — Voyage le long de la des Amis), t. IX, p. 550
côte, 194.— Iles Loppen, 194. — Folden (golfe de la Norwége)*
Absence d'agriculture, 197. — Ile t. XLV, p. 115,158. — • Le fameux
Soroë, 198. — Qualoë-SeylauJ , 199. gouffre de Maelstrom , 160.
— Bjornoë , 210. — Roc Uav-Hosten, Fooshf (île , mer Rouge). Sol. Ani-
211. -^ IleHavoë ,211. — Maasoë , maux. Habitans. Village, t. XXIII ,
Le cap Nord, 212 et suiv. — p
Manque de bois, 214, 215. -^ Iles Formo$e (baie, colonie du cap de
Stephen , 216. — Tableau , résumé Bonne - Espérance), t. XXIV, p. 88,
du pays en été et en hiver, 225. -— 90.
Limites , 226. — Bateaux , 230. — ^ Fomtoie ( ile , mer de Cbine ) ,
Le Lapon du Finmark est le type de t. XIII , p. 596; XIX , 588.
la race , 255. — Troupeaux de rennes, Fouladou (royaume de Sénégambie).
245. — Un hiver dans le pays, 247. Manna. Fruit du nitta , t. XXV.
p. 516. ^ Mines d'or. Albiooi, 321. Leurs arts, 190, 204. — VillageM ,
— Tambakounda , 524* *— Mala- saleté des maisons , menbles , ostencolla. Huttes, 329. siles « chiens, 193. — Ornemens in-
/V>u/a&f (peuples , habitant la Se- crustés , vêtemens, tatouage, 196.
négambie et les contrées Toisioes). -^ Deux opinions sur la beauté des
Figure^ Mœurs. Industrie , t. XXII , femmes , 200. — Description des na-
p. 48. — Commerce du Yintain , turels, 201. ^— Armes, 20â. — Lan-
XXV, 24. — Religion , 34. — Figure, gne , 207. — Figure des naturels ,
Mœurs, 35, 79. -^Caractère. Gou- Xlïl, 176. — Ornemeus incrustés,
vememeut. Industrie, 81. — Emploi 177. — Observations générales , vie* -
du lait, 82. — Travaux des femmes , formes physiques , mœurs , gouverne-
XXIX, 375. —Villages, 376. .— ment, unions, traitement des femmes
Costumes. Ornemens , 377. — Carac- eu couches , 179 à 188.
tère* Vêtemens, 383. — Usage du françaises (îles , Australie près de
tabac. Bestiaux, 384. la Nouvelle-Bretagne^). Découvertes
Fùuta-Djallott (pays de la Séné- pard'Entrecasteaux, ileMérite,t.XV,
gambie , habité par les Foulahs ). p. 273, 274.
Bornes. Gouvernement. Religion. Cos- France, Impression que reçoit le
tnmes. Caractère, t XXVIII, p. 300, voyageur de ce pays, comparée à
et XXIX , 382. — Ville de Yani- celle qu'il éprouve en Angleterre ,
Marou. Costumes. Mobilier, XXVIII , t. XLVI , p. 279.
France (île de, ou tle Maurice^ mer
/"ou^a-Toro (pays de la Sénégarabie, des Inde^). Belles forges, t. IV,
habité par les Foulahs. Description p. 391. — Habitans , XVIII, 57. —
du pays. Bornes. Arbres. Animaux. Langue française est répandue. Gou-
Naturels. Polygamie, tom. XXVIH, veruernent, 58. — Bel aspect delà
p. 438. ville de Port-Loms , 422. — Regret
Français. Font la première décon- des Français , 423. -r- Cascade. Bo-
verte dans les terres Australes , 1. 1 , cages de la campagne. Monumens ,
p. 121. — Leurs découvertes en 424. ,
Afrique avant le xix® siècle , XXII , FaAi^KLîif . Sa tombe à Philadel-
Leur expédition en Egypte, pbie , t. XXXIX , p. 22t
Voy. Egypte. — • Notice sur leurs Fran^kliit (le capitaine). Sesrecfaer-
établissemens dans Tlnde , XXXI , ches du pôle Magnétique , t. XL ,
457. — Ambassade de Louis XIV à p. 183. — Ses voyages aux côtes de
Siam , mieux reçue que celle d'Angle- la met* Polaire. Pi:éliminaires, 475.-—
terre, XXXI V, 219. Voy. FiWLAYSOjjr. 2® voydge, 488. — Arrivée au lac
— Leur influence en Cochinchine du Grand-Ours , 492. — Arrivée à la anéantie, 398 et suiv. mer Polaire, 494. -^'Découverte du
Français (port des , Nouvean-Nor- cap Bathurst , 495.
folk , Amérique septentrionale ). Re« Franklin (cap , Amérique russe ).
connu et nommé par La Pérouse , Nommé par Beechey, t. XtX, p. 259.
.t. XII, p. 159, 160. — Naturels, Fransehe'ffoeek (canton du cap de
leurs poignards, 161. — Naturels Bonne-Espérance). Sol. Productions,
apprécient becucoup le fer, 162, — t. XXIV, p. 46. — - Séjour des des-
Loutres de mer, 164. — Naturels cendans des réfugiés français , 239.
portés au vol, 165, 179, 1^1. — ' — N'ont rien conservé de leur ori-
Description du port, 167, 170, 183. gine,XXIX, 238. -^ Description de
— Malheur qui y arrive à La Pérouse, la vallée, 239 et suiv.
171 et suiv. •— Pèches , 179, 204. — Fraser. Son voyage dans le Kho-
Moraï ou cimetière, 180. — Piro- rassan. Perse, t. XXXV, p. 1. —
gucs, 182, 205. — Climat , végéta- Reçoit audience de Timan de Mas-
tion, 185. — Végétaux, fruits, pois- cate, 7. — Passe à Ispahan , 48. —
sons, quadrupèdes, oiseaux, rochers, Séjourne à Téhéran , ^, 91. *— Rend
166. — Grossièreté des naturels , visite à Tancien ambassadeur d'An-
]eur incHudtion au jeu, 189, 206. *^ gleterre, 55. -*- A un poète lauréat ,
56. — A un gouTerneur, 149. — A Labrador). DéconTerte par Forbisber,
un khan , 198 et saiv. — Séjour à t. XL , p. xy.
Meched, capitale du Khorassan , 207 Froides (Ues , on tUs Marion , océan
à 275. — Visite le tombeau d'Aa- Antarctique). Découvertes par Ma-
roun-al-Raschild (216) ^253. — Rend rion , t. IV, p. 404.
visite au vizir, 255. — A de célèbres Fuca (entrée ou {détroit entre l'île
derviches , 244 et suiv. — Au prince, de Quadra et Vancouver, et le conti-
Conversation sur l'abtronomie, 248. nent d'Amérique). Exploration par
— Les Moullahs se révoltent à canse Vancouver. Observations, t. XIV, de son séjour, 253, 258. — Il feint p. 169 et suiv. , 177 et suiv. , 183. d*être musulman , 254 , 267. — Re- Fugeloe (Ile de la Norwége). As- Goit la visite d'nn mendiant fort arro- pect. Manière d'y prendre le puffin , gant , 268. — Est forcé de renoncer t. XLV, p. 192. — Restes de baleine au voyage de Bockhara, 272. — Rend sur le sommet du roc , 193. — Aigles visite au vizir de Cotcboun- Soufisme, marines. Loutres, 193, 194.
285 à 296. — Visite une tribu de Fu-Kok, Phu-KuolU ou PawKok
Tnrcomens , 310. ~- Voyage sur les (tle , golfe de Siam). Aspect. Végéta-
c6tes de la mer Caspienne, 334. — tion, t. XXXIV, p 99 , 104. — Pro-
Visile un prince à Sari, 342. — Vi- ductions , 100, 105- — Pêcheurs chî-
site .la femme comme médecin , 350. nois et cocbinchinnois, 100, 102. —
— Sa captivité. Mauvais traitemens Forme. Ktendue. Maisons, 104. — qu'il endure, 369, 371, 386 , 393 à Animaux, 105.
. 408. — Son voyage aux mopts Hima- FulUndushie (ville du Cotica, Sou*
laya,^421. — Arrive aux sources du dan). Habitans vont tout nus. Leur
Gange , 493. — S'y baigne , 494. saleté , t. XXVIIX , p. 255.
Frederickabarg (ville de la Virginie, Funda (royaume de la Guinée su-
États-Uni») , t. XXXÏX , p. 271. périeure), t XXX , p. 391 . -— Des-
Freetotvn (capitale de la colonie de oription de Damuggour et de ses habi-
Serra-Leone, Sénégambie) ; t. XXVIII, tans, 4M)1 à 413. Voy. ce nom. • —
p. 376. Continence des femmes , 419-
Freemll (lies de , Australie). Dé- Furneaux (le capitaine). Son vais-
con vertes et décrites par Carteret, seau est séparé de celui de Cook par
t. III, p. 164 et suiv. la tempête, t. VIII, p 102, 109;
Fremona (village du Tigré). Restes IX, 131 — Relation du massacre
du couvent des Jésuites , t. XXIII , de l'équipage de sa chaloupe par les
p. 251. Zélandais , 135 et suiv. — Cook ap-
Frères (tle des, Anstralie). Décou- prend des naturels des détails sur le
verte par Bligh, t. Xlll , p. o50l massacre de ses compatriotes , 258 ,
F&XTCiKET. Son voyage autour du 241 , 248 monde, t. XVIII, p. 50. — Aborde /'uwAi»u/ (ville de la Hante-Egypte).
à Bio-Janeiro , 52. — A l'ile-de- Situation. Couvent , t. XXIII , p. 89. France, 56- — A THe Bourbon, à la Futtehpour (ville de l'AIlahabad,
Nduvelle-HoUande , 59. — A Timor; Hindoustan ). Mosquée. Tombes des
62. -— Anx îles Va gag , 75. ^— Aux environs. Grand caravenserai, tom.
CaroUnes , 80. — Aux Mariannes , 85. XXX VI , p. 171 . — Mendians nuira-'
— Aux Sandwich, 88. — Fait nau- bouts , 172.
frage, est receuilli par un navire, Fuitehpour-Shri (ville de l'Agra ,
Hind.). Aspect. Murailles. Ruines mu
Frobishbr. Ses tentatives pour sulmanes , t. XXXVI , p. 296. trouver un passage an nord de l'A- /'ufira (ville du Behar, Hindoustan).
mérique, t. XL, p. xtv. , Beau pont. Ecoles de jurisprudence
Frohisher (détroit de , au nord du et de théologie, t. XXXVÏ, p. 120-
G^fatt. Nation dé TAbyssime , breux, quelle. peut en être la causé?
ti XXIII , p. 331. 38â,404. — Leur description, 3Sâ et
Golam (royaume de la Sénégambie). suiv^., et 404. — ^Leurs ornemens du nez
Bornes. Climat. Habitans. Gourerne- et autres bijoux , 388. -— Sont très
ment , t. XXY.p. 82. — Joag» 84.— indifférens , 390. -^ Leors» cabanes.
Voyage dans le pays-, XXYIII, 3Ô3 à 391* — Leurs meubles , 393. — Leur
36o. •-' Tuabo , 3ô3 , 358. — Assem- nourriture et leur cuisine, ^4. —
blée des chefs, 360. —-Plaine d'Oury, Comment ils se procurent le feu,
355. — Mauvais traitemens des es- 396 et sni^. — Leurs armes, et ma>
dayes, 363, 366. Voy. ^oore^^ ^*raco- nières de s*en servir, 398. — Piro-
lets, gu^s^ 401. — Gourans de la cAte,
Ca/{a/>a^ox (lies, mer du Sud, près 406. — Histoire de l'établissement
del'Am. mérid.). Découvertes parles des Anglais , de ses progrès , de son
Espagnols, t. I, p. 372. >— Énormes état actuel, XYIII, 219 et suiv. —
tortues des îles, 373; II, 16; XIV, Religion des habitans. Tatouages,
473. — Ces lies sont d^origine volca- mutilations, 222. — Habitations, ma-
nique , XVI , 50 1 119. — Aventures riages , état .des femmes ^ couches ,
extraordinaires de Patrick Watkius^ 224. — Éducation des eafans. Su-
51etsuiv. — Détails sur leurs tortues, perstition. Funérailles , 226. —> Etat
103» — Leurs animaux ,112. — Iles et usages des habitans blancs ,227 et
principales. Signification du nom ^ suiv. — État de la seconde généra-
XX, 59. ~- Éruption d'un volcan, tion, 233. -* Naturels. Végétation,
85. V. Ues Mbermale , Charles, Cha- XXI, 333, 537 — Lézards, XLIII ,
tamt James, Narborough , Porter, xj •— Configuration et aspect delà
f^anam, Yorck, côte, 3, 6» 25 —-Montagnes, 4, S2y
Galles méridionale (Nouvelle-, par- 40. — Rivières, 4) 28, 33, 37, 40,
tie est de la Nouv.-Hollaude), Ion- 41. — Division de la colonie par
gée, nommée et décrite par Cook. comté , 20. — Description générale.
Noms donnés à plusieurs lieux, t. VI, 20, ^. — Comté de Cnmberlaud ,
p. 201 à 372. — Les naturels se pei- 20 , 23 , 32 ^ 45 , 8^ , 175 — Comté
gnent le corps et vont en-tièrement d'Argile, 20, 34* 45, 177 •^- Comté
nus, 210, 212. — Leurs lances, 215. de Bathurut, 20, 39, 45, 176, 180.—
— Animaux, arbres, 219, 374, 378. Comté de Camden, 20, 22, 31, 45 — •— Description de Botany-Bay , 229. Sol, 22, 23, 32, 77, 171 — Campagne, .>- Fourmis vertes de Bustard-Bay , 26, 37, 38 — Villages et petites leurs nids, 2^, 380. — Crabes re- villes, 27, 28, 30, 39. —Les kanmarquables, 251. — Fourmis blan-' garons, 28, 55 à 58, 60 — Plantes^ ches , poissons singuliers, 256. — 3f, 3^^,47. — Oiseaux, 31 « 36, 47, Description du canal de la Soif, 259. 49, 50, 59 à 65 , 182. — Vallée de
— Des tles Cnmberlaud, 265. — Bavragovang, 31 — Fertiles districts, Des<nription de la baie Endeavour, 32, 37 — Forêt d'Éden. Routes, 532. — Description du cap Flattery , 34 — Forêts, arbres, 34, 42, 45, 340. — Cook prend possession de la 46 '- Lacs , 35* 177 — Erablisseterre, à qui il donne son nom de ment de la rivière Hunter, 37, 59.— Nouvelle-Galles méridionale, 368. — Baie de Moreton, 42. — Salubrité du Descriptionparticulièredupays,de$es climat. Température. Saisons, 43, 44, productions et de ses habitans, 372 et 45, 48, 51 . — Bois résineux, bois s.— Plantes, 377. — Oiseaux, reptile.% incombustibles, 46* — Fruits, 47. — insectes , 379. — Quatre espèces re- Ecureuils volans , 50, 59. — Epomarquables de fourmis. Description ques des semences et des récoltes, de leurs habitations, 380 et suiv. — 51. — Animaux domestiques, 51 a Poissons, 384. —Habitans peu nom- 54. — Vases à lait, beurre, 52. —
Amiiuiu «anvaigea, 51. — Renarde 142. -— Impadesœ, 144, 14$. —
volaas, 58 — <• Om, 50. — ^ Algies, Leur habileté, leur fourberie, 146.
5&^ ^ Émus, 61* -w Perroquets, — littérateurs. Théâtre, 147. -I
62, 64. -^ Oisea» remarquable . 63 Assises ,148. — Conyieu irlandais ,
— Poissons , 65. — Reptiles, 66 a 70. 1 49 et suiv. — Gonncts anglais, 151 . *- Lliomme aux serpens ,68. -* In- •*- Punitions du bord, 153. >- Fasectes , 70 à 76. — Fourmis de divei^ veur abusive pour eux ^ 154. — Déaes coideurs, 78. •— Ravages des bar<{uement, marque, 155. —Déchenilles, 75. — Minéraux, char- tails sur rembarquement et la vie à bon, 76L — Rocèes ,>argiles, minerai bord des femmes déporb^s, 156. — magnétique, 77. -^ Mines, 78. — Logemens. Surreillans, 156. «— £ti- DÎTera degrés de civilisation dans quette. Amusenlens, 157. — Sensil'inténeur, 82. -— Caractère, mœurs, bilité de certaines femmes. Ses causes, etc.^ des Cmvtney^ ou de la popula- 159, 160. -^ Sort des femmes après tion née dans la. colonie, 104 à 109, le débarquement. Mariages, 161.
1 17. -<- Histoire de la oolonie , 109. GalUs (cap du Prince-de- , détroit
-—Améliorations, 111. — «Idanufac- de Behring, Amérique russe). Nom-
tures, 113, 117. — Commerce. 114« mé par Cook , t. XI, p, 53.»— Son gi-
115, 117. -^ Convlcts, Honnêteté des . sèment, 54. -» Son aspect imposant.
marchands, 114* -^ Nuances de la Villages. Montagne remarquable. As-
société, 117. •— Susceptibilité des pect du pays, XIX, 446.
condamnés, 118. «- Etiquette, 119. Galle$ (Ue du Prince-de-, une des
. — Etabtissement d^édneatioo et d'uti- lies de la Société). Découverte par
lité publique. Meubles de cèdre. Coa- Carteret, t. III, p. 28.
tnme, 120. — Journaux, cabinets 6<i//m (archipel du Prince-de-, côte
littéraires, 121. *-* Courses de che- ouest de la Nouvelle-Bretagne, Amé-
vanx, 122. — Abus de la oolonie, rique septentrionale). Exploré et
122 et sniv. — De Témigration. Me- nommé par Vancouver, tom, XIV,
sores à prendre par les colons, 124 à p. 451.
131. -— Concessions de terres, 125, GalHeU (royaume ou pronnee de
130. -. Disette de femmes, 162. — Tempire d'Autriche), t XLVI, p. 226,
ObservatiMia générales sur le gouver- 236, 239.
nement de la colonie , 164* ^ Com- GalUpoli (ville du royaume de Na-
pagaie australienne, 166. — Bornes pies) , t. XLVI, p. 197.
de la colonie 169. — Son état proa- Gaiw»s ^iles donJosé-de-, Poly-
père, 169. •— Séeberesses périodi- nésie ). Découvertes par Maurrell ,
ques, 173, 178. — JlUstorique dm t. XIII, p. 257.
déeoBvertes lûtes dan» l'intérieur, Gama. (Vasco de). Part de Bélem
175 à 178. — Etablissement de Wel- pour chercher la route des Indes, 1. 1,
]ingion*Valley» 181.-— V. Auttralitni, p. 32. — Découvre le cap de Bonne-
B^m^T'Bay, MhHiMg^ £ndta9our. Espérance, 33. ^— Découvre et re-
Jactsou, Li9êrpO0l, Séweastlê, Para' monte la rivière de Los Reyes.
maUm, Sidu^, fFiiti»^, Découvre Mosambique, 36 — Mé-
Galiat méridioHaU ( Nouvelle-, . Con- linde , 38. — Découvre les Indes, 41.
viets, déportéa de la). Costume, »-« Rentre en triomphe à Lisbonne,
chaîne dans les mes de Sidney, 62. Revient dans les Indes, où il éta-
t. XUII, p. 11. -<* Etat des convicts blit plusieurs ^>omptoirs, 73 et suiv. domestiques, 131.— Travaux de ceux Gamba. Son voyage au mont Can-
attaebéê aux fermes, 132 et suiv. «.- case, XLV, 409. Coureurs de boia, 132. «- Singuliers Grombarpu (ancienne ville du Boor-
voyages vers la Qiine et Timor , 136. non, Soudan). Set ruines, t. XXVII,
— Evawms, 137 et suiv. -* Détails p. 186.
sur l'embarquement et la vie à bord Gamhit ( fleuve de Sénégambie ).
du vaiaseaude transport des hommes. Poissons. Animaux amphibies , tom.
.140 & 155. *^ Logement, vétemens , XXV, p. 25. — Quatre classes de na-
nourritnre, 141. ■— • Lits. Sarveillans, tnrels sur ses bords , 33*->Des éta-
XLVI
blissemens européens et de leur corn- donstan ). Belle route de traverse,
merce, 42. t. XXXVI , p. 41|^. — Belles vues ;
Gambier (des, arehipel DangerenirV snperbes forêts, 4l9. — Villages, 419.
DécoovertesparWilsoD, t.xni,p. 440, -^-^ Montagnafrds autrefois înbospita-
XIX , 97) 140. >-^ Radeaux, pagaies, liera, leurs formes, 420* — Caveme»
100, lia, 149. — EutreTnes -avec les temple, 421. ^- Palmiers reumrqDa-
naturels , 101 , 105, 11 3 , 129. — Fi- blés ^427.
gure , formes des insulaires, 108, 144, Gatrone (ville du Fezzan), t. XXYII,
Élégant tatouage , 108, 147. p
— Salutations, 111.-— Nourriture, Gaucho» ( habitans des Pampas, 115.^— Iles du groupe, 122, 140. —» Amérique méridionale), t. XLI, p. 287. Momies, 1 23. — Vétemens, 1 33, 1 34. — Origine , 291 . -^ Caractère , 291 , _ Tambours, 134.— Origine des îles, 298, 300. — Vie, 291, 295 et suiv., 141. —Sol. Production, 143. — Na- 299. — Huttes, 291, 293. — Parc à turels; mœurs, traits, taille, 144. — bestiaux, 292. — Hospitalité, 294, Population, 148, 198^*-^ Pèches, 149. 300. — Intérieur des huttes, ustensi- Voy. îles Belcher et Peard. les , etc., 293, 295. — Éducation , 296
Gamble. Laissé par Porter à Nouka- et -suiv. — Condition des femmes, 300.
Hiva , t. XVI , 355. — Ses arentures , — Religion , 301, 303. — Funérailles,
371. — Est abandonné sur un petit mariages, 304. -~- Approvisionnent
vaisseau par son équipage révolté, les marchés des villes, 306, 530. —
378. — Est fait prisonnier par les An- Leurs attitudes à cheval , 307, 322 ~
glais, 385.-- -Recouvre sa liberté, 403. Craignent et haïssent les Indiens, 323,
GanKing-Fou ( ville de la Chine). 337, 536.
Environs. Rue. Enorme dragon, é?(»«//6 M«tt#. Sa description, t.XXIV,
t. XXXlII,p. 405. p. 61.
Gange (fleuve de i^indoustan). Son Geezh (village d'Abyssinie). Sources
confluent avec la Djemmà. Marque'de du Nil; cainpagne^ t. XXllI, p» 424,
ceux qui se sont purifiés dans ses eaux, 429. — Maisons , 451 . •— Sacrifices
t. XXXI, p. 75. — Sa source, XXXV, au Nil ; vénération dont il est l'objet,
Singulier esquif, XXXVI, 69. 451 et suiv
— Voyage sur ses eaux jusqu'à Oi- 6e/y?« (port de la Suède), t. XLV, napour, 400 et suiv. Voy. Houelx. p. 333.
Gangotri (village de rHimalaya). ér^e^ (ville de la Ligurie, royaume
Source du Gange. Temple, t. XXXV, de Sardaigne), t. XLVI, p. 266-
p. 492, 493. — Ablutions, 494. -^ Genève {vïWe du New-Tork , JÊtats-
Élévation du yUlage, XXXVI, 463.— Unis), t. XXXIX, p. 56.
Singulières cérémonies des Hindous Geoffroy. Son voyage en Séné»
à la source, 464? » gambie , t. XXII, p. 78.
Garet'-ûenit (lie, Australie). Figure, George (lies du Roi« , archipel des
mœurs , usages, vie des naturels , t. I, tles Basses ). Découvertes et décrites
p. 441 et suiv. par Byron, t. III , p. 15; VIII , 222.
6a/*i<7> '(ririère du pays des Boscbi- George (détroit du Roi-, Nouvelle*
mans et des Coranas). Affluens, Hollande). Naturels , armes , ustensi-
t. XXVf, p. 176, 226. — Beauté du les, t. XXI, p. 418, 419. — Véte-
principal confluent, XXIX, 31*.- — ment, figure, ornemens , 422.
Voyage lelougdeses bords, 179 et Geor/»e (port du Roi-, terrede Nuy ts,
suiv. •— ' Animaux, 182. — Cataracte, Nouvelle - Hollande ). Découvert et
185 " — Difficulté de l'irrigation, 190. nommé par Vancouver, t. XIV, p. 21.
— Manière de traverser la rivière, — État , aspect de la côte, XVIII , 19, 190. — Commerce à l'embouchure 20. — Naturels»; vétemens, ornemens, devenu impossible, 21 8. incisions , 22, 36. — Conservation du
6arn'caxia (ville de l'Engarski, Gui- feu, armes, huttes, 24.— Campe-
née ). Remarque importante sur le ment, nourriture, chiens, 26, 28. —
Niger, t. XXX, p. 225. Usages curieux imposés par la disette,
Gattei oecidentales (monts de l'Hin- 30. — Occupations des femnies. Po-
lygamie. Manières de se marier, 32. Telle-Bretagne, Amérique). Reconnue,
— Conches faciles. L'an des deux décrite et nommée par VanconTer, jumeaux est mis à mort , 35. — Dan- t. XIV, p. 226 à 2w. — Beauté du ses. Médecins. Charlatans , 36. — Sa^ pays, 227. — Villages, huttes, natnlutations. Combats ûngnliers, 38. — reû, 230, 237. '— fables débitées sur Combats généraux, 40. — Funérailles, la barbarie des insulaires, 237. — Idées religieuses. Idiome, 42. -— > Fi- Pointe Restauration, 242. — > Anse de gure, nourriture, Tétement, cabane Penn et ses alentours , 245. -— Entrée des naturels, 216. de TAmirauté. Prise de possession du
Geargt ( entrée du Roi-, ou de pays , 247. •— Golfe de la Nouvelle-
Nootka, île de Quadra et Vancou- Géorgie. Rade de Possession. Port
▼er ). Sa description. Ses produc- (Vardner, port Susau , 248. Voy. dé-
tions , etc. Mœurs , usages , formes , troit de la Reitu-'CharlotU et détroit de
industrie, etc., des naturels, t..X, Fttca,
p. 346 à 424; XIII , 353 à 375. — GéorgU s^pUntrionatê (archipel des
Pour les détails , voyez tle de Quadra régions arctiques ). Découvert et ex-
et Vancouver, ploré par Parry, t. XL, p. 275 à 296.
Géorgie (un des États-Unis). Vente GéorgUns. Leur beau sang, t. XXXI,
d'esclaves, t. XXXIX, p. 320. — Sa- p. 191. ^ Caractère, 192. — Cos-
Tannab» Environs. Arbres de^ rues, tume, usages, .noblesse, religion
321, 322. — Campagne, 322 et 194. — Costume, XL! V, 399. - Payî
Buiv., 340. — Fleuve Alatamaha , 324. qu'ils habitent. Stature , traits , XLV,
— > Villages , 324, 332. — Iles de la 442. — Occupations du peuple. Fem-
c6te, 325. — Culture et préparation mes réellement belles , 443. — Traits
du coton, 326. — Taches des esclaves, généraux de mœurs et d'usages, 444 à
329.— Leur nourriture, 330. — Leurs 451. Voy. Caucase, vétemens , 33 L — Voyage dans Tin- G/orgie9sk ( rille du Caucase , RuSf
térienr, 331 et sniv. — Reptile.<(, 332. sie d'Europe, t. XLIV, p. 445.
— Maisons dans les forêts , 338. — Gtosa (ville du Zamna , Soudan ), Blacon , nouvellement fondée, 340. t. XXVII, p. 396
— Aspect d'une ville nouvelle , Germa ( ville du Fezzan ). Ruines 341. — Loteries de terres, 342. — romaines, t. XXVII, p. 31. — Nou- Embryon d'ane ville dans la forêt, velle ville, 32.
Ghtùeipour (ville de l'Allahabad
Géorgie (prqvince de la Russie d'A- Hindoustan ). Aspect. Ruines. Palais
sie). Voyage dans le pays. Fleuve arabe, t. XXXVI, p. 130. — Climat
Kour qui a donné son nom à salubre. Environs. Eau de rose. Pro-
Cyrus, t. XXXI. — Maisons, 194. — ductions des environs, 132.^ Suttey
Roseaux panachés, XLIV, 398. '— des veuves. Suicides, 134. — Carac-
Soumise par les Arabes , dominée au- tère, fanatisme , langue des habilans ,
jonrd'hui par les Russes , XLV, 413. 136. Voy. TiJliSt capitale. Gheystiquoi${i^etki\t au nord du cap
Géorgie australe {i\e delà, océan de Bonne^Espérauce). Physionomie,
Atlantique). Découverte par un Fràn- idiome, vétemens, ornemens, etc.,
çais, t. XX, p.' 34; XXI, 231.— Non- t. XXIV, p. 442. — Femmes belles et
mée par Cook, IX, 104.— est inbabi- retenues , 444. — Semi- castration ,
table, 105.— Productions Commerce 445.
des phoques, XXI, 230, 232. — Ani- Ghilan ( province de la Perse ).
maux , ^3 et suiv. Voyage dans le pays, t. XXXV. p. 863.
Géorgie ( tle de , mer de Behring ). — Lahadjan. Bazars, 363. — Villes di-
Combats des bons de mer, t. XVII , verses, 366. — Port d'Enzellé, 368.
p. 216. -— Violation de le propriété, 410.
Géorgie ( golfe de la , Nouvelle- Voy. Recht, capitale. Géorgie ). Nommée par Vancouver, Ghirza (ville de Tripoli). Édifices
t. XIV, p. 248. peut-être romains, t. XXVII, p. 451 .
Géorgie (Nouvelle-, pays de la Non- Ghitni on Ghutmi (ville du Caboul ,
Ane). Prn]iesreaommé^a,t.XXXyiIy Goa (ile et Tilte de Bedjapovr,
p. 102'^-— Aatrefois capitale , 1 16. Hindoostan ). Sitoatran , climat , ter-
Ghùrtan { Tille et diitrict da Kho*> toir^ histoire « priie par AUraqnerque,
TCMan, Perse). Fort remarquable, 1 I, p. 105. — Beau port, XXXI,
t. XXXV, p. 418. 81.
GhfwU ( capitale des Tnaricks , Goddah (Tille de la MoegoUe, T»r-
Sabara). Costumes, t. XXYII, p. 49. tarie chinoise). Beaax édifices, fon-
— Belle source y 51. «^ËnTirotts. Mai- taioes, beaux ennrons, t. XXXI, sons. Cimetière, 52.— -Langue, 64. p. 69.
Gibraltar (Tîlle d*£spagne). Enorme Gûjam ( proTince de PAbyssinie ].
Tocher du détroit, t. XVIH, p. 61. Etendue Sol. Troupeaux PopuU-
— Ses fortifications , 210. — Signifi- tiun , t. ^XIII, p. 329
-catioB de son nom, XXIII, 166* GolbÉrt. Son royage an Séné-
Giequel ( ile près de la NouTclle- gai , t. XXlI , p. 68.
Bretagne ). DécouTerte par d*£ntre- Gommier. Plante remarquable des
casteaux, t. XV, p. 276. lies Malouine», sa description , t. IV,
<;//fr«rf (archipel, tles MulgraTe). p 65.
S* déeouTerte. Iles qui le compo- Gonequoit (tribu botentotte) Les
sent, t. XVIII, p. 167. femmes se graissent et se poudrent
GUhskaal (lie de la Norwéee). le corps, t. XXlY* p. 129, 149, m
Monts gigantesques , t. XLY , p. ]40. — Episode de Nariua et de LeTaÛUat
•^ Animaux. Dépérissance des trou* Mœurs de la peuplade ,191 et sair.
peaux en été, leur nourriture en hi- —Figure Salttts,l42, 187. -Habille^
Ter, 142.'^ÉdrëdoB, 144. meus, omemens, 142» 168, 167.--
Girafe tuée par LeTalUant Sa des- Soins pour les TÎeillards , 160. —
cription , t. XXIVv p. 826. «^ lieux Retenue des femmes , 166 , 166, 186.
que ces animaux fréquentent en Afrir -— Huttes, 166. — Soins des mères,
que, 440. 160. — Mariages , couches, 162. ^
tf/i>jf^( Tille de la Hante-Egypte). Armes, 169. — Animaux domesd-
Est la Diotpolit parva^X. XXIII, p. 87. ques, 173 et suIt.—- Légiimes, fruits,
GiAewa ( Tille du Kano , Soudan ). 177. — Funérailles ,179 — Danaea,
Danses de l^Aid , t. XXV II , p. 432. musique , 182. — N'existent plus aa-
Gioen ( fie de La Norwége ) , t. XLY, jourd*hui , XXIX , 6.
p. 114. 6ojK2ar(proTinced'Abyssinie).Mont
GiurgêM (Tille de la Yalachie , Tur- Lamalmon , t XXIII , p. 279. — Cli-
quie d'Europe), t. XLtY, p. 72. mat, 280. — Péages , 281. - Plai-
^/««^(cap, Amer, russe ), nommé nés et sources an sommet, 28Z -*
par Cook, t XI, p. 66« Yoyagè dans le pays, 285 et soi?
G eimdemdal ( Tallée du cap de — Langue , mœurs des habitana
Bonne-Espérance ). Etablissement des du Lamalmon , 284. — Emfras , 388.
missionnaires, t. XXYI , p. 62. — As- — Joli Tillage d'Acazzo , 892. — Bi*
^ot , 65. *— Eglise , 66. ->^ Maisons, Tière, 393. ■— Première église cstbo-
manufactures, 67) 62. •«— Popula- lique, 394 — Pays de Gorgora, 394.
tion , 60. — Mœurs et usages des na- 397. «
tnrels, 69, 62. — Huttes, 60. Gondar ( capitale du Gondar et de
Gl9m*n (riTÎèro du Sonderfields, TAbyssinie). Aspect, t. XXIII, 289.
Norrrége ) , t. XLY, p. 42, 46 , 47.-— — Fonctions de Tacab saat, 2^. "
Flottage ae sapina , 4i9. Entrée triomphale du roi , 305. —
Giomeetter ( iles dn Duo^le-, arcb. Audience accordée à Bruce, 309Jf1^.
Dangereux ), déoouTertes par Carte- — Situation. Maisons. Palais, 583. -'
ret. t. III , p. 109. Bouffons , 464- ^- Marchés , 466. —
éluduf ( TÎUe du gouTcrnement de Palais de la reine , 468.
TchernigoT , Russie d'Europe ) , tom. GoKirEvii.KB , Français. Découvre
XLtY, p. 570? des terres au-delà du cap de Bonne-
GiiBT.itf. Son voyage en Sibérie, Espérance en 1603, t. 1, 122.
t. XXXI , p. 243. Gons. Prend le commandemeat do
▼aÏMeau de Clerk, qui remplaçait Graa/^0jrH0t(yïiUgeàaSueeyiheviS9
Copk, t. XI y p. S83. — Longe la côte colonie du cap de Bonne^Espérance;.
do Japon , 459. -« DécuiiTre Vue do Fertilité dn sol, t.XXy[, p. 54^. -^
Souire, 463. Eues. ÉjeUse, 546. -^ Productions du
Gor^e ( Ue ▼(nstne da cap Vert, Se- sol , 34£ négal ), colonie française, SpL Popu- Gracia (Uç de» ver des Antilles).
Ution, t XVin , 420. Pécouvertè par Colomb, t. XXXVlIf,
Gorgone Description de ee zoo- p. 177. pbyte , t. XLV, p. 189. Grœiosa (lie , Açores). Découverte
Gorgone (lie, côte de Colombie 1, par les Portugais, t IX, p. 157. -^
nommée par Pizarre. Obscurité de Population, productions, 159; XX ,
ses baies. Ses montagnes. Son. climat, 444. t. XXXYIIIyp. 321. CroAMi (Tille de la colonie du- eap
Çorgora ( pays do Gondar. Abyssi- de Bonne-Espérance). État. Popula*
nie ). Première éelise catholique. CU- tion. Arbres. Situation, t. XXIX,
mat , t. XXKI , 394 , 397. p. 247. — FamiUe de fermier, 249.
Gorenki (ville du gouvernement de — Chariots. Objets de oommerce avec
Moscou, kossie d'Europe). Célèbre les naturels des frontières, 250. -"
jardin botanique, t XLiy, p 470. Animaux, divers. Chasse aux élé-
Gorochofelz ( ville du Wladimir, phans , 254* -~ Déprédations des
Russie d'Europe ) , L XLIV , p. 470. tribus frontières , 256
Gotha ( la ). Rivière de la Suède ) , GranviHe (lie , Polynésie), Décou-
t. XLY, p. 8. verte par Edwards , t. XIII , p. 427.
Gothembourg (ville de la Gothie, Gnmtlejr (port, Amérique russe).
Suède ). Sa £scription, t. XLY, p 4 Découvert par Beechey. Sa descrip-
etsniv. — Environs, 7. tioa. Naturels : leurs armes, leurs
Gothie ( partie de la Suède ), hutte* , t XIX , p. 449 et soiv. Yoyage dans rintérienr, t. XLY, p. 4 Gn^jr (port de, Nouvelle- Albion',
et suiv.—- Gothembourg, 4.--^ Cam- Amérique septentrionale). Rivage,
pagne, 7, 9. — Yillages. Forêts de productions , naturels , pirogues, ar-
pins, 7 -* La Gotha , 8. — Chute de mes, t. XIY, p 376, 378. Trolhatta. Lidkoping. Lac Wener, 9. Grat et DocHA.aD, Leur voyage
-^ Effroyable quantité de loups, 11. dans l'Afrique occidentale, t. XXYIII,
--Helsingborg, XLYl,288.— ^Joen. p. 28^1
koeping. Linkoeping, 289. -— Nor- 6r«^co/ (ville du Wladioiir, Russie
koeping, 291. d'Europe), t. XLIY, p. 469.
Gouîér (province du Haoussa, Son- Grèce, Montagnes, t XLIY, p. 290,
dan), Kalawawa, capitale, t. XXYII y 322. — Murailles de Tirynthe. Lac
p. 404; XXYIII , 2Z2 et suiv. — Mar- de Lerne , 295. -^ Nouvelles mon-
gena , 227, 228. naies de même dénomination que les
GoMgh, Yoy i^ùfgo Alvare» anciennes. Manière de vojfager, 296.
Gounahbad f ville et district du Kho- — Ruines et bois sacré d'Hiéron ,
rassan, Perse). Importance. Popula- 297. — Ruines d'Epidaure, 304 —
tion, t. XXXY, p. 96, 416. Miel du mont Hymette Eleusis , 311.
Qomnds (caste de l'Hindoustan). — Mégare, 312. — Élémens de proii-
Mœurs. Occupations; Caractère , pcrité , 3l4. -* Campagne , 315,316,
t. XXXYI, p. 411. 318. — Yortizza. Fameuxraisins. Pla-
éroer (viÛe du Bengale). Sou anti- tane immense, 316 et suiv. — Lo
que splendeur. Ses vastes ruines, Parnasse , 322, 325. — - Yoyage de
t. XXXYI , p. 98. ' Poiiqucville, XLYÏ , 206. — Navarin,
Gouito ({Miys d'Abyssinie). Langue. 207. — Thèbes , Sparte, Spezzia, 213.
Bétail Miel. Campagne, t. XXIII, — Uydra, 214. — L'IUissus, 215. p. 400,409 Yoy. Atlùnes, Corinthe , Napoli ,
Gower (ile, Australie). Découverte capitale ; Patras. Sar Carteret, t. III, p 136. — Piro- Grées anciens. Leur premières navi-
ues construites avec art, 138. gâtions, t. I, p. 3. — But rci-1 de
Texpéditioii des Argonautes, ibid, 6roiip«« (tlesj, arcUprt Dangereux).
Grecs modenês. Leur caractère, Découvertes ])arCook.. Description des
t. XlilV, p 295. — Leurs cafés , 320. habitan», t. V,p. 90, 93.
— Leurs mariages , 322 et suiv. — Grurb^ (vallée du Fezzan). Voyage
Mœurs guerrières des Maînotes , dans la vallce, t. XXyiI,p. 30à 57.
XLVI , 208, 210 et suiv. Guada (vUle de l'Yaouri , Guinée).
Grenade (ville et' province d'Es- Le Niger. Canots, t. XXX, p. 216.
pagne). Etat florissant de Taupien Guadeloupe (île , Petites Antilles),
royaume Maure , t. XLVI , p. 166 et Découverte par Colomb , t. XXXVIIl,
sniv. — L'Alhambra ,167. — Salu- p. 164. — Amazones. Productions ,
brité du climat. Agrémens delà ville, 165. — Aspect, XLI, 275. — Pro-
168. — Antequerro , Malaga , 169. menade de la capitale , la Soufrière ,
GrgHode (Nouvelle* , province de la 276,
Colombie ). Surface. Population , Guanaque. Description de ce qua-
t. XXXVIIl , p. 589. — Productions, drupède , t. III, p. 241.
397 et suiv. — Nombres des divers Guat^ook (bourg de TAbyssinie).
babitans, XLU, 402. Bosquets, gibier, t. XXIII , p. 475.
• Griçua (ville et tribu de Betcboua- Guarda (lac du Tyrol) , t. XLV,
nas), t. XXIX, p. 37. - Agréable p. 599, 400.
situation , 39. — Climat, 40. ~ Ori- Gaari (ville et province du Zeg-
fine, progrès, état actuel des Griquaa, Zeg, Soudan). Ancienne et nouvelle
1. — Conseil de guerre , 46. — Ba- ville. Situation , t. XXVÏII , p. 204 ,
taille contre les Maptatis qui sont 205. 268.
vaincus, 101 à 112, 136. — AUian- Guasoo (ville du Cbili). Mines,
ces avec les Coranas, 197. Sol , t. XLI , p. 406.
Grijalv A. Découvre llle Saint-Xho- Guatimala (république de T A méri-
mas dans la mer du Sud, 1. 1 , p. 164. <ï«« septentrionale). Surface. Popu-
Cwi/flo (gouvernement de la Russie lation, t, XXXVIIl, p. 389 et suiv.
d*Enrope). Voyage dans l'intérieur, — Compagnie pour la section de
Bielsk, BiaUstok, t. XLVl, p. 159. — Tisthme de Nicaracua, 406. — Cam-
Juifs, 140. P^che, XLI, 5, 167. — Indigo rc-
Grorf/io (chef-lieu do gouvcrn.). Sa nommé, 108 — Montagnes, 411.
description. Le deuxième partage de — Bornes. Montagnes, XLII, 44^.
la Pologne y fut signé , t. XLVI, — Rivières , productions , 4W ,
p ^59 457. — Habitans et leur nombre.
Groenland (grand pays de l'Araé- Milices, 451. — Population des
rique septentrionale). Sa découverte, principales villes, 452. — • Pouvoir
Côte de Londres, Hope Sanderson , tique. Projet de réunion entre les
lie des Femmes, nommée par Davis , deux mers, 458.
xvij , 256. — Verte campagne. Signi- Guatimala (capitale de la républi-
fication du nom du pays, 54. — Mai- que). Histoire. Nombreuses vidssi-
sons 56. — Caractère du Groënlau- tudes, t. XLII. p. 452, 455. -^ Cli-
dais. Productions , 58. — Lits des ra- mat. Maisons. Grande place. Eglise,
vines 257, — Animaux, 259.— Voy Amphithéâtre. Université, etc., 454-
Esquimaux,HoUte:nberg. — Population. Chambre du Sénat.
Groningue (Ile de , archipel des Progrès de Tinstruction pu))lique ,
grandes Cyclades). Découverte par 455.
Rogewin , t. II , p. 65; IV, 278 Gitatimoziw (empereur du Mexi-
Groot'Berg (rivière de, colonie du que ). Fait prisonnier par Cortez,
cap de Bonne-Espérance). Bac. Péage, t. XXXVIIl, p:515.— Est mis à U tor-
t. XXVI, p. 106. ture. Sa fin tragique, 516.
Grossa ( île du golfe Adriatique) , Gua^aquil (ville de la Colombie) ,
t. XLIV, p. 531 . t. XLI I , p. 431 .
^ 6iA^iai^le,B(Urianne»). Décrit» par tnme, omemens , 188 > S46L — Ta-
Dampier. Productions, maisons, cha- tonage, 188 « 246. — Demeures,
j loapesdesbabiuns, t. I , p. 380 et 187, 189, 192 . 1^8 , 202 , 263. »
I SUIT. — « Sa description par Roggers , Tiibus principales. Huttes. Menbles.
Il , 23. ^ Description de la ville Occupations, 244. -^ Liqueur fer-
d^Agana, XYH, 237, 246. — Des- mentée, 245. ^Maladies, 246.--
cription du village et des maisons de Religion, 247. -^ Caractère , 249. — •
Massn , 238. •— Détails, sur les rela- Mode de communication , 249. —
tions de Ttle avec les Carolines , 24t Amoor de Findépendânce , 250,
et snir. -— Aspect de la c6te orien- Yoj. Maeoushig.
taie. Sol, 467. — Productions., ani- éin7l«ui# (entrée du Prince*, Ame-
manx, XYlIl , 86. riqne russe). Explorée et nommée par
Guiatu (pays d'Amérique méridio- Cook, t. X, p. 439 à 452, et XI, 1 et
nale). Ori|^e des établissemens frtjar suiv.— Entrevues avec les naturels, X,
çais et holUndais , t. XXXYHI , 440, 442, 448, 449. — Costumes^
p. 344. omemens, 440, 443. r- Cbants, 440.
Gmjraut atigtaite, Voyage â»ns.Vm^ — Pirogues, 441, 443. — Passion
teneur et dans les déserts de Tonest , des naturels pour les grains de verre
t. XLI , p. 173. — Poison mourali, ses et le fér, 444* — ^ Ils essaient de pUlet
singulières propriétés , eto. Yoy. m le vai&sean de Cook , 445 , 446. —
«on. ^^Plantations, 174. — Beauté Baie du Réduit fermée , 448. — Rai-
des arbres, grosseur de quelques es* sons de croire que Tentrée ne donne
pèces , etc., 174, 176, 193, 194, pas un passage au nord , 450. — lie
198» ^- Arbres croissant sur d'autres Montagn. Ues Yertes, 451, 452. —
arbres , 178. — • Fertilité du. sol , 179. Étendue de Ventrée , XI, 1. — Figure
— Quadrupèdes , 179, 193 , 203, 231 . des naturels , 2. ^- Leur Tétemens , •— Iie/NiiwMett«,180' — Magnifiques 8. — Ornemens suspendus et inoiseaux, 181, 197, 198, 201, 203, ornstés , 5, 7. — Lèvre inférieure 231 et suiv., 234. -— Yampires, 183, fendue , 6. -^ Coloriage de la figure, 237. — Reptiles , 183, 185 , 230 , 7. — Canots, 8. — Armes, instru- 241 et suiv. , 256, 284. — - Ppissons, mens de pèche et de chasse , 9- — 185, 198. — Climat , 185. ~ Insectes, Meubles , 10. — Outils ,11. — Nour- 185 , 203 , 231, 240. — Pays de Ma- riture , cuisine , 12. — Idiome , 13. cousbie, 198« Yoy. ce nom. — Gomme — - Animaux, 14. ^r Belles fourélastique, 1^ — Position de TEldo- rures , 15. *-^ Oiseaux , 16. — Poisrado , 200 , 202 , 204. — Savannes , sous , métaux abondans , 17. — ^ Yé- 201. ^ Grandes fourmilières, 203. gétanx, 18. -— Reconnaissance des -~ Habitudes, nourriture, etc. , de cAtes. Entrevues avec les naturels, Toiseau- mouche , 231 et suiv. — XIll, 292 et suiv. "— Formes physi- Groases fonrmies rouges , 240. — ques , 337, 339. — • Yie nomade. Chasse au serpent , 251 à 258. — Gouvernement , 337. "^ Cheveux. Chasse au caïman , 260 à 265. Ornement des lèvres et du nez Barbe,
Yoj. Demerarjr^ rivière ; Ettequihc , 338. •— - Costumes. Productions du
rivière ; Moeonshis , Indiens; Stabroek, pays , 339. -^ Animaux. Amour des
capitale. ' naturels pour le fer et le verre. Nour-
Guiaite françaite. Le «oq de ro- riture. .Cuisine , 340. — . Sont d'une
cher, t. XLI , p. 228. '— Grosse four- race sauvage et endurante , 341.
mi ronge. Autres insectes , 2^. — Guillaume-Henri ( lie da Prince- ,
Reptiles, 241 et suiv. Yoy. Cayeiate. Polynésie). Découverte par Wallis,
Guione hollandaise, Yoyage dans le t. III, p. o03.
pays. Paramaribo. Nouvelle-Amster- Guinée. Découverte par les Portu-
dam, t. XLI, p. 228 et suiv. gais , t. I , p. H. — Yisite à l'éta-
GuiaM»9 (Indiens des). Meurtre de blissement des nègres délivrés à Sierra-.
l*un ' des. jumeaux , t. XXXYIII , Leone, et observations sur l'abolition
p. 379. — Yenvages abortifs ,381. de Tesclavage , XXYHI , 375 et stiiv.
— Jeux , danses , XLI , 176; «* Co»- — ^Traitement des esclaves, XXX, 278.
Yoy. l«sprotiiiee8 4eitfdbBt()4K^<- €miuf9 (tte da Niger )« t. XXX,
f«««/, Smtisa, Csteter, Gif* Jti JTf» p. 85C#^ Étendue ^ Tlle. Caraetcre
eïa9e*, £6o4f, Engonki^ FtMtt, #KJijfo» des habtUns, 364.
YaMim, Vtkt FêtnuakUnPc, Gmrmpm (tOIc du Brétil), t.XLn,
Gumée (NoQTelle-, ou terre des Pa- p. 68.
poa8,Àn8tralie).DécoiiTertepaerfi«> 6*r«Ual(État de l*HiAdoafttaa ).
pagnol SaaTcdra , 1. 1 , pAeiX -^ la- GkpiUle. TfaéAtre principal de la my-
solaires noirs ^ et à cinq[iiante lienet tfaiàogie hisdotte^ t. XXXY, p. 478,
, blancs, ièid* •«- Comment ils oonscr^ 479 et ra&T.
vent le gibier, 450. --^ Animaux dl GumnmtÊ (pror. de rHiadonatnn ).
l'Ile. Fignre , omemens , pécbes des Voyage dans Tintérient, t. XXXI,
Papoas , 433 et saiv. ^ Font nsage p. 66. — Antre Toyage, XXXTI. 561.
d'nn fen semblable à celui de la — Animaux ^ 361, 89& -^ Jbailoda ,
poudre à canon , VI , 413, 415. — 562.— Barreab , 365. —Arbres , 561,
faabi|ans de rintérienr et des eàtn , 366 , 377, 391 , 597. — Cbarretiers,
XTIII, 182. -«- Description de troi» 362.— Villages, 365, 568. 377, 891,
noes d*babitato, 312. — Jalousie 392, 596. — Campagne, 564, 577,
■laritale , 515. — Industrie. Moori- 390, 397. — ViUe et État de Baroda,
tara. Musique. Mœurs , 514. — His- 569 à 576. -^ Soldats, 865,'a69 et
toire de la reconnaissance , XX , 583. saiv.^ProTîtioas de foin, 377.— Coa-
— Baie Astrolabe. Naturels. Armes, tnme, figarea, etc», dea Kbolia, 879 Canots , 586. >^ Oiseaax de paradis, et sniv. — Divers habitana , 880. Beaaté du paya. Bois précieux , 588w —Fertilité. Tabac Sacre, 584.— Cli« — « Productions , animaux , XLIH , il. mat désaatrenx, 586» 594.— Animaax
— Religion , figure, les Papous , les yenimetax, 588. •— Pierrea précicn- Endamènes , xx. Voy. bavre />cntf, «es, 589.— Barété des palmiers et des baie ^«(ralaA#. bambons, 59l.-^Cbefa de viUage,
Gudirmisdal. Belle et ncb» vaHée de 391. — Vaste caravanseral de Kim-
k Norwége ' t. XLV, p. 56.«- Aspeot CboWley , 396. Voy. Barotlk*^ BUiU,
dea chanaûères, populatioa et oui*, ifiu, ChitpùMr,MUttniA^ KhoUs^Pénit,
tnre,61. PitUmd, Smfmtê.
£r4M«aa( lia du groupe Hapaee,ar- cacique eaaemi de la colonie, 152.
cbipel des Amis ), IX , 350. — Défaite de l'armée iadiemic . 155.
MéonwMd^Hatehild, Descciptioa de .— Tributs exigés , 156. •— Foaaatiott
son tombeau, t. XXXV, p. 217 et de Saint-Domingue, 172. — Bova-
saiv., 253. dilla remplace Colomb daas le goa-
Aaiaoa (lie de la mer de Chine), yernement, 181. — Imp6t sur les
Étendue, t. XVIII , p. 447. — Forêts, mineurs , 200. -« Ovando renqpkee
Habitans. Productions » 448. Bovadilla, 499. — Perfidie d'Ovando
ffatti on Hi9paid0Ui ( lie. Grandes contre les Indiens, 208. — Dépopn-
Antilles ) , découverte par Colomb., lation , 246. — * Atroces procédés à
L XXXVIU,p. 106.— Naturels. Caci- Pégard des Indiens, 255. — Popa-
que , 108. — Masque d'or donné à lation , 409.
Colomb , 109. — Echanges avec les Halai ( village du mont Taranta, matelots , 112. — • Colonie espagnole, ' Abyssinie). Figure des babitaas. Bé*
Sa ruine, 135.— Fondation taU, t. XXIII, p
de la ville tsciteU* > 158, 144. ^ Pro- Hal/aia ( ville du Sennaar, Nubie ).
vince Cibao, 142r — * Mines, 145, Aspect* Étendue. Mannfactare, tom.
165, 200. — Fondation du fort XXni,p.491.
Saint-Thomas, 145.^ — - Ruse par la- Atf^aaftle, groupe Loyalty). Nom-
qnelle Colomb se rend maître d'un méepar d'Urville^ t. XVlIf , p. 504.
BêU (fUle d« k Bavière). FameasM qnabl w , 834. — Agrioaltore , 358 ,
mines de sel, t. XLY.p. 375 à 380.— 346. — Proriiiee de Bede Gona, 338.
IiitérieiprâelaTille.AIanafactare,376. — » Huttes, 341. •— Sanaang, 542 1
H41.1. Son Yoyage de déponverte 344. — Yacoba. Cannibalisme, 3â6..
à bi côte occidentale de la Corée» — Campagne, 366, 30£»y 3dB. •*- Cos-
t. XXI, p 1. *» Visite on chef coréen, tnme et armes des gnerriers, 374.
14 et SUIT., 26 , 39. -— ArriTe à i%9 -^ Boxeurs, 384. — Kadania , 394.
Iioo-Ghoo, 59» — Reçoit d*nn baut — Faniroce, 395. *- Proyince de
chef une visite qu*il Ini rend, 87, Cachena, 396— Voyage dans Tin-
93 et suir., 167. — Fait nn prome« térieur à travers le Goari, le Zeg-Zeg,
aade à terre , 109, 121, 132, 162. -^ XXVIII, 183 àl267.— Kotonoora,202.
Découvre et décrit le port Mel- Magaria, 222» 227. -— Mœurs, usages
vUle, 132 à 143.^ — Ee^it visite du et coutumes des Cambriens , XXX,
prince, 167. . 219 à 222. — V. provinces qu tribus
ffali (groupe de Sir-lames-i mer de Bêdices Cotiea, Felatohs, Guari,
Jaune). Apeet Habitans , leurs vAte- Gwthtr, Ko», KaUigmm» Yaeoba^
mena, leur naturel insociable. Vil- ^Sàatfra, Zeg^Zég.
lage, t. XXI , p. 1 et suiv. iUmuta Capitale duHaousca),tom.
HtÊl^utm ( tle du Nil ). Souvenir de XXV, p. 164, 245.
TolivierdeStrabon, t. XXlII,p. 74. Hapoê* (groupe, archipel des
HamoA ( tle, archipcfl des Amis), Amis). Reconnaissance et descrip-
t. X , p. 4ow tien des lies du groupe, t. IX» p. 350
Bmmmtifé^ (port de lUe Qoaloën , à 383. — Aspect. Iles qui le compo-
Iforwége). Maisons. Hospitalité, sent, 350 — Denrées , 351. — Cé-
t. XLV, p. 200. —Baie. Poissons, rémonial de la réception qu'on 7
Habiuns, 231. — Soirées, dianta, fait à Cook, 552 et suiv. <«— Comr
252. — Belles femmes. Toilettes^ 234. bâta simulés partagés par les fem-
— JJn hiver passé dans le pays, 247 et mes, 355. — Amusemens nocturnes
suiv. •—Phosphorescence de la ^er des naturels, leurs cïianta et leurs
Polaire, 248.^- Approches de Tbiver, danses, 558 à 568. -— Femme ocu-
251. — Départ des Lapons, 253. — liste. Singulier moyen pour raser
£ffet produit sur rhorison par le so- les cheveux , 374. — « Respect pour le
leil an-dessous. Aurores boréales, roi, 381.Voy Fca^Haatinog ïiooltùpa,
Etablissement commerciaux, Ltfooga
277. •— Population. Nature du corn* HapUton (He/gronpe Bnrdet, Pdy-
merce, 27o. — - Vie intérieure des nésie). Nommée par Beechey, tom.
celons, 279 à 285. XIX, p. 434.
HaM9f ( Nouvelle», Nouvelle»Bre- Harapa (ville du Penjab,Hindoust.) .
tftgne, Amérique septentrionale). Ses ruines, son histoire, t. XXXVII,
Nommée par Vancouver, t. XIV, p. 423.
p. 451* *-^ Aspect du pays, 419. — ^ToniMuir ou ^snfwar (ville de THin-
Fourrure d'un animal indigène. Mu- donstkn). Situation. Description de sa
tilations et omemens extraordinaires célèbre foire, t. XXXVI , 453 et suiv.
des naturels, 4211 •— Leur figure. Harem» Appartement des femmes
422, -— Ile Hawkesbury, 429. — d^Orient. Le médecin est le seul étran-
V. JMMfit dé la Htiitt - CkaHottê , ger qui y soit admis. Précautions ,
JnhipeldePitt. ' U XXII ,p. 406. — DétaUs sur les
AafforM (Nouvelle-, tle, archipel de harems de Perse, XXXI, 230. —
k > Nouvelle-Bretagne).. Découverte Détails sur rintérieur des harems de
par Carteret) t. III , p. 155. Turquie, XLVI , 88 à 90, 108 à 114.
Maouêta (royaume du Soudan). Ren- Harpt (tle de La , archipel Dange-
seiguemens divers, t. XXV, p. 164, reux). Découverte et décrite par
2|&._ Voyage dans Tintérieur. Be- Bougainville , t. IV, p. 203.— Est
dekarfie, XXVII , 330. — Objets du probablement celle que Cook nomma
commerce , 355. «— Pays et tribu des plus tard du Lagon , VU , 150.
Bédites, 534,541. —-Arbres remar- Hartf<nd (ville du Connecticut ,
États^tJiiU ). Remarquables établisse- dn Pio-de rEtoile. t. IT, p. 207.. — ^Démens publics , t. XXXIX , p. 1 74. crit et nommé par Cook, VIII, 529, 421 .
Hauza ( TiUc du Wogora , Abyssi- — ^Vilains habitaDS,340 — ^Lenr Cfirp»
nie ). Situation. Monts remarquables, semblable à celui d*nne fourmi, 841.
t. XXIIX,'p. 257, 258. — Omemens, armes, 542 — Gros
Havanne (capitale de Tllede Cuba), figuiers , 391. -^ Yoy. tles Ambiym^
Son heureuse position, t. XXXYIII, Apée , Errstmago, Erronam, Gnxndts-
p. 411. — Population, port, rues, Cxeladet, Immer^ Lépreux^ Loyalty,
415. •— Çel aspect. Ed^ces , 414- — gronpe ; MallieoUo, Paoom, Penteeâte,
Améliorations. (Cendres de Colomb et Pie^^'VEloilt , Sandwich^ Saini'Bar^
de Cortez, 415. — Environs. Climat . th/h^jr, Sepktrd , T<uum, Ttrrt du
416, 420.— Institutions diverses , 4^. Sain t-Esprit,
— Loterie, 441. Vie du Cubanais, Hedjax oh Ârahie Pétrie (prOTlnce
,4^ et suiv. — Belle promenade, de l'Arabie). Voyage le long de la
Figure. Costume. Edncation des fem- c6te, t. XXlII,p. l3i à 137. — Beauté
mes, 444. — Meurtre. Lit dç sieste^ du pays. Mont Ruddua , 135. —
446. — Aspect. Habitans , XLI , 168. Voyage de Burckhardt , XXXIl , 5. —
—r Jardin botanique. Palais épiscopal. Naturels sont portés au commerce.
Marchés, 169. — ' Marché aux escla- 17. — État des chrétiens , 20, 161. —
Tes. CUroat. Rues. Théâtre, 170. Denrées , 28, 52, 241, 246, 255. —
Âii'0^(lle duFinmark, liorwége). Portefaix, 41. —^ Huttes à café, 45,
roc de Hœsten, t. XLV, p. 211. — 75. — MonUgnes. Vallées, 45, 52,
Talc , 212. S7, 240> 244, 251 , 252, 258, 261 , 266,
Hawat, Toy. Sandwich, 5^. — Naturels ne voyagent que de
ffawkêtiuty (tle, Polynésie ). Décon- nuit , 46. — Sol , 47, 237, 240, 254
verte par Edwards, t. XIII, p. 451. — Arbres, 48, 55, 256, 259. — Usa-
iBTowJîrr/iuiy (tle, Nouvelle-Hanovre, ges des pèlerins, 51, 57, 69, 77, 115l
Nommée par Vancouver, tom. XÏV. — Ras-eUKora, 55. — Productions,
p. 429. 55^ 245, 255, 507. — Maisons des
Haydox (ville de la Roumélie, Tnr- Hadbeïls , 56. — Costume du pèlerin ,
quie d'Europe), t. XLIV, p. 52. 69 et suiv. — Musique. Chants, 165.
Hàzortas ( tribu d'Abyssinie ). — Rabegh, 246 et suiv. — Ordre de
Couleur. Vétemens, etc., t. XXIII, marche des chameaux, 245. — Puits,
p. 202. 246, 250. — Baume, 255. — Voleurs,
Heap, Son voyage à travers les 257. ^-^Djedideh, 258. — Remarques
Pampas et les Andes, pour explo- sur la direction des vallées, 266. —
rer les mines d*or et d'argent. Préli- Espèces de dattes , 298. — - Volcan ,
minaires , t. XLI , p. 278. — ^Franchit la 500. — Manque de chevaux. Moutons,
Cordillère , 542 à 569. 525. — Torrent de Wady-Akik, 537.
Hebhth (vUle de l'Irak- Akari, Tuf- — Beder, 545 à 345. — Aigles , 546.
quie d'Asie). Dépravation des mœurs, — • Croyances sur la peste, 549,^ 355,
t. XXXII, p. 486' 557. — Eaux thermales. Forêts de"
Hebkr. Son voyage dans les pro- dattiers , 574. Voy. Djdda, Iç Mecque,
vinces supérieures du Gange , tom. Médiiu, Sinaï^ Sufrfiffraief, Ter, ^a-
XXXVI, p. 1. — Ses entrevues avec di-Muna^ Yembo,
le nawab d'Aoude, 187 et suiv. — iST^i^aA- Ç ville de la Tatarie indépen-
Refuse une invitation de la célèbre dante).Chateau de briques, t. XXXVII,
Begum-Sumrou , 264. •— Est pré- p. 13H. — Maisons. Costumes, 137.
•enté à l'empereur de Delhi. Cérémo- ^<//^tf/<iAi/#-/^a;r(llesdelaNorwége),
nies. Cadeaux, 275 à 282. — Visite le, t. XLV, p. 120.
rajah de BuUumghur, 285. — • Le na- Hellespont, ou détroit des Dardanelles
vrab de Sikre , 288. -— Le rajah de (entre la Turquie d'Europe et la Tnr^
Baroda, 569, 575 — Le nawab de quied'Asie). Aspect des rives, t. XLIV,
Madras, 452. p. 281.
Hébrides (archipel des Nouvelles-, Heltingborg (ville de la Gothiê,
Austral.). Iles Aurore, de la Pentecôte , Suède), t. XLVI, p. 288.
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iSRMB#(vill« de la Syrie, Tnrqnie sertéapéii<Kliqueineiit,214. — tTorage
d*Aaie). Fortifications. Maisons. Mos- dans les monts da Kemaonn , 216. —
qnées. Combats simalés, t. XXXII , Hi$ou ( brouillard V Ses déplorables
p. 455. effets , 215, 218, 2â0. — Prodoctions,
J7/«M(mont), t. XLyi«p.28,58. 224,225.— Animanx, 225.— Paysans
. fftrat (ville du Kborassan , Perse }. khssyas , 226. *-* Aspects dans le .
Companu>le à Ispahan, Grande pla- Kemaonn, 229. — 'Beauté du Gan«
ce. Bazars, Mosquée, Population , ghnr, 229, 232, 248. -^ Hauteur des
t.XXXy, p. 417. • principaux moûts, 234. — Arbres,
HsaGBST. Ses opérations aux Mar- 245. — - Jolies femmes de Lnckwarie ,
<piises , t. XIV, p. 577. — Découvre 457. — Polyandrie, 458. — Temple
les Iles Trevenen et Sir-Henri-Martin^ hindou, 459.-— Établissement pour
381. — - L'tle Robert, 584. — ■ l&^t tue les convalescens européens. Effet des
par les natureb de Woahou , 887. piqûres d*un insecte , 460, 468. —
Hergese (groupe de Tarcbipel des Point de me magnifique, 46i et suir.
Bfarquises ). Exploré par Hergest , — « Hommes filant , 467. — « Aspect des
nommé par Vancouver. Iles Riou, monts des rives du Sutledge,XXXVlI,
Trevenen, Sir-Henri-Martin, Robert, 4. •— Ib^ vues du Penjab, 51. Voy;
p. 579 à ^. Djemma, GoMgotri , Khas/at , ffaamr,
Hermanstadt (ville de la Transylva- Théég. nie, empire d'Autriche), t. XLIV, - Hindou-Kôuàh {mojkVi du Caboul)^
p. 105, 106. t. XXXVII, p. 114, 116. — Passe
Hermne. Description de cet animal d*Hajeiheiguk , 117, 119. — Mœurs,
et de ses habitudes , t. XLV, p. 91. physionomie des montagnards, 118.
HÉaoDOTK. Ses voyages , t. I, p. 4, •— * Passe deKalon. Précipices affreux,
Her99x ( tte d' , • ou TtrrpvLggtmon, 120. — Son aspect à Koundouz, 150 Atoo^y Polynésie). Décou verte > par Hindout, Peuples de leur race,
Cook, t. VIII, p. o6, — Aspect, Na- t. XXXI, p. 20. — Caravenserais ,
turels, IX , 321. — Leurs ornemens, 65. — Charlatans , 66. — Pagode de
leur idiome , leurs pirogues , 822. courtisanes , 67. — Manière de tra-
Hiiron (viile de la Grèce). Ses rni- verser les rivières, 68. — Marque
nés , son bois sacré, t. XLIV, p. 297. distinctive des purifiés dans le Gange ,
Higlmden (montagnards d*£cosse), 75. — Idoles , 77. — Tombeaux, 78.
t. XLVI, p. 276. — Chasses , 87 et sniv. — Antique
Hia^alityii ( montagnes de l'Asie ). origine , 838. — Sobriété. Repas ,
Voyage de Fraser, t. XXXV, p. 42d. 539 — Habillement. Ornemens. Fem-
7- Portion visitée, 425. —* Aspect mes, 340. — Habillement e^ ornemens
sauvage , 426. — ■ Végétaux. Animaux, des femmes , 542 et suiv. — Vêtement
432, ^8. — Habitans ,433. — Teint , des veuves , 344. — Voyages , 346. —
434. — Costumes, 435, 437. — Fi- Castes ou état des personnes, 348. —
gnre et état des femmes , 436. — Ma- Importance du mariage. Polygamie,
riages. Religion , 437. — Castes, 438. Disproportion d'âge. Couches, 849,
— Polyan£ie , 462. -*- Maisons, 464. 850. — Infériorité des femmes , 351 ,
— Religions. Funérailles , 465, 466. 852. — Règles de conduite pour les
— Cornes sacrées , 478. — Sources femmes , 355 à 356. — Éducation , de la Djemma ,. 482, 485, 486. — De- vie , costume , réputation des Bayadèmenre des esprits. Eaux thermales , res liindoues , 848, et XXXVI, 438. — 488, 488. — Pic de Bender-Pouch , Pèlerinages à la Mecque, XXXII, 198. 484. — Théâtre des faits mythologi- r- Formes physiques, XXXI V, 239 à qu es hindous. Superstitions , 485. — 246. — Ablutions, XXXVI, 21.-— Bains des divinités , 486. — Sources Détails et observations sur le Suttey saintes, 488. — Cérémonie du ghat, ou sacrifice des veuves , 34, 184, 154, 493. — Sources du Gange , 493. -:- 289. — Ridicules austérités , 88. — Climat pestilentiel du mont Almorah, Consommation de l'huile de moutarde, XXXVf , p. 21 1. — Aspect des monts 56L -^ Habitudes domestiques , 85. — dans le Rohilcund, 2i3. — Bois dé- Bijoux des femmes ,119. — Compas-
n\ou pour les animaax , 121, 227» 29f ». Khatyat, KoUs, Parti», PiAarlseà, Raj-
Suiddes fanatiques, 135» 154. pouu, Stikt
— Caractère, 136f 322. «^ Le persan, ffinJoastan (fleuves de V). Yoy. langue de communication, 137. •— • ùjemma^ Gang*, Houglf , Hyàatj^^ Fête de Ramaguna , 105. — Dnrée de lidut,
la vie, 205. — Casberpour, lieu de ff< axa (village de la Galrerie). Mo-
pèlerinage, 251. ^ Fête et foire dn bilier d*ane hutte, t. XXIX, p. 3(0.
Attiuiu/, 309. -- Esprit d'égalité des — Costume et taille du chef, 304.
Hindous du centre, 322, 337. — — Femmes cafres,, 306. — Usage du
Honley (carnaval}, 344. ^ Trinité cheval, 309.
hindoue, 410. — < Superstitions , JST/jMi/ttt. Mousson du sud-ouest ainsi
nommé par les Romains, 1. 1 , p
Hind^vutanSojti^ dans llntérieur, Hippa (tle de la IConvelle-Zélande),
t. XXXI, D. 62. •— CaravenseraU ,65. t. Vil , p. 306.
— Pagodes de courtisanes, 67. •— Hippopotame, Description de cet lions et léopards apprivobés , 69, 87. animal , t. XXVI , p. 24^. — Est sen-
— Idoles, 77. — Tombeaux, 78. — sihle à la musique, XXYU, 206. Chasses, 87 et suiv. — Voyage de ffispmiola, Yoy, Haïti, Sonucrat, 337. — Bel arbuste. Son Uoa^inxu (ile, mer de Corée]. Sou utilité pour les femmes , 343. — Mai- aspect , t. Xll , p. 326.
sons , 345 Meubles. Voyages , 346. ffobart-TotvH (capitale de la terre de
— Notice sur les établissemens français, Van-Diémen ). Ses maisons , ses roes,
457. — Tours. Lieux divers , XXXV, t. XVIII, p. 318, 324. •— Situslion ,
427 et suiv. •— Voyage dans les pro- 323. — Port, monumens, 324.
▼inces supérieures, XXXVI, 1. — ^o^oJe«(archipel]oudeBergb,onde
Sbaddoc. Plantaios (fruits), 2. ->• Pre- Torre, lies CaroUnes). Ilea qui le coin>
mier établissement des Anglais ,6. — posent. — Habitans, t. XVIII, p. 180.
Introduction de la pomme de terre, —-Nommé groupe Bergh par Manrell,
8. — Pagodes , 27, 149. — Animaax XX, 207, 212. — Bel aspect, 207. -
sacrés, 60, 143. — Scorpions, 120. Récifs, 209. — Canots divers, voiles,
—Avenues, 140.—- Célèbre vishvage- 301 et suiv.^-Ustensiles de pèche, deux
sar, 149. — Sanctuaire le plus > révéré races d'habitans ennemis, 804, 317.
del'Hmdoustan, 157.-— Caravanserals, — Figure des naturels, vêtement,
171.—- Ancienne manière de passer belles femmes, oruemens, occupa-
les rivières , 231. — Confection de la tions , 306 et suiv. — Mœurs louables,
glace, 254.— Cabanes des contrées adresse, 312. — Religion , 314. —
supérieures, 257. — Gypseys (espèce Mariages, funérailles ,316. — Com-
de Bohémiens), 259. — Jumna-Mus- bats, armes, 318. — Habitations,
jeed, le plus bel édifice musulma^, lite, 320. — Fertilité, 322. — Prodoc-
266» 452. -— Hôpitaux pour les ani- tions de tous les règnes, climst,
maux, 395. — Caverne cruciforme. 324.
Tnnité hindoue , 408 à 410. — Grande Hollande, Conquêtes des Holkndais
foire d'Hardonar, 452. Voy. Ghattes, dans les Indes sur les Portugais, 1. 1,
monts. p. 1 19. — Ont seuls , des Européens ,
^/n(/<»ttf /on (Etats ou provinces des la permission de visiter le Japon,
contrés de V ). Voy. Jdjemr, Agra , XXXI , 111 , 132, 161. — Leurs hom-
Allahahad^ Aoude , Behar, Bengale, mages à rempereur, 138. —Voyage
B^isiMj^ Bisehur, Cachemire , Carnatie, et réception de Tambassade, 150. --* Coehin, Conean, Comlutrseim, Daoudpou- n Moyens employés pour monopoliser le
tra, Ùelckan, Delhi, Djoubel, Gurwhal, commerce des épices.Voy. Moluquet,
Guzerate, Kemaoun, Malwha^ Népaul, Voyage dans l'intérieurde la Hollande,
Pemjab, Bqjpàutana, Revain, BidUlcund, aspect de la campagne, bonheur du
Sindhj', Théog. peuple , t. XLVI , p. 190. — Canaux,
HindoustoH (castes, tribus del'). digues, 191. — Saisons, 192. — Pro-
Voy. Bayadères^ Bhats, Bheïls, Boras, prêté des Hollandais, 192, 193. —
BrahmiHet, Gowds, Gjrpsejrs , Jaiiu, Leurs mœurs et habitudes, 193, 194.
BBS MATIÈRES. S6i
HoIIomU (Nouvelle-, ou ÀaatralieV Violettes , !^, Wè. >-* Taillis, 238
Découverte par Tasman, t. I , p. 544. et suit. — • Contrée fertile , 240. —
— ' Décrite poor la première fois avec Rivière salée , 244. - Voy. DàHing,-^
soins par Dampier,390,426.— Manque Village indigène, 248. Son étrange
d^arbres fruitiers, d'animaux, 391. >- entendu dans la campagne , 254* ' —
Description du pays par Gook. Voyez Étangs de Wallis, 266. — Étangs de
NowelU" Galles mériditmalé, —^ Re- Morrissette, 266. — Rivière Castel-
cherche des causes du petit nombre reagb,267à 271. — ^Melons savoureux,
de ses naturels, VI, 585, 404. — 275. •-* Expédition sur les rivières
Côte sud -ouest explorée par Van- Morumbidje et Murray , 279. —
couver qui nomme plusieurs caps, Rochers de quartz, 582. — Plaines
baies, etc., XIV, 14 et suiv. — Ré- d*Yass, montagne Pou ni, 283. —
servoirs de poisson, 27. -*- Remar- Caractère du pays entre l'Undevaglia et
ques sur le pays et les productions la Morumbidje, 284 , et suiv. — Plaine
de la côte sud-ouest , 52 à 50. — Pondebadjeri, 291. — Mirage, 301.
Climat, 4K). — Arbres, 42. — Qua- — Lac (Alexandrina) où se jette la
drupèdes, 45. — Oiseaux, 44. — Murray, 334. — • Baie Encounter ,
Productions marines, 45. — Reptiles, 556 , 579. — Remarque générale sur
animaux nuisibles, insectes, 46. — Dé- l'intérieur . Traces du déluge, 565 à
vastation extraordinaire produite par 566.— Observations sur le golfe Saint-
le feu, 49. — Sol sablonneux, XV, Vincent et ses rives, 568 et suiv. 581.
105. — ^Divisions territoriales, XVIII, •— Belles vallées du cip lervis et des
15. — Historique des reconnaissances environs, 568 et suiv. — Mont Bar--
XXI, 526. — Remarques sur ce qui ker, 570. — Port Américain, Port
reste à faire sur les côtes, 428.-— Lincoln, 580..
Productions, animaux , XLIII , xx, x. Voy. australiens, naturels; Darling,
^— Voyage de Stort dans Tin térienr , Lachlan, Maeqaarie , JYouvellc'Galles
168 à 2?%. ^-> Ses résultats , 276 et méridionale, Morum-bidje , Murrajr,
suiv., 279. — Situation, température. Terre de Lewin, Terre de Nuyts, Terre
188. — Ririères, 169, 176 , 177, 244. de mu , Jackson, •— Ganses de stérilité, 171. — " Plan- Hollande, hottentote (province de
tes, 171, 227. — Rivages, 172,175. la colonie du cap de ^onne-Espé-
— Belle végétation de nilaw.irra, rance). Voyage dans Tintérieur , cam- 175. — Oiseaux , 172 , 182, 252, 257, pagnes, productions , t. XXVI , p. 40. 297, 507, 552, 537, 348, 551. — — Lieux de repos , 47. — Maisons de Sécheresses périodiques, 175, 178 , bains d'eau thermale, 48. — Hôpital 274. -—Historique des découvertes de lépreux, 51.
faites dans Tintérieur , 175 à 178. — Holsteinbùrg{àJAtnci du Groenland),
Montagnes bleues, 175. — État pré- t. XI, p. 55 — Maisons de Tiriéniak-
sumé de l'intérieur ,178. — Explora- Pudlet , 56.
tion du cours de la ririèreMacquarie, ffoljr-Rood, Château d'Edimbourg ,
179 à 226. — Arbres, 183, 185, 186, t. XLVI , p. 285 , 286. 188, 190, 195, 224, 285. — Lac HoneP^- on Onepjr (Ue, archipel des
Bnddah, 188. — - Sécheresse des en- Amis ). Sa description. Ses naturels ,
virons , 190. — Monts Harris, 198 , t. IX, p. 446 et suiv. 199 , 225, 264. -^ Mont Forster, 199. Hongrie (prorince de Vempire d'Au-
•— Marais de laMaquarie, 202, 210 triche). Ses plaines comparées aux
à 216, 218, 223 , 261. — Incendies, savanes, tom. XXXVIII, pag. 572.—
211, 212, 250, 261,262. — Pla- Voyage dans l'intérieur ; XLIV, 115
teaud'Oxley,217,240,242. — Groupe à 151.— Rançonnement des voya-
d'Urban, 217, 241. — Mont de New- geurs, 115. — Villages et nuisons ,
Year, 220 , 250, 255. — Campagne, 116, 117,120, 122,124. 126, 150,158.
226, 227, 255, K9, 262, 275 , 302. 181. — Ririères, 116, 122, 125, 164:
— Mosquites, serpens, 227. — Mou- — Couvent célèbre. Belle vue, 118. che kangarou, 234. — Contrée dé- — Grandes steppes, 119, 120,125, 150. solée, 235, 237, 502, — Montagnes, — Radna. Hyppa. Arad, 118, 119. —
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Costume y semtade, occupations des ffo'Tçho^ (ville delà Cbine). Rois
paysans, 121. — Beau clocher dé de Tenfer. Théâtre, tom. XXXIII,
Saint-Martin, 122. *"« Sibourkatsch^ p. 401*
125. -^ Grandes roues horizontales , Horeè (mont de THecIjaz, Arabie),
Différence dans les formes t. XXIIL p
physiques des Hongrois et des Autri- Ifom (cap, à Textrémité sud de
chiens, 129. -^Raab. Le pilori, 150, TAmérique méridionale). Découvert
-~ Presbourg , 156. — Denrées, pro- par Le Maire, 1. 1, p. 285. — ~ Dange-
dnctions propres au pays, 159 , 146, reuz et difficile à doubler, II, 110. —
155.— 'Vins de Tokai , l46. "-«Brigan- Son fispect , IX, 75. — N*est point
dage des nobles, 148.-— Caractère, ha- difficile à doubler, XII, 65, XV,
bitudes des Hongrois,149. Troupeaux 550. •— Son aspect imposant, XXI,
Manufactures , commerce , 152 275; XLI
— Tolna, 151, 154.— Champs de ba- ffont (lie de, Australie). Décon-
tailles, 158, 165. — Yuckovar, Ka« verte par Le Maire et Schouten,
menitz, 161. >— Petervardein. Ptétres tome I, page 502, 512. — -Descrip-
grecs, 162. -~-Semlin. Belgrade, 165. tion de Tlle, des habitans, de leurs
— Établissement d*une route sur les maisons. SingaUères politesses et cébords du Danube, 182.— Orsova,185* rémonies du roi et de sa cour, 505 à — Abus crians qui subsistent encore, 512.
186. — Aperçu de la èonstitution , Horitemann. Son voyage du Caire
188. — Etat des personnes, 189. — • à Morzouk, t. XXY, p. 416. — Repas
La bulle d*dr. Privilèges des nobles, du soir à la caravane, 419.
190, 195. ^~ Prérogatives royales , /Tot/rn/o^j (peuple du sud de T Afiri-
191 etsuiv., 199. •— Dignité de pa- q^c). Connaissent Part de fondre le
latin, 195. — Magnats. Leur costume, cuivre. Singulière bénédiction nup-
194, 208, — Villes libres, 196. — tiale. Le prétendu tablier de chair des
Diète, 197, 198.— Revenus de la cou femmes , t. VII, p. 151, 152. — N'ont
ronne, 198.— Armée, 199— Voyage aucune religion, XXIV, 51. — GIou-
dans le pays.-— Origine des Hongrois; tonnerie, 124. — Retenue des femmes,
XLVI, 127. —Privilèges conser- 155, 166, 186. — Vétcmens. Orne-
vés. La diète, 128. •>- Récolte du vin mens, 158. — Soins des mères, 160. —
de Tokai, 150 à 152. —• Habitans di- Mariages. Couches, 162. — Armes,
▼ers du pays, 218 et suiv. — Les Czin- 169. -r- Ignorance de l'agriculture ,
gares, 219, 224. — Sol. Montagnes. 171. — Usage du tabac, 172. — Aoi-
Fleuves, 221. -^ Coup d'œil sur la maux domestiques , 175. — Légumes,
province et ses habitans , 222 à 224. fruits, 177. — Mesure de Tannée,
Sol, ses rapports avec celui de l'É- 178. — Funérailles, 179. — Danses,
gypte. Eaux salées,222.— Caractère, 182. — Instrument de musique , 183.
figure, langue, costume, signes dis- — Occupations journalières, 186 *~~
tinctifs du noble, 225. -^ Religion, Proportions du corps, 187. — Mœurs,
256. — Juifs, 259. Voy. Bude, Pesth, 187. — Langue , 195. — Du tabUer
Hood (île, archipel des Marquises), de chair des femmes, 220. — Descrip-
Nomméepar Cook, t. VIII, p. 189.— tion d'une Hottentote, XXVI, 97. —
Son aspect, 205; XVI, 155. — Son Jeu singulier, 158. -^ Voyagé dans le
origine, productions, animaux, 415. pays, 165 et suiv. — Kraals (villagesL
Uood (tie de Lord- , Polynésie). Dé- 178, 180, 184, et suiv., 502, 581, 588.
couverte par Edwards, t. XIII, p. 419, — Missionnaires, 197. — Instrument
4^. — Et non par "Wilson , comme de musique , 275. -^^ Le kraal de
le dit Beechey ; XIX , 152. Ramah , XXIX , 21 . — Voracité , 17^
Hoolaiva (tle, groupe Hapaee, ar* — Aspect. Laideur des femmes,
chipel des Amis), t. IX, 550.— Sa 274. -— Sont ennemis des Cafres,
description, 577 et suiv. 276. — Moralité, 277. —Armes, 278.
Bope (pointe, Amérique russe). — .- Missioiiaires. Éloquence, 295. —
Nommée par Beechey, t. XIX. p. 255. Description du Sibilo, 588. Voy. Bai-
— Laideur des naturels , 256. ten-Blmet , (Sonaquois , Holttmd* hot-
ttHtoie * KlagMatet, Ltfy- Fwmtalu , À son retour y établît 0-MaS, X, 177
Maeasses, I^amaquai, Ramah. et suir.
Houely ( branche occidentale da HudUestMÎl ( ville de U Soède ),
Gange). Ses rives, t. XXXVÏ, p. 5, 7. t. XLV, p. 533.
— Première possession des Anglais, Hudsov. Ses recherches du passage 6. -— Promenade sur sa rive. Abln- au nord de rAmérique , t. XJi , xxj. tions, 21. . — « Découvre le détroit et le golfe, ou
iSToarv^ (district du Galam , Séné* mer de sou nom. Sa fia tragique,
gambie). Sa descriptiou, t. XXYIU, xxij.
p. 355. HudsoH {rivière des EtatSrUnis).
ifftfiif-^a^ (colonie du cap de Bonne- Son lit, t. XXXIX, p. 23. ^-' Beauté
Espérance, t. XX lY, p. 44. de ses bords , 32. > — Paquebots, 40.
Houtmiquas (pays du cap de Bonne.» •— Communications , 78.
Espérance). Àeauté. Miel, t. XXIV, Hudson (mer d*, Amérique jepten-
p. 72. — Colons, 74. trionale). Découverte par Hudson.
Houzouanas (peuple au nord du cap Climat, t. XXXYIII, p. 31 ; XL, xxij.
de Bonne-Espérance). Redoutés de —Aspect de l'tle des Passages, 390.
leurs voisins, t. XXIY,p 389, 411. — — Baie Af/^v/xe. Traces d'habitans.
Mœurs, 408, 414. — Taille, formés, Animaux, 391, 392.—- Baie havi-
412. — Huttes, 413. — Yie errante, land, 394.. — Ile Burehum, canal
414. — Comment découvrent les sour.. Hurd^ cap Montargie ^ 395. — Anse
ces, 416. — Armes, 416. — Sont dis- Dackett, 397. — Ile Ftuuittart , 399.
tincts des Boschimans, 417.-— Bornes — Établissement des compagnies,
de leur pays, 418. — Masse de chair 477. — Mœurs , usages, etc., des In-
au bas du dos chez les femmes, 419. diens creeks, 479. — *«Y. Cumùerland-
— Se graissent le corps , 422. — « Si- House , Soutkampton.
gnaux de nuit , 423. ^u^ ( cap de la Cochinchine ). For-
ffov (Ués du Lord- , arcliipel de la tifications de l'embouchure de la ri-,
Reine-Charlotte) Découvertes et dé- vière, t XXXIY, p 369,370. —
crites parCarteret, t. lit, p. 133. Beaux canaux de Ceinture, 377. —
ffow file du Lord- , Polynésie , près Beauté des rives de la rivière , 378.
d'Otaîti). Découverte par Walliii, t. Ill, — Propreté des villages environnans,
p. 380. ' 379. — Chevaux. Sol des environs ,
ifoi^e (Iles, Polruésie). Découvertes 380.— Citadelle de la ville, 381,
par Edwards, t. XIII, p. 427. 393, 394. — Portes, 382, 394. —
Howell (ville du Massacbussetts , Yisites au mandarin des éléphans,
États-Unis ). Importantes manufactu- 383 et suiv. — Mandarins français ,
res, t. XXXIX, p. 154. — Mariages 383. — Acteurs chinois. Musique,
des ouvriers, 155. — Établissemens 384, 392, 436. — Audience royale
divers, 158. refusée à des Anglais, 392. Y. Finlay-
HoaJieine (lie, archipel de la Société), ton, • — Bazars. Greniers publics , 395.
Découverte par Cook, t. Y, p. 325. — — Casernes royales. Costumes, S^.
Productions. Grands hangars pour —- Arsenal d'artillerie, énorme canon,
les pirogues, 329. — Coffre entière- 397. -— Supériorité due aux Français,
ment semblable à l'arche d'alliance et 398 , 401. — Influence française
appelé Maiion de Dieu, 330. — Ha- ruinée, 398 et suiv*. *~- Pauvreté du
bitans, 333. — Description de i'ile , bazar, 404. •— Yisite au Tacoon, 424
YII, 443 — Chiens , 448. — Mauvais 434. — Tablettes et boites ornées de
traitement qu'y éprouve un des com- Mia, 424. ■— Repas, 430. — Canal
pagnons de voyage de Cook. Belle hors de la ville , 440-
conduite du roi , 449 et suiv. — L'in- Humboldt. Son voyage aux ré-
sulaire O-Maï s'embarque sur un des gions équinoxiales d'Amérique , tom.
vaisseaux de Cook , 456. — Arréoys, XXXYIII, p. 355 — : Son étude com-
on sociétés secrètes. Leur but inmio- parative des savanes, steppes, déserts,
rai, YIII, 263, 272, 274. — Repré- 571 et suiv.
.«entations dramatiques, 267. — Cook Hwrey-ka-Putlmi ( ville du Penjab,
HiAdonstan). Bac.- HoapitbUté, tom. tes. — St ■ortie des montagaet, 45.
XXXYII, p. 8. Hydra (Tille de la Gràce), tom.
HuTTOv. Son ambassade dans le XLYI, p 214.
pays des Âchantis, Guinée, t. X^yiIT, Hydraltad (capitale da Sindhy,
p. 580. — Son objet, 885. — Sa yisite Bindonstan). Présentation à l'émir,
an roi , 597, 405. t. XXXVII, p 557, 558. — La eonr,
Hutton (tle> mer Janne). Aspect 559. — ^Environs. /ni/M, 561 .-«-Popula-
Natnrels , lenrs rétemens, leurs for* tion. Demeure de l'émir. Fort, 362.
mes , t. XXI, p. 9 et suir. — Canot de l'émir, 565.
Hydaspe ou Jelim ( ri'dère du ffjrpog^ts, ou catacombes égyptiaa-
Penjab). Son lit Ses eanz. Ses cro- nés adimrablement décorées. Descrip-
codûes. Bateaux des Macédoniens , tion de cenx de Thèbes , t XXli ,
tome XXXYII , pages 55 et suiran- p. 450 et suir
/Ai»«i< (ville de la Sibérie). BAtl- vbions territoriales, 451, 452.—
mens pnbkcs. Couvens. Caractères, Langues, 455. Y. Cœhimehimt, Ma^
t. XXXI , p. 275. Imea , Siam,
Ika-^na-Mawi on Eaheinomauve (l'une indus on Sind ( fleuTO d'Asie ). Ex-
des deux grandes lies de la Nouvelle- ploré sons Alexandre, 1. 1, p. 5. — Son
Zélande ). Exploration des côtes par état dans le Penjab , XXXYII , 52,
Cook, t. YI, p. 1 il 115.-^ Situation 54. — Sable aurifère , 55. — Explo-
de ses habitans différente de ceux ration de s^ cours, 559. •*• Manque
de Tavai • Pomanou. Son littoral , de renseignemens sur le fleuve , 340>
XYni^ 256. —Etendue, XX, 175. — Ses embouchures, 542!— Soure-
— Pour les détails , voy. Noufellê- oirs d'Alexandre, 545, 544, 578, 385.
Zélande» — Alluvions do Delta, 545. — Son
Ile^-lagunês, Ce qu'est cette sorte état à Taltah , 554. -^ Barques , ba-
d'Iles , t. XIII , p 419. teanx , 555 , 565 , 578 Différens
Ilimsk ( Tille des Tungouses , Sibé- bras , 555 , 555, 575. — Rives , 361,
fie). Yie des babitans, tom. XXXI, 565. *-* Château de Scbwan, 366. —
p. 284, 287. Ile. Forteresse de Bukkur, 575. —
Illinoii ( un des Btats-Unia ). Ses Désert entre l'indus et le Cbenab,
plaines , t. XXXIX, p. 580. 410. Yoy. Sstledgê.
lllisâtts ou Ilùsui (fleuve de la Grè- ' Ihglis Son voyage en Bavière et
«e ), t. XLYI , p. 215. au Tyrol, t. XLY, p. 557.
/Auio(ile près de TaïH),'t. Y, /«it^muM (ville du gouvernement de
p. 172, 176. la Tauride). Ses cavernes, t XLIY,
Immer ( lie, archipel des Konvelles- p. 415.
Hébrides), t. YIIl, p. 401, 426. /m (rivière du Tyrol). Sa beUevaUée,
Immirétiems ( peuple de l'Immirétie, t. XLY, p. 562. — Lieux remaïqaa-
province de la Bussie d'Asie ). Lear blés de la vallée , famenses mioes de
territoire. Leurs traits , leurs formes, sel de Hall , 575 à 580. ^^ Abbaye
Habitudes. Rivières du pays, t. XLY, de M^ilten, 575. — Yillages, 575,
p. 450. — Productions. Yente d'es- 580, 582. ^ Schirarts, 580. — Vk-
«laves , 451 . chensée , 581 . -^ Rives , 404.
Indiana ( un des Etat»*Ums ). Pays InaoeenibU ( fie du groupe Tris*
sans agrément, t. XXXIX, p. 580. tan d'Acunha), t. XX, p. 147.
-— Y Vinainmati, Imqua»hHligee , Yoy. fF^njerquÊ,
• Indo-OuM ( presqu'île au-delà du Inspmek (capitale da Tyrol ). £nri-
Gange ). Ses fleuves et ses chaînes de rons, t. XLY, p. 565, ^4. — Jolis
montagnes, t. XXXIY, p. 449 et sviv. édifices. Aspect. Procossions, 564. —
—Inondations périodiques, 451.^ Di- Bogers, 567. •— L*évation, 568. —
Divertissemens, drames sacrés, 369. occapation, t. YIl, p. 68. — Lear
~- Ermitage de Maximilien. Détails nourriture , 89. — Toilette des fem-
historiques , 370, 371. — Cathédrale. 90. — Opérations qne les deux sexes
Tombeau de Maximilien, 372. — Au- font à leurs dents , 91 . -— Extrava-
tres églises. Beaux tableaux, 373» 374. gante et sanguinaire pratique , 92. — •
— Cimetière. Cabinet dUiistoire na- Opinion absurde sur le diable et sur
turelle. Galerie de tableaux, 574. — les couches des femmes, 92. Population. Température , 383. /'«r (rivière de la Bayière et du Ty-
loniemus (iles, mer Méditerranée), roi), t. XLY, p. 358, 361. Navigation dans leurs eaux, t XLlY, ïsland* (île, océan Atlantique). Dé-
p. 325; etXLYI, 198. — - Itaque. Ce- couverte par les Scandinaves, 1. 1,
phalonie, 201. — « Zante, 203. -— Cy- 10. •— Saisons et leurs phénomènes ,
thère, 205. Yoy. 0>rjcu, XL, ij et suiy — Est une dépendance
Jrak'Akary (province de la Turquie du Groenland , XLVI, 6. — Premiers
d'Asie ). Hebbeb. Dépravation de établissemens d'Européens. Détails
mœurs, t. XXXII, p. 486. -*Bag- historiques. Taille, figure, vétemens
dad, 4o7 et suiv. — Ruines de Baby* des Islandais, 78. -— Maisons. Occn-
loue, 495. pation dés deux sexes. Caractère.
Iriroutsk (-ville de la Sibérie). Fon- Amusemens. Imprimerie. Poésie. Sa-
dation. Situation. Maisons. Gouver- gas, 79. — UEdda. Climat. Nourri-
nenr. Évéqne. Police. Ënvironf. Gi- ture. Maladies des habitans, 80. —
bier, t. XXXI, p. 282. THécla. Sources d'eaux chaudes. Ba-
Irlandaii, "Leur caractère comparé salte, 81. à celui des Écossais et des Anglais, Jtpahan (ancienne capitale de la
t. XLVI, p. 273. Perse ), t. XXXI , p. 207. — Médecin
/r/a«rfe (Nouvelle-, Ile, archipel de persan, XXXV, 46. •— Cupidité des
ia Nourelle-Rretagne). Découverte et Persans , 48.
description du détroit qui la sépare de Istrîe (province de Tlllyrie , empire
la Nouvelle-Bretagne, t. lïl , p. 149 et d'Autriche). Rovigo, t. XLIV, p. 333.
suiv. ^* Longues pirognes , 153. — -* Aspect de la c6te, 334. Usages des naturels, 154. — ■Naturels, Italie, Voyage de M. Albert-Mon-
leurs armes, nourriture, industrie, témont, t. XLVI, p. 260.-— Dimen-
pirogues, XVIII, 145, 146. — Pro- sions, 261. — - Division. Oimat, 262.
ductions de l'ile. Naturels, XX, 372 — Montagnes, lacs , fleuves. Carac.>
et suiv. tère des Italiens , 263. — Gouverne-
IsabelU ( île des Lucayes ). Décou- 'mens. Religion. Coup d*œil sur ses
Terte par Colomb. Animaux. Maisons. État set leurs capitales, 264 et suiv. —
Hamacs. Ornement d'un indigène, Culture passioance des lettres. Etat
L XXXVIII, P. 100. des femmes , 269 et suiv. ~ Adultère
IsabtUe ( rille de Ttle Haïti). Fon- toléré, absence de tendresse conjugale
dée par Colomb , t. XXXVIII, p. 138, et maternelle, 272. 144. Ithaque ou Thiaqui (tle Ionienne ) , "
ItaloM. Indiens de Batavia. Leur t. XLVI, p, 201.
/. Chercher à Dj les mots qne Ton Lenrs pri^éges. Costume des habi-
ne trquTera pas à /. tans. Hippopotames des environs, 64.
Jackson ( port de la Nouvelle-Galles Jafjaiéen (île, mer Rouge), t. xicill,
méridionale, Nouvelle-Hollande). Sa p. 131.
description , t. XLIII, p. 5. — Fouda- /oeuf. Secte de l'ouest de THin-
tion de l'établissement pénal, 175. doustan, t. XXXVI, p. 151, 323.
/(Orelov (ville de TTarriba ). Etat des Jfalapa ou Xalapa ( ville du Mexi-
veuves da chef,' t. XXX, p. 63. '— qne). Belle route qui y conduit. Bel
XLVI
aspect d9 la ville, t. XLl , p. 22 — Agricultnrc. Animaax, 12Z — Pro-
Son ancien état florissant, 25.-— ductions de mer, 124. — Domaine de
Maisons. Églises. Costume des fem- Temperenr, 129. — Go«vérnement
mes, 24. — Magaztns , boutiques, des villes, 155. Voyagé et hommages
Mœurs et usages des habitans, 25 et des Hollandais ''à la cour de l'empe»
suiv. — Repas, 27. — Café, 107. reur, .156 , 150. — Précautions de
Jalap, 108 — Salubrité du climat, voyage, 159. — Grandes routes. Mil-
Bçauté des environs, 111. les géométriques, 141. Maisons, villes,
Jalojs (peuple de Sénégambie ). 14^162 — Postes. Hôtellerie, 146.
Figure, t. XXII, p. 45. — Mœurs. Vivres. Voyageurs. Pèlerins. Meo-
Cérémonial. Epreuves judiciaires, 46. diaus Tïonnes, 148. — Armée, 159.
— Armes, 48. — Religion. Figure, — Boutiques, 165 — Manière de
XXV, 54, 55. — Taille. Caractère, voyager, 166. Voy. Udo^ {capit. et île
Cases, XXVIII, 458. Jf/aA-o ,. résidence de Temperenr ec-
JcufMXque (île des Antilles). Dé- clésiastique ; iV/pAon , Kiutu^ Sikohf.
couverte par Colomb, t. XXXVllI, Japonais, Habitations. Vétemens,
p. 146. — Premiers chiens lâchés par t. XII, p. 556, 557. — Peuple de
les Espagnols contre les Indiens, race japonaise, XXXI, 22. — Histoire,
211 —-Colomb annonce une éclipse 115, 125. — S^^ace. Religion . Supersti-
aux Indiens et en obtient des vivres, tions, 116. — Nouveau. culte. Diffé-
217' — Première colonie espagnole, rencés avec les Chinois. Frugalité,
Forme,étendne, montagnes, climat de 118. — Oiseaux d^augure, 124. —
nie, XLII , 459. ■— Villes principales. Fêtes , 1 27. — Cou vens , 1 28. — Mai-
400, —• Remarquable caractère des sons de débauche, 155, 150, 159.
habitans , 461 . — Punition des crimes on délits.
Jambu-ejrer, Description de ce fruit, Funérailles , 156. — Précautions de
t. VII, p. 70. voyage ,159. — Voyageurs. Pèlerins.
/(OiKfff ( tle, groupe Gallapagos) Ses Mendians. Nonnes, 148. — Ency-
tortues, t. XVI, p. 102. Ses autres clopédie japonaise, 157. — Secte.*
animaux , 105, 107. — Sol , 106- rehgieusés , 157. — Caractère, 159.
Janutschtwa (ville de Sibérie). Fa- — Hérédité des professions. Indn»-
menx lac salé. t. XXXI , p. 265. trie, loO. — Gouvernement. Conçu-
Janiabad ( ville du Delhi , Hindous- bines. Fiancailles,164. — Voyage9,166.
tan). Maisons^ 'Pali|is impérial, tom. . /a/Ta( ville du Ludamar, Sénégam-
XXXI , p. 72. bie ) . Situation , t. XXV , p. 127. —
JcMnaK ( ville de l*Yarriba). Scnlp- Maisons. Habitians, 151 ..
tures. Rues, t. XXVIII , p 125. •— Jaune ( fleuve, Chine). Sacrifice aa
Marché. Manufactures, 124. fleuve, t. XXXIII , p. 477 , 478.
Japon (empire dn). Découvert par Ja9a (île de l'Océanie). Découles Portugais, t. I , p. 108. -— Iles verte par les Portugais, t. I^ p. 106. qui le constituent, Xîï, 555, — Im- — Divisions politiques , IV, 577. — ihobilité des coutumes. Préservatifs Productions de l'île, VU, 65 à 79. — contre le froid. Gouvernement, XVII, Animaux domestiques, 80. — Tigres, 16. — Les Hollandais ont seuls des rhinocéros, 82. — Description de Européens la faculté de visiter le pays, Smarang. XIII, 455i — Audience XXXI,111, 152,161.-- Voyage dans du roi, XXXI, 81. — Cherté des le pays, 1 1 1 et suiv. — Nom du pays enterremens , 82. — Montagnes , chez les naturels. Iles qui le compo- XLIll , vj , liv. — Volcans , vij. — sent. Superficie. Population, 112. — Rivières , viij. — Productions, viij, Histoire. Gouveruement , 115, 125, liv. — Animaux , x ^ bv. — Superficie. 126. — Histoire. Privilèges , etc., de Population , liij. — Détails divers sur Tempereur temporel, 115,158. — la partie hollandaise, liv, Ivij. — Histoire. Privilèges de l'empereur ec- Climat , liv. — Nids -comestibles, !▼. désiastique, 115,M26; 158. — Climat, — Partie indépendante. Fertilité. Terroir, 119. — Trembleraens de Belle campagne, Ivi. — Villes, Irij. terre. Mines. Végétaux. Arbres, 120. — V. Batavia ^ Isalams.
Javanais. Fanatisme des pèlerins, sinie, XXIII, 394. — - Btaient charges
Enterremens, t. XXXI, p. 82. — Ci- de la rédaction de l*almanach de
▼ilisation. Riche littérature, XLTIT, Tempire chinois , XXXIII , 210, 427.
xij. ■— Religion. Pèlerinages à la jAut-JUaria (Ile, Anstralie ). Son
Mecque, xxij. — Industrie. Com- aspect. Ses naturels, t. XV, p^ ol, 52.
merce, xxix. — - État des feinmes, t/tfx/>mir( ville dn Rajpontana,"Hin-
xxxj. •— Langue , xxxij; -— Formes, donstan ). Environs , tom. XXXYI ,
Teint, Iv. — Maisons, Iv, Ivj. -> p. 510. — Fortifications, 311. — >H6-
Polygamie, Iv. — Divertissemens , tel de la résidence. Climat. Magnifi-
Ivj. — - Meubles, Wij. — Costume, ceuce de la ville, 312. — Maisons.
Ivij. — Caractère. Circoncision , Iviij. Tour. Population, 313. — Magnifi-
Jbbtl'Macouar (tle, Eg5^pte, mer que palais, jardins, appartemens.
Ronge), t.XXni,p. 120. 'absence dVscaliers, 313 à 317. —
Jbbel'Siberget ( lie» mer Ronge ). Régularité des quartiers, 319. — Ab-
Signification du nom, tom. XXIII, sence de politesse, 322.
p. 116. — Puits, 117. — Coquillages, Jhaltoda (ville du Gnzerate, Hin-
donstan^ , t. XXXVI. p
Jtbbel'Teir (tle, merRouge, K.). Si- Joag (ville du Galam , Sénégam-^
gnification du nom. Volcan, t. XXIII^ bie ) Population. Fortifications, tom
p. 166. XXV, p. 84.
/ron (prêtre). Nom donné en En- Joeiûcoeping (ville delà Gothie,
rope au roi d'Abyssinie. Son origine. Suède). Petitesse des lits suédois,
t. XXIII , p. 347 t. XLVI, p. 289.
Jedo ( tle Niphon, cap. du Japon ) , Joggabath ( lie du Sharg, Soudan),
t. XXXI , p. 129. — Hommages au Aspect. Gibier, t. XXVII, p. 242.
sultan , de la part des Hollandais , Johar ( tribu du Kaarta , Sénégam-
188. — • Grandes routes. Milles géo- bie ). Reli^^on. Superstition , t. XXV,
métriques , 142. •— Situation , 155. ~-" p. 114.
Aspect Maisons. Palais, 156. ■— Cbâ- Johnston (détroit de 4 entre rtle de
teau impérial. Encyclopédie japonaise, Qnadra et Vancouver et la côte d*A-
157. -— Jelom. Voy. Êfy^atpe. mérique). Décoa^ert par Vancouver,
/eiMa(TiAederAlquemi, Yarriba). t. XÏV, p. 291.
Environs. Costume du chef , t XXX, Johuton (tle, Polvnésie). Décon-
p. 47. — Rarbares usages à la mort verte par Dovglas. Etendue. Aspect,
du <^ef , 49, 54 et sniv. — Bépopu- Productions. Naturels , tom. XIII ,
lation, 50. -— Industrie. Nourriture, p. 376.
Usages divers, 52. — ^Femmes dévouées Jootti'Sima (lie, mer do Japon).
à la mort , 54 et sniv. — Tambours Son aspect agréable , ses édifices ,
ciselés , 58. t. XII , p. 339.
Jerkim (ville dn Sondersfields , José-Baseo (Don-, île, Australie).
Norvège ). — • Danses , t. XLV, pag. Découverte par Maurrell. Misère des
78. — Le Dovrefrield , 79. habitans. Leur figure , t. XIII, p. 217,
Jetso (lie , mer dn Japon ). Coafu- 218.
sion dans les notions sur cette tle, dis- Jourdain (rivière de la Syrie , Tur-
sipée par La Pérouse, t. XII , p. 418 qoie d'Asie) , t. XXXII , p. 589. —
et suiv. — > Distinction d^tat. Com- Figure des habitans de la vallée, 395.
merce d*buile de baleine , XIII , 10. Juan- Femandez (tle delà côte onest
— N*était point connue des Russes de l'Amérique méridionale). Découqaand La Pérouse la découvrit, 13. verte par Juan - Femandez qui la
— Race des naturels ,15. peuple de chèvres , 1. 1 , p. 370. — Sa J^uitet. Fondent les missions du description : terroir fertile , arbres
Paraguay, t. IV, p. 107. — Leur dé- aromatiques , terre plus rouge que le
vouement, 108- — Comment ils gon- vermillon, plantes, beauté des val-
vemaient les Dussions, 111. —- Sont lées , race des chèvres détruites par
chassés d'Espagne et dn Paraguay, les chiens , abondance de lions ma- 1 15. — Leur première église en Abys- rin» et de morues, II , 132 à 147. —
Cartei:et la trouve fortifiée par les JuUinder ( ville du Penjab , Hind.)
EspagAols, III, S5. — Voy. Afasa- Muraille. Rues, t. XXXVH, p. 457. FMero, SelkirJe. Jura (montagne , entre la France et
/ii</ï(fttA/aro(;. Leurs belles femmes, la Suisse), t. XLVI, p. 26. — Hau-
t. XXII, p. 157, .179. — Leur vie. teur des principaux points , 44. Sont très méprisés , 164 , 169 , 173 , Jurien (île de Tarcbipel de la Loui-
note. — Leur industrie , 167. siade). Découverte par d'Ëntrecas-
Julabad, Yoy^ Djelalaùad, teaux , t. XY, p. 266»
Kaaha, Voy. La Mecque. doustan ). Habitation particulière ,
Kqadjaga. Voy. Gatam. * caserne anglaise , t. XXXVI , p. 585.
. £aarM (royaume de la Sénégambie). " — Climat désastreux, 386. — Forti-
Coiffure des femmes, tora. XXV, fication. Maisons. Beau temple, 587.
p. 39, — Voy«ige dans le pays, iCarr-^an (ville du royaume de Ta-
112 et suiv. — Tribu des Johar, 114. m»). Ruines antiques, t. XXII, p. 194.
— Kemmou, capitale, 115. — Cour Kakafungi (ville du Boiu*gou , Guidu roi, 116. — ' Fruits du lotus^ 122. née). Situation. Hospitalité. Danses,
— Guerre contre Bambara , 128. — t. XXX , p. 148.
Naura , blé , 21 1 . — Saransang , 356. Kakunda (ville et province de ITar-
— Bengassi, 357. — Sobi, 359. — riba^Guinée). Est indépendante. Gon- Sandjarra : céréràonie précédant la vernement. Naturels. Ornemens. Vécirconcision. Polyf?amie portée à Tes* temens, t. XXX,. p. 375é — ' Signes ces , XXVIII , 57^! • distinctifs des naturels. Caractère.
Kabaïlet, Voy. Berb«rs^ Huttes. Chasse , 381.
Kabanka'-PQmpana (rivière du Kou- Kalawawa (capitale du Gouber, Son-
ranko, Sénégambie). Bords pittores» d^, t* XXVII, p. 404. ques , t. XXVUI , p. 50. Kalean (ville de la Chine), t. XXXIII,
Kabou (pays de la Sénégambie), p. 162. >— Rue, 164. — Coups de
t. XXVIII , p. 441. , canon quotidiens. Ce qu'ils indiquent,
Kabohiquois (tribu au nord du cap 166. — Signification du nom. Les de Bonne-Espérance). Costume d'un deux villes , forteresse , etc. , 168 , chef, t. XXIV, p. 356, 358. — Muti- 169. — Environs , 170. lation dans le cas de maladie, 359. — Kama (ville du Kouranko , Séné- Idiome , 359. — Ornemens. Vête- gambie) , t. XXVIIÏ , p. 65. mens, 361, 369, 371. — Bœuf de Kamalia (ville du Manding , Sénéguerre, 362. — Figure, 368. — Re^ gambie). Séjour de Mungo-Parck , tenue des femmes , 370. — Mœurs , t. XXV, p. 283. — Fête de la dr- 374. — Armes ,574— Chasses , 375. concision , 291 . -^ Écoles , 308.
— Autorité du chef, 376. — Son ha- Kamaio (ville du Kouranko , Séné- Bitation. Aridité du pays , 577.'— Ani- gambie). Funérailles d'un chef, iJSnx , 588. t. XXVIII , p. 67. — Population. For-
Kabshari (ville du Bournou, Sou- tifications 69. — Escorte de l'un des
dan). Ses buttes , t. XXVII , p. 194. rois , 109.
Kadania (ville du Haoussa , Soudan), Kaminou-Kois, Voy. Caminouquoi*. XXVII , p. 394. Kamtitt ou vtnt eftaud, Voy. SimouM.
K^MPFEB. Sa vie, t. XXXI, p. 109. Kamtschatka (Russie d'Asie). Des-
— Son voyage au Japon , 111 à 157. cription de la baie d'Awstka et de la Ka/fa (ville du gouvernement de la ville de Saint-Pierre et Saint-Paul ,
Tauride , Russie d'Europe) , t. XLIV, t. XI , p. 308 , 309. — VUlage Karat-
p. 418. >— Description, 432. — Si- cbin, 328. — Voyages en ^traîneaux ,
tuation. Fortification. Population. 330 et suiv. — Chiens , 331, 418. —
Maisons. Histoire. Terroir. Rade. Ostrog (village) de Natchéekin , 534.
Commerce. Climat, XXXI , 173, 174. — Eaux thermales, 335, 403. — Des-
Kairah (ville , du Guzerate, Hin- cription géographique du pays, 394. —
Rivières , 395. -— Sol , prodactions , Manteanz , nattes , etc. , faits avec
396. — Climat, 598. — Volcans, «ne plante, 576. — Utilité du chien ,
401. — Sources cliandes , arbres, 376. — Chasses , 378 à 385. — Pêches,
403. — Arbrisseaux , planteft , 405 à 388 et 394. — Ressemblance avec
412. —* Description de la plante ta- les Mongols. Figare. Nourriture ,
rana,el de Vli^rbe douée, 406 , 408, -- 395. — Vêtemens , 397. — Progrès
Ortie remplaçant le chanvre, 412. —> du luxe, 399. t-« Maisons. Meubles.
Quadrupèdes , 412. — -> Oiseaux, 419. Outils , 400. — Canots. Traîneaux ,
Amphibies , 421 . — Poissons , 425. ^2. -— Manière de voyager , 404 ,
-^ Pèche, 426. — Trois sortes d'ha- 414. — Armes , 405. — Grossièreté
bitans, 428. *-— Commerce dUro porta- de mœurs. Couches. Traitement dés
tion, 439. — Trois sortes dMiabita- enfan.s. Vieillesse méprisée, 406. —
tions , 443. — Koriaques , 455« — Mariages , 409 ,410. — Modestie des
Voyage au volcan voisin de Péfro- femmes. Occupations des hommes et
pawlowski, XIII, 23 et suiv. •— Gou- des femmes, 411. — Divertissemens ,
vcrnement équitable des Russes , 43. 415. — Relicpon. Magiciennes. Su-
— Résumé de la conquête des Russes, perstitions , 417.
54. — Gouvernement russe, XVII , Kenem ( pays duBournon, Soudan).
25. —* Détails sur les saisons , 382.~- Voyage dans l'intérieur, t. XXVÏI,
Attrait du pays, 385. -— Brebis sau- p. 98 et suiv., 318 et suiv. — Lari ,
vage, 386. — Oiseaux. Découverte et 98 à 101, 318. — Négresses kanem-
conquête , 387. — - Population en bons, 99. — Animaux, 102 et suiv.
1822 , 396. — Voyage dans le pays; — Barah, 104. — Woodie, 105, 196.
XXXI , 357. — Géographie , 357 et 322. — Naturels, 106. — Corps mili-
suiv •— Montagnes. Rivières, 358, taire de Kanembous, 196,200, 270.
561 , 363. — • Volcans. Eaux ther- — Mendoo : défaite du cheik de
raales 364. — Productions , 367. — Bournou, 288 à 300.
Sol, 368. —^Climat, 370. — Mé- Kangarou. Description de ce qna-
taux. Minéraux. Arbres , 372. — Ar- drupède, t. VI, p. 292, 316. — Est
bustes. Fruits. Plantes, 574. — bon à manger, XVIIl, 19. — Descrip-
Chiens. Renards , 576. — Béliers, tion. Habitudes, etc., XLIII , 28, 55 à
Zibelines , 579. — Marmottes. Gou- 58. 60.
lu. Ours , 380. —' Rats : fables snr Kangarous ( lie des , côte de la
leur compte, 383. —^ Sortes d'ani- Nouvelle-Hollande). Sel. Colonie de
maux amphibies , 386 à 394. — déportés , t. XLIII, p. 3. ~- Stérilité.
Voy. Awstka , Boleheretik , Pitropaw- Lacs salés, 380.
lowski , Tsehutskyr. Kaniagama (ville du Kouranko,
Kamisekadalet. Vêtemens, t. XI , Sénégambie) , t. XXVI II, p. 60. p. 326 , 447.. — Danses , 345. -— Kankcm ( ville et pays de la Séné- Chasse de Tours , 385 , 416. — • Ce gambie ). Gouvernement. Religion , qu*ils doivent à cet animal, 388. — t. XXIX, p. 389. — Propreté. Indus- Leur origine, 428."— A quelle époque trie. Arbres. Commerce, 390. conans des Russes,, 430. — Précis iSra/ig'-7VAc;u-/ott (ville de la Chine), de leur histoire, 451. -— Leur état Truffes. Figuiers , t. XXXIII, p. 416. actuel , 438. — Ne sont pas portés •— Bourse. Belle tour, 417. vers l'agriculture, XIII, 29, 61. — Kaito (prov, duHaonsa, Soudan). Leurs danses, 54. — Sont portés Voyage dans Tintérieur , t. XXVIÏ, vers les mœurs russes, 42, 61. — p. 362 à 596 et 432. •— Girkwa , 432. Ont adopté la religion grecque, 48. — Voyage, XXVIII, 210 à 216. —
— Commerce de pelleteries , 58. — Beabaegie,210à214.^-Campagne,211. Bains de vapeur, 60. — Mœurs , 25. Kano ( capit. du Kano ). Maisons ,
— Religion. Tradition du délnge , t. XXVIl , p. 568. — Entrevues avec 588. •— Usages avant la conquête , le gouverneur. Sa demeure. Ses pri« 391. — Mœurs actuelles, 595. — viléges, 571. — Population. Climat. Chasse à Tours , 596. — Effets de la Portes , 576. — Maisons. Marché, neige sur U figure, XXXI, 571; — Denrées, 578 — Boucherie. Repas.,
380.— Biarcbé aux etclaves , 382. roi, XXX, 08, 99. — Salats des
— Jongleurs y 383. —Boxeurs, 384. courtisans, 100. — Apathie. Mar-
— Arbres. Préparatioa du coton , chés Denrées , 102 , 108. — Gon 387.— Teintures. Naturels se teignent tnme relative aux présens, 104 » 106partie du corps. Jarres , 388, 390. -~ -^ Discrétion au sujet du pays, 107. Costumes. Barbiers. Médecins Mala- — Caractère. Progrès des Felatahs^lOS. dies , 390. — - Mariages. Funérailles , Kava. Yoy. Jtfa.
392» — Rbamadan, 431 . Ka»eM ( groupe , lies Radack ). Dé-
Kuo ( lie, archipel des Amis). Sa couvert par Kotaebue. Nombre dlles,
forme, t. XIII , p. 143. -^Son as- t. XYII , p. 183 à 197. — TUTjan.
pect, 144' Beljiapect. Douceur de ses babitans,
KaomÎHgz» (Tille de la Chine). 187. — IleOlot, 189, 196. —H»
Tour. Idole. Environs, t. XXXIII, Airick, 191. — Visite à la rône.
p. 394. Pantomine, 192.
Kanu9 (ville du Caucase, Russie Kawww. ( Ùe de, groupe Kawen),
d*Europe ). Colonie écossaise, tom. Découverte par Kotxebue , t. XYII,
XLIY, p. 446. p. 183. — Oroemens du chef, 184.
Kamsou'Batar ( ville du gonver- Kajrajrt ( ville du Bambara , Son-
nement de la Tauride , Russie d'Eu- dan). Situation. Habillement. Danse,
rope), t. XLIY, p. 429 Musique. Autre Amusement, ton.
karikarri9 (tribu de Betchonanas) , XXYIII , p. 303 et sniv.
t. XXYI, p. 471. ^t^e ( Ile de , c6te ouest de TA-
i[airo ( Grand- , défilé de la colo- mérique septentrionale ). Découverte
nie du Cap). Yojage dans Tinté- par Cook, t. X, p. 432,434.*— Sou
rienr, t. XXYI, p. 121 à 140.'— étendue, 434. — Description dn
Arbres, 124. — Belles routes, 126. — pays, 435. — Oiseaux, 437.
Etendue. Signification dn nom, XXIX, Katroun (ville du DechtisUa,
Perse). Ancienne renommée, tom
Karro ( Roggcweld ). Yoy. Roggt- XXXY, p. 23.
weld. — Kashna,Voj, Cahena Ktda. Voy. Qu/da,
Kasrowa ( ville du Feazan ) , tom. Kteshe* ( ville de ITarriba , Gni-
XXYII , p. 59. née ). Fortifications, p. XXX, 115.—
Kasson (royaume de la Sénégam- Races d'babitaos. Jolies femmes, 116.
bie ). Coiffure des femmes, t. XXY , — Gouverneur, 119. —-Superstitions,
p. 39. — Yoyage dan^ le pays, 94 à 121 .
112. — Konniakary, capitale. An- jrr/( rivière du sud de l'Afrique),
dience du rui , 106. — Armée , 109. t. XXIX , p. 297 et sniv.
— Yoyage dans le pays , XXYIII , Kemaoun ( province de l'Hindous- 368 à 372. ~ Asamagantâry, 371. tan). Yoyage dans Tintérieur, tom. Yoy. Tiui, XXXYI, p. 211 et sniv. — Aspect de
KatagouM ( pays dn Haoussa , Sou- THimalaya , 213 , 229. -— Bois déser-
dan ). Cour. Audience dn gouver* tés périodiquement, 214, 222. — •^'-
neur, t. XXYII , p. 347, 349, 358 , senee de hibou (. brouillard ). Ses ef-
864. — limites. Armes. Productions, fets , 215 , 218. — Hideux babitans ,
Mourmour, 360. 215. — Campagne
Katago^m (capitale du Katagoum). 221 , 232,246 — Invasion de Meir-
SituaUon, t. XXYII, p. 346. — For- Khan , 217. — Jackals , 222. — Pro-
tifications , 355. — Maisons , 356. doctions, 224, 225.— Figure. Costume.
Katmga (capitale de PYarriba, Industrie des Khasyas, 225. 227. — 'o-
Guinée) , t. XXYII , p. 363. — Le roi, lie vallée de Beim-Thal , 227. — Liic ,
sa demeure , son costume , XXYIII, 227. — Belle gorge de Ganghur, 22^
136, 147,151. — Ne veut pas bisser 232, 248. — Yillages, 229, 237,
approdier du Niger, 141. — Situa- 243,244. — Ancienne manière de
tion. Fortifications. Sculptures. Mar- traverser les rivières , 23 1 . — Arbres,
chés, 1^ — Formalités avant d'en- 238. — Caractère. Morars. Popula-
trer dans la ville. Costume, Cour du tion, 239. — Oiaeaox. Quadrupèdes,
240, 241. -^ V*ai& extrêmement gros- Lear compasiion pour lesanimairsL,
sier, 244. ^ Rît renommé. Thé 227. — Caractère. Mœors, 228, 251.'
saaTage, 247. — « Forêts spontané-' Kherson ( gouvernement de la Rus-
ment incendiées. Boa constrictor, sie d*£urope). Voyage dans l'inté-
258. yoj.^lmorah, capitale; Casher- rieur, t. XLIV, p. 586 à 3d9. —
ptnWf ChtlUah» Kkasyas ^ Rnderpour, Steppes. Villages, 386. — « Stations
Kemmou (capitale du Kaarta , Se- xtailitaires. Colooie de Cosaques, 587.
négambie). Situation, tom. XXV, — Postes, 589. — Campagne , 589 ,
p. 115. — Cour du roi, 116. 397. •— Colonie aiilitàire. Nicolaïf ,
JITtfaiAoaf/ ( peuple d'ibyssinie). Sa 3d5.
religion , t. XXIII, p. 471.— Orne- Khetton (chef-lieu du gouverne-
mens des femmes , 472. ment). Environs' Situation, t. XLIY ,
Kentueky ( un des Etats-Unis ). Sa p. 597. — Fondations. Edifices, 598.
campagne. Ses villes principales, KhoUs (tribu de rHindoustan).
t XXXIX, p. 594. Voy. Loui$villt. Costume. Figure. Armes, t. XXXVI,
Kepptl (fle de, archipel de la p. 579. — Leur origincw Lenr état
Reine - Charlotte ). Découverte par dans le Guzerate, 580. — Courage.
Carteret, t. III, p. 154. Vigueur, 582. -^Costume. Armes ,
Keppel ( lie de , archipel des Amis). 5^. —' Expéditions de maraude ,
Découverte par Wallis, t. III , p. 381. 384.
We&t d'après Cook autre que l'Ile Kharatêon ( province de la Perse ).
des Traîtres de Le Maire , t. VIII , Sa description. Limites , t. XXXV ,
p. 73. — Habitans, 52l$. —Comment p. 91. — - Sol. Montagnes , 92 , 101.
appelée par les naturels, X, 44. — Désert de sable, 95.. — Désert
Keppel (lies de, côte est de la salé, 96, 105 > 142,171.^ District
Nouvelle-Hollande ). Découvertes par qui le bornent, 96, 142.—' Tour*
Cook , t. VI , p. 255. bet, 96, 416. — Célèbres mides de
Kerguelev. a découvert les lies turquoises, 99, 191,195, 195. — Ha-
Ronde et de la Fortune, t. VII, bitans des montagnes , 102. — Féro-
p. 222. -— Les lies Croy, Roland, du cité des tribus des frontières , 104. —
Rendez- Vons, etc., IX, 186. — La Voyage dans le pays, 121 à510. —
terre qui porte son nom, 205 , et XX, Situation des villages , 129 — Cara-
36. — Son voyage au prétendu con- tanserai, 129, 157, 139, 168, 181. —
tioent austral , Xfl, 23. Tombeau d'un coureur, 150. — Dé-
Kerirouk ( ville du Kourdistan , Tur- fense contre les Turcomans. Forts et
quied'Asie),t. XXXII,p.484. tours de terre , 152,135,141, 168 —
Kerma iee ( tlesde la Polynésie). Ile Colonie syrienne-, 155. — - Sol. Cam*
Macauley, t. XV, p. 143.— IleRaoul, pagne, 155, 145, 171 ,181 , 202, 276 ,
p. 144. 500, 310, 320. — Doulet-Abas, 159,
Kerjmk. Voy. Loggum, 1 41.-~' Rostam, 152.-*- Crainte qn'ins '
Kérouart (lies, Amérique russe), pirent les Turoomans, 158, 170. —
Reconnues et nommées par La Pé- Voyage d'une caravane, 1^, 164,
ronse, t. XII, p. 220. 177. — Colonie géorgienne, 167. —
Kenherma (yTSie des Tibbous du Ruines, 175, 188. — Coton. Mû-
Bilma-Sahara ), t. XXVII, p. 82i rier. Etoffes, 176. — Fameux Cara-
JEVrfe/l ( ville du gouvernement de venserai, 181. -—• Rapacité des
la Tauride, Russie d'Europe ). Tom- chefs , 185. — Extraction des tur-
beau de Mithridate , tom. XLIV , qooises , 195. — Moutons sauvages , '
p. 435. 196. — Productions, 205, 285,
Kharaik (ville du Fezzan). tom. 505,521, 412, 415 et suivantes. -^
XXVII, p. 51. Jardins de Derroud, 208. — Tom-
Khasyat ( paysans de l'Himalaya , beau d'Haroun-al-Raschild , 216 à
dans le Kemaoun, Hindoustan). Fi- 225,233. —Berceaux de voyage en
gnre. Costume. Ornemens des fem- chameau, 255 note. —-Crème salée,
me«. Industrie, t. XXXVI, p. 226. 271. -Lienx divers, 277,27^,281,500,.
— • Se disent du pur saog Rajpont. 502, 506, 412 et suir. — Indifférence
religieose, {296,29d. — Blagmfiqoe Bois, 385. ^ Villages. 383, 3M,
Coran , 2d8. — Chasse au sanglier, — Habitans jnifs et polonais , 383.
808. ^— Ville et district de Birdjoum- ^^ Zvenigorodka. Uflûn , 384
Kaïn» 412. "--• Tombeau d*an célèbre Kief ( capitale du gouvemement
poète, 418. '-' Esclaves des Tnrco- de ce nom). Son aspect, t. XLIY,
mans,XXXVII,241, 263, 277. — pag. 375. —Le knout, 376. —
Aspect des montagnes, 265. — Plante Description de la ville , 377 à 582.
à snif , 266. — • Voyage dans le pays. »— Arsenal , 378. — Monastère. Ca-
Tours de la frontière de la Tatarie , tacombes , 379. *— Eglises. Le vieox
281. -> Lieux divers, 281, 286, 307. Kief. Le Podole, 381. •— Enviroos,
— Eaux thermales, 281. — Taren- 382.
tule, 284. — Campagne, 2d6, 305, Kim-CkomUf (vUie da Gozerate»
307.-^ Climat, 296* 305. — 'Bon- Hindoustan). Vaste caravenserai,
jnourd. Vallée de la rivière Attrok, t. XXXVI, p. 396.
304, — Vagabonds Ilyati, 305. Voy. Kimin^ ( ville de la Chine). Envi-
Mhatiabad, Colekoum^ Damgiuut, El- rons. Convent, t. XXXIII, p. 176,
hourê^ CoMHohbad^ Ghorian, Htrat^ \T7. •>- Indifférence pour le verre,
Meehtd^ capitale; Mesùtoun, NUeha- 178. — Temples , 34d.
pore ^ Sebzewar^ Seauiotm, Sehahtond , Kinitaikouro {^^iàie des Blandingoes,
Tebbes , Toa$ , . ancienne capitale ; Sénégambie ) , t. XXV , p. 312.
Turocmant, Ytxd, King. Explore les c6tes delaNou-
XAov/oiMi (ville de la Tatarie, indé- velle-Hollande, t. XXI, p. 326 i
pendante). Beaux environs. Popula- 360 , 368 à 418. — • Nomme différens
tion. Caravenserai, totn. XXXVII , points, 341 , 343, 348 et sniv., 378,
p. 138. — Fruits , 151. 383 et suiv., 398 et suiv. , 412 , 425.
Khuntf (ville et oasis de la Bon- •*-> Ses entrevues avec les natnrels,
khariê, Tatarie). Bel aspect, tom. 407 , 421 .— Remarque sur ses voya-
XXXVn,p. 169. — PopuUtion. ges,428.
Maispns. Lieu de naissance deTi- King (i\e de, mer de Behring),
mour, 171* -— Etendue de son oasis , Nommée par Cook , t. XI, p. 53.
Kingi^Ûfï de, côte de la Nouvelle
Xhjnpour ( ville et Etat du Sin- Hollande), t. XLIII , p. 36.
dhy', Hindonstan ). Cour et costume Kinglea (province} du Boargou,
de rémir, t. XXXVII , p. 371. Voy. Guinée) , t. XXX , p. 248, 251.
Bukkur, JTtA^x/iMi (ville du Haut-Canada),
Kiama ( ville et Etat tributaire du t. XXXIX , 100, 102.
Bourgou, Gainée). Costume et es- Kiolén ou Alpes - Scandinaves,
corte du chef, t. XXVIII, p. 154, (monts .entre la Suède et la Nor
156, 161. — Latitude. Huttes. Com- wége), t. XLV, p. 7, 93, 300 —
merce. Religion, 158. — Population. Le mont Solivara , 304. — Chaîne de
Gouvernement. Saints. Denirées, 160. Chouis-Niumi , 307. — Lacs. 307,
— Costume d'un chasseur, 162. — 308. —Tempête de neige » 308.— Exigence du roi, 276. •— Huttes, Direction des monts, XL VI, 41.— XXX , 129. — Hutte du roi , 131. — — Hauteur des principaux points, 45. Vice des prêtres mabométans, 135 «— Région des glaces , 52.
— Figures eu bois. Cé4^onie du bé- Kirklesti (ville de la Ronmélie, kum-Sala, 136.— Courses de chevaux, Turquie d*£urope ) , tom. XUV,
138, 141. —Cour du roi. Costumes, p. 41.
139. — T Caractère des naturels, 248. KirH ( ville de ITarriba , Guinée \ KUhmi (tte, golfe Persiqne). As- Marché, t XXX, p. 415, 419. —
pect désolé. Décadence. Population , Palaver ( conseil de guerre ) , 419 et
t. XXXV, p. 12. suiv. — Formes. Vêtemens. Incisions
^^V (gouvernement de la Russie dans la figure. Belles femmes. Signe
d^Europe ). Voyage dans rintérieur , distinctif de la cité, 424. — Manière
t. XLIV, p. 375 à 386.—- Campagne, de faire le commerce aux environs,
382 383,885. ^ Vassilkov, m. — 427.
Kith0» (^le desTibbous du Bilma- Sahara ) , t. XX Vil, p. 69.
Kistés (babitans du Caucase).
Mœurs , usages , etc.,- etc., t. XLV , p. 425à 427 et 444à 451. Yoy. Cau.
eaêê,
Kinm (Ile de Tempire du Japon), t. XII, p. 333; XXXI, 114. Voy.
X|aarmi/«r (station de misnonnaires en Hottentotie) , t. XXVI , p. 197 , 282. — Bâtiment, 201. -- Service divin. Église , 202. *— Mariages.
Écoles. Village , 204. — Maisons , 206. ~— Naturels f 207> — Autorité des chefs des naturels , 208. -— Jardins, 210, 212. ^ Blé. Légumes, 212. »- Habitations di'*; missionnaires, 214. — Saisons, 216. —Maladies, 218. — Vétemens,234.
Klaproth. Son Toyage au mont Caucase, t. XLV, p. «)9.
Klauten (Tille du Tyrol). Son Christ, t. XLV, p, 393.
Klocf (kraal liottentot). Sa description , t. XXVI , p. 180, 184 et suiv.
KtUght (lie , Nouvelle-Zélande , sudest). Découverte par Broughton. Son aspect affreux, t. XIV, p. 69, 70. — N*est Antre que les Suares découvertes par Vancouver, 86>
Koekelsêe (beau lac de la Bavière) , t. XLV, p. 359.
Kolàkouka (ville du Konranko , Sénégambie) , t. XXVIIl , p. 69.
Kolor (ville du WouUi, Sénégambie). Singulière répression des trou* blés domestiques, t. XXV, p. 58.
Kcmango ou Amango (fie, Polynésie), t. IX, p. 556.
Komia (ville du Sôulimana , Sénégambie ). Étendae. Danses. Jeux , t. XXVIIl, p. 76.
Ko^oàah (port de ITémen, Arabie). Campagne. .Climat, t. XXIII, p. i41.
JTtfRg ( montagne d'Afrique ) , t. XXII, p. 7; XXVIIl, 113.
Komgs9ing«r ( forteresse , Sonderfields, Norwége), t XLV, p. 42 à 45.
Kimkodangon (ville du Sonlimana , SénégambieO, t. XXVIIl, p. 79. — Environs , oO. »- Vue des sources du Niger, 103.
Ko^oda^ (canton du Fouladou ,
Sénégambie). Mines d'or. Albinos , t. XXV, p. 321.
KoHkofil (ville du Konranko', Sénégambie) . t. XXVIIl , p. 57.
Kotutantinogorsie (ville du Caucase, Russie d'Europe), t. XLIV, p. 448.
K9o{fu (ville du Nifé, Guinée).
Très commerçante ^ t. XXVIIl , p. 195. •— Marchés. Population. État des esclaves, 196. —« Caractère. Occupations. Usages des naturels, 198.
Kora* (tribu au nord de la colonie du cap de Bonne-£spérance). Vétemens. Traits, t. XXVI, p. 190, 195.
— Moeui^s. Usages. Pays," 192. — Kraal (vilUge), 296, 578.
KoraquolM (tribu au nord de la colonie du cap de Bunne-Espérance).
Taille. Vêtement. Pays aride. Vie errante , t. XXIV, p. 352. ^ Idiome ,
Koriaguet, Fixes et errans. Tribus du Kamtschatka. Leur état, t. XI, p. 453.
Korokoà ( province du Bourgon , Guinée) , t. XXX , p . 248 , 251 .
Koseir (port d'Egypte). Foctifica* tions. Commerce, t. XXIII, p. 112.
Kotoneora (ville et province du Haoussa, Soudan), t. XXVIIl, p. 202.
Kotoo (île , archipel des Amis ) , L IX, p. 585.
KoTZBBUE. Son premier voyage autour du monde, t. XVJI, p. 29. — Découvre les îles Romanzoff , 45. "^ Spiridoff , 46. — La chaîne de Rurick , 47. -— Le groupe Krusenstern , 48. — Découvre les groupes Kutusoff et Suwaroff , 62. — L'île Ratmanoff , 75. — L'île Saritscheff , 79.
— Chamb&o , 85. — Découvre le détroit de Kotzebae, 103. — L'île du Nouvel-An , 127. — L'île du Bouc , 144. — - Les îles des Oiseaux, 146, 155. — L'île Orned. Entrevues intéressantes av.ec les naturels , 156 , 161 , 168, 177, 229, 562, 570. — Découvre les différens groupes des îles Radack, 164 iL 209 , 254. — Le groupe Legiep, 251. — 2* ^ojrage^ 255. — Découvre l'île Predpriate , 266. —Décrit l'État de TaïU en 1824 , 275 à 526. — Est visité par la reine, 505 et suiv. — Décrit les îles des Navigateurs , 527. — Découvre l'île du Pécheur, 5^. -^ Ses relations
avec la rmm» oonvertie et lettrée de Situatioii , 149. » Cfimat insaliibre.
Sandwich, 435) 438, 444 et saiv. — Population. Citadelle, 150.
Déconvre le groupe Bimski-Korsako^, KouniaJraijr ( capitale du Kasaon ,
^3. Sénégambie}^ Audience dn roi, t. XXY,
Kottebue (détroit de, mer de Beh- p. 106.
ring ). DécoQTert par Kotzelme , Kour (flenye de Géorgie , Rnasie
t. XVII; p. 10?. — • Ornement labial d'Asie). A donné son nom à Cynis ,
des naturels, XIX, 241. ^ Pelleté- t. XXXl, p. 191.
ries. Ustensiles. Scnpltures. Armes, JTojirajiJro (province , dépendant dn
242. — Figure des naturels. Canota Manding , Sénégambie). Voyage dans
recouverts , 244. — Couches de glaces Fintérienr, t. XXVIII , p. 43 à 74- — •
sur les montagnes, 249. — Pointe Mœi^s et usages des natureb, 45 et
Éléphant, 249 , 251 . — Habitations , sniv. -- Campagne , 47^ 50 , 56 , 59 ,
Voy. Ckamisto. 64. — Productions, 4S , 72. — Kou
Kouban ^euve dn Caucase). Steppes loufa , 49. <— Rivière de Kabanka-
de ses bords , t. XLIV, p. 386. — Son Pampana , 50. ~ Sonbo-Smnbonnia ,
cours, 435. — Temrouk, 437. — • 51 .-— Ménestrels , 52. —- Boundagia,
Tours de guet et autres fortifications, 56. — -Nyniah, Konkofil , 57. — Neta-
458, 443. ^ Tékatérinodar, 439. ^ Kouta, 59. -- Rivière Tongoeelie,
Établissement des Cosaques , 442. — 61 , 62. — Kaoiagania , 65. — Funé-
Villages y 443. railles d'un ehef, 67. — Étendue,
Kouchan» Voy. Cotehoum. bornes , villes principales , 69. — Res-
Xouga (rivière du eap de Bonne- semblance des naturels avec ceux dn
Espérance), t. XXIV, p. 113. Tinumani et du Manding. Costume
Kauka (capitale dn Bournou , Sou- de fenunes , 70. — > Mariages , occn-
dan). Audience du cheik» t. XXVII , pation des femmes^ 71. •— Maisons,
p. 117. -—Denrées. Vétemens, 118. 72. — Renoomiée d^éloqnence des
— Escllives, 118, 216. — Belles naturels. Funérailles, 73. — Jogenégresses , 177. — Environs , 179. — mens. Gouvernement, 74. — • Ms- Caravane d'esclaves, 204. — Séjour nière de traverser lés rivières, 75. dans la ville. Usages. Mœurs, 209. — — Sources de la Rokelle , 104..— Es- Mariages, 214. — Saisons, 215 ^ 227. corte d*un chef, 109. — Voy. Kamat»,
— Esdaves lutteurs, 223. — Fourmis Laing, Simera,
blanches et noires , 228. — Médecins. Kourdistan (proWnce de la Turquie
Charlatans , 230. — Eunuques , 234. d*Asie).Voyage dans le pays, t. XXXII,
— ' Victoire contre les Begharmis , p. 470, 471 et suiv. «—Comment les
268 et suiv. — Observance du Rha- « Konrdes dévalisent les Toyagenra.Cos-
madan , 277, 279. — Punition contre tomes. Annes, 471. —Physionomie,
ceux qui Tenfreignent, 281. — Celé- 472. — Divertissemens, 4ï5, — Ar^
bration de la fête de l'AXd-Kebir, belles, 483. — Altorm , Kerkonk ,
Observation de mcenrs
Koulikom (ville dn Bambarra , Son* t. XXXV, p. 41 Si.
dan). Commerce de sel, t. XXV, KouriUt {ïie^ ^ mer d'Okhotsk). Ile
p. 264* — Habitée par des brigands , Paramonsir . soumises par les Russes,
XXVIII, 357. t. XI, p. 449. — Explorées par La
KotUa^fa (ville du Kouranko , Se- Pérouse. Noms donnés k plusieurs
négambie) , t. XXVIII , p. 49. Ueux, XII, 419. — lie de la Compa*
Kow» (ville de Perse, proprement gnie, 431, 437. — Figure, mœprs
dite). Tombeau de Ffttima, t. XXXV, et coutumes des naturels, XVII, p. W. — Population. Inhospitalité ,18*
Kourkarani (ville du Bondon , Séné
Kouma (ville du Bambarra), t. XXV, gambie). ReUgion , t. XXV, p. 67.
p. 269. Kriek'o (rivière de la Sénégambie).
Koundouz ( ville de la Tatarie indé- Son cours , t. XXV, p. 111.
pendante), t. XXXVIÏ, p. 142. — Krogoen (Ue de la Norwége) ,
llanière de prendre le thé , 145. — t. XLV, p. 118.
Knfiow0tê (ville du gonvernement de Tcbernigovy Russie d'Europe )• Palais du dernier hetnian de l'Ukraiae, t. XUV,p. 371
KRussxrsTERirk Son voyage autour du monde , t. XVII , p. 3.
Krutetutern (groupe , archipel Dangereux). Découvert par Kotzebue, t. XVII , p. 48.
Krusetutem ( tle , mer de Behring).
Nommée par Beechey, t. XIX , p. 23/.
Kuara ( proTÎnce de TAbyssinie).
Sol. Climat. Nègres païens. Pouvoir du govvernear, t. XXIII , p. 882.
KmÊÊi ( Ile, mer de Corée). Insnlaireii , leur vêtement, leurs pirogues, t. XII, p. 323.
Kftf9tein ( ville du Tyrol) , t. XLY, p. 381.
Kwumaik f capitale des Mantchlapis sud de rAfnqne). Situation. Maisons t. XXIX , p. 4o. -*- Habitation des chefs. Rues , 50« — Grand conseil 55, 82. — Service divin , 59.
kuruman (rivière du pays des Mant cblapis). Sa source , t. XXIX , p. 63.
Kmsnttz (ville de la Sibérie). Sa des cription. Habitans. Travaux, t. XXXI p. 270.
Kutiëfy (ville du Boumou, Son dan). Singulières huttes, t. XXYII 249. — Fortificadons, 250.
XiTTTiriR. Ses voyages , t. XLYI p. 155,
JTafitfc»// (groupe, Polynésie). Dé eouvert par Kotxebue , t. XVII , p 57 02. — Canots , insulaires très doux 58. —Leur figure, 60.
Lâbat. Ses voyages en Europe , t. XLVI,p.76.
Labou (ville du Yarriba, Guinée).
Beaux alentours, t. XXYIIf , p. 120.
—Visite an }:hef, 121.
Zaftradfor (Nouvelle-Bretagne, Amérique septentrionale). Nommé par Corléréal , t. XL, p. xj. Yoy. Eiqiù'
prabablement celle de La Harpe , que Bongainville avait nommée avant lui, VU, 150. — Son aspect, XIX, 159.
— Belles formes des naturels. Véte-
mens, 161.
' Labjr (ville du Tenda, Sénégambie), t. XXV, p. 341.
Lal^rinthê ( îles du , archipel Dangereux). Découvertes par Roggewin, t. II, p. 57; VIII, 214.
Laehlan (rivière de la Nouvelle- Hollande). Communication présumée avec la Mommbidje,. t. XLIII, p. 303,
Laoour. Son voyage en Grèce, t. XLYI, p. 210.
Lai>rii.x.kiio8. Son voyage par le détroit de Magellan , 1. 1 , p. 151. •— Résumé de ses voyages,-XYIII, 191.
La/orejr (He de la Polynésie). Découverte Edwards. Indices de sacrifices humains , t. XIII, p. 430.
La Çuaxn ( ville du Venezuela , Amérique méridionale), t. XXXVIII, p. 363.
Lagon ( tle du, archipel Dangereux). Découverte parCook. Descri^»tion des habitans, t. Y, p. 86. — Est
Lagune (île). Ce qu*est cette sorte d'ile,XIlI, 419.
Lahadjan (ville du Ghilan , Perse).
Population. Bazars, t. XXXY, p. 363.
Lahorê ( capitale du Penjab, Hindoustan). Environs, t. XXXI, p 86.
•— Antiquité. Situation, 92. -^ Ancienne splendeur, XXXVII, 13. — Fréquence des tremblemens de terre , 15. — Fête du printemps, 22. •— Riche palais du Summum -Bonrj, 24.
— Aspect de la ville, 432. — =• Présentation de Burnes à Rnnjeet- Sing, 434. — ' Salle d'audience royale, 438.
— Revue militaire. Comman démens en français , 438. -^ Description de la ville, 440. — Tombeau impérial , 441. — Jardin de Shah- Jehan, 442.
Yoy. Ranjtel'Sing,
Laiicg. Son voyage dans le Timani ( Sénégambie ). Faits préliminaires, t. XXVIIT, p. 1. — >■ Audience du roi de Timani, 11. -~- Assiste à assemblée publique, 13, 17. — i
une
Voyage dans le Konranko, 43 et suiv.
— Bien reçu par des chefs , 50 , 57 , 79. — Complot contre lui , 63 et sniv.
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— Voyage dans le Sonlimana , 74. — dn Dimanche , tém. XLIV, p. 859. Assiste à une fête, 76. — Assiste à des LAPiJkCB. Son voyage antonr du réjouissances publiques, 81 à 89 , 95 monde, t. XYIII , p. 419. — Nomme et sniv. —- Aperçoit les sources du les Ues BelU et Duperrey^ 450. Niger , 99 et suir. ■— Renseignemens Laponie nonvégienne, Voy. Finmark. sur son assassinat recueillis par Cail- Ses différens noms , t. XLV, p. 226. lié, XXIX , 406. ' jLftponie russe (partie de la Finlande,
liA LouBERK. Son voyage à Siam , Russie d'Europe ). Voyage dans le
t. XXXT, p. 241. pays, t. XLV, p. 517. — Aspect da
Lamalmon (mont du Gondar, 4^ys- pays , 517, 5^. — - Arbres... Lacs, 517.
(unie ). Voyage au sommet, h XXIII, — Haltan, 518. — * Vie nomade des
p. 279. — Climat , 280. — Péages , naturels , 520. ^r- Rivières , 521 • 524.
281. — Plaines et sources au sommet, — Mnnioniska ,521. — Bains de va-
282. •— Langue, mœurs des habitans, pears, 522. — Le Maoniô , 525. — 284. Foire deKangis. Rivière Tornéa, 524.
Zaigiaii0tf(tleetpicdelamerduJap.). LapoAs du Nordland , t. XLV,
Nommé par La Pérouse, t. XII , p . 559. p* 1 68.
Lanciers ( tle des, archipel Dange- Lapons du Finmark, Sont le type de
reux). Découverte et décrite par Bou- fe race, t. XLV, p. 235. Amour des
gainville, t. IV, p. 200. —Nommée liqueurs fortes, 175 , 268. — Pê-
ensuite par Cook fie du capTramb, ches de la baleine, 180. •— Siogu-
V, 88; XIX, 162. lières tabatières, 188. — TaUlc , H-
Landeck (ville du Tyrol) , t. XLV, gure, formes, 194, 245. — Agilité.
p. 405. Force , 1 95 , 243 , 275. — Famille la-
Laicder (Richard). Domestique de pone, 202. — Costumes , 205 « 204, Clapperton en Afrique , continue son 241, 242, 249, 295. — • Traiement^ journal , t. XXVIII, p. 257. —Inhume des rennes , 205. -^ Berceaux , 206. — Clapperton, 245. — Goûte du serpent Préparation du lait , 208. — Cabane, cuit, 261. — Aventures remarquables, 218. — Hiver passé dans leur pays, 276, 282. — Son voyage avec son 225. — Soirées, 251, 253. — Chants frère John dans le but d'explorer le nationaux, 232. >— Le Lapon du Fincours et Tembouchure du Niger, XXX, mark est le type de la race, 235. — , 1, — Notice biographique, 2. — Rend Classes de Lapons , 236. — Pourquoi visite au roi de Badagry, 8,17,20, 27. ils fuient les forêts en été, 237. — -- A différens chefs , 35, 38 , 44, 48. Émigrations , 239. — Tente , 259, 2Î0.
— Au roi del'Yarriba, 99,113.— — Caractère, 241, 265, 267. — De Kiama, 129, 131. — Nomme le Teint. Vie nomade, 244. — Troumont Cornouaille , 158. — Visite le peaux. Gloutonnerie , 245. — Noprroi de Boussa, 164, 169, 228, 275.— riture. Cuisine. Lait , 246, 247. — Le Niger, 166. — Recherche les pa- Goût pour les couleurs voyantes, 249. piers de Mungo-Park, 170, 194, 199. — Magot du montagnard. Contrihu-
— Visite le sultan d'Yaouri , 193, tions , 257. — Familles , 258. — Ac- 205, 211. — Descend le Niger, 256 couchemens, éducation des enfans, et sniv. — Visite le roi de Ouaoua , 258 à 260- — Chasteté, 265. — Ra- 554. — Assiste aune grande fête mu- reté des vols , 266. — Restes de »n- 8ulmane,259à269 — Entrevue avec perstition, 266, 269, 292, 293. -^ le roi de l'£au Noire. Beaux costumes. Bonne santé, 267. — Maladies. Mé- 515 et sniv. — Entrevue avec le «roi decine, 268. — Armes. ChaHses,269. de Kakùnda, 576. — Est attaqué et — Patins à neige , 272. — Fête à la pillé, 416, 425.— Visite le roi d'Eboé, réaparition du soleil, 274. — Inlé- 455, 441 , 444. — En est rançonné, rieur d'une gamme, 275. — • Lapons 444, 447, 454. marins, 276. — Noces, 286 et suiv.—
Xaoi (province du Siam), t. XXXIV, Sieste , 289. — Idées sur les aurores
p. 452. boréaks, 292. — Difficulté de des-
Lapasna (ville du gouvernement de siner un Lapon , 295. — Danse ,
Mospou, Russie d'Europe). Marché chant, costume du montagnard, 294,
295. — Traîneaux , 296. — Sontba- 198. — Aspect. Raes. Population,
bUiards , 301. — Vie d'un prêtre XX, 120; XXIV, 8. —Poisson. Gi-
lapoo. Cimetières, 311. — Tente à hier. Fruits, 10. — Effets du vent,
rennes , 313. -^ Pipes , 316. — Pour 12. — Maladies ,14. — Pluies , 15.
leur pays , voy. Finmark. x — Vignobles, 41. — Boissons, 43.—
Larache (ville du Maroc). Descrip- Arbres , 46. '— Habitations voisines ,
tion de la ville et des environs , A%. — Nègres affranchis , 49. -^
t. XXII, p. 90, 138. Moutons du Cap, 175. '— Colons
Lari (ville du Kanem , Sondan) , descendans des réfugiés français, 239.
t. XXVIl, p. 98, 318.* — Huttes , —Fripiers, 251.— Absence de jeux,
98 a 101 , 318. 272. — Bel aspect intérieur de la ville,
LAjt.OQUE. Son voyage dans l'Arabie- XXVI , 7. — ; Maisons , 8. *— Climat ,
Heureuse , t. XXXI , p. 238. 8 , 27. "— Églises et autres monu-
ZaïTff (ville de l'Alquemi, Ouinée). mens. Fleurs, 10. —Fortifications,
Fétiche du lieu, t. XXX, p. 43. — Plantes des environs, 14- — Histo-
Costnme du chef. Figure des naturels, rique, 19. — Habitans, Commerce et
/44. — Progrès du pays, 46. prix des esclaves, 20. — Prtmière
f Lttrrons {\ie& des). Voy. Mariaimet, • mission , 54. — Chariots , 81. — - So-
Las Casas. Ses commencemens , ciété , XXIX , 231 . — Jardin du
t. XXXVIII, p. 253. — Peint les atroces gouverneur. Danse des esclaves. Ma-
procédés des Espagnols contre les In- riages , 232. — • Amusemens. Variété
diens , 255. — £n instruit le roi , 256. des costumes , 235. — - Équipages.
-— Ses plans pour exploiter les An- Bals. Courses de chevaux, 236.
tilles , 258. — Sa première colonie ne Lecee (ville du royaume de Naples),
réussit pas , 260. — Ses représenta- t. XL VI , p. 197.
tions au roi sur le sort des Indiens , Lee-Boo. Fils du roi des iles Pelew.
261 et suiv. • S'embarque avec Wilson pour l'Ëu-
Lasdjird (village du Khorassan , rope. Curieux détails sur les impres-
PerseV Fort remarquable , t. XXXV, sions que produisent sur lui tous les ■
p. 131, 132. objets nouveaux. Son bon caractère.
Lasta (province de PAbyssinie). Son intelligence , t. XIII , p. 386 à
Habitans. Cavalerie , t. XXIII , p. 327> 417. —Arrive à Londres, 408.-*-
Sa mort
Latika on Ltodicée ( ville de la Leeelt^e (ville de l'Tarriba, Guinée).
Syrie, Turquie d'Asie), t. XXIII , Résidence du chef. Niger, t. XXX,
p. 45. p. 309. — Canots, 510.
Latte (ile, Polynésie). Découverte Lefooga (ile, groupe Hapaee, ar-
par Maurrell, t. XIII, p. 232. chipel des Amis). Sa description ,
Laughlan (îles , Australie). Nombre, t. IX , p. 369. — Son étendue , 370.
Aspect , t. XVIII , p. 307. — Femmes oculistes. Coiffeurs , 374.
Lebeda ( Leptis Magna, ville de — • Mondrain factice , 376. •~— Den-
l'État de Tripoli). Ruines antiques , rées, 351. — Cérémonie de larécep-
t. XXm, p. 59. tion que l'on fait à Cooki^ 352 et suiv.
Lb Brutit. Son voyage au Levant , •— Combats simulés , partagés par les
t XXXI, p. 238. femmes , 355. '-— Danse remarquable.
Le Cap (capitale de la colonie du 358. — Description particulière des cap de Bonne-Espérance). Salubrité amusemens nocturnes des naturels, de du climat , jardin de la Compagnie , leurs chants et de leurs danses, 359 à t. m , p. 63. — Bâtie par les HoUan- 368. — Description de l'île. Sol. Culdais. Sa description , VII , 121, 193. ture , 369. — Maisons , 370. — Tom- '— Climat, 125, 199. "—Animaux, beaux. Mon drains factices, 370, 576. Productions, 126. — Jardin de la Étendue. Côte, 370. — Femme ocu- Compagnie , 127. — Naturels du liste. Singulier moyen pour raser les pays , 128. — Quai , 133. — Descrip- cheveux , 374, — Pierre remarquable, tion de la montagne de la Table , et du 376. pays d'alentour, 194. •— Vins du Cap, Legkittil de la Barbinais. Son
voyaee aotonr du monde, t. II, brides). Décoayerte par BongainyiUe.
p. S3. — £st le premier circumnavi- Description des habitans. Etoffes à
gatenr français , 40. dessins. Armes , t. lY, p. 271 . — Son
Legeta (lien delà Hante-Égyp^®)» gisement. YIII, 425. t. XXlll, p. 104. X*r/jia /ville du Mexique) , t. XLI ,
Legiep (gronpe , iles Ralick). Dé- p. 156couvert par Kotzebue. Naturels , Lesghis ( habitans du Can^ase }.
t. XVÎI, p. 231. Mœurs. Usages. Caractère, etc., etc.,
Leigh (île de, AustraUe). Décou- t. XLV, p. 421 à 425, et 444 à 451.
verte par Carteret , t. III , p. 148. — — Limite de leur territoire 451. — Fi-
Gros crocodiles , XVIII , 507. gure. Caractère. Traitement des pri-
Leleoi (île de la Nomvége) , t. XLV, sonniers. Veugeance, 452. — . Pnni-
p. 1 18 , 1 20. tion de Tadultère. Paresse des bommes.
Le Maire et Schouteit. Leur Occupations des femmes , 453. —
voyage autour du monde, 1. 1, p. 278. HospitaUté. Habitations. Ustensiles.
— Découverte delaTerre des États, du Meubles, rfourriture , 454. — Reli-
détroit de Le Maire et du cap Horn , gion , 455.
284, 2i86. — DeriIe des Chiens, 287. Leutkirch (ville de la Bavière),
—De l'île Sans-Fond, 290.— De l'île de t. XLV, p. 340. Waterland, de l'île des Mouches 291. Levaillaitt. Notice sur sa vie,
— De l'île des Cocos , 295. — Des îles t. XXIV, p. 1. — Son i^^ f'oyiige «« des Traîtres et de l'Espérance , 300. Afrique ,7. — Ses chasses d'animaux — Des iles de Horn , 512. — Des iles féroces, 18 » 30 — M de bétes fau- Vertes, 514. — De Tile de Moïse, 520. ves , 61. — U. d'oiseaux , 75, 275, —De l'île du Volcan ,321. —De l'île 512 , 518, 322, 335, 384.— Z*'. d'^ d'Arimoa ^ 524. *— Ile Schoaten , 327. lépbans., 92. — Id, d'hippopotames , — Arrivent aux tles de la Sonde où ils 127, 511. 520. — M de girafes, sont arrêtés. Le Maire meurt empoi- Leur description , 324. — rr Id, de gasonné, 331 et 278. -~ L'Ontong-Java zelles, 451. — - Ses collections pe^ découvert par Le Maire , Xltl , 225. dues , 25. — Préparatifs de sa grande
— Résumé de leur voyage , XVIII , excursion 52. — Détail sur les ani- 195. maux qui font partie de sa caravane,
Le Maire (détroit entre la Terre de 64, 68. — Dangers qu'il court, 77,
Feu et la Terre des Etats). Découvert 94, 365. — Aspect d^ sa caravane,
parle navigateur de ce nom, t. I , lll.^ÉpisodedeNarina,151 à 142.
p. 284, 286. — Plantes de cent vingt — Sa visite au chef des Gonaqnas,
pieds de haut , V, 47. — Remarques 146. ■— Épisode des Camînooqnois ,
de Cook sur son gisement, 75. 189. — Son 2® Vofage , 235. — Son
Lemming, Description de cet animal excursion ches les Namaquois, 290. —
et de ses habitudes. Singulière croyance Chez les Caminouquois , 329. — Cbez
à son égard, t. XLV, p, 92 à 96 , lesKabobiquois, 356. — Leur achète
185 à 185. un bœuf de guerre, 562. — Se rend
Lemno» ( ile de l'Archipel), t. XLVI, chez les terribles Honzouanps , 395 «
p. 98. 404. — Chez les Gheyssiquois , 442.
Leobadda ( ville de l'Yarriba , Levanger ( ville • du Nordenfields ,
Guinée) , t. XXVIII , p. 154. Nomvége). Foires , t. XLV, p. 105.
Léoir (Jean Ponce de). Découvre Lever (ville du Oùaoua , Soudan).
U Floride, t. XXXVIII , p. 248. N'appartient pas au roi de Onaôoa,
Léon (ville d'Espagne). Sa déca- t. XXX, p. 294. — Population, 297-
dence, t. XLVI, p. 175. — Sa fondation récente, 298.
L^n (province d'Espagne). Voyage Danses. Cbants, 501. — Niger, 504. dans le pays. Supériorité de Sala- Lézards (ile des, côtes de la I^on*
manque sur Léon , t. XLVI, 175. velle-Galles méridionale). Découverte
Léopards de mer. Leur description , par Cook. Sa description. Ses buttes,
t. XXI , p. 215. Ses lézards, t. VI . p. 545, 546. — ^
Lépreux ( tle des , Nouvelles-Hé- productions , 350.
£&a«M(capita1ednThibet)yt.XXXl, Nommé par Cook, tom. XI, p. 71«
p. 419, 421. -— Signification du nom.
Riche monastère , 451 . — - CooTens.
Dalai-Lama. Crédulité, 452.
Lhermitb (Jacques). Son voyage autour du monde , t. I , p. 332. — Explore et décrit la Terre de Feu , 335 et sniy. ' — Meurt, 344.
Liaa ( tie du golfe Adriatique ) , t. XLtV, p. 530.
Litàkou (capitale des Bachapins- Betchouanas , sud de T Afrique). En- ▼irons , t. XXVI , p 416 et suir. 454. •—Maisons, 420. -~ Chefs. Réception de Burcbell , 421 et stiiv. — Usages
Liban (montagnes de Sjfrie). Cou- des pnissans, 430. — Danse, 444. — ▼ent de Maronites. Grotte des Fous. Étendue , 451. — • Intérieur de mai-
Cèdres , t. XXXII , p. 452.
Lidkopiag ( ville de la Suède), t. XLV, p. 9,10.
Lienx (rille du Tyrol) , p. 590.
sons , 452. — Repas , 455-, 456 — Gothie , Peintures , 457. — Forgeron , 459 et suiy. — Gisement de la ville , 463. — t. XLV, Étendue Population. Sépultures, 464. — Pâturages. Animaux domestiques , L'gurie (province du royaume de 467. — Climat , 469. -~ Abandonnée Sardaigne). Coup d'œil sur le pays, par les habitans. Son étrange aspect , Génea,t.XLVI,p. 266.
LUx-f'ouHtaim (village bottentot , Namaqua). Fondé par les missionnaires. Hsd)itans. Leur nombre , tom.
XXIX , p . 223.
Lima (capitale du Pérou). Mœurs , habitudes , costumes des dames , t. XLI , p. 389. — Route de Lima à Callao, 591. — Environ». Arc de triomphe Églises, 392. — Rues.
XXIX , 69. — Quartiers. Industrie de la nouvelle ville, 337. -— Vallée du Miel , 338. ^-^ Ancienne et
nouvelle ville.
Canal des lUGasion-
naires
Trottoirs, 393.
Liverpool ( ville de la Nouvelle- Galles méridionale , Nouvelle-Hollande) , t. XLIII , p. 23 , 30. — Ses plaines fertiles , 37, 39.
ZiV/it^jfon (île, archipel des Caro- Théitre , 394. lines). Découverte par Morell. N^est Voy. Callao, que l'Ile Onoun , t. XX , p. 214.
LiircK.. Son voyage en Portugal , LoAisa. Son voyage autour du
t. XLVI, p. 188. monde, t. I, p. 153. — Dévoûment
Ltndau (ville de la Bavière), t. XLV, de son aumônier, 157. •— Meurt dans
p. 358. la mer du Sud, 159. -^ Voy. Sa-
LaroBiTAU. Ses voyages à la re- laxar, cherche d*an passage au nord de l'A-
mérique , t. XL , p. xix et suiv.
Linko€ping ( ville de la Gothie , Suède) , t. XLVI , p. 289.
Lioiu ou éliphans marins. Leur des-
Lo/foden ( lies de la Norwége ).
Pèche , préparation , etc. , de la morue , t. XLV, p. 145 à 152. — Aspect des aes , 163. — Golfe de Vest , 165.
•— Ile Hindoën. Parties habitées.
cription, t. II , p. 15. — Plus d*étail- Fertilité. Ile Rost, 166. — Marsouins,
lée , 142. — Leur description, IX . 167. — Description d'un Lapon , 169.
81. — Leurs mœurs, &2. — Leurs — Ile Senjen , 169. — Renards bleus,
combats acharnés au temps de la co- blancs, rouges , noirs, 169, 170.
puktion, XVII, 216; XXI, 316; LogguH (pays du Soudan). Mon-
XXXI, 587 et suiv. naie, t. XXVII , 255. — Race. Ca-
Lio» (tète du , montagne du cap de ractère des habitans , 256. — Deux
Bonne-Espérance ). Sa description , sultans, 257. — Productions, 265. —
t XXIV, p. 268. Industrie. Métiers , 266. — Animaux.
LsoH. (fausse tète du , montagne du Eaux stagnantes. Insectes , 267. —
Cap ). Sa description , t. XXIV , Défaite des B<*gharmis , 268 et suiv.
p. 268. Loggun on Kemuk ( capitale du
Lippa (ville de la Hongrie , empire Loggnn ). Population. Teintures.
d'Autriche) , t. XLIV, p. 118. Monnaie de métal, tom. XXVII,
lAsbomme (capitale du Portugal.) , p. 255.
t. XLVI , p. 188, 189. Loheia (port de ITémen , Arabie).
Lisbum ( eap , Amérique russe ). Aspect. Sol. Provisions. Gouverne-
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mient, t. XXtTI, p. 146. — Orne- femmes ^ 191 .*— Littératare. AmiM.
mens des femmes, 148. Justice , 102. r— i Mnsiqae , 194. —
LonAard'FMlieh (royaume, pro- Bétail, culture, manufactures, 196.--
TÎnce de l'empire d'Autriche). Divi- Fabrication du sel , 198. — ^ GouTer-
sions, t. XLYI, p. 266. — < Limites, nement, XLIll, zzriij.
Milan. Venise , 267. Lopatha ( cap du Kamtschatcka) ,
Londns (capit. du royaume uni de la t. XI , p. 456.
Grande-Bretagne). Aspect de cette XopptfA(lle, dnFinmarck,T7orwége).
viUe. Son intérieur, U XLYI, p. 280 Les Lapons, t. XLY, p. 194. — Ca-
et sniv. •— La Tille et ses habitans Terne, 195. — Étendue, sol, 196i
comparée à Paris et aux Parisiens , Lostatge (tle , archipel Dangereux).
282, 283. . Découverte par Dnperrey, t. XYIII ,
Long-/tla»d (lie du New- York , p. 140.
États-Unis). Sa formation. Traces dn Los-Reyet ( ville du Pérou ). Fon-
déluge, t. XXXIX, p, 208. dée par Pizarre , tome XXXYIH,
Long-lsland ( fie de la Malaisie). p. 533.
Découverte par Wallis, t. III , p. 396. Lougou ( province du Bonrgon ,
Longu«{i\e, Nouvelle-Zélande). Dé- Guinée) , t. XXX , p. 248, 251.
couverte par Dampier, 1. 1 , p. 45-f .—• Louis XIV, Son ambassade à Siam.
Sa description, YII, 510. Mieux acceuillie que ne le furent
Loo-Chao (ile, mer de Corée). Port celles des Anglais , t. XXXI Y, p. 219. Napa , t. XIX , p. 595. — Costumes, — Yoy. Finlayson, 596- — Interrogatoire des étrangers , Louitiad* (archipel de TAustraUe). 397, 400. — Bonté des naturels , 402 He Saint - Aignan , t. XV, p. 255. — et suiv. — N*aiment pas à laisser pé- Groupe de Bonvouloir, 258. — Asnétrer les étrangers dans Tintérieur pect riant de la grande fie , 259. — de rile, 401, 403, 405, 409. •— Tom- Naturels font des omemens d'os hnheaux , leur intérieur, 407, .408. — • mains. Leur pudeur, 262. — Combat Campagne cultivée , 410. -— Capitale de deux pirogues , 263. — Naturels de rtle, 410. -r- Monnaie, 412. -<- sont cannibales , 263 , 265. ^ Bon- Mouchoirs de papier, 415. -— Popu- cliers, pirogues , 264. — Iles Jurien, lation. Figure et mœurs des naturels , Trobriand, 266. 418. — Instruction. Vét^nens. Na- Louisiadt (golfe de la , Est de la turels ont-ils des armes ? 420. •— Ré- Nouvelle - Guinée ). Découvert par pression des crimes , 422. — Reli- Bôugainville, t. IV, p. 290 et préc.— gions , 424. — Commerce. Manufac- Beauté dn pays , 284. tures. Connaissances géographiques , Louisiane (un des États-Unis). Usage 426. — Costumes.' Canots , t. XXI , de la langue française , t. XXXIX , p. 62,67, 70,81, 195. — Entrevues p. 366, 386, SÔà. — Aspect d« avec les naturels. Leur affabilité , 67, ioréts , 386. -~* Yoy. Ncwslle^Orléans, 74, 87, 93, 103, 136, 167. - Leur capitale.
figure, 70, 145. -— N'aiment pas à Louig-le-Grand (tle dn détroit de
laisser débarquer les étrangers , 72.— - Magellan) , t. lY, p. 189.
78, 80, 102 , 120. — Pont. Cimetière, Loutres (tle aux , mer de Behring) ,
76,85, 177. - Festin, 96, 114, 156, t. XIX, p. 281.
167, 179. — - Prêtres non respectés , Loutre de mer. Sa description , t. X,
98, 198. — Intérieur des terres, 109 p. 371; XU, 164, 244; XIII, 359, 572;
et suiv 121. — Intérieur d'une mai- ' XYII, 406. — Est dUférente de la
aon , 122. o— Temple , jardin , 126. loutre de rivière , 407. — Sa chasse ,
— Description du port Melville , 132 408.
à 143. — Tatouage, 145. — Funé- Louitville (ville dn Kentucky, États-
railles ,147. — Timidité des femmes. Unis) , t. XXXIX , p. 375. — Beaux
Cérémonial , costume du arbres
prince, 167, 173. — - Religion, 187. Loyaltx (groupe, Nouvellc-Hcb.).
— Cimetières , 188. — Le roi seul a Des Chabrol, Halgan-Tupinier, toro. plusieurs femmes, 190. —État des XYIII , p. 304. — Ile Britannia, 30^.
Loj^ ^port de Tlle Peel). Nommé LudUmar ( royaume Maure de Se-
par Beeoiey, t. XIX, p. 431. négambie). Voyage dans riatériear.
laÊcajr** ( lies , Amérique }. Pre- Coiffure des femmes , tom. XXY ,
.mières terres découTertes par Colomb, p. 126. — Jarra : maisons , naturels,
t. XXXVni, p. 94, 240. — Voy. Sm^ 127, 131. — Dina, 135 — Fabrica-
Salydor, tiou de la pondre , 137. •— Musique ,
juurilr/ii»*» (capitale de TAoudb, Hin- 138. — Captivité de Mungo-Park au
doustan). Gazetier, t. XXXVt, p. 180. camp près de Benoum ,^140 et suiv. —
— Entrée dans la ville , 181 et sniv. Armée , 182. — Limites , 182. —
— Rnes^ 181, 182, 185. — Men- Voy. Mawt de la Sénégamhie. dians, 181, 190. — ' Mosquées. Pa* Xu^oii (ville du Yoronedje , Russie godes. Bazars , 182 , 185. — Carao- d^Europe). Grande fonderie de catère des habitans. Tombeau royaf, nous , t XLIV, p. 456.
185. •— Collège musulman , 186. — Luleojas ( tribu de Betchouanas ,
Beau palais, 186. — Audience du sud de l'Afrique) , t. XXYI , p. 470.
nawab. Sa demenre. Sa couronne. Lutoa (rille du PfordUnd suédois) ,
Ses œuvres scientifiques , 187 et suiv. t. XLY, p. 329.
— Usage de reprendre les cadeaux , Lum (monts de la). — Yoy. Aaùd- 19J. — Population. Ponts , 195. — Amii.
iMtéûieDB ; autres babitans , 194. Lweor (ville de la Hante- Egypte).
7 ZKfioit(lle, archipel des Philippines). Belles ruines , t. XXIII , p. 91 .
/Désavantage du gouTemement des Es- Ltall. Sou voyage en Russie ,
'./ pagnob , t. XII, p. 299. — Extrême t. XLIY, p. 354.
fertilité du sol, 303. — Pirateries des Lybie (désert de , partie du Sahara).
Mores ouMaliiis mahométans, 305/ Ses oasis doivent renfermer de eu*
— Garnison, 311. — Tremblement rieuses mines, t. XXII, p. 319. — de terre , port de Sisiran , XIII , 206 Natron du bois de Bir-el-Malba, XXY, à 212; XYIII, 403. -^ Division en 395. — Arbres pétriEés^, 421. — paroisses , 440. Climat. Sol. Prodac- Oum-Essogneir : site, maisons , habitions. Objet d'exportation , XX , 217 Uns , 422. — Yoy. Oasis de SjO¥ah. et suiv. — Habitans , XLIII , xiij , et Lynx, Description de cet animal , soir. — Yoy. Caûte , Manille. t. XLY, p. 90.
Maasoë (ile du Fii^mark , Norwége), Portugais soumis aox- Chinois, XYIII,
t XLY, p. 212. 404. — Aspect de TUe , 442. — Mar-
Maboam, (ville du Timani , Séné- chés. Maison du Camoêns , 447. —
gambie). Composée de denx villes Son buste , XXXIII , 423. — Climat ,
^s différentes , t. XXYIII , p. 27, 43. XXXYIII, 420. — roj. Tigre,
•^ Mœurs et usage des Mandin gués, Macarie/ (ville du Nijni-Novogo-
45 et suiv. — Campagne. Produc- rod , Russie d'Europe ). Description
tions ,48. de ces célèbres bazars, t. XLIY, p. 466
MorBumg (ville du Timani , Séné- à 469.
gambie) , t. XXYII! , 23. — Gri-gri Macartitky. Son voyage dans l'in-
(sorcier), 25. térieur de la Chine et en Tartarie.
Maeao (île et ville de la Chine , en Préliminaire historique de son ambas-
face de Canton). Autrefois très riche, sade , t. XXXIII, p. 426. — Arrive à
t. Il, p. 292. — ■ Fondée à quelle oc- Péking, 447. — Discussion pour le
casion par les Portugais , comment ils cérémonial d'hommages , 4^3 , 464.
l'ont perdu , XII , 276. — Forlifica- — Part pour la Tartarie, 458. — Re-
tion du fort, 277. — Population, coit audience de l'empereur, 466,
Quelques privilèges des Chi
nois, 279. -— Gouvernement, 280. Mae-Askill (îles, archipel des Ca-
— Aspect riant de la ville, 282. — rolines ). Productions, tom. XYIII,
XLVÏ. 26
p. 177. -^ Natarels. yétement. Orfte- 207-— Exctfrsions de 9tnrt, 202,
mens , 178. 204 à 206, 210, 218, 222. — Fin de
Maèauttt (vUle d« Ttte des Cèièbcs). la ritière , 205, 221, 225. — Explora-
SftuatioB. Environs, t. III , p. 205 , tion des marab. Son résnltat, 210 à
211. -^ Comptoirs de son départe* 216, 223- — loondationa, 225. ment. Sa garnison, IV , 382. Madagascar, Premières notions sur
Héaeastei ( peuple de la race Hot- cette ile obtenues par Covilliam, 1. 1,
tentote). Teint. Habillement. Armes, p. 30.
Superstitions. Étendae de leur pays. Madère (île, océan Atlantique).
Circoncision , t. XX , p. 127 et suit. Découverte par les Portuf^ais. Origine
Maeaulax ( fies Kermadee , Polyné- de son nom , t. I , p. 20. «— Vins
sie) , t. XV, p. 143. excellens , 11, 75. «^ Bel aspect de
Maehaou» ( tribu de la race de l'île , V, 6. •**- Pressurage du vin, 7.
Betchouanas , Afrique ). Moeurs et — • Productions de toute espèce, 10.
coutumes , t< XXIX , p. 358. — Description de la ville de Fan*
M ACSBirzcc. Ses recherches du pas- ebal, 10. -— Population de Hle , 12.
sage au nord de TAmérique. Découvre Deacriptiod de Funchal , VII, 165.
la rivière de son nom, tom. XL, — > Gourerneraent de Tlle, 167. —
p. xxvij et suiv. Descripticn des indigènetf^ 169. —
Mackenziê f fleuve de l'Amérique Description de Tile. Sul volcanique ,
septentrionale). Sa découverte. Ses 171. — Culture de la vigne, 173.
trois bras. Son cours , t. XXXVIII , — Animaux domestiques et saova-
p. 37, 38. —- Charbon de bois brû* ges, 174. — OrigiDC du nom. loceo-
lant sur ses rites. Terre mangée par les die des arbres , XXII , 9. -^ Aspect
Indiens , t. XL , p 490. — Prodno- de Funchal, XLII , 81 , 86. — Boes.
tions des rives. Indiens , 491 .^ — Lac Moyens de transport, 82. — Baufi.
dn Grand>Ours. Fort Franklin , 492. Origine. Costnme des gens de lacam-
Macon (ville de la Géorgie, Etats- pagne ,83. — Figure et vétemens àth
Unis ). Fondation récente. Singulier femmes, 84. — Mendians. Maisons ,
aspect , t. XXXIX , p. 340 et suiv. 85. -— Arbres des environs, 86. -~
■ Mûé&ushit ( Indiens de l'ouest de Monastère de Notre-Dame. Vcenx des
Gniane ). Leur pays , t. XLI , p. 198* marins , 87* — Marsouins , poissoat
-— Leur fabrication du terrible tvourali volans , 88
(pobon) , 205 et suiv. — Son usage Madibmu ( village dn Bambara ).
à la chasse, 208, 212. — Armes, 208 Poissons. Crocodiles, t. XXV, p. 237. et suiv., 210, 213. — Costume de Madison. Voy. IVouka-ffiva. chasse , 210 , 21 1 . — Ruses de chasse, Madras ( capitale du Carnatic , Hin-
212. «— Remèdes au poison , 214. doustan.) Aspect intérieur, t. XVIII. Maeqmarie ( lie de la colonie de la . p. 435. — Aspect. Les Masuli et les
Nouv. -Hollande). Morne aspect de la Catumarans , embarcations , XXXVI,
campagne. Colans, tom.XLIIl, p. 116. 429^ — Cathédrale. Maisons. Arbres,
Macguarie (rivière de la Nouvelle- 431. — Oimat, 432. — Parc d'artille-
Hollande). Sa découverte, t. XLIII, fie, 435.
p. 176. — Expédition pour recon- Madrid (capitale de l'Espagne).
uAitre son cours , 179. — Renseigne* Ses environs. Son origine. Le Prado,
mens recueillis, 181. —Rives, 183, t. XLVI, p. 175. — Résidence»
185,192^,196. — Arbres, 185, 185, royales des environs : l'Escurîal,
186 , 195. •— AfHbens , 184, 186. ^ SainMIdefonse, Aranjuex, 175, 176. Rapides , 185. -^ Beauté du Casua- Maëlstrom ( fameux gonfïre de
rina , 185. — Entrevues avec les na- I?6rwége) , t. XLV, 155, 160. turels , 187. 191, 193 et suiv. , 212. Malar ou Moîar ( bc de Ul Suède),
— Lac Buddab , 188. -— Cataracte, t. XLV, p. 15, 335. 190. — Marécages , 194 , 202, 210 à Magana{Vi\\e du Gouber, Haoussal,
218,223,261.— Sécheresse, 196.— t. XXVIII, p.222.— A été promp
Le mont Barris. Ses alentours , 198 tement agrandie , p. 227. *« Pnères
et ftilvaiite». ^- Eoseaox , 201 , 205 , des mnsiilmans , 2S9S.
Iffl^iicrreiM ( fle, archipel des Mar- aealptés. AUégoricfl, tom. XXXYI,
qiriaes ). Relation de sa découverte, p. 456i
^ar Mindana, 1. 1 , p: 197; XY, 366, JUaharré ( TÎlle du "nmani, Sénés
068 et sniT. — I4iysionomie des ha- gambie), t. XXYin, p. 9.
bilans, 575. Âfahé (tle, gtoape Seycbelles)
MAOEi.i<Air. Part de Séville ^onr Enormes tortues , t. XYIII , p. 427.—
arrirer aoz Moluqnea par Tocâdeuty Bœufs. Français y sont regrettés.
p. 123— Découvre Vue des Oies
128. — Prend possession de la Pata-' Manùtet on LatonUn» (peuple de
agonie an nom dit roi d'Rspagne, 155. la Grèce ). Leurs moeurs guerrières,
•»- Découvre le détroit qui porte son t. XLYI, p. 206.
nom et la Terre de Feu, 140. -— McUtea. Yoy. Osnahnele.
Nomme l'océan Pacifique, 141. •— 4fa<'^^a (province de rAbyssînie).
Découvre les fles Malheureuses , 143. Production , t. XXIII , p. 531 , 402.
— Les Iles des Larrons, 145. — Les — Sol, 402, 416. — Capitale, 461. Philippines , 146. -*— Est tué- dans nn Makwûrs ( tribu de Betchouanas ). combat dans l'Inde, 147. — Sonéqai- t. XXYI, p. 471. .
page continue sa route et arriye en Malabaf" ( Etat de THindoustan \
Espagne, 149. — Il est le premier Caractère des habitans, t. XXXI,
qui ait fait le tour du monde, ib. Son p. 547. Y. Ctrtieut, CoehiHj Canganor,
▼aisseau conservé comme un monu- ' Malabars ou Tamouls (naturels de la
ment de son expédition , 150. —Ré- c6te de Coromandel). Sont de la
sufflé de ses Toyages , XYIII, 190. famille Malabre , t. XXXI, p 21.
MagtUan ( détroit entre Terre de — Figure. Mœurs , usages , 338 et.
Fen et Amérique ). Découvert par Ma- suiv.
gellan ) , 1. 1 , p. 140- — Ses dimen- JI/<7/<9rea(presqu*tlede rindo-Ghine).
sions, 155. <— Ses murées. Ses rives Soumise par Aibuquerque, tom I ,
couvertes d*une neige biene, 156; lY, p. 104* "-* Fort de Queda. Animaux.
154. — Il y vente fort, on ne peut y Sol. Phntes , XXXIY, 31, 32. — Ar-
ancrer, 1, 1 75, 246.-— PArcoam et décrit bres , 35.*
dans toute son étendue, par Byrdn, II, Malaea [ capitale du royaume de ce
397, 409, 427, 452. — Observations nom ). Origine. Port. Soumise par
générales sur sa navigation,,448, 455. Albuqnerqne, 1. 1, p 104. — Enlevée
-*— Détails sur les deux côtes du dé- par les Anglais aux Hollandais,
troit, 247, 277. — Descriptions des XYIII, 595. — Environs. Sol. Pro-
principaus endroits de mouillages, ductions, XXXIY, 38 et suif. -^
277. — Table des distances et de la Air de solitude. Climat, 41. •— Fa-
sitnationdeft pointes du détroit , 286. miiléfl hollandaises. Esclaves, 42.
-— Traversé par Bougainville. Ob" Malaea ( détroit de, mer des Indes),
servations et desciiptions de mouilla- Structure des lies. Phénomènes de vé«
ges, TY, 155, 196. — Sa longueur gétatioa, tom. XXXIY, p. 13 à 47.
entière. Observation sur sa naviga- Yoy. Paulo Dinding, Poulo Peiumg ,
Uon, 195. — Quantité de baleines , Sin Caper*,
t. XII, 61. Yoy. Ile Sainte-Elisabeth, Malacotta ( ville dn Fouladou, Se-
port Famine, Pilares^ cap. négambie). Huttes, t. XXY, p. 519.
4fag'«ro«(tle de la Korwége), tom.. Malais (peuples d*Asie). Dur es*
XLY, p. 151. — Le cap Mord, 212. clavage de leurs femmes Religion,
Y. ee Mm. — Aspect de Tlle Mouettes, t. XYIII , p. 459. — Pèlerinages à la
215 — Rareté dn bois. Maisons, 214. Mecque, XXXII, 253, 246 — - Carae-
— Habitans, 216. — Cabane, 218.— tère , mœurs , usages , XXXIY, 76 i Ouragans de neige, 222. — « Salubrité 80. — Race, 2^. — Formes physiques , du climat. Aurores boréales, 223. -*- 240 à 246. — Teint. Nourriture. Rc- Sol, étendue de Tile. Abaissement ligion, X LUT, iv. ^Dominent dans l'Ode la mer. Le Knivskiœrness , 224. céauie, xj -—Diversion des races.Tdio- > Matta-baU'Pour ( ville du Carnatic, mes, x]. — Sont d'habiles commercans. Hindouatan). $es ruines. Rochers Lear littérature, xii , xv. -— Race. Fi-
gan^XT et raÎT. Lieux où ils sont éta- XXXYI, 348. •— LieQz divers , 349,
blis. — Nourriture, xvj. Costume, ca- 5ôO, 351 ,-352, 3â9. — Champs de
ractère , xvij.* — Langue, xxûj. — pavots , 550. — Campagne , 350, 355,
Figure, formes , chefs. Polygamie, 355. — Suc de fleur -enivraDt, 351,
Ixj. 559. — Jus du pavot, 351. — YiUage
Maldipes ( Iles, mer des Indes). Ne de Bheils , 353. — Chariots, 355. —
sont que récifs de corail, t. XYIII, Abominable coutume. Banswari, 356,
p. 428. — Cacaotiers, XXXIY, 26. — 357. -—Limite de la province, 561.
Embarcations. Denrées. Natnreb , Mamlouk». Leurs figure. Leur race
XXXY I, 3. est éteinte en Egypte, t. XXII, p. 258,
MaUdonata. Son aventure extraor- 363. — Leurs habitudes en Egypte ,
dinaire à^Buénos-Ayres, t. XXXYIII, 372.
p. 549. Mamora ( ville de Maroc ). Raines
Mallieolo (Ue, Nouvelles-Hébrides), portugaises, t XXII, p. 101.
Découverte par Cook, t. YIII, p. 329, ^oa (lie de, Nouvelle-Bretagne,
838. — Habitans , leurs ornemens , Australie ). Découverte par Carteret ,
330, 534. — Langue, 530, 342 — t. III, p. 150.
Leurs arcs, carquois et autres armes, âfmutdo (port de Ttle Célèbes ) ,
Cabanes, 358. — Sol fertile t. XYIH, p
Animaux. Population. Climat, 545. •— Memehe ( province de l'Espagne ),
Nourriture des habitans. Instrumens t. XLYI, p. 177.
de musique , 345. — Se versent de ^(iuMiffra(pays du Soudan). Yoyage
l'eau sur la tête eu signe d'amitié, dans l'intérieur, t. XXYII, p. 141. —
547. — Aspect du pays, 415. Delow, 142. — Instrumens de musi-
Malouines ( Iles , côte est de l'Ame- qne. Garde du sultan. Costume. Cour,
rique méridionale) . Découvertes par 145 et suiv. — Mora. Singulier nsage
La Boclie on Davis, tom. II, p. 43, d'étiquette, 144. — Nombre des
420. — Nommée Belgie australe, par principales villes, 147. •— Mosgov.
Rosgewin , 44. — Leur description. Costume de chefs, 148. -~ Combat
414 et suiv. — Pourquoi ensuite nom- contre les Felatahs. Défaite du sul-
mées Malouines, 421 .^ — Les Français tan, 159 et suiv. — Chaîne de mon-
qni en avaient pris possession «les tagues, 175. —Fer. Forges, 176* —
rendent aux Espagnols , reconnais- Belles négresses. Caractère, 177.
saut leurs droits , lY, 58, 45. — Dé- MAirDKv;ii.LK. Son voyage en Ar-
tails historiques sur ces lies, et leur ménie, t. XXXI, p. 52.
étabbssement français fondé par Bon- Mtmding ( royaume de la Séoé-
gainville, qui croit eés terres décou- gnmbie). Yoyage dans l'intérieur,,
vertes par A. Yespuce, 59. — ^Leur t. XXY, p. 275, 295. — Monda, 277,
aspect peu séduisant, 56. — Leur cVir — Mansia , 281. — Climat, 286. —
mat égal, 59. — Eaux. Terrain, 60. Mines d'or, 505. — Kinitatouro, 312.
— Plantes, fruits, 63' et suiv. — Plan- — Yoyage dans Tintérieur, t. XXYIII, tes marines, 68. — Coquilles , qua- p. 8. — Manière de traverser les ridrnpèdes , oiseaux, 169 et suiv.— vières, 75. Yoy. Kamudia , Kouraiào , Animaux marins et poissons, 78. •— Timani,
Diflérens noms qu'elles ont portés. MauJinguet ( babitans du Mao- Aspect monotone. Animaux. Tempe- ding ). Caractère. Traitement. Enrature, XYIII, 116. — Tourbe ,119. fans. Distinction du prince, t. XXIÏ,
— Abondance du gibier. Description p. 49. — Gouvernement, t. XXY, des palmipèdes, 12i . — Découvertes p. 56. — Lois, 37. — Caractère. Vépar Davis, 125. •— Une perfidie des tement. Maisons, 38. — Maison Anglais, 127; XXI, 250- — Sol, ani- commune, 40. — Esclaves, 41. — maux, XX, 32. Yoy Soledad,Fal- Contes, 48. — Singulière répression kland, Newlsland. des troubles domestiques, 58. —
Malti^ (province de TUindous- Luttes^' — ' Danses, 60. — Boisson,
tan). Etoffes renommées de Seronge, 62. — Caractère , 288. — Cir-
XXXI, p. 66- — Tribus diverses, concision, 291. — Polygamie, 293. —
Noms des eufEins, 295. — DitisIoii du -^ Ruinés et chjisséA de lear (>ays par
temps. Connaissances géographiques, les Zoolas, 152, 134. — Sont les mé-
297.^Religion.Fanérailles. Musique, mes que les Ficanis , '158- -— Leurs
298. — Amour du sel. Arts, 500. — progrès vers la colonie, 140 et suiy.
Costume, XXVIIl, 45. — Armes. Manlehtapit (tribu de Betchoua-
Métiers. Distinctions de rangs. Edu- nas , Afrique sud ). Voyage dans le
cati«a, 46 — Trayauzdes femmes, pays, t. XXIX, p. 48.— Travaux
XXI3C, 575. — Mœurs , 585. des femmes , 52. — Cérémonies dans
MoHgio ( archipel , Polynésie ). Dé- la conversation. Améliorations dues
couverte par Cook..yoy. ^ate«tfo,^«- aux missionnaires, 54. -— Pitsho on
nooa^tu. grand conseil , 55, 82 -^Pays, 61.
Jlfai^ia (île de l'archipel de ce nom). — Caractère, 119, 550. *— Man-
Découverte par Çook, t. IX, p. 289. teaux , 548. -^ Plantes. Fruits , 549.
— 'Description des habitans, 290» — Cuisine. Amour du tabac. Indus»
296. — Aspect agréable de l'Ile, trie. Asfemblées publiques, 550.— Sa-
Laagne des insulaires, 295. -.- Leur luts, 550» 557. — Cruauté. Danse.Usa-
manière de saluer. Leur nombre en ges. Superstitions, 552 et suiv. — Cir-
1825, 296, 297. concision. Polygamie, 557.y. Kumman.
MmgU. Sa saveur, t. yil, p. 66. MaHtehûmrie ( partie de la Tatarie
I Afaji^0tt#toji. Description de ce fruit, chinoise). Intérieur et extérieur. d*nn
t. VU, p. 69. tombeau, t. XII, p. 551. — Pbntes.
Maniana ( ville et royaume du Sou- Roches. Oiseaux. Coquilles , 555. •—
^n). Habitans anthropophages, tom. C6tes peu habitées, XIII, 3.— Doute
jKXV, p. 246. sur la prétendue pêcherie des perles,
^ Jfaai7/« (port de rtle de Lnçon, ca- 5. — Pierres, plantes, animaux, 6.
pitale des Philippines ). Population , — Pirogues, 8. Voy. Castries, Si^f/re»,
beaux enrirons , maisons sur pilotis, T€nuyr'
son bel aspect, t XII, p. 296. — Dé- Mantehous, Saints , tom. XXXIII ,
«avantages de son gouvernement, p. 80. — - Leur conquête de la Chine.
299« •-.- Distinction des rangs. Impôt Leurs privilèges , 97, 251 , 258, 265 1
sur le tabac, 502. — Beauté des en- note, 271. — Costumes, 207. — For-
virons,510. — 'Faubourg des Chinois, ment la première division dans l'ar-
Usage de fumer immodérément chez mée de Fempire , 224. -*' Vénèrent
"les femmes , XYII , 250. — Tremble- la pie , 259, note. — Religion , 255.
ment de terre , XYIII , 405. -^ Com- Maouna ( tie , archipel des Naviga-
bats de coqs. £glises richement dé- teurs ). Aspect , t. XIII , p. 84. — ~
curées, 441. —-Hues. Maisons, XX, Hante stature des insulaires, 89. —
J218. Joli village , beau pays, oiseaux pri-
V^ MafUlUs ( ancien nom des Philippi- vés , 90^ — Férocité des habitans, ^
' nés). Conjecture sur l'origine de ce et suiv. —- Assassinat de Lsngle,
nom, t. !, p 445. Yoy. Philippines. compagnon de voyage de LaPerouse,
Manna ( ville du Fouladou, Séné- 100. — Beauté du pays. Férocité des
gambie). Fruit du nitta , t. XXV, naturels-, XVII, 531. — Chevé-
p. 516. lure frisée et teinte , 555.-— Tatouage
Mcmouaran ( une des lies des Pa- n'est guère plus utile , 555*
pons, Malaisie). Etendue. Naturels, Marrabou (ville du Bambara). Cora-
t. XVIII, p. 77, merce du sel , t. XXV, p. 265.
Mansia ( ville du Manding, Séné- Marcel de Serre. Son voyage en
gambie), t. XXV,p. 281. Autriche, t. XLVI, p. 217.
Mantatis ( horde cafre ). Envahis- Marchand. Son voyage autour du
sent les pays' de leurs voisins, t. XXIX, monde. Préliminaires , t. XV , p. 521 .
p. 44, 57, 71. — Combat contre les — Relâche et séjourne aux jles Mar-
Griqnas , 101 et suiv. — Perdent la quises , 555 et suiv. — Échanges ave<^
bataille ,110 et suif .,156.— Figure, les naturels, 542, 546, 358. — Est
Langage. CQstume.Ornemens. Armes, volé dans ane descente, 555. .<— Dé-
114. -^Origine. Histoire, 152 et suiv. crit les lies Marquises, et particuUè-%.
4M TABLE 6É1HÉRALE
reoMOt rtfe ftmte-Criatina, 363 à ÉiaHe-€<ittmdt(n0,V9àtn-àmm»\
432. ^ Déoonvre les tles de la Réro- t. XLI, p. 276. iolion oà les lies Marchand, du Pio, BCaeion. Chargé de mmeDer à
Plate , 434 , 44S, «- V&e Baux, 443. Aoutouroit le Taïtien dans sa patiie^
— Les tles Iflbisse, Chaeal, 444. *— t. lY, p. 401. — Déconyre la terre Remarques siir son voyage, 475. '— d*£spéFance, 403. — Les lies Froides, Diseustton sur ses découvertes, XVI, Aridie. Prise de possession, 404. — 134. Attère à la NooTeUe-Zélande, 406. —
Martkamd ( Ile , groupe de la Révo- Sa confiance envers les insulaires ,
ktion ). Découverte par Marchand ,\ 410. ~— Sa fin tragique, 413 etsoiv.
t XY , p. 434. -— Son bel aspect , — La Nouvelle-Zélande lui est rede-
436. -^ Habitans semblables aux Men* vable de plusieurs plantes, '444, 446. docains, 439. — * Prostitation forcéo MoHoh ou Froidsê (tles, sod de
des femmes , 441. — Arbres, 442. — l'Afrique ). Découvertes par Marion,
Etendue , 446. — • Discussion sur sa t. lY, p;. 404 ,. YII, 224, IX , 184. découverte , XYl , 1 34. MaH^^lU (fie des Philippines). Des-
Mabco-Poix>. Célèbre voyageur. A eriptioa du village. Eavages des
demeuré vin^ ans à la Clune, t. t, Maures, t. XII, p. 288.«— Gmtveme*
p.ll, XXXI1I,270. — Son voyage en ment, 289. — Quelques animanx,
Asie, XXXI, 33. — Est atUché au 290.
service dnlihan, 39,46. — - Notice Maroc (empire de). Voyage dans
btographiqae, 47. — Est feit prison- riatérienr , t. XXII , 89 et suiv. —
■Ser par les VéniticBs, 47, 50. Laracbe ,90, 1 38. — Tombeaox de
iSurdùk (ville d'Arménie^ Turquie pieux musulmans. Superstition, 97,
d*Asie ) , ^. XXXII , p. 470. — Office 149. — Mamora : raines portugaises,
divint Mariages, 472. — Mosquées. 101. •— Fameux pirates de Salé,
Bains. Bazars. Population, 474. 102: — Rabat. Pirates, 1(^, 142. —
Mar^Eliai, Courent grec , en Syrie, Fruits , f 05 , 1 18, 145. — Mogadore ,
acheté par lady Stanhope , t. XXXII , 112. — Climat. Ëtablissemens des
p. 444 Européens, 114.— Fidalhah, 144. -
iiaria (lie, prêt delà terre de Van- Asamore, 146. — Sol . 1 15, 150, 176.
Diémen ). Sa deacrîptioB : 'arbres, oi* — Culture , 116. *— Mines, animaux,
''seaux, quadrupède», t VII, p. 299. 118. — Manufactures, 120. ~ Mé-
Huttes «t ustensiles des babitans, tiers, 121. — Maisons , vergers, 123.
800 — Tarudant, 123. — Tanger , 133 à
MaHamut ou i*s Ltrrmu (ttes, Po- 135. — Dar-d-Betda , 145. -^ Tett,
lynésie). Découvertes par Magellan. 147. «-^Six classes dliabitans, lfô.~
Habitans. Productions.. Cabanes. Pi- Gouvernement, 166. — Chevaux, 172.
fogoes, t. I, p. 143 et suiv. — Sala* -^ Voyage dans le pays. EF-Hanb.
Bar nomme Tune d'elles Borta , 159. Commerce. Religion. Costnnses. Tra-
— Les habitans adorent les os de leurs vaux des femmes , XXIX, 422. — El' ancêtres. Travaillent le bois avec la Drach. Productions. Charrue, 423. pierre. Lenn armes, 160, S14. — Mincina. Arbres, 424. — Tafilet: Leurs canots, 191,213, 249. — Leurs impôts, agrémens, industrie, 425. funérailles. 21 5.-~ Décrites par Noort, -— Description de Fez, 426 à 428. 247. •— Méritent leur nom, 248. •— Voy. jirabes, Berhw, Cbeiluht, Jm^t, Leur nombre'. II, 275. -—Description Mauret.
d« lear pros ou bâtimens remarqua- Maroc ( capitale de l*empire ). Ss
Lies, 278. •— HUtoriqne des diffé- plaine , t. XXII , p. 151. -- Fortifies*
rentes reconnaissances, XVIII, 85. tions. Palais du sultan. Mosquées,
— Productions. Animaux, 86. — Fi- 153. — Rues, maisons, 155.— ^aar, gnre des naturels. Nourriture. Vête* 156. Quartier et vie des Juifs, 157. Biens, 87, 88. — Gouvernement espa« — Jardins, 158^
Sol, 346. — Missionnaires, XX, JMwwifxM (tribu de la race des Bet-
9. Voy. Jiiomptièit, Gtiham, Say- chonanas, Afrique sud). Industrie.
Bétail, t. XXIX, p. 359.
Marquit-dê Tfaverst (Ile de la terre •>> Gooeourê des coonités sgriooles,
de Sandwich ), t. XXI, p. 432. 134. — Usage inniiodéré des liqaeurs
Mituqmiits, Yof, N^uka-Hiva. fortes, 138. -» Beaaté des- villes ou
Marrum^mea (tribu de Bett^onaaas, vUlages , 1 40> 1 41 , 143. •— Mont Uo-
Afriqoe, sad^ t. XXYI, p. 471 . lyoke, 142.— Collège Harward, iS\ .
ManeUle (jiSaMûlia). 6a fondatioB , ^-^ Manufactures et ouvriers, 154. -—
t. I, p. 4. ' Concours de bateaux, 161. — Coodi-
îiarûchall (archipel , partie des tles tion des femmes, 162 et suiv.-.^ Édu-
llulgra¥aa, t. XYIII, p. 167. cation publique, 166 et suiv. Voy.
Martin ( lie de Sir-Henri> , groupe Boston, capitale; Uo*»*llj,SaUm, Stock'
Hergest ou archipel des Marquises ). bridge,
Nommée par Hergest, t. XIV, p. 381. àassa&re (U«s du, Australie ). Dé-
*~« Discussion sur ml découverte , couvertes par Morrell, t. XX, p. 24^,
XYI, 134. '^ Est nie Noobœvah 2d0. —Cimetière royal, 253. » For-
(Nouka - Hiva). Yoy. Ce dernier nom foes, Yétemens des naturels , 256. —
pourlaoeuite. Armes. 4 Canots. — Biciie de mer« 258.
Martitdque (la, ile des Petltes-Antil- — Hostibtés contre Morrell. Bataille,
lesj^ Beauté de la capiule, t. XLI, Cannibalisme, 276 à 291. — Groupe
p. ^6. •— Le roe diamant , 277. identique au neuf lies de €arteret,200.
Martyrs (les, lies de l' archipel Ca> Perfidie des insulaires, 329.— Morrell
rolines). Sont les lies Allap, Fanadik achète l'Ile Wallace des Insulaires,
et Tamatam, t. XX, p. 228 , note. qui TaUsquent ensuite, 541, 361.
Moryland ( nn des États-Unis). iVa«ftf(ile, groupe de la Révolution).
Voyage dans Tintérieur , t. XXXIX, Découverte par Marchand, t. XV,
p. 226 *— Baltimore, 227 à 250,427, p. 444. -*- Discussion sur sa décou-
Climat, 431. ^ Beauté et verte, XYI
variété des fruits et des fleurs, 432. il/a» oua/i (port de l'Abyssinie) Im-
••— Papillons, oiseaux ■mouchéb, vers portance de son ancien commerce,
luisans, 434. t. XXHI. p. 1C4.
Maea-fnero on Petite ile de Juan- Mastberget (uiout du Sondersfiel^ ,
Fenuatdtg. N'est point stérile, abonde Norwége), t. XliV, p. 55.
en chèvres, t. II, 154.}— En pintades, Mathias (île, Australie). Découverte
III, 97. —Sa forme, son étendue. Sa par Dampier, t. I, p. 438; I Y, 518 ;
distance de celle de Juan-Femandez. XIII, 219. 220.
Poissons de ses côtes, 101 et suiv. — Matty (ile d'Australie). Découverte
Signification' de son nom. Sol. Climat, par Carteret, t. III, p. 163.
XX, 60, 65. Mavpbrtuis. Son voyage en La-
Maseate (ville de TOman , Arabie), ponie, t. XLYI, p. 82.
Palais de t'iman. Population. Costa- Mavrelle. Découvre THe Yavao ,
mes. Maisons, t. XXXY, p. 2. — As- t. XIII, p. 137, 138. — L'île AiMr-
pect. — Environs, 4. — Commerce, gura , 138. 231. — Son voyage de
puissance de l'iman , 5, 6. •— Impor- Manille an Mexique. Préliminaires,
tanee des dattiers, 6. — Costume de 204. — J)écouvre les lies des £r-
l'iman, 7. mites, des Moines , 216. — Les lies
MasovOk (Ue, Abyssinié, m^ Rouge). José-Basco , Saint - Michel , Jésns-Ma-
AutreCois très commerçante, t. XXIII, ria , Saint-Gabriel , Saint-Raphaël ,
p. 165, 171. — Nom ancien. Éteudue, Base, Dufour, les Trois-Rois, 218. -^
170. . — Costumes de chefs, 175, 179. tfn grand nombre d'autres îles , 222.
— ChAteau. Musique , 178. — Mala- — L'ile Latte, 232. — Les îles de Ma-
diea, 186. — Autrefois résidence da jorqna, où il est bien accueilli, 233 à
Bahamàgash, 3^. 250. — Les lies de Galvez, les Cou-
Massaehusstts (Un des États-Unis ) . leuvres, la Seule, Yasquez, 257- —
Campagne, t. XXXIX, p. 43, 140, 144. le* îles de Consolation ^Maurelle, 266.
^ Vaiages, 43, 140, 143, 145, 161. — Malheur qu'il éprouTc, 200- — Se
—Quakers, 44. — ^Voyage dans le paya, ravitaille à l'île Guham, 271. — Ar-
Esprit d'indépendance, 133. rive en Amérique
Maurelle (MaUisie). Décoayerte par Arbres. Achreff , t. "iSXVf p. 5^. —
Maurelle, t. XlUy p.267. Beau pont, 341 • — Costume d'un
Mamret de la Barharit, [Sont forcés prince, 342. •^— Teint des habitant,
d'abandonner aux Portngais les c6tes Barbes teintes, 545. *- Costume des
de Malabar et d'Ajan , 1. 1 , p. 92. — femmes, 346. •— Ferhabad, 352. —
Éducation, XXII, 200. —-Musique, Ruines du palais de Schah-Abbas,
202. — Occupations, 203. — Ma- 353. — Balfrooch, 354. -- Amol:
riages , 204. antiquités intéressante^, 359. •— Belle
Maitret de la JUalatiie. Ce qu'ils cbaussée, XXXYII, 316, 320. -Ba-
sont. Pourquoi ainsi nommés, t. XII, vages delà peste, 322.— Campagne,
p 305. — Leur commerce , XY, 295. Climat. Maladies. Habitans. Animanz
Maunê de Maroe. Figure, t. XXII, ▼enimeux. Productions, 322. — Coi-
p. 125, 167. — Yétemens, 126, 168- tûmes. Habitations, 324. — Belle val-
— Réception d'un étranger , 126.— lée de Tilar, 324, 325. Y07. San, Repas , 126 , 169. Messagers, 129. — capitale.
Saints, 130, 171. — Usage du cheral, Meares. Ses- deux voyages des 131 , 172. -~ Occupent les hauts em- côtes d*Asie à la côte d'Amériqne, plois , 162. — Éducation , 167. — Ca- t. XIII , p. 335 , 343. — Découvre les ractère, 170. iles de la Providence , de Tatée, 344. JUaurei de la Séaigambie, Yoyage — • Nomme en Amérique la pointe da dans leur pays.Établissemen8.Ran9ons Brisant. Nomme je mont de la Selle, des voyageurs, t. XXII, p. 78. — Or^ le mont Olympe, les baies Sfaoalgueil. Figure. Yie nomade. Occupa- Water, la Déception, Quicksand, tions et traitement des fenunes, 80. — Effingham; les caps de Désappointe- Education. Yétemens , 82. — Langue ment , Grenville , Look - Out , Beale , Religion.Commerce, 84.— -Hospitalité. 353 et suiv; — Décrit les mœurs, con- Jugemens. Combats, 86. — Forcent tûmes , vétemens, figure, etc., des les habitans de Tistsi à embrasser le habitans du district de Nootka, 367 mahométisme, XX Y, 100. — • Leur à 376.
figure. Origine, 132. — Retiennent Meehed (capitale du Kborassan,
prisonnier Mungo-Park, 140, 200. Perse). Aspect , t. XXXY, p. 207.—
— Exercices du cheval , 158. — Fu- Morne silence , 208. — Histoire, 210. nérailles , 159. — Moces, 160. Mœurs — Maisons, 213. — Rnes. Bazar, 214. et habitudes, 173. — Tr^ivaux des — Édifices publiques. Belle place, femmes, 178. — Maladies, 179. — 215. — Portails. Mausolée d'Haronn- Jnstice, 180.— Gouvernement. Privi- al-Raschild, 216 à 223 , 233. — Délége royaux, 181. — Changemens de tails historiques sur ce sanctuaire, station , 185. Yoy. Ludamar. 218 et suiv. — Medre»rit (collèges) ,
Maw. Son voyage à travers le nord 223 , 228 , 231. — Bains publics,
de l'Amérique méridionale, t. XLII, Palais. Population , 227. — Monllahs,
1.— Descend le fleuve des Amazones , 228, 230. — Objets d*étnde des cet
54 à 74. , . léges, 228. —Commerce, 231. -
Majrçrga ( lie , Australie ). Décou- Manufactures. Yelours renommés ,
verte par Maurelle , t. XIII, p. 233 , 232. — Yisite de Fraser au vizir, ^.
250. — Son aspect , 233. — Patates — A de célèbres derviches , 244 et
de quinze pieds , 234. — Naturels , suiv. — - Ybite au prince , 248. —
235. — - Respect pour le roi. Sa cour. Berceaux de voyage en chameau ,
237, 240. — Jeux. Combats simulés, 255 , note. — Grand mausolée , 261
244. — Fertilité de la terre. Produc- — Mendiant arrogant, 268. — Crème
tions, 250. — L'ile avait été vue par salée, 271. — - Plante à suif, XXXYII,
. des Européens avant Maurelle , 233. 266. — Yénération pour la ville, 282,
— Naturels se mutilent le petit doigt, 289. '— Yillages des alentours, 285. 253. — Intérieur de la vUle, 286. — Boes.
Ma'Yosso (ville duTimani, Séné- 289. -— Population. Habitations, 290-
gambie) , t. XXYIII, p. 26. — Fameux tombeau de l'iman. Mos-
Mazaiidènai ( province de la Perse), qnée azurée , 291. — Autres édifices.
Détails hifitériques, 292. — lUmiiina- schérif , 179. — CUinat, 181. <- Mations , 291 ladies , 183 , 254. -^Dn kadi on pèUn- JHee^ue (ville da Hedjaz., Arabie). nag«, 185 à 535. — Progrès de Fin- Portefaix. Porteurs d*eau , t. XXXII, ditférencc, 185. — Caravane sy- p. 41 , 166. — Costume du pèlerin , riennc , 187, 201, 235. — Pèlerinage 69 et sniv. — Obligation de tout de sultans , 188 , note. — Ordre ,de voyageur qui arrive , 76. — Céré- marche ,189. — Caravane égypmonies de la Visitation de la mosquée, tienne , 192 , 202. •— Persanne , etc. , 77 à 85. — Description de la ville. 192 et suiv. — Pacotille du pèlerin , Ses titres, 85. — Environs , 86 , 94. 196. — Industrie des pèlerins nègres ,
— Maisons. Terrasses , 87, 88 , 102. 197.— Pèlerins hindous , 198. — Vie
— Rues , 87, 89. — Absence de bâti- des pèlerins, 200. — Pèlerinage des mens , 88. — Citernes. Poste' au caravanes à Arafat, 204. -— Devoirs lettres. Cimetière, 90 — Ses quar- des pèlerins, 205* 212, 218, 250. — tiers 6t leurs babitans, 90 à 101. — Description de l'Arafat , 207. — Scr- Mendians, pèlerins,' 91, 165. — Bain, mon. Bannières, 212, 214. — Be- 92. — Eunuques mariés , 95. — Le tour, 216. — Séjour à Wadi-Muna , Grand-Château. Rues remarquables, 219. — Cérémonie des pierres, 219. 95, 97. -— Lieu des supplices , 96. •— — Sacrifices. Fin du pèlerinage, 221. Marché d'esclaves, 37. — Femmes — Retour à la Mecque,^ 222. — ' publiques, 100 , 156. — Sermens , Preuves du pèlerinage, 250. — Dif-
101. — DeicripHon de la mosquée , 102 férences avec la mosquée de Médine, à 128. •— Description de la Kaaba , 295 , 294.
102 , 105 à 110 , 414 et suiv. — Fa- Médina (capitale du Woulli , Sénémeuse pierre noire , 106. — Tombeau gambie). Fortifications. Cour du roi , d'fsmaël, 108. — Puits du Zemzem. t. XXV, p 46. — Population. Cos- Sa vertu, 111, 120. — Empreinte du tûmes , XXVIII , 515, 514.
pied d'Abraham , 114. — Croyances , Médina'del-Campo{r\\[e d'Espagne),
supertitions au sujet de la mosquée , Sa décadence, t. XL VI, p. 175.
114,117, 128. — Chaire, 115. — Médina^RioSeio {viWe d'Espagne)
Prière du soir, 116. — Écoles, 119. Sa décadence, t. XLVI, 175.
— Volée de pigeons. Portes. Mu- Médine (ville du Hedjaz , Arabie), railles, 121. — Minbtres. Cérémo- Caractère des babitans, t. XXXII, nies, 122. — Notice historique sur la p. 158, 522. — Obligations du voya- Kaaba ^ 128 à 140. — Description de gcur, 265 , 502. — Situation , 2()6 , l'ouverture de la mosquée, 158. — — Jardins, 267, 296, 500, 523. — Remarques sur les babitans, 141 à, Intérieur. Portes, 268. — Maisons, 168. — Teint. Tatouage. Vêtement. 268, 296. — Rues principales ,' 269. Modes, 142 à 147. — Habillement — Monumens remarquables , 270. — des femmes ,147. — Éducation , 1 48, Fauxbourgs , 270 , 296. — Mosquées , 164, 175. — Esclaves. Concubines , canal. Puits, 272. — Grande mos- 148. — Exigences des guides des quée , 274 à 296. — Colonnades, 275, pèlerins ,150. — Singulier office des 286. — Tombeau de Mahomet , 277. delyls , 155. — Luxe, 154, 157.— — Office des eunuques, 278, 286» Repas , 157. — Caractère , 158 , 160. 288. — Fable répandue en Europe au
— Saints , 159. — Étet de la science, sujet du tombeau, 280. —Tombeau de 164. ^ Musique. Chants , 165 , 166. la femme d'Ali. Traditions, 281.— Cé-
— Noces. Réjouissances pour la cir- rémonies de la visite, 285 et suiv. — concision , 167. — Gouvernement , Lampes. Portes , 286. — Service de la 168 à 181. — Histoire des schérifs ,' mosquée , 288 , et suiv. — Différence^ 168 , 172. — Leur costume , leur avec la* mosquée de la Mecque , 295 , juridiction, 170. — Leurs enfans 294. — Historique de la mosquée, élevés cbez les Bédouins, 175 — Leur 295. — Fruits. Légumes, 297.— caractère. Leur religion, 175. — Du Espèces de dates, 298. — Tamarins, kadhy et de la justice, 177. — His- Éruption d'un volcan, 500. — Cimotoire du kadhy, 178. — Revenu du tières. Personnages remarquables in-
hnmés , 502. — - Montagne d^Ohond , 304, 806. — - Village de Koba ; sonvenirs de Miihomet , 507 et saiv. ~- . Remarqaes sur les habitaiis, 510 à 529. — Origine. Descendans de Mahomet, 511. — Costnme, 515. ^ Bédouins, 514. — Commerce , 515. — Manque de denrées, 517. — Défont d^idnstrie , 518. » Vie , 525. — Chiens exclm de la ville, 525. — Fête de Mooled-en-Iïeby , 526. — Honnenrs funéraires , 527. — État d0 la science. Langue, 529. — Gon- Ternement, 550 à 554. — Climat, 554. ~ Maladies, 555.
MédiUmaUe (mer). Premières na- Tigations qui eurent Uen sur ses eaux , 1. 1 , p. 2. — - Bornes. Koms différens. Golfes , XLVI , 9. — Conrans , marées ,11. — Surface ,12. — Fleuves reçus dans ses bassins , 49.
Médusa-'vUlilia. Description de ce mollusque, t.. XIV, p. 141, 144. — Méduses des régions arctiques , XL , Wij.
Mégart (viUe de la Grèce), t. XLTV,
JUeinatà (rivière dn Siam) Embouchure, t. XXXIV, p. 108. — Rives , 120. «-«Bazars flottans , 122.— Inondations périodiques, 452.
M*irut (ville du Delhi, Hindoustan). Garnison anglaise» Ville indi^ gène. Mur d'enc^nte. Eglise chrétienne. Climat , t. XXXVI, p. 260.— Soldat de la Begnm-Sumrou. Détails sur cette princesse , 262.
Mélindt (ile, c6te de Zangnebar, Afrique). Découverte par Vasco de Gama , beauté et régularité de la ville , son commercé , sa religion , ses productions , t. I , p. 58 et suiv. -^ Naturels tons gauchers , XXII, 13.
MtWille (île , archipel Dangereux).
Découverte par Beechey, t. XIX , p. 197.
MeMlU (port de File Loo-Choo).
Décrit par Hall. Bel aspect des c6tes. Description des villages qui le bordent, t. XXI, p. 152 à l45,
MehiiU (ile des régioos arctiques , nord de l'Amérique). Sa découverte et exploration de sa c6te sud par Parry, t. XL , p. 282 à 284. — Animaux , 287, 519, 526, 528, 555, 337. - Sol. Charbon de terre , 287, 507, 351 .
^- Pointe Best, baies Skems, Brid^ port, etc., 282. — Parti envoyé à terre, égaré pendant trois jours , 288 et suiv. ~^ Hivernage du capitaine Parry , précautions , divertissemens de l'équipage , 295 à 544. — Ëfifets du froid , 501, 505, 515,516. — Aurores boréales , 505, 312. — Exhalaisons de la terre , 322. — ' Productions, 323, 525, 556, 540. — Voyage. à travers l'île, 324 à 558. — Étang , 525. — Mon.
tagnes, 526. — Description d'an renne, 527. — • Découverte de HIe Sabine , oiseaux , productions , 529 , 531. -~ Crique Buehnam, 554 — Golfe LiddeH, 556: — Cap DmndaH, 551 .
Meiville (presqu'île , régions arctiques ). Exploration de Ta cAte est, t. XL, p. 591 à 427. — Baie Répnise, trace d'habitans , 391 , 592. — Découverte et exploration du havre Lyon et de la baie Ross, 401 et soi v. — Tentes , 404. — Quartiers d*hiver de Parry, 406. — Trombe de neige, 408. — Dépècement de veaux marins , 416. — Tombeaux ,416. — Nid de cygnes ,417. — Belle rivière Barrow. Sa cataracte , 420. — Chasse an vralrus , 421. *-^ Manque de respect pour les morts. Traîneaux, 423. — Funérailles , 430 , 435. — Voy. Esquimaux de la presqu'ile Melville.
Memmingen (ville de la Bavière) , t. XLV, p. 341.
Mempkis d'Egxpt*, Voy. Metrahenny,
MemptU» (ville des Étata-Unis du Mississipi) , t. XXXIX, p. 591.
MEjfDOÇA ET MiHDAïf A. Découvrcnt les fies de Salomon , pourquoi les nomment ainsi , 1. 1 , p. 168 et sniv. ->- Bésumé de leurs voyages , XVtlI,
Mendoça, Archipel de la Polynésie.
Voy. Nouka-Hiva,
MendœiA (cap , Nouvelle-Albion , Amérique septentrionale ). Son aspect. Productions des montagnes , t. XIV, p. 147.
Mendoo (ville dn Ranem). Défaite du sheik de Bournou , t. XXVK , p. 288 à 300.
Mendoxa. Fonde Buenos- Ayre» , t. XX, p. 69; XXXVIH , 349. — Épi sodé de Maldonata , 349 et suiv — Fonde l'Assomption , 552.
Jfr«d^x4 (Tilk do la Plau, Àmé. tioas , XLl, 2. — Hiitoire .8,9.—
ri^e méridionale). Climat , t, XLI , Poissons du golfe. Ile da Sacrifice, S, 7.
p. 286. — Pénitences générales , 302. Campagne , sol , 16, 18 , 20 , 30 , 83,
_ Situation. Rnes, plaee , 327. — 46, 162. ~ Villages, 17, 19, 21, 51,
Maisons, 327.— Habitans, costumes, 34, 147, 155, 158. — Oi&eanx , 19 ,
328. — Promenade et promenears , 34. «— Ponts . 20 , 21 . — Prodactions,
328, 531, 332. — Nonchalance du 30, 32, 102 et suiv. — Femlies ou
peuple, 329 , 333. — La sieste, 329. haeUndas , 32, 96 , 99. — Mirages ,
-— Bains. Licence, 331, 343. «— En- 33. — Cabanes indiennes , 83. — -
virons , 343. ' Chevaux et «avaliers , 92 et suir. 97. ,
Mer, Sa phosphorescence. Cause de ~- Mulets et carrosses , 96 , 98. —
ce phénomène, t. YH, p. 189. ->• Anes, 98. •^— Moutons , dièvres , co-
Dans quelles circonstances il appa* cfaons, 99. — Chiens, 101. — Co*
ratt, tome XV, page 17, XXXIV, 54, cyotie , 102. — Agriculture , 102. —
Blé, orge, maïs, 103 — Fèves
Méram. (ville dn Tyrol ). Maison pommes de terre, fruits, 104 (.et 62).
d'Aminé Hofer, t. XLV, p. 401, 402. — • Bananes , plantations et liqueur
Mt^redi (iU dn , Australie) Déeou- d'aloès ,^105 (et 32). — Sucre , café ,
verte par Bligh, t. XIII , p. 330. coton , cacao , 107. — JaUp , tabac ,
ATère «f i«i ii'c««« (la, iles dn Fin- indigo, 108. —Vanille. Climat,
markyNorwége), t XLV, p. 216 à 109, 111. — Vents, 112. — Bois,
Meçurs , usages des
ifi^r» «fi#«/i7iM (Ut lies da la Non- Indiens, 158 et suiv. — Leurs dra-
vdle«>BreCagne). DéooBvertes par Car- mes historiques , 159 et suivantes. —
teret, L III, p. 150. Mines d'argent , 163, 165. — Bon
Hérite (Ile, îles Françaises). Dé- traitement des esclaves , 421 . — Cos-
couverte par d'Entrecasteanx , t. XV, tnme , armes d'Indiens du pays , 423.
ealtepéc , Tepec , Tezenoo , Tollaea
Memte (ville dn la Tatarie indé- Veta^-Crux,
pendante. Asie). Ruines et villages \iliexiqae (antiquités du). Roinos de
des environs. Eçates du fameux ro- Zsmpoaia, t. XXXVIII, p. 291. —
yaume, t. XXXVII , p. 249. — • Sa ri- Muraille , frontière de la province de
vièi« , 249, 256.' Tlascala , 301. — Population , rues ,
Méiopotamie Voyage dans le pays , temples de Cholula , 309 , et XLI , 45.
t. XXXII , p. 462. — • Voy. Lak- — Ibid. de Tezenco , de Istacpalapa ,
Akmrx* AUlijezyrek. XXXVIII, 310. — Château de Cha-
if/fW/ji ou 2MiM(ile de l'Archipel), pultepee, XLI, 122, 155. — Anti-
t. XLVI , p. 98. quités diverses , 130. — Statues, hié-
Metmhemir ( villages d'Egypte), roglyphes , peintures, 131. — Le
Pyramides d'argile, t. XXIII , p. 71. grand calendrier, 132. — Pierre sa-
— Est Tnacinme Memphis , 72 , 74. crificiale, 133. — Statue colossale.
Mexique (république de l'Amérique 135- •'- Raines de Tezenco. Son anseptentrionale ). Gouvernement , tique splendeur, 139, •— Son Pat. XXXVIII , p. 26. -— Constitution , lais des caciques, 143. — Ruine» 28. — • Conquête de Cortez|, 266- — du Tescosengo, 145, 146. — Le bana ÉteiMlne «t bornes de l'empire de de Montezuma , 144 , 146. "-* Raine» Montéxuma, 289.— Origine de cet em- d*HnexotIa. Pyramides, colonne, pire, 290. *— Terrain, bourgades, stuc, 147, 148. — Célèbres pyrahistoif« , gouvernement de l'ancienne uiides du Soleil et de la Lune , 149 à proviacn de Tlascala, 298. -* Pro- 153. Voy. Ancien Mêxieo. grès de la population , 386. — Bor» Mexico (capitale du Mexique). Alennes, «tendue, montagnes, produo- tours. A*p^t » ^« XLI, p. 48. •— -
Beanté des mes, des maiso&s,.^ à Maniifactiires. Popalation, p. 154.
Si,.- — latériear des maisons , 52. — Mitesen (lac de lalforwége), t.XLV,
La Plaza-Major, le marché et les den- p. 58 , 60.
rées , 52 , 68 à 73. — Cathédrale, of- MiddelBourg on £ooa, Eaoowe (île ,
fice divin, 54. — Antres églises , 55 , archipel des Amis). Son aspect
60. — Courens. Hospices, 57, 59. — agréable., t. VII I, p. 57. — - Descrip-
U6tel du gonvernement , 57. — Mon- tion d'un habitant , 38. " Habitation
naie. Se. — École des mines , 59 , du roi, 41. --Habitans: lenrs formes,
131. — Tombeau de Cortez , 60. — leurs tatouages jusque sur les parties
Palais de Chapultepec, 60. — Déca- les pins délicates du corps, leurs or-
dence des arts, 61. — Théâtre, 62. nemens,'43. — Lourdes massues ,
— Promenades publiques , 64. — bien sculptées ; arcs et manière de Canal , 65. — Jardins Jlottan*, 67. — s*en servir, 45. — Beauté de Tile , 47. La place du marché, 68 à 73. — H6- • — Cimetières, 48. -~ DescriptioB de tels , 73. — Boutiques, états , 74 à 79. Tile , 82. — Productions , habitations — - Costumes des différens rangs , 79 disséminées , ammaux domestiques , à 83. — Cabanes indiennes, 83. — poissons, filets, pirogues , outils, 84. Fabriques , 84 et suiv. •— État de — Naturels , leurs vétemens , orne- Tinstruction. Écrivains publics , etc. , mens , amusemens , instmmens de 88. — Exécutions publiques, 89 à 92. musique, manière de saluer, leur
— Chevaux et cavaliers , 92 et suit, franchise , 86 et suiv. — Coutumes 97. — Mulets , carrosses , 96 , 98. — singulières : mutilation du petit doigt. Commerce de cochons et leur traite- 90. — Grouvemement , 93» — Aisance ment, 99. — Climat, 112. — Châ« des habitans acquise à la sueur de teau de Chalpultepec, 123, 155. — leur front, 94. — Religion , langue. Musée d*antiquités , 131 . — Le grand 95. — Aspect de TOe , X , 28 , 30. — calendrier , \Z2. — La pierre sacrifi- Sol. Plantes , 50.
ciale, 133. — Statue colossale , 135. iliilan (capitale du royaume lom-
— L'ancien lac, 137. — Excursion bard-vénitien) , t. XLVI,p. 267. aux mines d'argent de Themascalte- ilf//et ( ville de TAnatolip , Turquie pec , 155. d'Asie ) , t. XLVI , 99.
Mexico (ancien). Entrée de Cortez MilU-tUt ( archipel des, Australie),
dans la ville. Palais de Montézuma. Découvertes par Roggemn , tom. II,
Population, XXXVni, 311. — Assiégée p. 70. — Est le même que celui de
et prise par Cortez , 314. — Con- l'Echiquier de Bougainville , XIIT ,
sommation de la viande, ^1 .— iplan de 214 , note.
la viUe ancienne, t. XLÏ, p. 113. — Milo (Ue de l'archipel), t. XLTI,
Situation, aspect, 114. — Palais et p. 94.
jardins, 119, 123.— Ménageries, 120 if{ne/jia(viUe de rSlDrach, Maroc),
et suiv. — Arsenal. Artistes, 124. — Environs. Maisons. Troupeaux. Ar*
, Idoles. Temple Téocalli. Sacrifices bres , t. XXIX , p. 424.
d*hommes et de copal, 125, 126. — MiicdaiIa. Découvre les Iles Salo-
Lieu des sépultures. Tombeaux, 127. mon, t. I, p. 168. — Son prodi-
— Habileté des peintres. Fabrication gieux voyage dans la mer du Sud , du papier, 128. — Statues brisées , 195. -— Découvre les lies Marquises 129. — Véracité des auteurs es- de Mendoze, 197. — De Saint-Berpagnols sur la splendeur de Tem- nard et du Solitaire, 205*. — Découvre pire , 154. Voy. MonUzwna. l'île de Santa-Cruz, III, 446. — Meurt
Mezinoun ( ville du Khorassan , et est remplacé par sa femme dans le
Perse). Vastes ruines. Populatiou , commandement, 448.-— Observations
t. XXXV, p. 172. — Relations avec sur sa découverte des iles Marqubes,
les Turcomans, 174. XV, 363, 569.
Miàko (île IMiphon, Japon). De- Mindanao {fie ^ archipel des Philip-
meure de l'empereur ecclésiastique du pines ). Description de la côte et des
Japon, t. XXXI, p. 129, 155. — tles qui l'avoisinent , t. III , p. 170 et
Temple. Rivière. Château. Rues. suiv. — Entrevues avec les inanlaires,
leor condoite, 171 ^t sniv. — i Baie souri, 377. —Élégans bateaux à va-
Trompeose, 177. — £rreurs de Dam- peur , 389. *- Voyage sor ses eaux ,
pier corrigées, 178 et soiv. — Baie de 389. — Ses rives, 390. Voy. Ohio.
Désappointement, 179. '—Aspect de Mistitsipi (un des Etats-Unis).
la campagne, 182. Voyage dans l'intérieur, t. XXXIX,
Mindelhêim ( ville de la Bavière) , 359 et suiv. — Natchez , 364 , 390. — •
t. XLV, p. 34l. . • Memphis, 391.
MingrélU on ColehiéU (province de Missouri ( affluent du Mississipi ). la Russie d*Asie). Étymologie du nom. Son cours, t. XXXVIII, p. 42.— Con- Campagne. Climat, t. XXXI, 177. — > fluent du Missisaipi. Ville de Saint- Maladies. Rivières, 178. -— Terroir. Louis. Eaux bourbeuses, XXXIX, Productions ,179, 183. — Bon vin. 377. — Badeaux, 379. Sa confection. Récolte du gom, 180. Mithrioatb. Sa tombe , sa monta- — Alimens. Privilèges des seigneurs, gne , son siège, t. XLIV, 433. 183 , 187 , 188. — Quadrupèdes. Oi- Mittentrald (ville de Bavière ) , tom. seaux, 182, 184. — Villages. Mai. XLV, p. 361.
sons, 185. — - Race. Belles femmes. Mttre (ile, Polynésie). Découverte
État des personnes , 186. — Édu(^- par Edwards , XIII , p. 427.
tion. Costume. Repas. Saints, 188.-— Mobile (ville de l'Alabama, États-
Le Phase , 190. -^ Religion , 194. Unis). Son étendue. Sa baie, t. XXXIX,
Minsk (ville et gouvernement de la p. 358.
Russie) , t. XLVI,p. 140. Moeha (ile, Chili). Son bel aspect.
Mirage, Ses effets dans divers Est fréquentée par les contrebancûers,
pays , t. XXI, p. 417; XXXV, 64, note; t. XV.I, p. 23; Animaux. Eau limpide,
XXXVII, 152;XLIII,301. XVIII 130. — Son état en 1825,
Jl/i>2a/N»ur(viHederAllahabad,Hin- XIX, 4.
doustan ). Sa prospérité , t. XXXVI , Mogadore (ville du Maroc). Fonda-
p. 139. tion. Commerce. Fortifications. Inté-
Missions, Fondées au Paraguay par rieur de la ville , t. XXII, 112.
les jésuites, t. IV, p. 107. — Leur Moines (iles, Australie). Décou-
étendne , lenr division, leur gouver- vertes par Maurelle, t, XIII, p. 216.
nement, 111 et suiv. — Les jésuites Motse (ile de l'Australie). Décon-
en sont chassés, 1 15 et suiv. — Leurs verte par Le Maire, t; I , p. 320.
bienfaits à la lïonvelle-Zélande, XX, Moka ( ville de l'Yémen, Arabie).
187 et suiv. Y oj. Californie, Klaarwater^ Bel aspect , t. XXIII , p. 150. — • Com-
Lily^FountaitCFella. mefce , XXXI*, 239.
Missionnaires anglais. Voy. t. XIII, Mokundona (^ ville du Timani, Sé->
p. 435. — Lenr premier établissement négambie ) , t. XXVIII, p. 20.
aux fies de la mer du Sud , 438, 442 Moldavie ( province de la Turquie
et suiv d'Europe). Détails divers, t. XLIV,
Mississipi (fleuve de l'Amérique p. 88. — Détails sur l'ancienne his-
^septentrionale ). Savanes de ses rives, toiré , 233.
t. XXXVIII, p. 12. — Son cours. Ses Moller (ile, archipel Dangereux),
affluens. Ses eaux. Sa largeur, 37, 41* t. XVIII , p. 139.
43. — Description du fleuve et de ses Moi<i.i£ir. Son voyage en Sénégam-
belles rives, 44 à 48. — Son aspect et bie, t. XXVIII, p. 433- — Arrive aux
ses dimensions a la Nouvelle-Orléans, sources du Sénégal, 437.— Son voyage
XXXIX, 360, 365. — Divers genres eu Colombie, XLII, 391.
de bateaux, 361, 362. — Ses hauteurs Moluquea (îles de Malaisie). Décou-
àlaNouvelle-Orléans363, 364.— Son vertes par les lieutenans d'Albuquer-
cours, 365. — Ses crues, 365. — Ses que, t. I, p. 105. — Divisions terri-
embonchnres, 368, 384. — Voyage toriales. Goavernement. Comptoirs
sur ses eaux, 369. — La Balise, 370, des HoUandai», IV, 379 à 383. —
385. -— Crevasses de la levée, 371. Habiles moyens employés par les Hol-
— Les Squatters , 372. — Confluent landaispourmonopoliserlecommerce
de rOhio , 374. — Confluent du Mis» des épices, 383. — Culture exclu*
ûre de cerUine» iles, 384. -^ €• Goddah , 59. -»• Usage des Kadacsj ,
commerce presque annulé par les An- 60. -^ Peines , 89. — Marais salés ,
glaîs , 386. — Précautions contre les 105, 109, 114. -— Pierres précienses,
employés. Epoque de la récolte , 385. 1 10 , 1 12 , 121, 125. — Jftécits sur un
Malignité du clunat. Tremblement de général chinois ,111. — Monts , 1 14,
terre, 387. — Chef-lien des établis- 117,118. 128. — Chasse de l'empe-
semens hollandais , XY , 72. — Poli- reur, 119. — Granit. Aimant, 122.
tique des Hollandais , 74, 297. — Dé- — Idoles gigantesques. Temples. Li-
cadence de leur compagnie. Ses causes, rre» sacrés. Costume , 131. — Trou-
75, 76. *-• Régime oppressif à l'égard peaux de l'empereur, 134. — Yojage
des indigènes, 76> — Extirpation or- dans le pays des monts Souniens, 137
donnée des plantes à épices, 77. — à 149. •— Quadrupèdes , 158. -— Lac
Les îles perdront le commerce exclu- salé, 140. — Monts, 141, 142. "
sif des épiceries , 78. — Chinois na- Chevaux de Tempereur, 141. '-^ Autel
ralisés, 80.— Jalousie entre les chefs, de pierre, 149. — Groupes de tentes,
entretenue par les Hollandais, 207. 154. — SouvenirdeGengiskhan, 150.
-^ Beauté des végétaux , XLIII, ix. -^ Détails généraux. Campa^e Sol,
— Crocodiles, xi. — Habitans ma* d2S.' -— Climat. Productions. Popnlais , XT. — Religions , xxiîj. — In- lation , 324. — Villages , halÂUns , dnstrie. Commerce, xxix. Yoy. iles palais impérial, 464. Voy. Coii, Amboine , Banda, Boéro, Céram^ Ter^ Goddak, Ourga, capitale.
mate. Mongols. Ambassade au Grand-Mo-
AfMi^«M (lie, côte de Zanguebar). gol, t. XXXI, p. 51. ^ Cortège et
l)éeouTerte par Yaseo de Gama, t. f, audiences, 58. -— • Camp impérial,
56. -^ Étendue. Sol. Habitans , riche 60. — Nombreuse escorte de voyage,
parure, XXII, 13. 85, 90. —- Chasses , 86. — Nourri-
Afo/u/a (ville dn Manding, Séné- turc, 91. • — Cos^mes, f07. -^ Res-
gambie) , t. XXY, p. 277. sembiance avec les kamtschadales,
Mondraih (île du , archipel des Phi- 395. — Contingent dans l'armée de
lippines ). Découverte par Carteret, Tempire (de Chine), XXXIII, 224.
t. m, 171. — 178, 181, 182. , -r Religion , 255. - Conclusion de
Monfalout (ville de|la Hante-Égypte). marchés ,319. — Figure. Caractères ,
Son ancien état, t. XXIII, p« 84. 325. — Costumes , 326. •>- Armes.
Monghyn (ville dn Béhar, Hindous- Tentes , 327. — IMourritore. Occupatan). Aspect. Mouvement, activité, tions, 528. — Mariages , noces , 328 t. XXXVI, p. 116. —faisons. Bbu- à 336.-^Mois de l'année, 330. — Yitiques. Forgerons renommés ^ 117. •— site de la femme à &es pareus. Divorce, Environs , 1 18. 3$6.-— Funérailles. Arts et sciences ,
Mongolie ( partie de la Tatarie chi- 338. — Etat des personnes, 330. —
noise ). Ambassade de Marco-Polo , Règlemens divers , 340 et suiv. —
t. XXXI, p. 51 et suiv. — De Rhoë, Prières, 343.' — Classes de religieux,
57 et suiv. — Voyage dans le pays, 344. Voy. Delhi. XXXIII, 9 à 135, et 463 et suiv. Mongol s-Kalkhas^ Voyage chez les
— Obos ou autels de pierres , 23 , 31, Mongols'Kalkhas , t. XXXIII, p. 9 à 68, 1 14. — Rivières , 24 , 33, 43, 63 , 135.— Couleurs sacrées, 14. — Reli-
101. — Moutons à longues oreilles, gion. Lamas, 21. — Ténîoi^age. 25. — Productions , 29, 31, 50, 54 , Politesse , 27. — Croyance à la mé- 118, 120, 125 et suiv., 133. — Ci- tempsycose, 28, 45, 46- — Usage et seaux, 34, 45, 90. — Rivière Schara, préparation du thé, 32. -— Cos- 34, 36. — Chapelles. Temples, 36, tûmes , 35, 68, 75, 131. — Equ^ta- 70, 123, 128 et suiv.. — Caravane, tion,|35. — Boivent le lait Je jn- 38. —Quadrupèdes, 40,51, 69, 113, ment, 47. — Cliants nationaux, 61 124. — Charrettes, 4t, 56. — Nour- et suiv. — Deuil de l'emperenr (de riture des habitans des steppes, 48.'— la Chine), 66, 71. -' Costume de Chameau blanc , 51 . — Arbres, 54, fenune, 68. — Saluts, 80. •— Céré-
102 , 106, 133. ^ Forêts , 52, 58, — monie de deuil. Tribunal. Peines , 89.
DBS MÂTIÈRfiS. 41&
^- Khan-Ola. Gigantesques inscriii- natnrels sons les tmissiomiAires. Fonctions, 93. — Récits sur un général tions des /saciques, récompenses, chinois, 111. — Idoles gigantesques, abolitions de la Polygamie, 254 et Livres sacrés, 131. — Bnffles, 349. suiv. — Habillement, 240. — Mœurs Rtkabarbe. Marmottes, 350. des Indiens indépendaus, 241. «-> Po-
Mtmgals'Ttnkhat. Voyage dans lent pulation en 1853 , 245. — Quelques
pays, t. XXXIII, p. 149 à 161- — plantes et roches, 247. — Langue,
Sépultures, 151. — Idole d'Orgon, prononciatiou , 249. — Description
153. — Amour du tabac, 154. ._» de la baie. Etablissement )e$pagaol.
Souvenirs de Gengiskhan, 156. Fort, XIV, 364. — Bâliraens, 366-
MoagolS'Sounités.YojRge dans, lent — Mission et présidio , XIX , 338.
pays, t. XXXllI) p. 137 à 149, 348. Monte-Fideo (capiule de la répu-
— Coffres pour la prière, 139. — blique de oc nom). Rues. Maisons. Taïdzis ou nobles, 348. Voy. Cobi, Climat, t. XX, p. 69.
0oHiagu (île, Amérique septen- Montézuma (empereur du Mexl-
trionale ouest ). Découverte par Cook, que). Enrôle des députés et des pré-
t. X, p. 451. sens à Corte», t. XXXVIII, p. 280,
MoKTAQUE ( lady ). Ses royages en 286 — Habileté de ses peintres, 283,
Turquie, t. XLVI , p. 82. — Fait in- — Ses courriers , 285. — Etendue,
troduire la vaccine eu Angleterre, Bornes de son empire, 289. — Ori-
gine de cet empire, 290. — Reçoit
MoifTAiGifE. Ses vojrages en Eu* Cortez à Mexico. Son palais, 311. —
rope, t. XLVI, p. 69 à 71. Sa fin tragique , 513. — Ses domiîs-
MoKTiMOHT (Albert). Son voyage tiques, XLI, 114. — Ses femmes,
aux Alpes çt en Italie, tom. XLVI, 115. — Cérémonial desjiotique, 115,
p. 260. * — Salle des repas. Ustensiles. Plats,
Monténégrins (habitans de Monté* domestiques. Musique, etc , 116, negro). Extérieur et intérieur de leurs 118. — Ses habitudes , 118, 124. — maisons, t. XLVI , p. 242, 244. — Palais et jardins , 119, 123. — Méua- Absence d'arts, 243. — Gouverne- geries, 120 et suiv. — Arsenal. Arment, 244. •— Physionomie , barbe, tistes, 124. ~ Le Bano de Mvnté^ cheveux, 245. — Saints. Ëxercfces xuma ^ 144. — Véracité des auteurs désarmes. Costume , 2^. —^ Formes espagnols sur la splendeur de son et costume des femmes. Baptême, empire, 154.
247. — Terribles chiens de garde. Montgomery { ville de l'Alabamn ,
Rigidité de mœurs. Sévère punition Etats-Unis), ». XXX ÏX, p. 356.
de 1« fiUe qui a failli , 248 ♦ 249. — Monti ( baie de , Amérique russe ).
Mariages, 250, 251. — Fraternité Découverte par La Pérouse , t. XII,
d^armes. Respect pour les morts. Fil- p. 151 , 152.
nérailles , 152. —Croyances super- Montpellier (ville de la Caroline
sticieuses. Caractère, 253. — Respect du nord, États-Unis), t. XXXIX, 289.
pour les vieillards. Vengeance héré • Montréal ( ile et ville du fleuve
ditaire, 254. , Sàiut-Laurcnt, Canada ), t. XXXIX,
Monténégro (province delà Tnr- p. 106.
quie d*Europe). Situation, cAmpagné, Moore (John). Ses voyages en
origine dn nom , t. XLVI , p. 241 . — Europe , t. XLVI , p. 81 .
Rivières , climat. Absence de villes Mora ( ville du Mandara , Soudan),
et de chemins, 242 — Gnégujsi, lieu Singulier usage d'étiquette, t. XXVII,
de la réùdence dn gouverneur, 343. p. 144- 7— Ses environs , 179.
— Absence d'art, 243 et suiv. -^ ilfora(3fa6ai(villednRohilcund,Hin* Population. doustan). Beaux jardins. Confection
Monterey ( capitale de la Nouvelle* de la glace. Belles vignes , t. XXXVI ,
Californie ). Description de sa baie, p. 253.
t. XII, p. 227. — Naturels, 229. Moravie (province de l'empire
— Rade découverte par Viscaïno , d* Autriche ). Sol. Température , tom. 25i. '^ Cabanes, 233. ^ Etat des XLVI , p. 227. •- Ses habitans, 228.
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— - Etablissement des frères Moraves, 504. <— Plaine de roseaux, 304 , 509.
Son deuxième voyage , 67. '— lisme
Combat les sauvages de la Californie, Morutzie ( tribn de Betckonanas ,
92. — Son troisième voyage, 103. — sud de l'Afrique) , t. XXVI, p. 471 , Son quatrième voyage. Sa femme TtfiofcoK (capitale du gouvernement),
l'accompagne, 155, 137, 155,161, Magnifiqueaspect, t.XLIV, p. 555. —
225,297. — Découvre les groupes Sa description , XLVl, 142. — As-
Westervelt, 201 — De Bergh , 207, pect. Détails historiques , 145. — Le
L'ile Livineston, 214. — Kremlin
Béctf de Skiddy , 22o. — « Le groupe Moscou ( gouvernement de la Rus-
Skiddy, 250. — - Hostilités avec les sie). Voyage dans l*intérienr, tom.
insulaires , 236 , 241, 276, 282, 331 , XLÏV, 355 à 565. — Podolsk , 55a
561 . — Découvre les îles du Massa- — Lapasna. Marché du dimanche,
cre, 245, 290. — Entrevues avec les 559. •— Serputchof. Images des saints,
naturels, 246 et suiv., 271 , 275. — 562. ^ Bog|»orodosk , 461. --- Vias-
Construit une maison. Plante un jar- niki. Célèbre jardin botanique de
din , 266. — Est trahi par les natu- Gorrenky , 470. rels,276. — > Alarme, 281. -~ Mas- Mosgow ou Musgo» (ville du Man-
sacre. Bataille , 282. — Cannibalisme, dara, Soudan ). Costume de chefs,
289. — Retour aux ilçs Massacre. Un t. XXVIi;p. 148. de ses marins fait prisonnier , 537.'— Moskite. Laissé par Sharp dans Pile
Récit de sa captivité, 545. — Achat de Juan-Fernandez , t. I, 556. •—
de rile Wallace , 541. " Découverte Repris trois ans après par Dampier,
mystérieuse, 594. raconte comment il s^ei^t entretena
Morota ( ile , groupe Sandwich), pendant ce temps , 366. Voy. 5«/ir<i4r. t. XI, p. 245 , XIV, 405. Moùab ( résidence du roi d'Témen ,
Morue, Description de la pèche de Arabie) , t. XXXI , p. 240. ce poisson sur les cAtes de la Norwége. MouHneau {^ûe du Géant, Anstra-
Sa préparation et autres détails , tom. lie), découverte par Bougainville,
XLV, p. 145 à 152: t IV, p. 522.
Morumàidje^ rivière delà Nouvelle- Mouitem {un des Etats des cheiks.
Hollande). Exploration de son cours, Hindoustan). Voyage dans le pays,
par Sturt, t. XLIII, p. 281. — Carac- t. XXXVlI,p.584etsuivâ— BibUothè-
tère du pays entre Undevaglia et la que du khan, 592. — Shoujuabad,599.
rivière, "284 et suiv. — Cabane, 286. — Introduction des dattlei^, 409. —
—Rives, 286,502,507. — Ses eaux. Désert entre le Chenab et l'Indns,
287.— Riches vallées, 288.— AfEuens, 410. — Souvenirs d'Alexandre, 412.
288 , 310. —Entrevue avec les natu- Voy. Oueh.
rels, 290,295, 297,505, 509,515 et Moultan (capitale). Soumise au
suiv. •— Chasse à l'opossum, 290. — cheiks. Aspect. Population. Hautes
Caractère de la rivière au-delà des maisons. Etoffes de soie. Commerce,
montagnes, 295.'»-' Inondations, XXXVII, 400. ^o Tombeaux renom-
' 297.— Oiseaux, 297, 307. —Figure, mes, 402, 405. — Forteresse , 402.
formes des naturels , 298 - — Usages >— Antiquité de la ville , 405. — - Ce-
divers , 299. — Armes. Combats , lèbre temple Hindou , 404. — Into-
299, 315. — Privilège des vieillards, lérance religieuse des cheiks, 407.—
299. — Privilège des gens mariés. Climat, 408. — Environs, 409. Cérémonies de nuit. Etat des femmes, MourJja (ville du Bambara). Com-
300. — Arbres , 501 , 502. —Mirage, merce de sel , t. XXV, p. 21 7.
301. — Communication présumée jlfou/w^urou ^/ungitir (ville du Kataavec le Lachlan , 505. — Vents, goum,SûudaD), t. XXVlï, p. 560.
Moanouk ( capitale du Fezzan '].' Preuve de bonne éducation , t. XXY, p. 427. — Sitnalion, 428. — Palais dn saltan, 432. — fortifications , XXVII , 10. — Excnrsion dans les environs , 28. -~ Costume, des femmes,
Jtfouttel (ville de TAl-Djezyreh , Turquie d'Asie ). Aspect. Rues , t. XXXII , p. 480. — Cafés. Bains.
Popalation-. Figure des habitans. Habillement. Ornemens, 482.
Moussont (phénomène des). Connu des Romains sous le règne de Claude, 1. 1, p. 7.
Aioyzabad (ville du Rajpontana, Hindoustan ). Temple des Jains , t. XXXVI, p. 523.
Mowttk (ville dn Rajpoutaua , ^Hindoustan). Fortifications. Bazar. Teintures, t. XXXVI, p. 304.
Mowée (ile du groupe Sandwich). Bécouverte par CooIl. Son aspect , t. XI, p. 128, 244; XII, 121. — Pirogoes , 123. — ExplicatioU du mot tahotk, 126. — Habitans sont-ils anthropophages? 136. — Sol, villages , 137.
— Meubles , étoffes , 138. — Son aspect, XIII, 168. — Habitans, tatouages, ornemens, vêtement, 169.
— Gonvememeot, climat, 171.
Moxa (rivière de Norwége). ^(es
chutes , t. XLV, p. 67.
Moxobamha (yille dn Pérou). Teint des habitans. Manufacture de coton , t. XLir, p. 26. >— Danses et luttes ,
Mozambique (île de, Afrique sudest). Découverte par Gama. Commerce. Anâenne connaissance de la boussole, t. I , p. 35 ; XXII , 12.
Mozdok (ville dn Caucase , Russie d'Europe), t. XLIV, p. 450.
Msen4k avilie de la Russie d'Europe), t. XLIV, p. 366.
Mudge (pointe , Nouvelle-Géorgie , Amérique septentrionale).Nommée par Vancouver, t. XIV, p. 289. — Naturels , -village fortifié , pirogues , 293.
Muggabjr (lac du Bournou , Sondan^. Hippopotame, t. XXVIf , p. 192, 208.^ — > kxxttes animaux , 207.
Mulgrave (groupe , arcbiiiel Radack , Polynésie). Ornemens des naturels , productions des îles , t. XVI , p. 444 , 455 , 46t. — Disposition et
étendue des îles , 454. — funérailles , 457. — Mariages , 459. — G<»uvernement. Ëtat des personnes , 460. — * Rehgiou. Huttes, 462. — • Canots, 464. — Figure des naturels , 467. — Les îles sont formées de deux archipels, XVIÏÏ, 167. Voy. archipel Gilbert^ Marshall,
Mulgra^e (port , Amérique russe).
Naturels incrustent des ornemens dans la lèvre inférieure , t. XIT , p. 198.
— Nomn^é par Dixon. Naturels.
Idiome , Xlff , 285: — Disposition des içorts, 287,301,
Mullenbach ( ville de la Transylvanie , empire d'Autriche) , t. XLIV, p. 111, W^
Muitgo-Paiik. Sa vie , t. XXV, p. 1 .
— Son l®*" Voyage dans l'Afrique vers Tombouctou, 21. — Sa rout/e sur le»
bords de la Gambie, 23. — Entre dans le désert , 62. — Ses visites au roi de Bondon , 72. — Est dévalisé .
87, 101, 151, 199, 272, 356. —Ses visites an roi de'Kasson . 106. — De K.aarta , 116. — Recueille des renseignemens sur le major Houghton, 126.
— Continue son voyage presque seul, 136. — Est conduit prisonnier à Benoum , 140. — Mauvais traitemens qu'il reçoit, 142 et suiv. 154. — Comment il recouvre sa boussole j 151. — Reçoit un singulier présent de noces, 161. — S'échappe, 197.
-^ Ses souffrances dans le désert , 201. -- Découvre et longe le Niger, 223. — Ses aventures sur ses bords , 223 à 242 et 247 à 262. — Ses rencontres d'animaux féroces , 236t 249 , 257 , 364. — Est forcé de revenir vers l'ouest , 242. — Fait des saphis (amulettes) pour vivre , 264. — Séjourne à Kamalia , 283, 308. — Voit un Albinos , 321. — Son deuxième foyage y 329. — Revoit le Niger , 368. — Fin de son journal. Commencement de celui de son ancien guide envoyé cinq ans après à sa recherche , 375. — Récit de son guide , 384. — Sa mort , 389. — Renséignemens sur sa mort, XXVIIT, 178, 200, 228. — Recherche dfc ses papiers , XXX , 170.
~ Renséignemens sur son compte ,
Mangowlens ( liabitans dn M'unga , Soudan). Expédition contre ^x par
les BnrDOwieiis , se soumettent , sumée du Darling, 321, 324, 865 et
t. XXYII, p« lSii6> 201. — Leurs sair. — Woin donné à la rivière par
armes y 205. Sturt , 322. — • Entrevues avec les na-
Munieh (capitale de la Bavière). En- turels, 325, 328, 329, 333, 342. ^ virons, t. XLY, p. 345. -— Bel aspect, Habileté des naturels pour la pèche , 345.— Prospérité^ Population. Riches 325. — Pays peuplé, 325, 326.— «ostames, 346. — Théâtre, 347. •— Saleté. Maladies, 326, 328. — Con- Palais du roi. Objets précieox , 348. •— flnent du Rufns, 327, 350. ^^ Lai- Galerie des tableaux, 349. — Aca- deur des femmes, 327, 329. — Codémie des beaux- arts. Le glypto* quillages marins , 330. -— Rochers, thèque. Schleisheim, 350. ^- Détails 331,343. — Tortue., 331.— Oiseaux, sur les prisons, 351. — Hôpitaux ^ 332 , 337, 346, 351. — Montagnes , 352. — Églises, 353. — Académie 332. •— Vallée, 332. — Nattes des des sciences. Bibliothèques et antres naturels, 333. — Lac ou se termine institutions, 354 , 355. — Éducation, la rivière, 334. — Communication du École de dimanche. Gaieté de carac- lac avec la mer, 335, 336, 340. ^ tère,355. — Amusemens, 356. — —' Montagne de sable, 339, -^Vallée Lien remarquable des alentours, 356, de la rivière, 341. — Roseaux, 342. 357. — Amas d'os, 344. — lie, 346. —
Muntoniska ( ville de la Laponie Tribns n'habitent point les rives, 549.
russe), t. XLV, p. 321. — Naturels massacrent le capitaine
MuotUo ( rivière de Laponie ) , Barker, 374 à 578.
t. X LV, p. 523. Mur9iedo (ville d'Espagne), t. XLVI,
Murcie (province d'Espagne). Car- p. 177.
. tbagène , t. XLYl , p. 170. Musfeta (ville du Felatahs, Soudan).
jffaroRf (ville du Wladimir, Russie Combat contre les Arabes et les Man-
d'Europe), t. XLIV, p. 463. dariens , t. XXVIl , p. 160.
MuRPHY. Son voyage en Portugal, Mutra (ville de l'Oman, Arabie V
t. XLVI , p. 185. Baie. Eaux thermales, t. XXXV, p. 9.
Murray (rivière de la Nouvelle-Hol* Multra (ville de l'Agra , Hindouslande). Découverte par Sturt.Confluent tan). Révérée des Hindous. Respect delà Morumbidje, tXLIII, p. 312, pour les animaux. Beaux ' édifices , 352. — Démonstrations hostiles des t. XXXVI, p. 291. naturels. Armes, chants de gaerre , M/tilène (île de l'Archipel). Beauté tatouages , 313 à 320 , 355, 346 , 551 . du climat , t. XLIV, p. 282. — Le Si-
— Rives, 314, 321, 324, 535. — rocco, 282. — Havre et village de Arbres, 517. — Embouchure pré- Sigri, 285<i
Namaqwu (grands et petits , tribus ^aauz^tuu (pays des petits). Étendue,
Hottentotes). Sol du pays. Villages , t. XXIV, d. 301. — Rareté des pluies,
t. XXIX, p. 215. —Huttes mobiles. 504. — Partie aride, 506. — Ar-
Climat. Brigandages d''/é/neanez ,2t4. bustes ,512, 455. — Poison pour les
— L^y-Fountain : établissement des animaux féroces , 455. — Campagne missionnaires , 225. — Religion. In- verte, 457. — Voyage dans le pays , dustrie. Fêtes de la puberté , 540. — XXIX, 206. — Pella : établissement Ornemens des chasseurs beureux , des missionnaires , 209. — Bornes do 542. Voy. Rivière. pays, 211.
JVamaguas (petits). Vétemens , orne- Nantaquas (grands). Fables racou-
mens , t. XXIV, p. 295 , 296, 505. — tées à leur sujet , t. XXIV, p. 556. —
Musique , 297. -— Insectes incpm- Taille. Couleur, 5^. — Mœurs, 541 ,
modes, 298. '— Bœufs. JBœnfs de 345, 544. —Vétemens, ornemens,
Snerre, 299. ^— Moutons , 300. •— 341. -— Absence de reli^on, 342. —
tature ,301. U sage absurde , 3^3. -« Armes, 343
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— Mnsiqde. Jeux , 545. •— Mariages, gos). Nommée par Gowley, 1. 1 , p. 855.
'548. —- Son beao port, pLYI, 64. — • Sol
JVtutaqttOM (pays des grands). Répn* de Tlle. Aventures d*an marin d^
bliqne d*oiseaax, t. XXIV, p. 522. — laissé , 66. *— Émption d'un yolcan ,
Gtraft tnée par Levaillant, 524. -^ XX.oôetsniv. Animaux venimeux , 548. '— Bornes, Ivareondam (île , groupe Andaman ^
XXEX , 211 , 559. — Dépopulation , golfe du Bengale) , t. XXXLY , p. 4. 214» Nassau (îles de la Sonde). Nombre,
JVamoulouk (groupe, archipel des usages ,. mœurs , etc. , des habitans ,
CaroUnes). DécouTcrt par Morrell et t. XLIII , p. xlix. nommé Skiddy, t, XX,p. 250. 7VafcA«z|( ville du Mississipi, ÉtaU-
Naïufa, Description de ce fruit , Unis) , t. XXXIX , p. 564 , 590. t. VII,p. 7Z JVaupU0,Yoj.NapoU.
Nangasàki (tle Kinsn , Japon). Son Naura (ville du Kaarta , Sénégam-
havre, t. XXXI, p. lit, 130. — Si- bie). Situation, t XXV, p. 211, —
tnation, 129. — Commerce. Aspect. Blé, 212.
Rues. Rivières, 150. — Temples. Aavartn (ville de la Grèce), t. XLVI,
Maisons de débauche, 152, 155. — p. 207.
Gonvememens, 152, 155. — Ponts. Navigateurs (archipel des, PoIy«
Rues. Maisons. Magistrat de police, nésie). Traversé et nommé par Bougain-
156. —Grandes routes. Milles géomé- ville , t. IV, p. 265. —r Naturels. Piro-
triqnes , 1 42. gués , X!Il , 76, 80. — • Vases , cordes ,
iVaff^TVAtfn^'jFou (ville de la Chine), nattes, 82. — Haute stature des na-
Casques dorés. Peintures sur verres, turels , 89, 116. — Leur férocité,
Brouettes de] visites. Femmes. Men- 92, 100, 116, 117. — Tatouage ,
dians. Lieu d'exaroeu militaire ^ vêtement, 117. — Femmes, leurs
t. XXXIII , p. 410, 412. faveurs, 118. — Arts , nourriture
Namking (ville de la Chine). Roes , étoffes ,119. — Langue , 121 . — Ori.
tom. XXXIII , pag. 396 , 399. — gine des naturels , 122. — Gouver-
Boutiques. . Manufactures. Muraille, nement féodal , 123. ^-^ Pirogues ,
Portes, 596. -^Idoles. Bains de va- 125. — Sol des îles , be^ux villages,
peur. Canal , 598. — Tour de porce- animaux, productions, 126. — Lçs
laine , 400. — Son coton , 479. Iles, sont les plus belles du monde,
iVafiiiw* '{ îles , mer de Chine), XVII, 329, 330. Voy. Iles Cocos,
t. XXXIV, p. 86 Maounat O/olava, Pécheur, Plate, Pola.
Naphte ( huile de). Son extraction Namw ( vallée du Népaul , Hind.).
«u Birma , t. XXXI V, p. 472. Laideur des • femmes , tom. XXXV ,
\ Naples (royaume de). Voyage dans p. 454. — ^ Lieux divers, 454. -—Huile
Tintérieur, t. XLIV, p. 548; XLVI , de noyaux de pèche, 454. — Beaux
196. ■— Sybaris , Tarente , Gallipoli , rhiens, 455. — Costume d^un sol- Lecce, Brindes , Cannes, Bovino, dat, 456. — Corruption. Civilisation,
Le musée; 552. — Popnla- t. XI, p
tion^ situation , monumens , XLVI , Neeker ( îles , Amérique septen- 264. trionale ouest). Reconnues et nom.- Napoli de Romarue an Nauplie (ca- mées par La Pérouse^ t. X(I , p. 224. pitale de la Grèce). Montagne. As- iVrcArtfr(ile, près des tics Sandwich). pect de la ville, t. XLIV, p. 291. -— Découverte par La Péronse , son as- Etat florissant , 292. -— Grecs mo- pect , son gisement , t. XII , p.* 258. demes, 293. —'N'a rien d'attrayant. Nedjed (partie de l'Arabie Déserte). Ses forts. Ses rues, XLVI , 215. Tribu des Wahabites ne vénèrent Nurhorough (île , groupe Gallapa- point Mabomet, t. XXXII, p. 29L -^
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Sigaifictiion da nom. YillM* Cimitale. — Indiens, 53. — Campagne, 63*
Pâturages. Beaux chevaux , 382. 54. — Terres défrichées , 54. -* Lacs,
IVeJjim (tUIc du govremement de 55, 59. -— Génère, 56. —Rareté des
Tcbernigor; Russie d^Çur.), t. XLIV, sonnettes, 58. — SaekeU, 101. ^
p. 372. Législature, 120. — * Séance des cham-
Négrct ( Iles du groupe de l'Ami- bres, 121 et sniT.->- Rage électorale»
nmté). Bel aspect, t. XV^ p. 57. — 128et suiv. — Traces du déluge, 206.
Naturels. Leurs armes , 58. -^ Voyage dans l'intérieur, XLI , 167
Népal ou NépMul (État de l'Hin* et suiv. ~- Renom des eauà de Sara-
donstan) Observations générales sur toga , 170. Voy. Albmny, Buf/àLo,
le pays et l'armée Ghoarka , t. XXXV, Erié HvuUon, Long-Iiland, Utiea.
p. 421 et suiy. — Castes, 422. — Po. Nt^-Ytk (capitale de l'Eut). Bien-
puiation des principales villes , 423* veillance des habitans , t. XXXIX,
— Armée Ghoarka. Armes diverses, p. 6. — Tables d'hôtes et restanrans,
424. ~- Singulier traitement des en- y. — Chantier pour les constructions
fans dans un village, 440 ~- Tem- navales, 11.— Fréquence des iocen-
pies, 444. — Caractère des Ghoarka s, dies. 13. -^ Etablisseaiens d'utilité
448. — Comment ils remplacent les publique, 15. — Rcoles, 16. •— Cour
poteaux indicatifs, 467. Voy. N4umir. suprême, 17. —- City-Hall. Aspect de
iVêta-Kouta ( ville, du Kouranko , la ville, 18. — Déplacement de mai*
8énégambie) , t. XXVllI^ p. 59. sons, 20 et suiv. -.«- Aspect du havre
^•^f'ileê (groupe des, Australie). le l*** de chaque mois, 178." — Bains
Est le même que celui des lies du Mas- de Long-Branch, 436. — Ëlémens de
sacre , t. XX, p. 290. succès. Beauté des en virons. Maisons,
Nevillê ( port de l'ile de Quadra et XLl, 271. — Elégante toumur» et
Vancouver, Amérique septentrionale), costume des dames, 272. — Obser-
IVommé par Vancouver , t. XIV , vations sur la ville , le caractère des
p. 296. — Village agréable, maisons^ (labitans, le climat, 294.
rues, 297. -^ Naturels, occupation Niagara (partie du fleuve Saint-
des femmes, 296^ — Chansons, 299. Laurent, Amérique septentrionale ).
«*- Naturels avaient des armes à feu , Son cours, sa cataracte, t. XXXVllI,
p. 37, 41; XXXIX , 67 et suiv. ^ Ile
NemeattU (ville dç la Nouvelle- des Chèvres, 69. -^ Etablissemen* ,
Galles du sud^. Édifices, t. XLllI , 70. — Ponts , 71. — Caverne, 75; —
p. 37. — Indigènes, 87. Voyages le long de ses bords, 84. —
New- Ha^en (ville du Conuecticut Baie de Burlington, 85. •— Indiens,
États-Unis ). Une des capitales de 87. — Hauteur et volume d'eau de la
l'État. Inconvéaiens. Collège. Cime^ cataracte , XLL 368.
tière , t. XXXIX, p. 176. Nia* (lie de la Sonde ). £teDd|ic,
iVeff*-/»/aiiii^(ile, gronpeMalouines). productions. Habitans', tom. XLIII,
Barnard y est abaodonné par des p. xlviij.
naufragés anglais qu'il avait recueillis Nicaragua (Isthme de, province de
dans son vaisseau , t. XVni,p. 126; Guatemala, Amérique méridiouale ).
XXI , 250*. Compagnie pour la section de l'isthme,
Nê^-Islani (Polynésie). Découverte t. XXXVIII , p. 406.
par Wallis , t. III , p. 397. Nieo':ar (Ue, mer du Bengale). Ap*
Nea^York (Un des États-Unis), partieot aux Danois. Denrées, tom.
Variabilité du climat, tom. XXXIX, XVIII, p. 438.
p. 24. — Remarquable prison péoi« Nicolaxf (ville du gouvernement de
tentiaire de Sing-Sing. Vie des prison* Kfaerson, Tnrquio d'Europe), t. XLIV,
nters , 25 à 32. — West-Point , école p. 395 , 396.
militaire, 33, 34. —Vilhiges, 35, 46, Nid* d'oiteaujt eomettUlu, t. XX,
52, 59. — MiUce nationale, 37. — p. 262; XLIII, x, Iv.
Résidence du gouvernement, 39. — Nxebuhe. Notice biographie. Son
Schenectady, 46 à 50 — Troie. Mont voyage en Arabie, t. XXXI, p. 323.
Ida, 47. ~ Chutes deTrenton, 51. Niêweld (monts de la eolanie du
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cap de Bonae-EspérftBCc, t. XXtX, rernemeat) Su de&criptkin, t. XUY»
I^iffé OU Pfovffiê (royaame da Son- Wki ( province dn Bonr^u ). Bor*
dan). Toyage dans le pays, t. XXYiU, nés. Cspitale. Soldats, t. XXX, p. 24S.
p. i89 .et sniy. — £l«Wata. Hautes -—Nombre des cités. Siugolier tribut,
fourmilières, 189. — Tabra. Visite à 250 — Chevaux, 251.
la reine, 190, 191. *-»• famp, 194. — f^'ihita (ville du gouvernement de la '
Toyage dans le pays , XXX, j«2. Belles Tanride , Russie d'Europe ), t. XLIV,
lies, 282etsuiv. Ossuaire d'hippopo* p. 421.
tamès, 285. — Yoj.Ké^lfa^Patashiê, lYikopoU {rïlle de Bulgarie, Tyr*^
Rabha. quie d'Europe, t. XLIV, p. 225.
Nigauds ( lie des, canal de Noël, ' Nfl (fleuve d'Egypte). Arbre de ses
Terre de Feu ).. Nommée par Cook , bords , t XXII , p. 222,425.— limon,
t. IX, p. 61. 227. ---Son utUité, 228 —Accrois*
Niger om Qu^rva (fleure d* Afrique), aement de son delta , 230. — Carriè-
I>éeouvert par Mungo-Park , t. XXY, res de ses bords , 947 -r Ses inon-
p. 1, 22^.—- Voyage sur ses bord», 223 dations, 355 — EÛitrée de là branche
« 242, et 247 à 262. •— Crocodiles , d'Alexandrie. Beauté de ses rives ,
237. '— Renseignemens sur son <ïours, 425. -" Leur célèbre carrière de gra-
243. — Ses sources , XXVIII, 103 et nit, 448. ^ Ses cataractes, 448. —
SUIT. — • Noinmé Qnorra par les natu- Son ancien lit reconnu par Andréossi.
rels, 115' •— Naturels des bords en Ses lacs de Natroun. Ses oouyens,
refusent l'approche, 141. ~- Ile et 452 et sniv. •— Canal de jonction à
▼nie de Boussa , 180. •— Amours du la mer Rouge , 456- — Voyûgt dg
Niger et de la Moussa , 277. *— Ses Bruc*. Se» descriptions des rives ,
débordemens, XXIX, 387. — Voyage XXIII, 67 et sniv. -*- Ile Halouan.
des frères Lander dans le but d'explo- Souvenir de l'olivier de Strabon, 74. —
rer son cours et son embouchure, Cannes à sucre, 78. •*— Crocodiles,
XXX , 1. — Son état à Boussa , 166. 88. — Nilomètre , 92, 95. — Catarac-
— 'Voyagesnr ses bords, 177. — Leur tes, 94, 889, 408. — Tentative de
beauté, 180> 182, 307, 372. •*- Natu* Bruce pour découvrir ses sources,
rels des lies , 184. ■— Observations 391 et sniv, — Traverse le lac Tzana
sur son cours, 190. •" Palmiers, 214, sans mêler ses eaux, 397. *-<-« Est
351, 584. — Productions, villes de vénéré dans l'Abyssinie, 406, 424,
ses rives , 218, 304, 342, 394, 461 . — 428.— Bruce arrive aux sources, 423.
(^ours souterrains, 225. — Descente —^Description de ses sources, 427 à
du fleuve, 256.— IleMelalie, 281. 435, 437.— Tableau <e son cours
— Antres Ues , 282, 285, 293, 307, jusqu'à la mer, 437 et suiv. -^ Prêtre
310 et sniv., 319, 343, 348, 551, 356, des sources. Sacrifices, 449, 451. —
426. — Ile Bélée. Costume du roi de Son influence en Nnlne , 487. Voy.
l'Eau Noire et de sa cour, 314 et sniv. Eltphamtint, Géez,
— Etat du fleuve an«dessous de Rabba, Nio (lie de l'archipel ), t. XLVI,
Hippopotames , 345, 382. — p
Gungo et ses habitans, 351, 354. -*- JViphom (lie, Japon). Son étendue.
Pélicans, 371. — Alhgators, 381. — Sa capitale, t. Xil, p. 333. — Mon-
Manière de faire le commerce près de tagnes. Ririères ,112. * Miako. De-
Kirri , 427. -^ Superstition au sujet meure de l'empereur ecclcKiastique ,
du fleuve, 431. Voy. CambrUns^ peu* XXXI, 129, 153.— Fil'es de joie, 15a
pies, tlm Putashie, Zagotkie. — Osaka. Maisons. Rues avec portes.
JVigrilie,\oj.Sou4il€M, — Gouvernement, 152. —• Temple.
NiJJm-'JVovogorwi{gonremement de Rivière. Château. Rnes. Manufactures,
la Russie d'Europe). Voyage dans le Population^ 154. Voy. Jtdo
pays , tom. XLIV, pag. 464 à 460. — Afisehaport ( ville du Kholwssan ,
Célèbres basars de Macarief , 466 à Perse). Célèbres mines de turquoisca,,
t. XXXV, p. 99, 191, 195, 195. — Sa
mjdm'N9fog9fd (chef-lien du gou* plaine, 99, 181 , 190. — Beaon envi-
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rons , 186, 190, 202 — Triste aspect Voyage dans llntérienr, C XIiV, p. 8S
de U^rille, 186. — Enchantenn in- à 111. ~ Le DoTrefield. fô. -- TU-
diens. Traditions, 187. «^ Raines, Uges, 84,85, 101, 102, 108,109.—
f 88. —* Histoire de ses rérolutions, Lièvres de montagne , 85. — La Gale,
189. — Population. Village des envi- 86. --^ Chntes de Leerfossen. Lacs
rons. Température , 190. pittoresques de JonsTandel, 88. —^
JVixelet-el-Ara6{y'ûïXige delà Baute- Enormes fourmilières. Leur intérieur,
Egypte). Ses cannes à ancre, t. XXIII, 89. — Vinaigre de foormis, 90. —
p. 78. Bétes sauvages, 90 à 96. — • Le lynx,
Noél (canal de , Terre de Feu). Des* 90.-«- L'kermine , 91 •-* Le lemming ,
cription du pays et de ses luilntans , 92 à 96, l85 à 185. — Difficulté des
t. IX , p. 53.—^ Canards sauvages , 59. routes. Précautions des chevaux, 101.
.«. Laideur et saleté des habiUns , 65, — - Rivières, 102, 105. — Ile de Tut-
69. •— Leurs armes , 66. — Leurs pi- terroen. Edredon , 102. — Aspect du
rognes , 67. — Oiseaux, 72. Voy. Hes pays , 104. — Foires de Levanger,
des Nigaude, des Oies. 105. — Abondance de Courlis. Ptar-
lifoèl{i\e de l'archipel Dangereux), migans, 106. —* Régimens de pati-
Découverte par Cook, t. X, p. ^8, 264. neurs , 107. — Fin des routes ,108,
Nourrit des tortues, 258. — Cook y 110.->~Voyagele long de la côte, 110.
fait semer différentes graines, 261.-— •— Iles d'Otteren , 1 15. — De Gioen ,
Sol. Son exhaussement, 262. — Est de Elven , 114. — Golfe de FoU
inhabitée. A très peu d'arbres , 263. den ,115.-— Transparence de la mer,
•»- Son étendue, 264- 116.-^ Iles de Vigten, 117. •— De
JVoil (ile de la terre de Sandvrich). Otersnn, 117. — De Krogoen, 118.
DécouverteparFanning,t.XXI,p.455. — • DeLeKoë, 118, 120 — Helge-
Ab/x de cocos (lies des, Australie). land-Vaer, 120. Voy. Lovrefrield, Dronr
Découvertes par Carteret. Productions xA^/m, nouvelle capitale de la Suède,
diverses. Cannes appelées /oiic/ pal* les AiorcUffji<l ( grande province de la
Français, t. III , p 142 à 148. Norvège). Ile Roest, t. VIII , p. 128
NoORT (Olivier de). Son royage — Attraits pour le voyageur, XLV, 2.
autour du monde, t. I, p. 240.— — Edredon, 105, 144. —Glaces pcr-
Découvre les fies des Pinguins et des pétuelles, 113.-^ Ile de Torgetet son
Patagons,242. fameux mont, 121. Voy. ce jiom. >—
IVootka on du Boi-Geo^e (^entrée f Xie de Vegen , 125. "— Multitude Ile de Qnadra et Vancouver. ) Sa des- d'oiseaux.sur les îles rocailleuses, 1 26. cription, ses productions, etc., mœurs, — Demeure épiscopale de Tlle d'Aïusages , formes , industrie, etc. , des sten, 128.*— Les sept 'fameuses mounaturels , t. X, p. 546 à 424; XIII , tagnes , 130. — Ile de Mageroë, 131 . 556 à 375. Pour les détails, voyez lie .— Monts Trœnen, Lovnnnen, 134. de Quadra et Vancowtr, — Le cercle polaire, 135, — Iles de
}Vord(csi^, Ile Mageroê, nord delà Selsoën, 136. — Svinvœr. Fin de la
Norwége). Approches du cap, t. XLV. végétation , 137. — Différentes espè-
p. 210. *— Description du cap, 220 ces d*ours, 138.-— Poissons noirs,
et suiv. — Violence des vagues, 222. 139. — Iles Stot , Gilles Kaal , Plein,
insalubrité du climat. Aurores bo- Monts gigantesques, 140, 141. —
réaies , 223. Voy. Jl/<a^tffv#. Dépaissance des troupeaux en été.
Nord (cap , Amérique russe). Nom- Leur nourriture en hiver, 142 •— Port
mé par Cook, t. XI, (). 76. de Hundholm, 144. — Pèche, pré-
Nord (port du, terre de Van-Dié- paration, etc., de la morne. 145 à
men ]. Nommé par d'Entrecasteaux. 152. — Villages, Maisons, 15o. —
Sa description et celle des alentours , Port deBodoë , 154 à 158. — Fameux
t. XV, p. 18, 21, 28. — Conjectures gouffre de Maelstrom, 159, 160. «-
sur les naturels. Huttes ustensiles, Golfe de Salten, 155. -^ Poissons
20. — Animaux. Arbres creusés , 22. rouges, 156.—* Etendue, sol, etc., de la
-« Plantes , 25. «-« Climat , 27. province , 159. — Ile de Stegen et ses
Iforêt^fUlii (partie de la Norwége). cavernes , 164. — Golfe de Vest, 165u
— Iles Loffoden, 106- -T^fti'soiiias, Temement. Unions. WaiteiMnit des. 167. — Ile Sandtow, 167. — Descrip- femmes en. couche, 179 à 188. tion d^iin- Lapon de la côte, 168. — iVorJfroep/ii/f ( ville de la Suède, Colle Seiqen, 169, 1 72. — Renards biens, thie), t. XLVI , p. 291 .
blancs, rouges et noirs , 170. •"- As- ' iVortoa (entrée de, Amérique russe),
pect des montagnes de Dyroë, 171. Habitans. Habitations, t. XI, p. 95.
— Port de Tromsoë, 174. <— Bois et Nommée par Cook , 96. — * Naturels antres corps d'Amérique jetés sur la ressemblent aux Groënlandais , 124. côte, 177, 188. — Ile de Reenoë, Norvège (partie du royaume de 182. — De Carlsoë, 183. — Grande Suède). Attraits pour le voyageur,, prafondeur de Veau sur la côte. Pro- t. XLV, p, 2. — Voyage dans le tectiou que lui prêtent ses îles nom- Sonderfields, 40» 83.— La fête de breoses , 190, 191. — Absence d'agrif la Saint- Jean , 42. — • Monnaies, 46. culture, 197. *— Difficultés et périls des bacs, 47.
JVoniland ( province de la Suède ). — Quadrupèdes , 48, 76, 85, 90, 96,
Voyagé dans l'intérieur, t.XLV, p. 328. 138, 170 , 181, 193, 263. — Oiseaux,
^ Nikkala. Sapins. La Calix. Hvita, 49, 76, 82, 102, 106, 126, 193 , 290.
328. — Lulœa, 329 —Nombre de ri- •— Flottage des sapins, 49. — Mines,
vièresJ329. — Pitbea, 329— Bothnie 54. — Forêts , 56. — Fabrication du
septentrionale , 329. — Taureau à la charbon leur est très funeste , 55. -^
^harrae, 329.— -Costume des paysans. Beauté et richesse des vallées. Rapi-
Skelleftéa. Umea , 330. — Bothnie dite * de la végétation , 56. — Fortes
ouest, 330. — District d'Angerman- chaleurs, 57* — Lacs, 58, 59. —
la>nd. Spiute. Montagne Skula, 331. Saison convenable pour voyager dans
— Sunds Wall, 332. — Le Niarunda- le pays , 59. — Population et culture £ir, 333. de THederpian et du Guldbran&dal ,
iVor/b/it (lie de la côte de r Amérique 6i. — Agilité des animaux domesti-
méridiooale). Découverte par Cowley, ques, 63, 64. — Torrens, 65 , 69 et
t. I , p. 355 suiv. — Fermages. La chaîne du Do-
lYorfolk (île, Australie). Découverte vrefield, 72, — Voyage dans le Nor-
|)ar Ck>ok, t. IX, p. 24.— Productions, denfields, 83 à 1 1 1 . — Enormes four^
25. — Sa description, XIII, 156. milières. Leur intérieur, 89. — Vi-
Nor/olk '( détroit ou entrée de, naigre de fourmis , 90. — Langue
Nouveau - Norfolk ). Nommé par comparée à celle de Suède et de Da-
Dîxan. Naturels. Distorsion et oroe- nemark, 98. — Chevaux du pays-
ment des lèvres, t. XII, .p. 198; 102. — Edredon, 102, 144 — Régi-
XIII, 301. , mens de patineurs, 106 à 108. — Fin
Nor/olk-Nouveau (pays deJIaNouv.- des routes, 108, 110. — Aspect des Bretagne, Amérique septentrionale), montagnes, 110; — Profondeur des Sa reconnaissance par La Pérouse. rivières, 112. — Glaces perpétuelles Noms donnés à divers lieux. Naturels. 133, 137. — Iles et côtes du Sonder- Lenrs formes, usages, etc., t. XII, fields, du Nordland , du Finmarck. p. 142 et suiv, — Description du port Voy. ces noms% — Les sept fameuses des Français, et des mœurs , usages, montagnes, 130. -— Le cercle polaire, vétemens, etc., de ses habitans, 159 à 135. — Fin de la végétation, 137. — 207. Voy. ee nom. Physionomie. Dis- Différentes espèces d'ours, 138. — torsion des lèvres, 198 note .—.For- Poissons noirs, 139; — Monts giganmes des naturels , XIII, 176. — Phy- tesques, 140, 141. — Dépaissance des sionomie.Ornement labial, 177. — Cou- troupeaux en été, leur nourriture en leur de la peau.Ongles. Cheveux .Belles hiver, 142.— Pêche, préparation, etc., dents. Tatouages, 178. — Reconnais- de la morue aux îles Loffoden, 145 à sauce de la côte. Noms donnés à 152. — Poisson rouge, 156. — Faplusieurs lieux par Dixon. Mœurs, meux gouffre de Maelstrom, 153, contumes,etc., des indigènes, 299 et 160. — Variabilité du vent sur la suiv. — Observations générales. For- , côte. Mauvaise construction des barphysiques.* Mœurs» Usages. Gou ' ques, 162. — Renards bleus, bkncs.
ronge» et noirs , IjQO, 170* — Bois et mens, 207 et soir .—Habitatioas^ouT*
autres corps d'Amériqiie jetés sar la iiture, cabine, 210. — Armes, pirogoes,
c6te, 177 , 188. — Le finner. Ma- animaux, 212. — Population» 213.
nière de pécher cette baleine , 178 à >~ Manière de saluer un ami , XY ,
180. — Les rennes, 181. — Plantes 349. — Historicpie de la décon-
marines. Zoopbytes, 188 et suiv. -- verte, 563. — Cabanes, 381. — Ar-
Gorgones, 189. — Les puffins, 192, bres. Productions, 383. — Animaux,
— Aigles marins. Loutres, 193. — 387. — Climat, 590. — Habitans: Phosphorescence de la mer Polaire, physique , vétemeus, tatouage, 391 , 248. — Aurores boréales, 261 , 284, 401, 403. — Ornemens , 396. — 291. -^ Observations sur le climat du Beauté des femmes, 400. — Leurs nord, 270,271. — Titre de /rue, 286. vêtemens, 403. — Leurs mœurs dis- >— Beauté de l'hiver du nord.J290.— solues, 405^ -— Nourriture des aatn- Forêts de bouleaux, 42,54. — Ar- rels, 410. — Pirogues, armes, 410, bres fruitiers , 50. — Lacs , XLVI, 1 4. 41^. — Echasses ,414. — Ustensiles ,
— Voyage de Twining, 296 et suiv. étoffes, exercices, 417. — - Mmnrs, Yoy. Chrittiania, ancienne Capitale; 420. — Conjecture sur le gouverne- Finmark, Loffodem,NordenJieids,Nord- ment. Population, 425. Comparaison land^ SoHderfelis, Scand*na9ie, Dron^ avec Taîti de la langue et des natu- /Wn^ nouvelle capitale. rels, 428. -^ Eventails, XYl , 533.
JVanv^iCAr. Diffèrent beaucoup des ~~> Echasses, 336. — Traditions et Suédois, t. XLY, p. 41. — Eessem- conjectures sor l'origine des hahiblance des montagnards de tous pays, tans, 344. — Bel aspect des Iles, 41. — Vénération pour les pies , 49. 418. Yoy. iles Dominica^ HergttU — 19 oorritqre des paysans. Leur exté- Hood, Magdaleaa , Révolution , Rooarieur prévenant , 63. — Leurs nom- hoga , Satt'Ped.'o , Santa-Catharina, breux talens, 65, 66. — Noirceur de Nouia-Hifa ou Madison (île prinleur teint, 72. — Danses, 78. — Noces , cipale de Tarchipel de Nouka-Hiva ). 84. — Superstitions diverses des Son aspect, t. XVI, p. 149, 421, 425. paysans, 93, 184. — Exercices d'un —- Démêlé de Porter et de la tribu régiment de patineurs. Ses services, guerrière des Heppahs , 156, 163, 106 à 108. - Hospitalité, 1 19, 132. 174, 186, 209. ~ Villages fortifiés , —. Amour des liqueurs fortes, 127. 159. — Prix extrême attadié aux dents —p Tribunaux de couciliatioo, 129. — de baleine, 163. — Ornemens des Les aubergistes, 132. — Intrépidité . guerriers, 165. — Tribus distinctes, des femmes de pécheurs, 136. — gouvernement , noblesse , 1 76 . 238. Repas , 152, 153, 197. — Portent ha- — Nombre de guerriers , 180. — bituellement un poignard. Belle Manière de combattre, 18 f. — Maichevelure des femmes, XLVI, 296. sons* très remarquables, 195 et suiv. IVouffie. Voy . IVi///, 52 1 . —Habitans sont-ils antbropopha- Nougouor (groupe, archipel des ges ? 197, 203, 207. — Leur extiémc Carolines). Découvert par Monte- propreté, 199. — Remarques sur la verdeson, t. XX,p. 237. — Huîtres à langue, 205. — Objets en oa .haperles. Arbres. Formes et habillement mains , 207. — Souvenirs de la vinte des naturels , 238. — Hostilités contre des Européens , 211, 540. — Récolte Morrell, 531 . des cocotiers , 215. — Produetioas. Noulea-Hiva ou Marquisu de Men- Description du bananier, de la tordoça ( archipel de la Polynésie ). Dé- ra, de lakava, de Tarbre à pain, couvert par.Mindana, t. I,p 198. 217 et suiv. — Mœurs des naturels, — Bon naturel des habitans, 198 et 225, 227, 229. — Leur figure, 228, iuir. — Habitations , pirogues , ani- 545. — Habillement et ornemens des maux , fruits , 202. — Noms indiens femmes , 252, 233, 426, 453. ~ «Jade plusieurs lies, Y III, 199. — Excellent nots de guerre et de- pêche, 252, terreau, 202.-^ Situation, étendue des 254. — Cuisson des cochona, 261. différentes ile» , 205. — Productions , — Chants et danses , 265. t- Expébabitans, tfitouage^ rêtemens, orne- dition déporter contre la tribn des
Typee, 966 à 904. -~ Cimetière : tta- paiBsaaoe de ht Tille, t. XLYI, p. 146. tue y obélisque, 309. •— Dieux , 513. lYuablettsitM ( kriba de Bidùienas,
— Cérémonie religieuse, idée de la au nord du cap de Bonne-Espéranee), ▼ie future, 315.— Religion, 316, 318, t. XXVI , p. 471.
451. — Drapeau blanc, emblème de Nubat (naturels delà Nubie). Sont
paix , 320. — Intérieur des maisons, tous soldats. Leur figure , religion ,
Aepas, 321. — Occupations des natu- t. XXUI, p. 476. — Troupeaux de
rels, 323. — Molûlier, iostrumens, porcs. Circoncision, 478.— Leur paya.
324. -~ Dispositions de leur che^e- Comment ils allument le feu, 47Ô. inre, 327. — Tatouage, 328,433. Nmbie (contrée d'Afrique). Cours
•—Etoffes , 331. — Cercueils. Even* du Nil dans le pays et les voisins ,
tails , 333. — Ecbasses, 336.— Qua* t XXIII, p. 439 et suir. — Voyage
dmpèdes , 339. — Tradition et con- dans l^nférieur, 468 et suiv. Y. Atbarm
jectnres sur l'origine des babitans , ou Meroit Otendi , Setmaar, Suakem. 344. — Mariages, 434. •— Naturds Nueya (Jean de). Donne son nom
sont cannibales, XYll ,7, 12. — Leur à une ile qu'il découvre près de Mo-
figure, 8. — Ornem^is, 9. — Maisons, zambiqne , 1. 1 , p. 71 . «^ Combat les
outils, pirogues, autorité du roi, 10.— Maures dans les Indes, 72. EeligioD, musique, 13. Yoy. Pcrttr, Nugnes (Yasco). Découvre le pre-
Nou991-Ah (lies du, près la Terre de nner la mer du Sud du ba«t de la Cor- Feu). Nommées et décrites par Cook, dilière, t. XXXYIII , p. 248. — En t. IX, p. 90.*~Plioqnes et oiseaux, 91. prend possession , 252 •— A décon-
Nou9el'An (ilc du, Polynésie ). Dé- vert les iles aux Perles , 318. couverte par Kotzebne, t. XYII, p. 127. JVusseirabad (ville du Rajpoutana ,
— F^nre, costume, armes des natn* Hxndoust.).Rues. Casernes, t. XXXY1, reU, 129. — Intérieur boisé, 133. p. 327. --» Environs. Puits. Climat ,
Nova GâLLBGO. Découvre les îles de 328. —Rareté des meubles en bois.
l'Ascension et de Sainte-Hélène , tom. Boutiques, 329. '- Yétenens , 330. IX , p. 151 . Njrniah (ville du Kouninko , Séné-
No90gorod ( ville et gouvernement gambie), t. XXYIll , p. 57. de la Russie d'Europe). Ancienne ' Ntrup. Ses voyages, t.XLYI,p. 155.
Oasit du désert de Libye Doivent visions de Malte • Brun et de Wal-
renfermer d'intérei>santes ruines , kenaer, XL11I, i. — Divbions de
t. XXII, p. 349. — Voyage aux Balbiet de Dumont d*Jr ville, ij. -*
oasis , XXY, 438 et suiv. Yoy. «^/oiioA. Division de Rienzi, iv. «— Climat.
Ohidos ( ville de la Colombie ) , Montagnes. Hauteur des principaux
t. XLII, p. 66. points, vi. — Yolcans. Fleuves. Ri-
tlc/aa<«. Ruines de style pyramidal vières , vij. — Lacs. Productions,
trouvées daus ses iles , t. Il, p. 253. viij. — Animaux , ix etsuiv. — Tribus
— Coffr^ semblable à l'arche d'aU indigènes, leur état actuel, xj. •'-' liance, et appelé -Maison </# Dieu, Étrangers établis, xv. — • Variété ^ trouvé dans plusieurs lies, V, 330 , caractère des divers races. Les Ma- 336. — Croix trouvée sur une tombe, lais , xv. -~ La race polynésienne , YI , 94. -^ Opinion générale des in- xvij. — Race noire, xviij. — Les Posnlaires sur leur origine , 197. — pouas, xviij. — Les Papous , xx. -.- Statnes colossales de style égyptien , Les Australiens , xxj. — Religions , YIU, 151, 161, 165, 180. — Forma- xxij , xxvij. — Le Tabou , xxiij. — tion de ses iles, IX, 330 et -suiv. — Gouvernemens , xxviij. — Industrie , Tradition Je la création conservée, commerce , xxix. — Tatouage, polymais défigurée , X , 242. — Une garnie , iù, — Antbropopiiagie. Repas, seule nation répandue dans les iles, Yétement. Ornemens, xxx. — Ma- 233. — Étendue , population , di- nages. Etat des femmes , kxxj. —
Langaes , xxxîj . — Du oannibalisme- , 80. Yoy. Jimyg, Ava , TVifoa.
Oàtua (▼ille da Ig^oxirernement de Kherson, Àassie d'Europe). Environa, t. XLIY, p. 389. — Faubourgs, 590.
«— Bûtoire de son commerce , 391.
— Rues. Maisons. Jardins Édifices dirers , 391 et suiv. — Cathédrale y 393. — Habitans, 394.
QEdidrk , naturel de l*lle Uliétéa , ( archipel de la Société ). S'embarque sur le raisseau de Cook , t. VUI , p. 24. •— Son étonnement'à la f ae^de ta neige, 1 21 . •— Cook étant rerenû à. UUétéa , OËdidée se décide à de* menrer dans sa patrie. Son caractère, ISOl. — Revoit Cook à Taïti, X, 115. — ^ Donne nn repas à Cook ,
Œno (île, Polynésie), t. XIX, p. 96.
Oghao (île , archipel des Amis) , t.Vin,p.322etsuiT.
Ohettroa (ile , Polynésie). Découverte par Cook, t. V, p. ô58. — Sa description et celle des habitans, 364.
— Vêtement , 365. •— Armes, 366.
Okio (affluent du Mississipi). Ses
beaux platanes , t. XXXyiII,p 17.
— - Son confluent avec le Mississipi , XXXIX , 374. -— Aspect de ses rives , 375. — Son aspect à Louisville , 375. •— Au-dessus de Memphis , 392.
— • Ses rives , 393.
Ohsson (d*). Son voyage à Constantinople,t. XLVI,p. 121.
Oies (tto des, canal de Noël, Terre de Feu). Nommée par Cook. Ses cavernes profondes , t IX , p. 63.
Oiseau - mouche^ Ses habitudes , sa nourriture , etc. , t. XLI , p. 231 et sniv.
Oiseau de paradis. Sa description.
Fables à son sujet , t. II , p. 71 ; X , 286 ; XX , 388.
Oiseaux (iles des, Polynésie). Découvertes par Kotzebue. Formées de coraa, t. XVII, p. 146, 155. — Naturels , 148, 154. -— Beauté des nuits, 152.
Ojeda. Découvre Ttle de Cnraçao et la côte de Venezuela, t. XXXVHI, p. 243.
Oha (rivière de la Russie d'Europe), t. XLI V, p. 464.
Oku'Yesso, Voy. Ségalien.
0/lap(llto, groupe des CanAiiesl Productions. Naturels , t. XX , p. 228i
Olot (tie, groupe Kawen). Découverte par Kotzebue, t. XVII, p. 189; 196?
0-Maî, naturel des iles de la Société. S*embarque sur les vaisseaux de Cook , t. VII , p. 456. — Quitte Londres , IX , 168. — En passant à la NottveIle>Zélande, engage nn insulaire à le suivre, 251 « —Rencontre quelques-uns de ses compatriotes à l'ile Wateeoo , à deux cent lieues d*Huaheine,312. — Est de retour aux Iles de la Société, X^IOS» — Donne un repas à Cpok, 128. — * Acquiert une pirogue. Est exposé à être dépouillé par ses parens , 161. — Présens et discours qu'il fait à Hnaheine, 179. — Son établissement à Huaheine est décidé avec le^ chefs de cette lie, 181. — Cook lui fait construire une maison, créer un jardin, 182. •— Animaux qu'on lui labse, 189 , 197. — ' Ses regrets au départ de Cook, 189. ■— Observations sur son caractère, sa conduite, sa famille, 190.
Oman (province de l'Arabie). Côte de Mascate : palais de l'iman. Costumes.
Maisons, t. XXXV, p. 2. *--^ Campagne, 4* -^ Climat, 5. — Commerce. Puissance de l'iman. Productions Manufactures, 5, 6. -^ Importance des dattiers , 6. -^ Costume de l'iman, 7. — Mutfra : eaux thermales , 9. — ' Bouschire , 10 , 11.
Oneeheow (ile, archi^tel de Sandwich). Découverte par Cook, t. X , p, 289. — Raisons pour croire que les insulaires sont cannibales , 291 . — Son étendue , ses productions , 295.
— Son aspect, XI , 247. — Ses denrées , XIII , 282 ; XIX, 231. — Race des naturels, ib, — OnepjrJVoy. ffome^jr.
Ongeluks-Fontain (kraal des Uottentots), t. XXVI, p.' 381.
Onoun (ile , archipel des Carotines).
Découverte par Lutke. Nommée Zrfingston , par Morrell qui croit la découvrir, t. XX, p. 214.
Ontario (lac du Canada). Son aspect, t. XXXÏX, p. 67; 81. -- Ne gèle jamais , 77. — Havre de Siickett, 100. — Traces du déluge , 206.
Ontong'Jûfa (ile , Australie). Dé-
eonTerte par Le Blaire et Schonten , t. XIII, p. 225.
Oittmtg-Java (3e, Australie). DéconTerte par Tasman , t. I , p. 349; III, 429. — Est différent de TOntong* Jara de Le Maire, XIII , 225.
Oo. Chercher à Ou, les mots qui ne se trouveront pas à Oo
Onella (nne dçs iles Aléoatiennes), t. XI, p. 44
Oonemak (nne des iles Aléoatiennes) , t. XI . p. 45 ; XIX, 282.
Ùonolashka (une des iles Aléontiennes). Yètemens de boyaux de baleine, des habitans, t. XI, p. 41. — • L'un d'eux porte une lettre russe à Cook, 42, 106. — Denrées, 104,
105 , 106. •— Commerçans russes ,
106. -— Domination russe , 107. -* Figure des naturels , rétemens , ornemens, repas , 108. — Habitations , ustensiles, 110. —• Manières de produire le feu, 113. —* Armes, canots remarquables, 114. — Attirail de pèche et de chasse, poissons, phoques, 116. -^ Oiseaux, végétaux , quadrupèdes, 118. — Plantes nourrissantes, 120. — Cimetières , 123. — • Idiome semblable à celui du Groenland , 124. ^- Marées , 125. -— Aspect horrible, XVII, 116.
Oparo (tle , Polynésie). Découverte par Vancouver, t. XI Y, p. 57, 61 — Son aspect. Collines fortifiées. Pirogues , 62 , 65. — Productions. IHaturels, 64. >- Naturels , XXI, 410.
Orageuse (île, Australie). Découverte par Dampier, t. I, p. 438; IV, 318. — SoH gisment, XIIJ , 219, 220.
Oran (ville de l'Algérie) Aspect. Fortifications, t. XXII, p. 182.
Orange (fleuve du sud de TAfrique^ , t. XXIV, p. 378.
Oranger (premier), apporté en Europe, t. XLVI, p. 18(5.
Orebro (ville de la Suède) , t. XLV, p. 13.
Oreeho9a (île , archipel Sandwich).
Découverte par Cook , t. X , p. 288.
— - Est peu étendue , 296* — * Est stérile , XIV, 408.
Oret (gouvernement de la Russie d'Europe). Voyage dans l'intérieur, t. XLIV, p. 566 à 369.
Orel (chef-lieu du goorernement) , t. XLIV, p. 367.
0réb9^ (fleuve de la Colombie , Amérique méridionale). Cours. Affluens. Animaux, t XXXVni,p.61,68.
— . Comparaison de ses plaines avec les Savanes, les déserts , etc. , 871 et su! V.— «Tribus d'Indiens de ses bordik Meurtre de l'un des jumeaux , on de Fenfant faible , 379. — Leurs breuvages abortifs, 381. •— Piqûre dei mosqnites et maringonins , 382 et suiv. — Enormes reptiles , XLII , 183. — Cours, inondations, 396. *-* Caractère des Indiens des rives , 408.
•— Leurs noces , 415. — Culte des crapauds, 417. — Funérailles des diverses tribus, 418. — Armes. Canots, 421. — Voyage sur le fleuve , 436. — Saison des chaleurs , 437. •— Rives. Crocodiles. Rocs de granit.
Saison des pluies. Confluents, 438.
— Oiseaux, 439, 443. — Insecte» , 439, 441. — Beaux ai*res , 439. — Aventures d'un voyageur surpris par une crue du fleuve sur un arbre on il demeura trois jours , 440 à 448. — Enormes lézards, 441, 443. — • Tortues , 443. — Phoques , 444.
Or/^ (ville de l'Al-Djezyreh, Tnrq.
d'Asie). Danses. Mosquée , t. XXXII ,
p. 466. — ^ Intérieur de maison. —
Muraille. Rues. Basars. Mosquées et
leurs oiseaux. Population, 468.
Oriental (cap,dudét. de Behring).
Nommé par Behring , t. XI ,p. 86
Orl^am (la Nouvelle-, cnpitale de la Louisiane , États - Unis ). Aspect , t. XXXIX, p. 359. — Première vue du Mississipi. Ses dimensioiis. Ses crues, etc. , 360 à 366. — Divers genres de vaisseaux, 361,562 — Marché. Langages divers, 366, 386. — ■ Langue française très répandue , 366, 386. — Climat, 367. — Mulâtresses , 385, 388. — Société , 387. — Créoles, 388. — Théâtres. Bateaux à vapeur,
Omtut (île, golfe Persique) , t. I , p. 96. — Autrefois florissante, XXXV, 12,14.
Omed (ile , Polynésie). Découverte par Kotzebne. Aspect agréable , t. XVII, p. 156. •— Entrevue intéressante avec les naturels, 157 et suiv.
— Tombeau , 160. — Nourriture des habitans , 170. -— Représentations dramatiques , 872.
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OnHtê (ûw^ a« U Syn» , Turquie mées , 100 , 22S , $57, 659. — Nonr-
d'Asie) , t. XXUI , fk. 46. ritnre des habiUns ,170. — Trésorier
Oroolottg file du groupe Pelew)* du chef, 186. — Drames, chansons
Wilsou Ba«n«gé y reconstruit son historiques, 361 , 366. —«lilKanière de
misseau. Un fils dn loi s'embarque combattre, 364, 367.
pour l'Europe , t. Xill , p. 386. Oursum (île de la Norwéçe),t.XLy,
Orsova (rilfce de la Hongrie, em- p. 117 et suiv.^
pire autrichien ). Aq>ect , t. XLIV , Otteroen (ile de la Norwége), t, XLY,
p. 182. — > Précau lions contre Îbl peste, p. 1 13.
Otuhulah ( ile , Polynésie ) , déoon
Otaka (ville de Tile Niphon , Japon), verte par Edwards , t. XII 1 , p. 425.
Maisons. Rues avec portes. Geuver- Ou, chercher à ^ ou à 00, les mots
nement, t. XXXI, p. 152. qu'on ne trouvera pas à OU
OfiM^nitfi' ou Afai<ea (ile d*, archipel OmUom (ile, archipel des Candide la Société). Découverte par Wallis, nés). Découverte par Crozer. Aspect , t. m, p. 304; V, 05. — Dépend de t.XVlII, p. 171.— Productions. Ani- Taïti. Ses habitans. Leurs vétemens et maux. IncÛgènes. Vêtement. Mariage, omemens, X, 251.—* Forme, étendue, 172. — Gonveroement. Mœurs paciaspect, XIII, 313. fiqnes. Maisons. Village Lélé, 174. —
Osnabruek (ile de FÉvéque-d*, Poly- Repas. Hospitalité. Religion. Langue,
nésie ). Découverte par Carteret, 176. — Noms qu'elle a portés, XX,
t. m, p. 109. ' 199. — Gouvernement, XLIII, xzviij.
Ossetes ( habitans dn Caucase ). •— État des femmes , xxxj. ^
Vie , mcBurs , usages , etc. , etc. , -Ouch ( ville du Moultan, Hindous*
t. XLY, p. 427 à Ci9 et 444 à 451. tanV Situation. Popuhition. Rues ,
Voy. Caueasé. t. XXXVII. p. 385. — Voiture. Sol-
OstiaJes (peuple de la Sibérie). Si« dats du khan, 386. — < Anciens setuation de leur pays. Taille. Figure, pnlcres, 388. — Mole^ 389. — £n- Vétemens , t. XXXI, p. 308. — Ha- virons, 391. billement des femmes. Logement. Oude. Voy. Aoudh, Meubles. Nourriture. Chiens et traî- Oum^Essoghetr ( ville du désert de neanx, 310. —Polygamie. Mariages, Lybie ). Site. Maisons. Habitans, 312. — Différence avec les Samoyèdes, t. XXV, p. 422. 314. .-^ Couches des femmes , 315.-* Oural (monts entre l'Europe et l'A- Chasse. Pèche. Travaux des femmes, sic), t. XLVI, p. 40. Manière de fumer, 316, 318. — Sa- Ourga (capitale de la Mongolie, perstitions , 316 , 319. — Jalousie , Tatarie Chinmse), t. XXXIU, p. 71. 319. — Paresse, 319, 321. — Mesure — Costumes de fonctionnaires, 72. du temps. Commerce. Manière de se — Procession des lamas, 74. — Vireconnaître débiteur. Maladies , 320. site au vangi. Costumes. Apparte- •.-«Enterremens, 322. ment, 75 et suiv. •— > Quartier des
Otaha (ile, archipel de la Société), marchands, 79. — Fêtes du koutouk-
Découverte par Cook , t. V, p. 325 et tou , 80 à 84, 87. — Présens au kou-
sûy. -—Habitans. Productions, VIII, tonktou, 85. — Courses de chevaux.
19.<— i&r^tfra on dcaues, et représenta- Luttes, 86 et soiv. — Cérémonie de
tions, 20. — Bâtiment public , 23. — deuil. Tribunal. Peines, 89. — Tem-
Abonde en cochons ,23. — Conquise ples. Ré&idence du koutouktou. École,
par les naturels de Bolabola , X, 203 91. — Habitations. Rues. Inscriptions
et suiv. gigantesques , 93. — Environs , 95^
Otahi'Oa, Voy. Magdalena. 97. — Pyramide , 98. — • Aspect de la
Otakootaia. Voy. ffenooatUt. vÛle. Climat ,99. — Chef de la police.
0^<:f<a (groupe, archipel Radack). Population , 100.
Découvert par Kotzebue , t. XVII ,' Ouroumia ( lac de l' Azerbaïdjan ,
p 160, 164. — Beau climat. Beaux Perse), t XXXV, u. 38a -^ Fertilité
habitans. Productions, 162. — Graines de ses bords, 382. •— Tribu chré-
et plantes- d'Europe qiii y sont se- tienne, 384.
thtroumUi ( yiUe de rAzerbaidljaii , voir despoUme ée» dieft, 145. -r
Perse). HalMtaas. Évéque catholique» Cimetière, 146. -«^ Effets dn taàoa^
Vices des habitan», t. XXXY, p. 393. 151. — Société de prêtres , lâ2. -—
Oany (ile, archipel de la Reine* Le roi Tisite Cook, 1 57. — Combats
Chartotte) DécouTCrte par Carteret, à coups de poings, 162. •— Opinion
t. UI ,p. 134. -—• Est la même que l'ile sur le but du voyage de Cook, 166.
Edgecombd, et doit élre appelée Ton- — BoafFoDc, 167. — Naturels inspi-
bolia , XYIII, 365. rent de la défiance à Cock. Ses suites.
Ourf. Leur chasse an Kamtsebatka. Cook est assassiné , 173 à 168. -~
Leurs mœurs, etc.,t- XI , p. 385, 416; Incendie de Kakooa, 217. — Forme,
XTII, 396; XXXI, 381 ; XLY, 138. étendue , districts de Tlle , 239. —
Ours dt mer. Leor description , t. IX, Cêtes et pays adjacent , 240 et snàv.
p. 80, 91. — Des régions 'polaires, — Hauteur des montagnes, 241. — *
XL , X. Produit le bois de sandal , XIV, 1 39.
OuskoHt ( petite ▼ille dn gouverne- — Comb&ts simulés , 395.
ment de lu Tauride, Rns^e d'Europe), Oxus ou Djikoun (fleuTe de la Tata-
t. XLIV, p. 425. • rie indépendante). Manière de le tra-
OvAiroo. Remplace Bovadilla dans verser en Boukhara, tom. XXXVII,
le gourernement des parties décou« p. 165. — Description du pays jusqu'à
-vertes de l'Amérique , t. XXXVIIl , Boukhara , 123. — ' Énormes melons ,
p. 199. — S» perfidie contre les Indiens 124.-— Bac de Charjoney, 235.*-»
d*Haïti, 208. — Ses déloyaux procé- Gros poissons , 237.
dés à l'ég^ard de Colomb , 219, ^4. — - Oy\ rivière du Nordenfields, Nor-
Est remplacé par le fils de Colomb, wége), t. XLV,p. 112.
248 (fyolava (île , archipel des Naviga-
(hrhxhée (ile, archipel des lies Sand- tenrs). Beauté du pays. Haute stature
wich ) Découverte par Cook, t. XI, des naturels, t. Xi II , p. 110. — - Or-
p. l32. — Description delà baie de nemens des femmes, 112. •>— Beaaté
Karakakooa , 141,.243, 259. — Pour du pays ^ XVII , 330.
Paarl (ville de la colonie dn cap de Paita (ville dn Pérou). Description.
Bonne-Espérance), t. XXVI , p. 78. Port. Habitans. Campagne aride, t. II ,
Pacbkoo. Lieutenant d' Albaqueiv p. 175. — Prise, pillée et In^lée par les
que, bat le zamorin de Calicut, t. I , Anglais , 179 et suir. -— N'est qu'une
p. 84 et suiv. -> Détruit .une flotte tur- bourgade , XVI II , 135. — Affreux
que dans l'Inde, 88. aspect du sol , 136.-— Pizarre a oécou-
Paeknam ( ville du Siam ). Demeure vert le port , XXXVIIl , 325.
du gouverneur, t. XXXIV, p. 112. — Palaos. Voy. PeU».
Hospitalités des habitans, 114. —^ PaleraOt (capitale de la Sicile),
Figure, 115.— Bazar, 116. — JoU t.XLVl,p. 264.
temple , 1 17, 1 18. — Canons , 1 19. Palestine (partie de la Syrie). Voyage
PADXI.I.A. Découvre les lies Palaos , dans l'intérieur, t. XXXII , p. 385. —
t. II ; p. 27 et suiv. Vallée dn Jourdain, 389, 395.
PeUm ( arbre à ). Sa description , Paixas. Son voyage en Russie , 1. 1, p. 380;ÏI, 25, 250; V, 97; XIII, t. XLVI, p.^54. 816; XVI, 219. — Comment se Pa//i>er (groupe, Polynésie). Démange le fruit , 1 , 381 ; V, 256 ; XIII,. couvert par Cook , t. VIII , p. 224. — 318; XVI, 220. — Confectiftu du Disposition des lies, XV 11, 273. mahie ou pâte que l'on fait avec le Pa/flMr^toA (groupe, Polynésie). Défruit , V, 256. — Ressemble au figuier, couvert par Cook , t. VIII , p. 308. — XVI, 455. Est formé de plusieurs Ilots. Est infaa-
Paiuae. Chutes d'eau du Nouveau- bité. Sa circonférence, IX, 325.*—
lersey, t. XXXIX, p. 19. Oiseaux, 32i5. — ~ Son lac. Ses jolis
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omssons, S27. •— Abonde en cocos, Patuhym (des, Polyoéeiè ). Trèi
328. -— Conjectures sur la formatioa peuplées, t. XYII, p. 49, 50. — > Phy-
des ilôts , 850 et snir. siqne des naturels, 55. — Absence de
]PaftM>r. Vin, haile, sirop et sacre tatouage. Canots, 54.
qn*on en retire, t. YII, p. 15, XXYIIIy Paoom on Ap&um ( tle, Non'vdles'
Son fndt, 14. Hébrides, Australie). DécouTcrte par
Palmfrè (ville de Syrie, Turquie Cook, t. YlIIyp. 359,424.
d'Asie). Détruite par Aurélien,t. I, /'a//ou« (ile des, Malaisie). Laideur
L7. — >« Ses raines. Tribus qui les des naturels. Maisons. Nourriture,
bitent, XXII, 45, 48. • Vétcmens. Religion , t. XVIII , p. 77,
Pampas, Plaines de l'Amérique mé- 78. Yoy.;lles Boni^ Maneuaran, Ramtek,
ridionale. Manière d'y voyager, t. lY, ff^afgiou» .
p. 12. —-Leur aspect, XXXYIII, 574. Papcus^terre des). Yoy. IfmoftlU"
— Description générale, XLI, 280. Guinét,
•— Étendue. Bornes , 282. — Xes trois Paquet ou fF'aïKou (tle de, Polynésie),
régions et leurs divers aspects. Yégé- Découverte et décrite par Roggewin,
taux, 282. — Arbres, 284. — Incen* U II, p. 46etsuiv.— - Animaux. Cabanes
dies. Rivières, 285. — Climat, 285, etétoffes,51.— Naturel5,52.— fV«^'
287. — Animaux, 286» 292. — Le d* Cooh, Grandes statues et colonnes.
pampero { vent ) , 287. —- Habitans. Leur rapport avec celles de l'Egypte,
Détails historiques. Colons, 288. — 53; YIII, 140, 144, 151, 158, 161,
Manières de voyager. Précautions , 105, 180 — - Description des habi-
314, 521. — Campagne, 316.,'-* Re* tans et de leurs vétemens. Leurs gran-
^ais, 316, 319.'- Postillons. Chevaux, des oreilles, 143, 147, 149, 176.—
517 et âuiv. — ^igands, 323. — Trous Étoffes d'écorce d'arbre , 1 45. — Fri-
de ^(«MwAo'^ 324. Yoy. Guœhos, ponnerie des habitans, 146, 168. —
Pampas (Indiens des), tom. XLI, Comment ils s'abritent du soleil, 149.
p. 288.— Redoutés des Gnachos —Intérieur du pays stérile, 150, 152,
qu'ils haïssent, 323, 337, 338. — Leur 160. — Cabanes misérables , 153 et
belle race , 533. — Yie nomade , 334. suiv., 1/8. — Manque d'animaux ,
— . Occupations, 335, 339, 341. — 157. — Rares arbrisseaux, 166. —
Usage constant du cheval, 335, 337. Lubricité de certaines fen^mes , 167,
— Guerres, 336, 338.— Religion, 170. — Petites statues bien sculptées , ^9. — Esprit vindicatif. Croyance à 169. — Description particulière de l'immortalité de l'âme. Funérailles, l'île. Pays. Productions, 171 et suiv. 540. ' — Amour des liqueurs fortes — Nombre des habitans. Leur teint. Échanges, 341. Leur langue. Leur caractère. Leurs f0 Pampan-Kraal (jolie colline du cap vétemens et ornemens. Leurs arme«. de Bonne-Espérance), t. XXIY, p. 82« Leurs cabanes. Leurs ustensiles. Leurs
Panama ( isthme de ). Largeurs . pirogues, 175 et suiv. — Description
t. XXXYIH , p. 2. — - Sar sa section , plus particulière des statues gigant^s-
406; XLII, 458. qnes, ouvrage d'une civilisation plus
I Panama (ville delà Colombie). Au- avancée, 180. — P^ojrage de LaP/route,
trefois commerçante. Détails histori- Naturels, XII, 88, 9i). — Sécheresse
ques, t. XLI, p. 408. — Élémens de du sol. Sa cause, 91. — Monumens.
prospérité. Belles ruines, 40è^, 410. — Statuts. Pyramides sur les tombeaux,
Évéché. Situation. Population, XLK, 95, 97, 98, 102, 110, 1 11. — Popula-
tinn. Cavernes, 96, 115. — Grandes
Panjang (tle, golfe de Siam). Éten- maisons communes, 99, 1 10.— Idei^
*dae. Surface Yégétation , t. XXXI Y, tité des naturels avec les autres Poly>
p. 504. — Rocs. Animaux. Yégétaux. nésietfs , 101. -^ Sont voleurs, 104.
Arbres , 506.— N'a rien d'engageant, — Pirogues, 105. — Nourriture. Cui-
• 508. sine. Agriculture, 106, 1 14. — Graines
/'aR/o^(tle du groupe Pelew), t. Il, semées et animaux laissés par les
^. 29. — Larcins des naturels, 51, 52. Français , 109, 114. — Grand manne-
Tatouage , 52. qnin de jonc ,111. — Description dn
«cratère d'nn ancien volcan, 112.— Gaswyne, Barlow; les caps Biley,
Conjectures sur le geuTernement, 1 lâw^ Botham ; les Iles Beechey, Cornwallis ;
~- Figure et mœurs des babitans/ cknal Wellington; l'entrée de Bar-
XIII, 163. — Volcan. Statues. Ca- row, 275. — L'ile Grifth^, les caps
▼ernes , 167. — Bois amené par les Martyr , Walker, 279. -~« La pointe
courans , XVII, 43. — ' Forme Hau« Ross , les baies Skène, Bridport, etc. »
teor , XIX, 17. — Population , ld8. 282. — La grande ile MeUillc , 2S2
Pan (vUle du Bréul). Tigres privés, à 284. ^ Cap Providence, Hay, 293.
t. XLII, p. 70. — Situatina. Environs. — Opérations pour s*établir en quar»
— Le palais, 72 — Cathédrale, 73. tier d'hiver, précautions, divertisse-
— Usage singulier, 73. — Considéra* mens , 295 à 344 — Le port Winter tion sur la province, 76. et rarchii>el de la Nord-Georgie, 296.
Pai^^^ (province du Brésil, au- Effets du froid, 301, 305, 313, 316.
jonrd'hui État séparé). Détail sur To- — Voyage à travers l'Ue Mel ville ,
rigine, la forme et les progrès de sti 324 à 338. — Découvre Tile Sa-
missions , t. IV, p. 106 et suiv. — bine , 329. — Remet à la voile ,.
Expulsion des jésuites, 115 et suiv. — 344. — Découvre la terre de Banks,
Fondation de l'Assomption, XXXVIII, 348. — Le cap Dnndan, 351. —
p. 352. — Voyage dans le pays , Les lies Brown , Somerville. Nomme
XLII , 277 et suiv. Voy. yuiariea, le Nord-Sommerset , le Nord-Devou ,
Paraguay ( aflflnent du Parana ) , etc. ; 354 — La baie Eardley ; le cap
t. XXX VIÏI , 67, 68. Crawfurd , 355. — La baie de l'Ami-
Parahiba (rivière du Brésil). Singu- rauté; les lies Woollastou , 356. —
lières grenouilles, t. XLII, p. 236, Entrevues avec les Esquimanx , 360.
322. — Diverses branches , 309, 316. — Nomme l'ile de l'Observation, 3^.
ParoAi^ (ville du Brésil), t. XLII, -~ Deuxième voyage. Préliminaires,
p. 318.1 373. — Entrevufs avec les Esqui-
P€unmaribo ( capitale de la Guiane maux, 377, 402. — Explore les cÂtes
hollandaise) , t. XLI , p. 228. de l'île Southampton , et donne des
Paramatta ( ville de la Nouvelle- noms à divers lieux , 374 à 393. -~
Galles dn sud). Aspect. Maisons. Rues. Découverte du cap Buchuan; du canal
CUqoat. Environs, t. XLI II, p 26. Hard; du cap Montagne, 395. — L'anse
Parana (affluent du Rio de la Plata), Duckett , 397. — Cap Edouard; baie
t. IV, p. 14, XXXVIIÏ, 66, 68. — des Cinq GreUns, 400. — Découverte
Reçoit le Paraguay, 67. et exploration du havre, Lyon , et de
Paramousir (une des iles Kouriles), la baie Ross , 401 à 405. — - Quartiers
t. XI", p. 457, d'hiver, 406. — Découverte du détroit
Pari$ et les Parisiens comparés à de la Fury et de l'Hécla, 427. — Troi-
Londres et à ses habitans, t. XLVI, sième voyage , 440. — Quatrième
p. 282, 283. voyage, pour atteindre le pôle Nord ,
Rarot (Ile de l'archipel ). Marbres 461. — Voyage en chaloupe, 465 et
Amndel, t. XL VI, p. 96. suiv
Parrt. Ses recherches du pAIe Ma- Parry (groupe , Polynésie). Décon-
gnétique, t, XL , p. 183. — Son pre- vert par Beechey, t, XIX, p. 433. —
mier voyage pour la découverte d'un Voy. Peel,
Kssage au nord de l'Amérique. Pré< Parsis ( sectaires de l'Hind. ). Leur
linaires, 244. — - Nomme la baie richesse à Surate, t. XXXVI, p. 400.
Bilary-Board, Croker ; le cap Everard , — Leur état à Bombai. Religion, 405-
Home, BuUen, etc., 262. ^ Décou- — Funérailles, 406.
vre la baie Maxwell, 264. — L'tle Patos^oa/e (pays de l'Amérique mé-
Léopold , 265. — Les caps Clare^ce , ridionale). Description de la côte-
Sippings, 267. — Le cap Kater, 269. orientale, t. II, p. 96. — A de vastes
,Les baies Fitz-Gérald , dn Prince-Ré- pâturages sans arbres , 96. — Abonde.
gent, Bowen , 270. — Le cap York , en taureaux et en chevaux , 97, 100»
273. — L'anse Hob-Honse; caps Her- — Colonie espagnole, XXI, 317. -— ^
aohell , Hord , etc. , 274. — Les baies Sol, 323. — Animaux, 384.
Paiagmn. Pourquoi «insi nonumés Bon caractère, 17^.— loiip;leiirf, 178.
par Magellan, t. T, p. 129. — Taille, ,— Sont peu onrieaz,«y, di. — ^Huttes.
coiileor,coBtnDie, 130.-*— Cabanes de Tatouage. Langue. Armes bien coa-
peaux, vivent de chair crue « t34. — fectioonées. Absence de gooverne-
Meyep qu'ils emploient pour déchar- ment, 64* — Vie errante , w , 89. -
fer leur estomac, 135 — Tombeaux, Gomment ils se procurent le feu, YI,
41< — Leur chasse au taureau , II , 396. — Laideur, IX, 65, 68 et suiv. —
97. 7- Tatouage, taille, 389 et suiv. Armes, 66. — Pirogues, 67. — Stu-
•«-^ Éperons , III , 239. — Nouveaux pidité, 68 et suiv. — Entrevues avec
détails sur leur taille, leur teint, leur eux. Ife sont patr si stupides, XXI,
corps , leurs vétemens , leur nourri* 273 et suiv., 290, 360. — - Occupso
tnre , leurs frondes , 240 et suit. -^ tions des femmes , 281. — ' Formes,
Alliance avec les Français, lY, 53. — figure , 282, 295. — Canots , 287. —
ont une entrevue avec Bongainville, Armes. Ornemens, 289, 301.-— Nour^
qui fournit des détails sur leur corps, riture, 311.
leur habillement , leurs armes ^ 138 /'«VA«iir (lie du , archipel des Havi-
et suiv. ^- Taille. Costume. Occupa- gateurs). Découverte par Kotzebue.
tions, XX, 31. — Leur taille a été exa- Habiles marins , t. XYII , p. 338 et
gérée, XXI, 319. . suiv.
Patcuhie (île du Niger). Beauté. Pro* PaoRO (don). Proclamé empereur
ductions. Est tributaire du Ouaoua, constitutionnel du Brésil, t. XLII,
t. XXX , p. 283 , 284. — Habita^ons. p. 108. — Son enfance , sa jeunesse ,
Maison de correction des femmes, nommé régent du Brésil, 126. — Son
Statues, 291. — Costume d'un prêtre goût pour les arts mécaniques, la mu-
i>alen, 292. sique, la chasse, 129. — Son esprit
Pathmos ( ile de TArchipel), tom. de duplicité, 130. — Se fait proda-
XLYI, p. 98. mer empereur, 131. — Est chassé
Pa/Aa (capitale du Behar, Hindous» ignominieusement. Son usurpation, tan ). Situation. Grande étendue. Mai- Sa mort, 132. — Sa garde, son cessons , t. XXXI, p. 79. — Aspect im- tume à l'ouverture d'une session lé- ? osant. Beau jardin. Ruines, XXXYI, gislative, 365 et suiv. -— Son palais 22. d'été, 370.— Sa figure, 370. — Par-
Patrat (ville de la Grèce), t. XL! Y, lait le français, 371 • —* Sa vie privée,
p. 319. — Café, 320.^ — Mariage d'un 372.
Grec, 322 et suiv. — Monumens, 324. Peel (tle Sir-Robert, groupe Parrj).
L'Odéon, XLYI, 208. Découverte par Beechey. PortLoyd,
Pau-Kok, Yoy. Fu'Kok, t. XIX, p. 431, 434.
PAUiiDiNG. Sa croisière dans les lies Pé^j^ou (province de l'empire bir-
de l'océan Pacifique, à la recherche de man). Forme physique des habitans,
; matelots révoltés, t. XYI, p 407.— t. XXXIY, p. 240, 242 et suiv. —
Passe aux Marquises, 417 à 435. — Campagne, 467. — Yoy. Beutgmm.
Aux Mulgraves , 444 et suiv, -^ Y Pei-Ho (rivière de Chine); Voyage
trouve un matelot qui rend compte de d'Amherst, t. XXXIII , p. 351 à 371.
la révolte , 450 et suir. -^ Jonques , 866* — Distinction de
P^aiv/ (ile, groupe Gambier , Poly- celles des fonctionnaires, 368. — -
nésiel Découverte par Wilson, t. XIII, Yoyage de Macartney, 429 à 442. —
p. 440; XIX, 97. — Nommée par Bee- Yachts , 430. — ' Productions des
chey, 122k — Yillages. Momies, 123, rives. Pyramides de sel, 434.-— Digne»,
129. — Grand bâtiment, 129, 148 « — écluses, 439. -^ Yilles qu'elle baigne.
Areghe ou roi, 130.— Yêlemens, 133- — Voy. Ti^n^Sing, Tong'XoUj Tong'
Choifi
Poeherais. Nom donné aux babitaos Péhing (capitale de l'empire chi-
de la Terre de Feu, t. lY, p. 163. — • nois'). Détails sur la mission ru^se,
Maisons. Armes. Canots, I, 338. — t. XXXIII, p. 2 — Environs. Yille
Grossièreté , laideur, puanteur, lY, tartare, 188, 445, 446, 459. — Mai-
172. — Pirogues. Armes, f74<'-*' sons, Iw et suiv. , 276» 4^. — l^ues,
194 , 258 , 256» 276 , 278 . 447. — Cérémonie du labourage, 908. 451 .—
PlacM , 94. — Boutiques, 194, 276, Coneluiion, DiAtittCtion de Pékiog des
448, — Palais impérial, 194- — Sa autres capitales. Mœurs. Classes d*ha-
description , 284 à 289. — Uwts-dê- bilans, 310. — Domestiques, 313. -^
/»iV;<, 194. — Deuil , 196. — Sorties 319. — Pompes. Médecins. St&tioq«
de Tempereur, 198. *-— Administra- de voitures, 314. — Denrées, provi-
tion de la justice. Peines , 199 à 205. sions, 816. — Conclusion de marché ,
— 'Réserre des fonctionnaires, 205. 319. — Danse. Réunions. Jeux. 521,
Temple de Fo, 206. — Autres templea, 322« — Grand faubourg, 575. — Forti-
245, 265, 268, 276, 299, 307, 308. — fications, 447.— Description delà rille:
Costumes, 207 à 210. — Astrologie. As- ville chinoise , 451. — Eminence da
tronomes chrétiens, 21 1 . — Libraires , ciel, 452. — Palais d'automne, 453."-
219; 307. «— Imprimeurs, 220 » 294. Intérieur d*un palais, 454. -^ Popula-
— Joailliers, 221, 303, — Potiers, tion, 456. — Filles publiques, 457. — 221. — Anes à louer, 221 — Trat- Climat, 470. — Convoi funèbre, 471. neaux* Grottes des pauvres, 222. '— P«lla ( ville des Hottentots Nama* Égliaes chrétiennes, 229, 249, 260.— quas ). Etablissement des missionnai- Pnits, 230. — Temple de la terre, res, t. XXIX, p. 208.
détails sur b religion, idoles , etc., P«Unf on Palaos (groupe, archipel
!^1 et suiv.<>- Obélisques, 234, 252, des Carolines, Polynésie). Décou-
301 . — Fonderie. Idoles, 235. — Re- vert par Padilla. Leur premier nom ,
nouvellement de Tan , ^^7. — Céré- t. II, p. 27. — Ile Sonforol. Missiou-
monies religieuses, 240. -~ Mosquée, naires et leurs travaux , 28, 30, 31.
242. —^ Escorte d*un prince, 243.-—* —-Entrevues avec des naturels, 28f
Tombeaux. Cimetière, 245, 262 à Si. ~- Formes, figures. Vétemens
265. —Temples deHo-Tchang, 245. des naturels, 28. — lie Panlog, fo-
— Fameuse cloche, 246.*— Eléphans, rets, bateaux, 29. — Avidité des 247, 248. — Couvent portugais. Peu naturels. Tatouage, 32. — Naufrage de faveur des catholiques 249 et suiv. de Wilson , XIII, 577, 379. — Gou>
— Ponts en marbre, 252, 289, 446. vernement. Bonté du roi. La cour.
— Lacs, 252,300. 449.— Tours, 252, Cérémonial. Ordre de POs, 580. — 447.— Fête du printemps, 257.— Privilèges du roi, 581. — Végé- Funérailles de Temperenr , 258. — - taux, 381 , 382. — Animaux. Con- Ecluses. Canal, 261. — Description fitures, 582. — Bétel et petits paniers de la ville, 269 à 323. — Signification à bétel , 582, 585. — Maisons. 582, du nom. Fondation , 269 et suiv.— 583. — Ustensiles. Repas, 585. — Situation. Saisons, 272. — Divisée en Armes ,383, 584. — Canots. Figure, deux villes, Ring-Tchin g et Yaî-lo- formes , vêtement des naturels, 584. Tching, 275. — - Etendue , 275. — — Tatouages. Omemens. Mariages. Murs. Portes, 274. — Faubourgs* Cimetières.' Caractère des naturel.^, Population , 277. — Sévère police , 585. — Ile Oroolong. Lee-Boo , le 281 et suiv. «^ Les trois villes de fils dn roi s'embarque avec Wilson King- Tching, 285. — Quartier de pour l'Europe, 586. — Intéressa ns Honang*Tcbing, 289 à 294. — Monts détails sur ce jeune homme, 586 À factiees, 290. — Edifices, 291.— 418. — Fruits, 590. — Bonté des Statue de Fo. Lac, 292. — Magasins insulaires pour l'équipage de Wilson, à poudre , soie , etc. , 295. — Qnar- 591 et suiv.
tier de King-Tching , 294 à 502. — Péloponèsé ( partie dn royaume de
Tribunaux , 295 et suiv. , 515. — £ta- Grèce ). Voyage de Pouqueville, tom.
blissement pour les concours, 298. XL VI, p. 207.
— Candidats. Observatoire. Temple Pênjab on Punjab (un des Etats de Fo. Monnûe, 299. — Obélisque, des Seiks , Hindoustan ). Beauté de Arcs de triomphe, 501. —Quartier w& plaines, t. XXXVII, pi 4 — de Vai-la-Tching , 502 à 51 1. — Ta- Voyage dans le pays. Kurey-ka-Puîverae». Bains. Joailliers , 502. — Dé- lund, 8. — Puits. Sol. Etat de Tagricultails snr les théâtres , 303 à 307. — tnre» Anciens canaux des Mogols , 9 ,
XLVI
->- Tnbn de Toroomass loiiinite, PhUdeim; htm premi^rM nivi-
511* 312. Toy. ^tf /Irafoi, prorince $ gâtions, t. I, p. 2. — * FranctÙMent
AMerheadjan , province; Vê^titiait, les colonnes d*Hercnle, 2. —Leur
pro^nee; Sit'ami-Kiiy,Flè9un, mont; Toyage aatonr de l*Afriq[ue, 8. —
fspaham, Komm^ Kkonuêtm, OrmmM, Ile; fondent Girâiage,5.
Ormumia, lac ; Taihehj, province ; 2V> Pithamur, Yoj. P^ihawuK
h*rtm , capitale. PhilaielpfUé ( capitale de la Pen-
Peêeadoret ( fies , Malaisie), t. XIi; sylvanie ). Aspect, t. XXXIX , p. 210,
p. 519, XVn, 461. 219. — Sociétés sdenHûqnes , 215,
Petkawur ou Piehttmiêf (ville dn 218. •—Hospices. Ecoles, 214. *- De
Caboul, Asie). Environs, t. XXXYII, la librairie, 215. — Bibliothèques,
p. 68. — Costume de chef, 60.— 217.-— Noms des mes, 219. — Tombe
Réjouissance du p?emier jour de Taa, de Franklin, 220. — Institutions di-
63. — Emploi du vendredi, 64.-* Terses. Salle célèbre, 221. -—Déca*
Rare intelligence. Jeunes enfans, CJ, dence , 229. — Rues tendues de ehaN
— Combats de cailla», 68. >— Poires nés, 429, 458. — Aspect. Rues. Mairenommées , 102. sons, 434. •— MonuméDS. Tristesse
Pttth ( capitale de la Hongrie, ein- de la ville , 435. —-Magasins. Loterie, pire d'Autriche ) , t. XLIV, p. 126, Bains de Loog-Branch , 436. — Inté- 128, 134. — Bel aspect, 156, 140.— rieur d'une synagogue de quakers. Communications avec Bude,' 136. 432k— Société. Costumes, 439, 447. -~ Dames. Rues, 157. — Marchands. —iConàiûon de la femme, 440 à 443. Théâtres. Musique, 138. •— Den- •/'Beaux environs. Calme de la viUe. rées, 139. — Progrès, 188. «^ Le raste desmonumens, XLI, 270. palatin, 194. — Ne forme qu'une / PAr7</^/iiM (îles delà Malaisie). Déville avec Bude. Edifices, XLYI, 128. •Jeouyettei-^n'UlA^fiWxa qui les nomma
— Foire ,130. ' archipel de Saint-Laaare , 1. 1, p. 1 46. Peterwardtim ( ville de la Hongrie , — Connues long^tempa sons le nom
empire d'Autriche). Enrirons, tom. de ManUles. Conjecture sur l'origine
XLIV, p. 161.— Conununication avec de cette dénomination, 443. ^^ Pin-
Nensatz, 162. sieurs erreurs de Dampier à leur
Pétrelâ. Oiseaux cpii marchent sur égard corrigées, IH, 170, 178. — Dés-
l'eau , origine de leur nom , t. III , avantage du gouvernement des Espa-
p. gl. ^ Pétrels bleus. Vil , 213. gnols, XII, 298.— EiUréme fertilité dn
Pétropamlomski on Saint-Pierre et sol, 503. — Nouvelle compagnie des
Saint-Paul (capitale du Kamlschat- Philippines^ 504. — Pirateries des
ka). Aspect misérable de cette ville, Mores on Malais mahométans ,
t. XI , p 509. --• Embouchure de la ' 305. •— Détails sur les natnreb ,
rivière, 324. ^ Hôpital russe, 557. XVIII, 441. -- Population, XX, 216.
— Funérailles dn capitaine Clerke , •— Premiers établissemens espagnols 582. ~< Nombre d'habitations, 447.*-* Climat. Prodnctions. Objets d'expor- Son phare, XII, 459. — Voyage au tation, 217, 219. — Bains. Couches volcan voisin, XIII, 23 et sniv. — précoces et heureuses, 222 et suiv. — Aspect de la rille , 47.—- Religion Mines, plantes, animaux, XLI II, viij grecque , 48. •— Bains de vapeur, 60. et suiv. Voy. BatehjTj Lmçon, Manuelle,
— Misère du pays. Climat malsain. É/0!idra:n.
Population, XVII, 22. — Etat en Philippines {TfonreUe^yYoj, Jr~
1825, XVII, 394. — Les ours y sont ahipel des Carolines.
veouR dans les rues, en hiver, 397.—- PkœiUx (lie, Polynéâe), t. XYIII,
Erabellissemens. Améliorations, XIX, p. 391.
437. — Son port, XXXI, 560. Voy. Pkoques.Yoj. Castors marins. Chats
Awatska, marins. Chevaux marias. Chiens msuins^
Petron. Son voyage en Espagne, Eléphansautrins, Léopards atarimt,Liaiis
f. XLVl, p. 169. marins, f^eams atarùu.
Phase (fleuve de la Mingrélie, Asie). PhwKmolle, Voy. Fu-Eak.
Origine de son nom, t. XXXI, p. 190. Pit-da4*S(aiU ( Ile des Ifomrelles-
Hébrides ). Dé^ioaTerte par Bougain- ▼ille, tom. IV, pag. 267, VIII , 421.
PxcHOT. Son Toyage en Angleterre et en Ecosse, t. XLVI, p. 273.
Pico (île du groupe des Açores). DncouTerte par les Portugais , t. IX , p. 157. — ' Est la plus grande des Açores. Sa population. Ses vignes , - 158; XX, 442.
Piémont ( proTince du royaume àt Sardaigne). Conp d'oeil sur le pays.
Turin, t. XLVI, p 266.
Pierre 1^ (Ile de l'océan Glacial antarctique). Découverte par Bellinghausen , t. XXI , p. 446.
Pigeon blana antarctique. Sa description, t. XV, p. 326 et suir.
Pilotes j on Piilar, ou det Pilliere ( cap , Terre de Feu ). Sa description, t. IV, p. 193. — Sa distance du oflip des Vifn'ges à Tantre extrémité dn détroit de Magellan, 195.
PfLATi. Son voyage en Hollande,
t. XLVI, p. 190.
P<iwMjf ( iie, détroit de Malacca).
Bel Aspect, t. XXXIV, p. 13 — Industrieuse colonie de Cbtnois , 14- — - Ville, |6. ^- Caractère des Indiens et des Chinois, 17. ^^ Belle campagne, 19. -— aimât, 20, 23. — Animaux singffliers , 21 . -^ Végétaux. Oiseaux , 22. •— Climat de Tbiver, 23.
— Montagnes , 24 , 27. — Distribution des plantes^ 24 — ~ Cacaotier , 26. — - Productions agricoles , 28. *— Poivriers, 29. "— Girofliers. Cafiers, etc., 30. -r- Mont Palmer, 33. — Piiosphorescence de la mer, 34.
PfHcoK (Vincent-Fanez). A déeou-vert le' Brésil , tom. XVUI, pag. 53,
XXXVllI,244.
Pind-Dadun-i^haH ( ville dn Penjab, Hindonstan). Maisons, tom.
XXXVII , p. 36. -- Mines et mineurs,
Pingouins. Oiseaux. Origine de l6UF nom , 1. 1 , p. 233. — Leur description, 234; II, 101; IV, 75; VII , 212. — Ont le sommeil dur, IX, 86.
— Leurs trois espèces aux Malouinés, XVni, 122. — Leurs mœurs, XXI, 233.
Pingouins (îles des , côte d'Améri- <}ne septentrionale , sud ). Découverte par Noort, tom. I , pag. 245.
Pinê ( îles det, Noovelle-Calé-
donie ). Découverte par [Cook , t. IX , p. 12.
PiHTO. Son voyage en Ane, tom.
XXXI, p. 51.
Pisania (ville du royaume de Tany, Sénégambie ). Commerce, t. XXV, p. 26. —Jurisprudence. Avocats, 37.
Pitgah (ile dn Mont-, Shetland mérdional). Découverte par Fanning, t. XXI , p. 452.
Piteaim (île, Polynésie). —Découverte par Carteret , t. III, p. 107 . -— Détails sur l'étftblissement de Téquipage révolté du capitaine Bligh , XIX, 23. et sniv. -> Etat de l'établissement en 1825, 58 et sniv. — Vêtement des insulaires, 61. — Figure, 62 , 89 « 90. — Habitations , 63 , 66.
— Repas. Prières, 64, 81, 92. — Moraïs, statues, vases anciens, 68, 74.
— Danse. Musique, 71. — Culture, 77. — Prohibitions dans le mariage, les mêmes qu'en Angleterre, 79.
Rmploi dil temps , fô. •— Mariages..
Baptêmes, 85. •— Traitement des enfans, maladies, 92. — Productions végétales , 94. — Population , 95.
Pithœa ( ville du I^iordland, Sué-> dois), t. XLV, 329.
Pift (tte, groupe Vanikoro). Découverte par Edwards , t. XIII , p. 427 ; XVII I, 342.
Pi(t ( archipel de la c6te de la Nouvelle-Hanovre, Amérique septentrianale). Nommé par Vancouver, tom.
XIV , p. 480.
Piti (tle, archipel de Pkt). Cabanes temporaires des habitans, t. XV,.
p. 450.— Environs delabaieTchinkitanéj Productions. Animaux, 452.
— Pelleteries, oiseaux, poissons , 454 — Physique des naturels «tatouage , 458. •— Ornement labial des femmes , 458. — ^ Armes, industrie , chant , langue ,. 460.
Pitt (Ile, terre de Graham ).
Découverte par Biscocl, lom. XXI, p. 462.
PizAERX.. Prépare une expédition pour la^ conquête du Pérou, tom.
XXXVIII, p. 317. —Découvertes diverses, 319.'*-Découvrerile Gorgone, 321. ^ Llle Sainte-Claire, 324. — Le port de Paita, de Saint».Croix , 325. -^ Revient à Panama saos i*étce
enrichi, 327. -~ Vient eà £«pagne où toir et fort fran^ift , t. XXII , p. 61.
il est nommé gouverneor da Péroo , — ^ Température , 62. — Campagne ,
Nomme Puerto Viejo, 329. 64; XXVIIÏ
— Reçoit des ambassadeurs de Huas- Poisson, Resseniblant à un singe, car, pVince péruvien , 330. — Re- t T, p. t65. — Volant, FV, 281; VII , çoit des présens de Tloca Atahualpa, 176; XV, 337. — ' A voilçs, V, 15- — 331 . — Arrive à la capitale Caxa- Qui se plaît sur la terre sèche , VI , marca , 332. — - Fonde Los-Reyes , , 256.
Truxilio. Est nommé marquis, 333. Po/Maai (rivière, Afrique). Décon-
— Est assassiné, 334. — Son carac' Terte par les Portugais , 1. 1 , p. 28. tère, 335. Pola ( lie du golfe Adriatiq[ne } ,
Plata (la, république deTAmérique t. XLIV, p. 333.
septentrionale). Détails sur les pre- Po<a (île, archipel des Navigateurs^,
miers établissemens des Espagnols, Étendue. Beauté, t XIII, p. 113;
t. IV, p. 14 à 34- — Voyage dans le XVIÏ , 330, 344.
pays, XLI, 288 et suiv. — Manière Polaire (cercle), t. XLV, p. 135.
de tuer les bestiaux , 401 à 404. Voy. Pologne ( État de Tempire de Rus-
Bu^nos-Ayres,c9il^\\aXeiMendoxa,SeM' sie). Voyage dans le pays, t. XLVI,
Lfùâ, Uspallata, F'tllo'F'icentia, p, 133, •>— État des personnes , privi-
Plata (île delà Colombie). Son Iége8,réglemen8, etc., des quatre clas-
aspect. Ses animaux. Son étendue, ses| 133 à 135. — Juifs. Cracovie,
t. XVI, p. 88, 90. 135. — Fort Landskrone. Caractère ,
Plata (Rio de la, fleuve de TA- saluts, -costumes, des Polonais, 137.
^ mérique méridionale ). Ce qu*il est. — Origine de ce peuple. Mines de
Son embouchure, t. IV, p. 14.— Wiehtska , 138. — Varsorie , 138. —
Détails sur les établi^semens des Es- Lieu de la signature du partage de la
pagnols sur ses bords, 14 et suiv. — Pologne, 139.
Origine de son nom, 17. — Fleuves Pomotou{&tc\iàY>e\),yoj. Dangereux,
qui le forment, XXXVIII , 66. — Son Pondiehéry (ville du Carnatic , Hin-
embouchure , 67. — Inondations, doustan, à la' France). Déplorable
Cours, 68. — Découvert par de Solis, état actuel, t. XVill, p. 397. —
344. — Cabot découvre les Ues Saint- Fonctions du daubashi ou guide des
Gabriel , 345. — Nommé par Cabot, étrangers. Usage très fréquent du pa>
347. — Fondation de Buénos-Ayres, lanquin. Historique de sa fonda-
349. Voy. Parana, Urugue^jr, ' tion. Bonne situation*, 430. —Beauté
jP/a/e (ile, archipel des Narigateurs). des environs, Tisseranderie très ré- Aspect agréable, t. XVK, p. 340. — pandue. Horreur des Indiens pour la Denrées. Jobs petits perroquets, 342. viande. Monumens, 432, 434. — Co-
— Nombreuse population , Ç44. chons sauvages, 434. — Historique Plate (tle, groupe de la Révolution), de l'établissement. Belle situation. En- Découverte par Marchand, ti XV~ virons. Ravages des Anglais , XXXI, p. 435. 458. —^ Aidées , ou villages des enri-
Plie (fie delà, Amérique russe), rons, 460, 462. --^ Brames , 461. —
Nommée par Cook, t. XI, p. 35. — Êelles teintures , 462. — Célèbre pa-
Volcan sur la côte adjacenre, 36. gode. Cathédrale des missions. Palais
Plongeons ( fie des ) ou Pylstraat du gouverneur, ^^, 464. — Mousti-
(Au stralie). Découverte par Tasman , ques. Maisons, 465. <— Saisons. Mar-
t. I , p. 347 ; Vm , 96. chés. Belles femmes , 466.
Plumb (ils , Polynésie). Découverte Popayan (^ ville de. la Colombie ),
par Edwards , t. XIII , p. 430. t. XLI , p. 431 .
Podolie ( gouvernement de la Rus- Portail (tle du, archipel de la Nou-
sie d'Europe), t. XLIV, p. 386. velle-Bretagne). Découverte par d'En-
Podolsk (ville du gouvernement de trecasteaux, t XV, p. ^6.
Moscou , Russie d'Europe ), t. XLIV, Porter. Ses courses dans la mer
p. 356. — Édifices religieux . 357. du Sud, contre les Anglais, t. XVI,
Podor (viUe sur le Sénégal). Comp- p. 1. — Ses prbes sur les Angbis ,
39, 71 , 95, 96, 125. — Découvre Vt\e les Àçores , 24 ^ L*ne de Fernando-
Porter, 73, 81. "— Récapitulation Po, 26. — Remontent le fleure de
d'une partie de sa campagne , 124.— Congo (Zaïre)^ 27. :— Découvrent la
Décrit nie Madison ou Nèuka-Hiva , rivière des Poissons, 28. — Éprou-
1^. -.- Ses démêlés avec la tribu vent des revers aux Indes après la
gnerrièredesHeppahs, 156, 163,174| mort d'Albuqnerque, 106. — Pénè-
186, 209. — Est visité par des chefs , trent jusqu'à Siam et à Canton, 107.
166, 174, 184. — Fait construire un --Découvrent Bornéo, Célèbes, Tar-
petit village , 223, 235. — ses démêlés chipel des Philippines; enfin le Japon,
avec la tnbu guerrière des Typées , 108. — État de leur domination et de
243 , 246 , 267 et suiv. — Fait coîis- leur commerce , ibid. — > Perdent les
truire un fort, 250. — Prend posses- Molusques, Ceylan, etc. Ne conser-
sion de l'île Nouka-Hiva, 255. -^ vent, après leur première con-
Visite un chef, 260. — Expéditions quête, que (>oa ,MeIiapour, 119. —
contre les Typées, 263 et suiv., 279 Leurs découvertes en Afrique avant le
à 304. — Son vaisseau capturé parles dix-neuvième siècle, XXfl , 8.
Anglais, 358. — Aventures de son . Portugal, Voyage dans le' pays,
Ueutenant, 57i. Yoj. Gamùle. t. XLVI, p. 185 et suiv. — Climat,
Porter (ile, lies Gallapagos). Son. 185. — Tremblemens de terre. Fleubel aspect, t. XVÏ, p. 73. — Arbus- ves. Provinces. Premier oranger aptes, 79. — Énormes tortues , 81. porté de la Chine, 186 — Etat de
Porter. Son voyage en Turquie , l'industrie. Caractère. Figure des Por-
t. XLVI , p. 100. tugais , 187, 188-
Portiand ( canal, < Nouvelle - Cor- Po/ewor ( contrée du Penjab, Hin-
nouaille, Nouvelle-Bretagne, Amérique doustan ). Beauté des habitans. Costu*
septentrionale]. Reconnu en canots et mes, t. XXXVII, p. 42. nommé par Vancouver, t. XIV, p. 436, Potter (ile, océan Atlantique). Dé-
couverte parFanning,^. XXI , p
Portlattd (lie, archipel de la Rdne- Paulo-Condore.Voy.ConJorë et cher-
Cbarlotte ). Découverte par Carteret , cher de même au second mot tous
t. III, p. 126. ceux commençant par Pùùlo.
PoRTLOCK et DxxOH. But de leur Pounah (ville du Dekkan , Hindousvoyage, t. XIII, p. 279. — Arrivent tan). Aspect. Rues. Montagnes des aux Iles Sandwich, 280,287 et, suiv. Gattes. Anciens forts, tom. XXXVI , -Dixonnommèiu port Mulgrave sur p. 424. -r Temple de Si va. Crabes, la côte d'Amérique, 285, 301.—- Population. Pauvreté delà ville, 425. Portlock, le havre Portlodk 299.— — Pahiis , 426. Dixon, le détroit de Norfolk, 301. Pouqurvclle. Son voyage en Grèce,
Portloek (havre de, Amer, russe), t. XLVI, p. 206. Nommé par Pordock. Ornement la- /jP0uipre</tf«a«0<«iu. Ce qu'il pourrait
hial des naturels, t. XIII, p. 299. être, t. V, p. 16.
PortO'Cabello (port du Venezuela, / Poy. Description de ce bel oiseau ,
Amérique méridionale). CUmat. For- k, VII , p. 284
tifications , t. XXXVIU , p. 368. / Po^Yaag (lac de la Chine). Temple
Porto-Rieo (lie. Grandes Antilles) xl de Confucius. Portails, t. XXXIII , Découverte par Colomb, t. XXXVIII,f p. 407. *— • Beauté des environs, 408. p. 241, 245, 247. — Ruines , 247. Praslîn (port de Tile Santa-Tsabella,
Portugal. Ses habitaus apprennent archipel Salomoo). Nommé par Surla navigation des Maures. Leurs dé- ville, t. III, p. 430. couvertes, tom. I, p. 11. — Leurs Praslia (port de l'île de la Nouvoyages le long des côtes d'Afrique. velle-Bretagne). Nommé et décrit par Encouragés par le prince Henri, 19. Bongainville , t. IV, p. 301 et suiv. — Découvrent Madère, id. — Con- Predpriatt ou Entreprise 'île, Pouaisseut pour la première fois la pou- lynésie). Découverte par Kotzebue. dre d'or, 20. — .Franchissent l'embou- Naturels. Canois, t. XVII, p. 266. chure du Sénégal , 23. — Découvrent Première^plie (île de la , Anstrali^)ï
TABLE GÉNÊRALK
Déconvwte par SanriUe , t. III , p. 429.
Pr^êbourg (cbef-lien de U Hongrie, flappire d'Autriche) , t. XLIV,-p. 136.
Primée (ile du , MaUisie). Oescriptioa de Samadang , sa capitale , L VU , p. 112. >— Denrées da pays , 114, 116, 119. — Description de l'ile et de ses habilaas, 115. — Lear nourritore, 116. — ■ Maisons d^ leurs YïUes portées sur de* colonnes, 117.
— Lcnr caractère et lear langage ,
Prino$9 (iU de la terre de Sandwich ). Deconrerte par Fanning ,
t. xxr, p. 455.
Prise'-Jt'PosteÉgioM (tle , océan Aa« tarctique). DécoaTcrte par Manon , t. IV, p. 404.
^ Prom$ (rille de Tempire birmaa).
Etendue. Restes de fortifications.
Denrées commerciales, t. XXXIV, p. 471. — Popplation, 472.
Providence (rille dtt Rhode-Island , États-Unis), t. XXXIX, p. 173.
Providence (ile de la, Australie).
Découverte par Meares , t. Xlli , p. 344.
PMbla (rille 4» Mexique) , t. XLI , p. 35, -^ Aspect de la rille , 36. -~ Magnificence des églises, 36, 38, 40.- -— Rues. Pavage, 36. •—« Maisons, appartemens , 37. -^ Gouvernement, î^arcbé et denrée», 41, 42. — Fabriques de savon. Conbtures, 43.
Puerto- 8aMo (fie, Afriqae sudouest). Découverte par les Portugais , t. XXII , p. 9.
PuertO'PUjù (rille delà Colombie).
Port nommé par Pizarre, t. XXXVIIl, p. 329.
Pukarreii (montagnards da Bengale). Mcsars. Coutumes, t. XXXTI , p. 101, 107, 109. --Fiare, 103, 108. — Çouveroement, 108, — Religion, 110. -— Foaérailles, 111.— Mariages. Sermens , 112. —• Leur contrée, 116.
Pmka (vUle de ITariba , Gainée).
Costume du chef , t. XXVIII , p. 117.
Pulo^Qmdore,Voj. Condore^el cher* obex de même an deuxième mot ceux commençant par Pulo,
Pandi (province du Bourgoa , Sondan) , t. XXX , p. 248,251.
PuHJab. Voy Penjab.
Pnttejf ( rille da Penjab ^ Hiudoustan). Canaux des empereurs mogols, t. XXXVII, p. 9. — Population. Maisons. Haras royaux, 10.
Pjrlstr^t, Voy. Plomgeomg.
Pyramide d'Egjrpte. Dissertation sur leur destination, t. XXII , p. 309 et suiv. — « Pyramides d'argile , XXIII , 71. — Explications de l'asage des petites chambres , XXXIV, 236 note.
Pyrihée» (monts d*Enrope), t. XL VI, p. 24. •— Hauteurs des principaux point. Régions des graads arbres, 55.
Quadra et Paneouver ou Nootka (île, ouest de l'Amérique s^ptentriouale ).
Raisons de croire que les babitans sont cannibales, t. X, p. 346, 389. — Sont voleurs, 347. — Comment ils abordent les vaisseaux , 348, 358. -— Gomment ils sèchent le poisson, 354.
•—Leurs idées précises de la propriété, 560. "— Description du pays , 364. — climat , 365. •— Productions , 366. — fourrures de commerce, 368. — ^nimaux marias , 370 , 376* -r- Loutrw , 571. — Oiseaux , 372. — oiseaux de mer, 373. — Poissons , 574. — Coquillages, 376. — Reptiles. Insectes /377. -«- Pierres, 378.
— Figure des babitans : teint , vétem«M , oraeraen» y 379 tt suiv. -— Vê-
tement de eérâoonie , 384. — ^ Bfasques de bois monstrueux, 385. — Habit de guerre, 387. — Discoprs , 388. — Caractère des Habitans , 389.
— Amour de la musique, 890. — Chant , instrumens de musique , 391.
— Description d*an village, manière de constraire les maisons , 394 , 398.
— Intérieur des maisons, 396. *-" Meubles et ustensiles , 397. — Figures de bois, 398, 421. -^ Ooenpation des hommes et des femmes , 399. — Nourriture aoiraale et végétale. Cuisine, 401 et suiv. •— Saleté des repas, 406. -— Armes, 407. -~ Manufao* tores , arts mécaoiqnes, 408. ^^ Sculpture et peinture , 410. — Construction des pirogues, 411. — Atti-
rail d« pèche et de chasse, 412. — bestîMix, 2dâ. »-« Qnaband, 286.
OalUs Ide fer, 414. ->* D*où peoTent- Voy. Hmmuffêii,
iU s'être procuré ee métal ? 415 et Quakûrs, Bizarrerie de leurs céré-
soiv. •*- Institutions politiques et reli- monies , t. XXXIX , p. 44 » 438. —
gieuses, 420. — langue, 421- -~ Intérieur d'une synagogue , 437.
Marées , 424. — < Nombre des natu- Quarra (ville du Zamfîra , Soudan) ,
reU de l'entrée. YiUage , XIU ,556.—- K. XXYII, p. 400. — Murs. Environs,
Aspect du continent d'iimériqne , 402.
557.' — Saisons. Ports divers. Pro- Qu^tc [cwpïttXe au C^naàti) Envî-
ductions vé{{étales , 558. — Ani- rons, t. XXXIX, p. 108. -^ Citadelle
maux de terre et de mer, 559. •— Ta- Diamond. Bel aspect du havre , 109.
touages , 560| 565. — Formes physi-> — Habitations, 110. — Fortifica-
qnes, 361 , 362. -«• Conspresûon de tions. Caractère des liabitans,XLI,2Ô9.
la tête des enfans , 561. -— Épilation, Çneda on Kedah ( port de la pro-
562.'— Teint. Traits. Chevelure, 563. vince deMalaca). Animaux. Sol. Plan-
— Habillement des hommes, 563 à tés, t. XXXiy,'p, 51, 52.
365. — Omcmens, 566, 567, 5^.— Quélpairt (ile , mer de Corée}. Bel
Habillement des femmes, 567. — aspect, sol, t. XII, p. 529, —Inhos-
Costome de guerre , 568. — Carac- pitalité des naturels , 550.
tère, 569. — Anthropophagie , des^ QuiSo (ile de la Colombie , Amé-
OTÏption d'un repas , 370. — Occn- rique). Sa description. Ses produc-
pations, 571, 575. ~* Canots. Har- tîons. Ses animaux. Serpens volans.
pons. Pèches de la baleine et autres , Alligators. Huîtres perlières , t. II ,
Industrie , 575. — Guerres , p. 193 à
374. -^ Polygamie permise aux chefs. Quilloa (île de la mer des Indes) ,
Mariages, 375. — Religion, 376. — t. I, p. 91.
Exploration par Vancouver du détroit Quxir. Son voyage sur le Danube , de Fuca, entre Tllede Quadra et Van- t. XLIV, p. 155. — -Reçoit audience cou¥ev et la Nouvelle-Géorgie , XIY, de Husseim pacha, 208 à 214. 169 et suiv., 177 et sniv., 183. —«•Ex- QuiirTS-CuRCX. Exactitude de ses ploratipn par Vancouver du détroit de descriptions des contrées de la Hautela Reine -Charlotte, entre l'île de Asie, t. XXXV II, p. 161, 343. Quadra et Vancouver , la Nouvelle- Quxhos (Fernand de). Son voyage Géorgie et la Nouvelle-Hanovre. Noms dans la mer du Sud, t. I, p. 252. — ■ donnés à divers lieux, 168 à 521. Découvre Tile de la Belle-Nation, Qualoèn ou BaUine (ile du Fin- 257. -^ La terre australe du Saintmark, Norwége) , t. XLV, p. 199. — Esprit. Fonde Jérusalem-la-Neuve , ÉtabUssemens commerciaux , 200 , 268. -^ A découvert Taïti , qu'il
277. — Mont Tirefield , 201. — Fa- nomme Sagittaria , VU , 555; XVII , mille et intérieur d'une tente laponne. 275. -— Résumé de ses voyages , Rennes, 202 à 218. —Importance. XVIIl, 194.
As|>ect , 228. — • Campagne. Arbres. Quif (ville de la Colombie). Situa- Montagnes, 229. —Bateaux, 230.— tion , population. Maisons. Rues. Aspect en hiver, 276. — Commerce , Édifices. Denrées , t. XLII , p. 450.
Nourriture principale des Quorra Voy. Niger
Èiaab (ville de la Hongrie^, empire* p 258 , 320 — Renom des oattea
d'Autriche), t. XLIV, p. 130. de couleur, 327, 332. — Aspect. Ha-
IkAat (ville du Maroc). Pirate*, hitans, 329. — Denrées. Marché d'esn
Maisons. Habitans , t. XXII, p. 105, claves. Animaux, 530.
101 — VUle, 142. i^abegh (vUle du Hedjaz, Arabie) „
Rabba (vUle du Niffé, Soudan), t. XXXII , p. 246 et suiv.
Rcnseignenens sur la ville , t. XXX , Hadaek (groupe , archipel des Ca<i
rolines). Décoarert et exploré par doastan), tome XXXYII, page 31.
Kotzebae, t. XYII, p. 178 à 209, Ramport (capitale ^n Bischoi-, Hin-
254. — Naturels conservent dans des doustan). Situation. Rues. Ruines,
chansons le souvenir des événemens Salle d'audience, t. XXXV, p. 470. —
remarquables, 243, 361,366,372. Réputation de sainteté de la ville.
— Manière de combattre , 364 , 367. Edifices, 471 . — - Singulières piles de Voy. groupes A'-ur ^ Jilu, Bigar , pont, 472.
Xregup, Katren , Mulgravts , Otdia , . Hatui (ile, archipel Sandwich). Ses
Udiriek, productions, t. XL p. 246. — Son pan-
RMlma (ville delà Hongrie, empire vre aspect, XIY, 122.
d'Autriche), t. XLIV, p. 118. Rattgow (port principal du Pégou,
Ragute (vUle de Dalmatie, Turquie empire birman J. Célèbre pagode ,
d'Europe), t, XLIV, 329. t. XXXIV, p. 464. — Aspect de la
/{arAgaM (ville du Djoubel , Hin- ville. Habitations, 465, 466. — Douane,
doustan). Temples remarquables, Fortifications, ^. — Rues. FiUes
t. XXXV, p. 452. publiques. Population. Est le refuge
Bajmahal (ville du Bengale, Hin- des- débiteurs insolvables, 466.
doust.). Agréable situation, t. XXXVI, Raoul (île , lies Kermadec , Polyné-
p. 99. — Ancien palab, 444. sie). Découverte par d'Entrecasteanx ,
RajpoutoMi ou pajr* des Rafpouts t. XV, p. 144.
(Etat indépendant de l'Hindoustan). Raoul (tle, près de la I^onveUe-
Voyaffe dans le pays, tom. XXXVI, Bretagne, Australie). Découverte par
p. 299. — Villages , 299, 303, 306. d'Entrecasteanx , t. XV, p. 275.,
— Sol , 299, 308. — Habitans, 300. Rat^^-FM (province de l'Abyssi-
— Campag^e, 301, 306, 307, 323, nie). Sol. Climat. Habitons , t. XXIII, 325, 3^, 344. — Soldats , 303. '— p. 334. — Bruce en est nommé gou- Mowab : fortifications , bazars , tein- ' verneur, 382.
ture , 304 — Ruines de Déosa, fête Ras-tlnKara (ville du Hedjaz, Ara-
et foire de Nasand, 308. i—r Umeir. bie ). Beauté du pays. Productions ,
BcUes mines, 319. — Mouzabad, t. XXXII , p. 55.
temple de Jains , 323. — Adjemir, Ratgrad (ville de la Bulgarie , Tur-
325 à 328> — Etat fiàrissant du Mar- quie d'Europe). Transport des prison-
war,329. — Bunaei,330.— Deioléa, niers,t. XLIV, p. 61, 64, 66.
331. — Ordre relifçieux des Bhats, RatauMoff {i\e^ mer de Behring).
331. — Bunaira. Costume du rajah, NomméeparKotzebne, t.XVII,p. 75;
Beilwara, 334. *— Puits, 335. XIX
Fabrique d'indienne d'Ummeirghur^ Ra»ach ( une des tles des Papous).
336. — Tchittore. Temple de Siva , ittendue. Laideur del habitans. Mai-
339, 341 .—Pécheurs bheUs, 338, 347: sons. Costume. Religion , tom. XVIII,
— Secte de Jats, 349. — Voy. Jey- p. 77.
poto', Nutseirabad^ fF'uerh. AeeAtfrcAe* (archipel de la côte de
Rajpouts (habitans du Rajpoutana). la terre de Nuyts). Nommé par d'En-
Tribu des Khasyas , t. XXXVI, p. 227. trecasteaux , t. XV, p. 101 .
Costume de cavaliers. 318. — Habi- Recherche (ile de la, groupe Vani-
tndes, 321. — Caractère, 346. — Ont koro ). Découverte par d'Entrecas-
envahi le pays des Bheils,347.— Abo- teanx, t. XV, p. 224; XVIII , 342. —
minable coutume, 356. , Est l'île Vanikoro , 385.
Raliek (groupe, archipel des Caro- Recht ( capitale du Qiilan , Perse ),
Unes). Reuseignemens donués par un t. XXXV, p. 358. -— Caractère des
Radackan, t. XVII, p. 209.r— Groupe habitans ,^ 364. —-Jolies boutiques.
Legiep, 231 . Mendians, 366. — Derviches. Fakirs ,
Ramah (kraal ou village hottentot), 367. — Population. Port d'Enzellé ,
t. XXIX, p. 21 . 368.T- Violation de la propriété , 410
Rambutan. Description de ce fruit, Aeaao^ (ile de la Norwége ), t. XLV,
t. VII, p. 72. • p. 182.
RoMtMuggr (ville du Pcojab, Hin- RenM, Description, halûtudes, uti*
Itfeé, etc., de cetanimhl, t. XLV, p. 181, commerciales. Beaaté du hsTre. Pro-
254 et SUIT. dactiona da pays , 22. — Mœurs.
R^créatiom (lie de la, Polynésie). Ignorance, 24. — Merveilleuse beauté
Découverte et décrite avec ses habi- de son havre , XLII, 93. — Asiiect de
tans par Roggewin , t. II , p. 57 à 62. la ville , 94 , 140. -r- lies , 95 note. —
Rbgnard. Ses voyages en Europe , Spectacle de la baie au point da jour,
t. XLYI , p. 72. 95. — État des nègres , 97 à 105 ,
A^«o/«/<0ji (ile de la , archipel Dan- 184, 207. — Régiment nègre, 99,
gereuxl Découverte par Bougaioville, 103. — Nègres marchands , 100, 103.
nommée par Cook , t. VU , p. 549. — Funérailles, 101 . — Prêtres nègres,
Rtstattration ( ile de la , Australie). 102, 105. — Usage dans les repas ,
DécouverteparBligh, t.XIII , p. 330. 104. — La place Santa-Anna. Bou-
Rfyolution (groupe de Parchipel des tiqaes , 105, 108. •» Ruas , 104, 106,
Marquises). Découvert par Marchand, 109, 182. — Tra^ertas, 107. — Mai-
t. XV, p. 434 à 448. •*- ne Plate , sons, 109, 181, 183. — Découverte
435. — lie Baux, 443, 446. — ^Ue du havre, 113.. — La famille rovale
Chanal, Masse, 444. -^ Les Améri- portugaise s'y réfugie en 1808, il6«
cains revendiquent l'honneur de leur >- Améliorations , édifices dus à don
découverte,Xyi,133etsuiv. Yoy. ile Jean, 118 et suiv. — Théâtre, 121.
JUarekmtd, Trérejten,^ — Costume de postillon, 155. — La
Rewain (province de THindoustan). veille et le jour de la Toussaint, 154 ,
Formes des naturels. Vente de femmes, 157. — Représentations c|ramatiques,
t. XXXVI , p. 461 et suiv. — Hommes 155. — Eglise de San-Francisco, 156
filant. Effet de la piqûre d'un insecte , et suiv. — De la Candelaria , du Ro-
460 et 467. sario, 159. »-^ Couvents de. Santa-
Rhinoeéros, Sa description. Sa Beuto, 140. ■— De San- Antonio ,141.
chasse , t. XXVf , p. 334 et suiv. — De Santa-Theresa , 142. -r" Églises
Rhodei (ile de F Archipel), t. XL VI, de Nossa-Seuhora-da-Gloria , de Boa-
p. 99. Viagem , 143. — De San • Domingo
R.HOB. Son ambassade au grand de Santa-Rita, 145. — l'Ajuda (cou-
Mogol, t. XXX( , p. 57. vent de nonnes), 145 et suiv. — Pro-
RiGAULT. Ses voyages en Europe, fession d*une nonne, 147 et suiv. —
t. XLVI, p. 76< Retraites pour les femmes , confréries
Riefimoitd (capitale de la Vir^nie, religieuses, 151. — Pauvreté, et par
État - Unis ). Capitole. Législature-, suite ignorance des ecclésiastiques,
t. XXXIX , p. 275. — Salles dos 152. — Manière d'annoncer les fêtes
séances. Élections. Éligibles. Élec- des saints, 154, r— Les Pseudo-Sébas-
teurs, 274. — Vexations contre les tien, 156. — Instruction publique.
Nègres , 276. 157. — Hôpital de la Miséricorde , 158.
RiEDESfii.. Son voyage en Sicile, —-Dissection des cadavres, 160. —
t. XLVI, p. 195. Maladies , 162 et suiv. — r Bizarres re-
Riaaki'Kortahoff (groupe, Poly- mèdes. Superstitions, 166. — Aca-
nésie ). Découvert par Kotzebue , demie des beaux-arts. Muséum d*his-
t. XVI r, p. 465. toire naturelle, 169. — Antiquités
Rio de la Ptala. Voy. Plata. indiennes. Journaux, 170. — IVoti'
RtO'Janeiro (capitale du Brésil), oias partieulares , 171. — Correspon-
Son commerce. Revenus qu*en tirait déneia, 172, — Exemples de lettres
le roi de Portugal , t. IV, p. 90. — Sk diffamatoires , 175. — Curieux certi-
description , V, 50. -r- Beauté des en- ficat de baptême, 175. -^ Écoles
virons , productions , 55> — Ses roiues d'enseignement mutuel ,- 176. —
d'or et de pierres précieuses , 59. — Bizarres pacotilles envoyées par les
Son port, 41. — Animaux des en- Européens, 178 et suiv. -— La mon-
virons. Vaste forêt. Population delà naie, 180. •— Atelier des diamaus ,
province. Caractère des habitans , 181 . — Insupportable bruit des cha-
XVIII, 54 et 55. — Maisons. Rues, rettes, 182. — Population, 185. —
Bftoimmeiis , XX , 20. — Denrées Affranchis , 184. — Habitans fran-
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S lis, 185. — VaiiUrM des BréaUiMS NordkmA noi^égien ). Vttulnffû de
es dirers rangs , 186. •— Stngalières Qairino en 1452 , t. YIII , p. 1^.
ooalasioos d*états ; les barbiers., 190. Roggbrs (>^ood). Son voyage ao-
— Aspeet TFaiiuent moral de la tour du monde , t. Il , p. 4. •— Doable ▼ille , 191 . «— Hospice des Eafaas- le premier le cap Hom , 4 et 8. «— Trouvés , 192« -— Divertissemeas , Recveille à Ftle Jaan-Femandex le 199. •— La P«#<«<a (promenade), 194 matelot Selkirk, qoi y était délaissé •«-Opéra, 195. — Loteries particu- depuis quatre ans, 8*
libres, 197. —«Poste aux lettres, 198. Boggemeld-Kaira (p*7" ^ ^ ^^^
—» Vénalité des juges, 200.— Police, lonie du cap de Bonne-EspéraDce).
Exécution capitale , 202. — Com- Habitation teinporaîre des fermiers ,
meree des esclaves, 205, 334.-— Fn- t. XXYI, p. 124. — Sol, arbres.
Dérailles des riches, des enfans, des 125, 151. — Voyage dans le pays ,
nègres , 205 et suit. (etlOl). — Cu< 140 à 182. —Ferme , 142. — Efai-
riense place Coric»ca , 209' — Alimens noeéros , 152. — Poissons , 155. —
des divers classes , 210. — Marchés , Lièyres. Autruche, 161* -^ Caractère
fruits indigènes, 211. — Boissons, des colons, XXIX, 145. — Origine de
212. — Les Ciganût, 554. — Le Tanimosité contre les Boschimans, 148.
marché aux esclaves , 535. — Indice RocGEvrar. Son voyage autour du
de Tapiiroche du carême , 548. — monde , t. Il , p. 45. -— Dé<M>nvre et
OBufti de cire. Aspersions, 549. ^ décrit Ttle de Pâques , 46. — Les Iles
Procession du mercredi des cendres. Pernicieuses, de 1* Aurore, des Vêpres,
950. *~- La semaine sainte , 552. •— du Labyrinthe , 55. — L*ile de la Bé-
Cadeaux du mercredi, 555. — Céré- création, où il faillit être victime de la
monies du jeudi et du vendredi, 554. perfidie des habitans, 57. — Dé*
— Réjouissances du samedi, 557 à couvre les Iles Bauman , fô, 64» — 962. — Le jour de Pâques, 565. — Découvre les Mille îles, 70. *•- Est Ouverture delà session législative par mis en prison à Batavia , par la Com- Pempereur, 564. ~- Séance de la pagnie» des Indes orientales , 75. — diambre des dépntéf, 566. — ' Le pa Résumé de sesdécouvertes,XVUI,l98. lais de Santo-Cbristorao , 570. Rohileund (province de l'Hindous-
Ri^Négro (ville de la Colombie).Ean tan). Voyage dans le pays , t. XXXVI,
delà riviSe, t. XLII, p. 61.— Effroi des p. 205 et suiv. — Édifice» , bazars de
femmes devant un télescope, 62. Shabjehampour, 206. -— GuBpagne ,
Rio-N4gro (rivière du Brésil). Ani- 205, 206, 208, 209, 215, 255. —
maux. Productions des rives. Caractère Climat. Productions, 206 — - Lieux
et usages des habitans, t. XX , p. 27. divers, 207, 208, 25&, 254 , 256. —
Rivière (Grande-, fleuve des Hot- Caractère des Rohillas (habitans) ,
tentota-Namaquois). Sa largeur. Ses 208, 210. — Champs de tabac. Pèle*
bor^s , leurs arbres et leur gibier , rins du Gange , 208. — Défaut de
t XXIV, p. 509 et suiv. Denrées, 209. — BareUy, 210w — As-
Rivières (canton des vingt-quatre, pect de THimalaya, 215. — Montda-
colonie du Cap). Sa beauté, t. XXIV, bad , moulin à sucre, 255. — Cou-
p. 244, 275. fection de la glace. Vignes. Pays sem>
Roben (lie, baie de la Table, co< blable an Bengale, 254.— Amroah«
^onie du cap de Bonne-Espérance). Cabanes de l'Inde supérieure , 257.
Lien de détention. Productions, 7?a(i (iles des , Polynésie). Décov-
t. XXiV, p. 50. vertes par Saavedra , 1. 1 , p. 161.
Robert (lie , groupe Hergest), t. XIV, Foit (ile des Trois- , NouveUe-Zé-
p. 384. lande). Découverte par Tasman , 1. 1 ,
RoBrvsoir Causoiik Aventure qui a p. 546; VI , 70.
servi de type à ce roman , t. II , p. 8. Rokelle (ririère du Kouranko , Se-
Voy. Selkirk, négambie). Manière ingénieuse de la
AMfiie;>(poittte, Kamtscha^).Trou- traverser, t. XXVIU, p. 75. — Sa
peaux de rennes , t. XIX, p. 458. source, 104-
Roesf on Ruêten (tic de la c6te du Rokétehiek ( ville du Timairi , Sé«
iié9:iiniMe), ton, XXYIII, pag. 21 • qmmMuajS tt tniT, — > Namme les
li0kk«0êlJ^KmiTo, Yoj, R^gunld^ haates terres arctiques, 17* -*• L*ile
Karr0, Bram-Martm , 27. — Son 2* f^^yagt^
Roktm ( Tille du Timani , Séné- 28. •— Retroure les provisions abao-
gambie). Audience du roi, tXXVdl y données par la fwj^ 41 etsuir. — «
p. 11. •« Assemblée publique , 13 , Découvre la baie Feamell, la rivière
péninsule de Boothia
RoKAiss. Leurs royages et expé- Le port Lang, 4% — « Le port Kliso-
ditions maritunes , t. I, p. 6 et suir. beth ,51. ~- Le port Éclipse , 56. --^
Bomaius ou de VEgliêê ( États ) , Prend ses quartiers d*biver. Précan-
t. XLVI , p. 2S5. tions. Occupations dUiirer , 6S, 168 ,
Romanxoff (tle , Polynésie). Déeon- 208. — « Entrevues avec les Esquimaux ,
verte par Kotaebue) , t. XYII, p. 45. 81, 87, 93, 103 et suiv. 154, 162 ,
R^moH» (lie, Terre de Witt, Non- 172, 196. — Excursions â terre, 49 ,
velle.Hollande). Nommée et décrite 60, 103, 111, 117, 135, 144, 171 à
par Dampier, t. I, p. 415 181. — 'Uiasse au bœuf musqué , 121.
Rmu. Saint-Pierre , t. XLIY, p. 340. -^Isthme Boothia, 142. -« Découvre 1«
— La grand*messe, 341 et suiv. — mer à l'ouest , 146. — Nomme les llei Saint-Jean-de-Latran , 343. — Com- Beverley, Mattj, 149. — Les capa )»araison du Colisée, du Partliénon et Abernethes, Sabine, Yoauff , 150. — de SainUPierre, 344. --> Supériorité BaiesParry, 1 52.— RichardUon, golfe de Saiat-Pierre , 345. -— CénoUpbe Boothia, cap Félix, 153. «— Prise de de Paal, III, 346. — Aspect des possession. Cap Yictorj , 154. — rues , 347. — Vue panoramique de Son vaisseau, un moment délivré, est Rome, 348. — Libéral emploi des de nouveau prit par les glaces, 165, impâts, 348. — Soin des papes pour 166. r- Baie du Schériff, 168. -— la conservation des monumeiis, 349. Voyage en traîneaux, 176- — Iav
— Situation, circuit, édifices divers, Krascnstcrn , 178. — Rivière Han- XL VI, 265. stein, 179. — Voyage pour déter-
Rmde (tle, mer de Behring)^ Nom* miner la position du pôle Magné
mée par Cook, t. XI , p. 46. tique, 183. — Sa place , 187, 190.—
Roo, Lieu de marché d*Abyssinie , Prise de' possession , 189. — Trouve
t. XXIII, p. 399. des mets conservés pendant douze
Rooa^ooga (lie , archipel des Idar- ans , 209. — Route pénible à travers
quises). Son aspect, t. XVI, p. 137. les glaces, 211 — Abandonne son
— Tatouage des naturels, 138. — vaisseau, 219. —Construction d'uoa Quelques omem^ns, 140, 142. — • maison où Ton passe Thiver, 226w — Physionomie des naturels, 145. — <- Départ, 237. — Découverte et récep- Canota, 146. tidn à bord d*un vaisseau, 240. — *
RoQye^imd (pays du cap de Bonne- Voy. R^gi^tu untigue*.
Espér.). Sa beauté, t. XXIV, p. 231. Rossignol (île, groupe Tristan d'A-
R»sa (vUle du Timani, Séné- cunha), t. XX, p. 147.
gambie), t. XXVI II, p. 9. /î«««. (forteresse du Penjab, Hin*
Rogetu (ville d'Egypte). Situation, doustan). Aspect. Histoire, t. XXXVII,
Importance. Jardins. Rues, Habitant, p. 43.
Cafés , t. XXII, p. 426. — Nom Rùtoma (tle, Polynésie). Aspect,
arabe, sa signification. Jardins, XXIli, Douceur des naturels. Leur fignrc*
^. Leur toilette, t. XVIII, p. 160. —
Ross ( le capitaine ). Résultats de Étoffes. Armes. Saints. Langue. Goti-
ses voyages à la recherche du pas- vemement, 162. -— Mariages, funé*
sage an nord de l'Amérique , t. XL , railles , 164. -— Bienveillance des na-
p. XXX. — 5e« !•'' f>yayeaux ré- turels, 166. — Aspect. Population,
gions arctiques, XL, 1. — Ses ma- 383. — Etendue. Belle race d'habi-
telots tirent le vaisseau snr la glace, tans , 391.— > Leurs cheveux pouJrés,
Nomme la baie Melville, les lies XLIII, xxx
Brown , 4 — Entremes avec les Es- Romrdam. Voy. Jnamoekm,
Rouge oa golfe Arahiqve (mer). La chesse * des tentes. Costumes. Elé -
navigation y est difficile , 1. 1 , p. 110. phans. Fauconniers. Usages du prince,
— Voyage le long des côtes, .XXIII , 17 et sniv. — Revne et réceptions à la 114 et suiv. — lie Jbbel - Siberget , fête du Pnsund, 22. — Fête qu'il 116. -^ Coquillages y 118. •*— Ue donne à Burnes , 24' — Son projet de Jbbel-Macouar, 120. — Ile Bruce, rendre Tlndus navigable , 26. — Son 124. — Groupe Jaffaten, 131. *— Ile génie, son bon caractère , 27, 449. Dérégé, 144. ■— Aspect du détroit — Son ignorance, 32. — • Sa polide Bab-el-Mandeb, 152. — Ile tique envers ses nobles , 413. — Of- Foosbt, 154. — Ile dé Baccalan , ficiers français, 435, 439, 440. •?— Sa 155. — Ile Jbbel-Teir, 156. — Des- joie en recevant des cadeaux , 436. — cription de Tlle et des jbabitans de Son écurie. Sa figure, 437. — Salle Dahslac, 158 à 1^. Yoy. Iles Jfa- d'audience. Joyaux, 438. — Revue souah , Soeotora, ' militaire. Commandement en fran-
Roumélie (province de la Turquie çais , 438, 447. — Ses danseuses,
d'Europe ). Voyage dans le pays , 443. — Ses projets ambitieux , 444.
t. XLIV, p. 1 et suiv. ; et 253 et suiv. -^ Son artillerie, 447. — Sa poli-
— Erekli , 29. — Tchorlu , -34 , 36 , tique , 449. — Ses bijoux , 450. — Sa 260. — ^Bour^as , 38 , 258. — - Kirklessi, munificence, 451, 458. •— • Sa rési- 41. — Haydos , 52. >-^ Villes moins dence favorite, 455* Voy. Allard» misérables que celles de Bulgarie , Rurik (chaîne du , îlots de la Poly- 253. — - Anc^nople , 257« — ^ Aspect nésie ). Découverte par Kotzebue , pittoresque de Sylivria , 260. — Belle t. XVÏI , p. 47.
campagne, XLVI, 86. Voy Andri- Busbec^. Ses voyages en Europe,
nople^ Constantinople, t. XVLI, p. 71.
Roustehouk (ville de la Bulgarie ^ Russes, Détails sur leur culte reli- Turqûie d'Europe). Aspect. Belle gieux, t. XLIV, p. 357,362. — : Couporte. Rues, t. XLIV, p. 70. -^Bel tûmes curieuses, 362. — Maisons de aspect, 229. — Sa laideur quand on paysans , 366. — Application du la voit de près , 230. — Boutiques, Knout, 376. —Superstition, 471 et marchandises , 242. suiv. — Culte des iinages, 472. —
Rovtredo (ville du Tyrol). Détails Hiérarchies de la société, 474. —
divers , t XLV, p. 566. — Prospérité Étiquette des repas ^ 476. — Palais
de glace, 477 et suiv. — Portrait
i?ori^ao on 7?Ofi^o (ville de l'Istrie, physique, 479. -rr Cojstiiroe. Camo-
empire d'Autriche) , t. XLIV, p. 333. tère, 48O4 -^ État des personnes. Dé-
BowK. Lieutenant de Fumeaux , tails sUr les quatre classes , XlLVl ,
est massacré avec ses gens par les 148 à 151.
Zélandais, t. IX , p. 135 et suiv. — Russie. Son traité avec la Chine ,
Cook apprend à la Nolivelle*Zélande pour Tétablisseilient d'une mission à
des détails sur sa mort, 238, 241 » Péking, t. XXXIII, p. 1 et suiv. —
Voyage dans la Russie d'Europe
RuBRUQUis. Son ambassade en Tar- XLIV, 354. — Villages, 354, 356.
tarie , sous saint Louis, t. XXXI , 358, 360, 363, 366, 369. — Cam-
p. 30. pagne, 358, 365. — Marché du di-
Ruddua r montagnes du Hedjaz , manche, 259. — Le Dnieper, 374. —
Arabie). Pfes d'Yambo. Beau climat. Habitans. Juifs , 383. -~- Leur singu-
Belle campagne, t. XXIII , p. 135. lier usage , 384. — Steppes , 3^. —
/{a(;fer/)ou;* (ville du Kemaoun , Hin- Colonie de Cosaques, 387. — Dé-
doustan), t. XXXVI , p. 219. -— Cli- tails sur les colonies militaires, 388,
mat pestilentiel. Fécondité delà terre. 395. — Postes, 389. — Bornes miU-
Productions , 220. taires de'Potemkin, 401. -— Médecins
RuwjEET-SiWG(roiduPenjabou de des gouverneurs, 430. — Tours de
Laliore ). Accueille généreusement , guet de la frontière du Caucase , 438-
Burnes , t. XXXVII, p. 10,14. — — État politique de l'empire , 471 . —
L'engage à une partie de chasse. Ri- Administration, 474. — Lacs, XLVI
14. —Montagne», 22. — Voyage gotf , Tula, Tvtr, Voronedje , Wla-
dans le pays, 133» 140 à 151. — dimir.
Multitude de Juifs en Lithuanie,l^. Russie d'AtU (voyages dans la).
Voy. gouvememens de Caucase, Co^ Voy. Ahazes , Arménie^, Géorgie ,
saques du Don , Finlande , Grodno , Immiretiens , Kamtsêhatka^ Mingrilie ,
Kief, Minsk , Moscou , Nijdnl-Novogû^ Sibérie , Talisch,
rod, Novogorod , Orel, Podolie, Smth- Russie d* Amérique, Voy. Amérique
lensk, TaUseh, Tauride , Tekerni- russe.
Saayedra. Déconyre les Iles des une partie par Mungo-Park. Détails
Rois , t. I , p. 161. — La Nouvelle- sur le pays et ses habitans, XXV, 182
Guinée et d'autres iles, probablement et sniv. — Voyage aux pasis, 438 et
celles des Barbus , 163. — Résumé de suiv. — Traversé par Deniiam et Clap-
ses voyages, t. XVIII , 191. perton , XXVlï , 59 et suiv. — Tra-
Sabi (ville du Bondou, Sénégambie), versé par Caillié , XXIX , 409 à 425.
t. XXVIlï , p. 321. — Sol. Arbustes, 411, 414. — Ordre
Sable (ile de, Sénégal), t. XXYIII, de marches des caravanes. Commerce
p. 287. des mûres, 412, 416. — El-Araouan,
Sabuda (tle,'Malaisie). Sa descfip- ville du désert. Commerce. Rues. Mai-
tion. Productions , t. I, p. 432 et suiv. sons. Puîts des environs, 414, 416.
— Oiseaux remarquables, 433. — — Puits, 417, 422. — Précautions de Habitans, 434. — Leur pèche ingé- voyage, 417. — Effets du mirage, nieuse , 435. 421. Voy. Ljrbie, Simoun, S^ouah, Tib-
Saeala ( district de l'Abyssinie ). bous, Tuaries.
Plaine: Miel. Églises, t. XXII î, p. 420, Saigon (port de la Cochinckine ) ,
t. XXXIV, p. 320. — Rivière
Saekatou (capitale des Felatabs , 339. — Maisons. Rues, 328, 343. —
Soudan), t. XXVII , p. 405. — Rési- Emblènles superstitieux , 330. — Mé-
dence du sultan , 406, 409, 415. -^ decin français , 333. — Denrées, 335.
Mosquée, 416.-'-- Situation. Étendue. — Manufactures, 336. -^ Situation ,
Mars de la ville , 421 . — Habitans. 3^. — Demeure du gouverneur 343.
Industrie, 422: XXVIII, 222. — Cour du gouverneur, 344. —•
Saekett (ville du Nev-York , États- Combat entre un tigre et des éléphans.
Unis), t. XXXIX. — Son havre , p. 101 . 347.
— Aspect de la ville , 102. Saint- Aignan (Ile, archipel de la Sadras (ville du Carnatic, Hindous- Lonisiadej. Son aspect, t. XV, p. 255.
tan ), t. XXXVI , p. 437. — Éduca- Saint-André (île). Voy. Soi^orol.
tion, costume, réputatron des Baya- Saint-André \\\ei ^ Polynésie). Dé-
dères, 438. couvertes par Carteret, tom. III,
5V^ (ville du Hedjaz, Arabie) .Mar- p. 169.
ché. Maisons. Productions, t. XXXII , Saint-Antoine ( tle du cap Vert).
p. 253 , 255.-~- Sol. Vente des dattiers. Productionst Population. Sol. Mines ,
Jardins , Costume, 254. — Baume , t. XX, p. 106.
Snint'Barthélemx (île des Nouvclles
Sagbu (ville de la côte des Esclaves , Hébrides , Australie ). Sou gisement ,
Guinée ). Maison du chef. Caractères t. VIII , p. 422.
magiques , t. XXX , p. 36. Saint-Alouam, t. XV, p* 89
Sagittaria (île). Découverte par Saint- BaHhélemjr {We^VoX^nèixe),
Quiros. Est l'île Taiti, t. VII , p, 353; Découverte par Salazar, 1. 1 , p. 159.
XVII, 275. Saint-Bernard (île de ^Australie ..
Sahtra (vaste désert d'Afrique). Son Découverte par Mindana, 1. 1 , p. 205.
étendue, t. XXII, p. 2. — Voyage dans — Est probablement celle que Byron
nomma plas tard lie du Dengêr, YII, Tile, 386. —Le porto Ilfaéoy 386. —
Tremblemens de terre
&iiji/-J92a<M (baie, colonie da Cap), Saint'IVieoUtf (île, groupe da eop
t. XXIV, p. 71. Vert), t. XX, p. 107.
^aiA/-/>o«/ff^if«(yille de nie Haïti). SaUt-Paul (lie, océan Auatral).
Détails sur &a fondation,!. XXXVIII, Arbres de cent cinquante piada de
p. 170, 172. haut , t. Xin, p. 512.
Saint'Eliê (mont, Amérique russe). Saint'Paui ( lie, mer de Behring),
Son aspect, t. X. p. 430; XII, 148. t. XIX, p. 281.
Saini-Elme (feu). Description de ce £(M<-P/f«ri3<H(;;^(capitale de Tem-
pbénomène, t. XII, p. 43 note. pire russe ). Fondation. Inondations.
Sa/Ht'George (canal entre la Non- La Neva , t. XLVI,p 1^. — Mo-
▼elle-Irlande et la Nouvelle-Bretagne), numens, 147.— Etendue Population,
Découvert par Carteret, t. HI , p. 152. 148.— Palais impériaux des environs,
~ Sa beauté , XX , 372. 148.
5aiaf • 6tf oi^tf (ile, Açores). Décou- StUnt^PUrrê et Safnt'Paul (çapi-
verte par les Portugais, t. IXy p. 157. taie du Kamtsehatka ). V07. Péin-
— Sa population, 159. pawlowshl.
SatHt''Geôrge (district delà colonie Saint- Sauyeub.. Son voyage aux
du pays, t. XXIX, p. 332. Saint Thomas. Lieu de son snp-
du cap de Bonne-Espérance). Beauté lies Ipniennes, t. XLVI, p. Il
Saint'Georwe (Ile , mer de Behring), pUce dans THindoustan , t. XXXVÎ,
t. XIX, p. 281. p. 433.
Saiwt'Georgt ( ville du Wogora , Saint'Thomas ( lie , mer du Sud ).
Abyssinie). Église dédiée à la sainte Découverte par Grijal va. Poisson res-
Vierge, t. XXIII , p. 289. semblant à un homme, 1. 1, p. 164,
SaîHt-lldtfofu* (résidence royale en 165.
Espagne), t. XLVI , p. 176. Smntt-Catherùu ( ile , Brésil). Eten-
Saint-Joacfiim (fort de la Guiane). Sa due , forts, terroir fertile, bois parfo-
fondation. Son délabrement , t. XLI , mes, climat malsain , t. II, p. 85, 90l
p. 204. •— Etendue , historique, XII , -45. —
Saint' Laurent f fleuve de PÂmérique Terrain, 46. — Pécbe de la baleine,
septentrionale). Son cours; Ses diffé- 47. - Denrées, natures, 51. — Des-
rens noms , t. XXXVIII , p. 37, 39.— cription de la ville, XVI, 15.— Beauté
Voyage sur ses eaux, XXXIX , 102. de la baie, bouheur des insulaires
— Ses rapides, 103, 104. — Chutes sous le gouvernement portugais, 17.
de Montmorency, 108, 111.-— Chutes — Sol , productions , animaux , capi-
de Bouilloire, 114. — Traces du dé- taie, XVIII, 114.
lage,206.Voy. illfoafiva?,iV<tf^ara. Sainte-Claire (île, côte de la Co-
iVa/ii/-Xmir«a« (ile, mer de Behring), lombie ). Découverte par Pixafre.
t. XIX , p. 233 et suiv. Monstrueuses idoles* Ouvrages en
Saint-Lazare (archipel). Le même métaux. Etoffes, tom. XXXVIU, pag.
que celui des Philippines. 324.
Jaiaf-Xo«<V(ville du Missouri, états- Sainf-EUeabtth (ile, détroit de
Unis), t. XXXIX, p. 377. Magellan ), t. IV, p. 148.
SaiHt'Uiekel (ile, Açores). Dé- Sainte-ff/tène ( ile« océan Atlanti-
couverte par les Portugais, t. IX, que). Sa description , t. VII, p. 135b
p. 157. — Très fertile et très peuplée. — - Ses productions, 138. -— Son
Ses productions, 160. — Mines. Po- étendue. Sa population, IX, 150. —
pulation, XX, 441. — Beauté du di- Découverte par Nova Gelle^ , 151.
mat. Vins. Couvens. Apparition et dis- — Aspect, climat, XVIII, 185. — •
position de File Sahrina^XL!, 171, Tombeau de Napoléon, XX, 424. —
et XLII, 389. — Evéché. Etendue. Histoire de la découverte de File,
Population. Climat, 383. "' Absence 425. — Aspect. Intérieur. Plaine de
d'esclaves. Belles figures des habitans, Longwood, 426* — Terroir. Prodac-
384. ^- Costumes, 385. — Origine de tions. Animaux. Climat, 430.
SaîHU^Hétèm (port dtf Brésil). Gnanacos , lierres, t. XXl^ p. 210.
Saint«-H/lène ( baie, colonie dn cap de Bonne - Espérance ), t. XXIX , p. 228.
Saîàté'Lucie ( iles dn cap Vert ).
Etendae. Sol, t. XX, p. 107.
Saimte- Lucie (île , Petites- Antilles).
Aspect. Capitale, t. XL(, p. 277.
Sainte^Marthe ( île, mer des Antilles). Découverte par Colomb. Singnlière propriété d'un poisson , tbm.
XXXVIII, p. 147. .
Saintes ( îles. Petites * Antilles ).
Aspect, t. XLI, p 276.
Sam-Blas (port du Mexique). Si* tnation. Environs, t. XLI, p. 4t4. ~- Températures, 424L —r In&ectes. Saisons, 425. — Maladies. Emigrations périodiques. Population, 426-
San'Carlos ( mission près de Monterey ). Sa situation. Ses greniers.
Le vtlUge. Beauté du pays, t. XIV, p. 362 , XIX, 359.
San-Carlos (capitale de-lHle Chiloë).
Maisons , rues , mon u mens , t. XX^ p. 73. -— Habillement des. dames, 75,
— Amusemens, 80.
SoM'DUgo (viUe,NouyeUe-Californie ). Climat Sol, p. XIV, p. 457. — Environs. Combat avec les sauvages, XX, 90 et suiv.
San'Fnmeiteo (port de la Califor. ).
Son étendue, t. XIV, p. 344. — Détails sur le présidio ou fort : garnison , maisons , pays environnant , époque de rétablissement , 345, 353.
— Détails sur la mission : pays environnant, maisona, occupations des frères , église, époque de rétablissement, 348, 353. -^ Misère des natupels, de leurs buttes, 351. — ' Climat de la région sud , 456. — Eglise, cabane et occupation des naturels , XVII, 118. — Entrée du port, XIX, 284. — ' Abondance de gibier , 288.
— Mécontentement contrée la répubtique, 289, 292, 294, 296. — Demeure du gouverneur des présidos. Incurie dn gouvernement. Garnison, 290>— Utilité des missions, 297. -^ Détails sur les missions. Voy.
Californie. — Expédition contre la tribu des Cosemènes, 310. Transpirations forcées des naturels, 320. Voy.
Svtta-'Clàra.
XLVÏ.
Sau'Iago ( Uc du cap Vert ). Sa description, t. VII, p. 178. — Ses naturels , 179. — Son sol, 181. — Productions. Animaux, XX, 115. — Port de Praya ,116. — Population , 118, note. — Son aspect, t. XVI, p. 5. — Port de Praya : Sa population, garnison, commerce, 7.
San-Jago (capitale du Chili). Figure des femmes. Leur vêtement, leurs manières familière^, t. XIV, p. 475. — Détails sur la ville et les maisons, 478. — Route qui y conduit, XLI, 369. — Rues. Maisons. Place. Dévotion , 370. — Licence des mœurs , 371 -— Etat des prêtres. La SiesU.
Climat, 372. — Etat de la société, 384. — Propreté des rues. Maisons et leur intérieur, 385. — Politesse des babitans , 385 , 387. — Promenade publique, 586.
. San-^osé^ ville de la Californie), t. XIX, p. 322.
San'-Lui» ( ville de la Plata). Climat, t. XLI p. 286. — Etat misérérable, 324 et suiv.
San'Pedpo ou Onaieyo ( île, archipel des Marquises ). Découverte par Mindana, 1. 1, p. 197; VI1I,199; XV,
San^Sclvador [ fies Lucayes, Amérique). Première terre découverte par Colomb, tom. XXXVIII, p. 91.
— Bel a^ect, 93. — Colomb en
5 rend possession, 94. — Etonnement es insulaires , 95. — Tatouage , 96.
— . Teint. Traits. Armes. Canots, 97.
— Echanges avec les matelots, 9â.
SanSahador (ville du Brésil). Saleté
de la Tille. Population , t. XX, p. 68.
— Son origine, XXXVIII, 342.
. Salamanaue (ville d'Espagne), tom.
XLVÏ, p. 173.
S^laxer (île, MaMiisie), t. XV,
SalorjT'Gomez ( île , Polynésie ).- Etendue. Aspect. Végétation , t. XIX, pag. 6.
Salazak. Successeur de Loaise. Découvre File de Saint - Barthélemi.
Nomme Borta une des îles des Larrons, t, T, p. 159.
Saldanha ( baie de la colonie dn cap de Bonne-Espérance). Description. Poissons. Gibier, t. XXIV, p 16« —vile Dassen-Eylaivd, 20 et suiv.
Sali (viDe da Maroc). Fameux gambie). Cérémonie précédant la eirpiratés, t. XXII, p. 102. — Ville, concision, t. XXVIlï, p. 373. 141. Sandwich (ile delà Nonvelle-Bre-
Sàlem ( yille dn BCassachnssetts , tagne). Découverte par Cartf^ret, t. Ilf, Etats -tlnis). Marins renommés. Mu- p. 153. sédm , t. XXXIX , p. 158. Sandwich ( NouveHes - Hébrides ).
Salomon ( archipel, Australie ). Dé- Découverte par Cook, t^ VIII, p. 350. couvert par Mendoce et Bfindana, ^-'Beauté du pa'ys, 351. — Son gise-
Îourquoi ainsi nommé, t. I, p. 168, ment. Sa circonférence, 425. 70. "^ Habitans. Leurs canots, 169. f Sandwich [Terre de, océan Atlantique). Découverte par Cook, t.- IX, p. fl5;XXl,433.
Sandwich ou Uawat (tles de kl Pol.).
Retrouvées par Cook, t. X , p. 266, 295. -* Population, ^07 note. ^^ Or-
— HetroUvé par - Surville qui le nomme Terre des Arsacides, ni, 420, 450 , 434. *"-' Description du pays , des habitans, de leurs armes , 434 et. 444. — Productions de Tîle, 441. — f
Naturels, leur roi, leurs habiles méde- * nemens des insulaires, 808. -^ Mœurs ans , religion , 442. — • Perfidie, XV, semblables à celles des insmlaires des 542. — • Pirogues, 244* Voy. iles Bon- iles des Amis H. de la société, 331. -— gainvilU, Bouka, Contrariété^ Choiseul^ Comment la même nation s'est répan- Santa-Catalina , Santa^habellm. , Sim due sur tout l'océan Pacifique, d33. bou, Trétorerit, «- Marées peu considérables^ 534.
Âi/ftff^tf (ile, jointe à celle de Bom'« Effets du tahou. Explication de ce |>ai). Ses deux villes. Etat déplorable, mot, XI, 151 , 299. — Relation de t. XXXVI, p. 411>-^Habitansde Tan- l'assassinat de Cook et de ses suites, nah, 412. — Fortifications de Gora- 173 à 226. — t Nombre, noms etpobundnr. Temples-cavernes du Boud- sition des îles , 237. — Climat , 247. dhisn>e, 413 et suiv. — Animaux, 416. ~- Vents, courans, maré'es, 248. -— Salten (golfe du Nordland, Suède), Quadrupèdes, oiseaux, 250. — Vét. XLV,p. 155. — Poisson rouge, gétaux, 253. — Origine des natu- 156. rels, affinité avec les Malais et autres,
SalMtgts ( Iles des , au nord des 254 , 293. — Leur figure , 255. •— Canaries, t. IV, p. 5; XII, 32. Effets pernicieux de l'A va, 257. —
Samareand ( ville de la Boukbarie, Population, 258. — Caractère doux et Tatarie indépendante). Antiquité. Po- paisible , 260. — Fous, sacrifices hupulation. Souvenirs de Timour. Beaux mains, 263. — ^ Vètemens, ornemens, édifices, t. XXXVII, p. 211.— • Tom- éventails, tatouage, manteaux de beau fameux , 21 2. plumes, leur origine espagnole, cas-
/ Saaen{ province de l'ibyssinie). ques , bijoux, masque, 264 et suiv. / Etendue. Sol, XXII I, 328. - -^Villages et maisons, 271. — Nour*
-J j ^Samcs (lie de l'archipel), t. XLVI, riture , cuisine, 275. — Occupations , ^ p. 98. danses, rausique.jeux,^5,280. — Com-
Samojèdet ( peuple de la Sibérie ). bien ils sont habiles nageurs, 278. — Figure. Formes, t. XXXI, p. 229. •— Navigation, 281.-^ Sculpture^ étoffes Mères précoces. Vètemens , 30O. — peintes, 282. — Ustensiles de pèche , Tentes. Travaux, 502. — Nourriture, gourdes , 284. —Fabrication dn sel. Origine dn nom. Religion, prêtres. Armes, !fiB6.—^ Division da peuple en 304, 306. — Morale, 307. — Ob- trois classes, autorité de l'Earée, 288. stade aux unions conjugales, 314. •— Gouvernement héréditaire, pou- Sampaka ( ville du Ludamar, Séné- voir des chefs , 290. — <- État des gambie). Fabrication de la poudre, classes inférieures, châtiment des crit. XXV , p. 137. mes, 292. — ^Religion. Sociétédeprétres,
Sana ( capitale de TTémen , Ara- 293. — Idoles , 294. -^ Chants avant bie) , t. XXXI , p. 336. les repas , 296. — Sacrifices humains,
Sancaho { ville d'Abyvsinie ). Mai- 297. — * Les insolaires s'arrachent les sens. Fortifications, t. XXIII, p. 472. dents de devant, idées sur une vie Sindjarra (wiile du Ktarta^ Séné» future , 298. -— Mariages, jalousie.
301. — Rites fanéraires, S03. — Santa-CataHaa (lie, archipel Salo-
Explication du mot tabou , XII, 126. mon ). Décoarerte par Mindana, 1. 1,
Ces îles avaient été découvertes avant p. 168. -- > Son aspect riant, XV, 237,
Cook par les Espagnols, 117, 119, 258, 240.
127 note, — Gouvernement ,429. — Santa^Chrittina ou Toa^fF^ati ( ar-
L'anthropophagie est-elle en usage ? chipel des Marquises ). Naturels.
137. — Changemens dans le gouver- Teint , tatouages, t. VIII, p. 191, 196.
nement et les mœurs depuis l'arrivée — Sol, 192, 20î^, 208. — Ornemens
des Européens. Commerce des États- des naturels, 197. — Porcs très petits
Unis, XIV, 137. — Trois espèces de 201 . — Eventails , 202. — Manière dé
perles, 140. — Douceur dés habitans, saluer un ami, XV, 347, 349.— Diffé»
XVI, 470. «-^ Changement depuis la rencc de. caractère entre les habirans,
découverte, XVII , 427. — Autorité 360. — Aspect agréable de. l'ile, 378.
des missionnaires anglicans ; 456. — — Baie de la Madre-de-Dios , 379.
Etendue du groupe. Fertilité. Repas •« Cabanes, 381 . -— ^Arbres. Produc-
des naturels , XVIII , 90. — Vête- tions, 385. — Animaux, 387. — Cli-
m'ent, tatouage, maisons, éventails, mat, 390. '— Description des habi-
population, infanticide en usage, 92, tans, 391. — Physique. Vêtement.
— Salutations. Religion, 95. — Ta- Tatouage, 392, 401 , 405. — Orneboa, lieux d*asile, deuil. Etablisse- mens, 396. <— Beauté des femmes, ment df christianisme, 97. — Pro- 400. — Leur vêtement, 403. — Leurs grès du luxe. Jeux. Danses , 98. *-• mœurs dissolues, 405. — Nourriture Funérailles. Nourriture, 100. — Ile- des naturels , 410- — Pirogues , arpas , figure, pirogues, langue des na- mes, 412 , 416- — Echasses, 414. — turels, 102. — Gouvernement. Com- Ustensiles, étoffes, exercices, 417. — merce , 104. — Histoire de ces îles Mœurs , 420. — Conjecture sur le depuis leur découverte, XIX, 342 et gouvernement, 425. — Comparaison soiv. — Bois de saudal , 344 , 354. des naturels aux Taïtiens, 428.
— Abolition des idoles, 347. — Mis- Santa-Clara ( Mission et ville dn sionnaires, 348 , 357. — Progrès du Mexique). Beauté dn pays d*alenluxe, 352. — Denrées , 354 , 356. — tour ), t. XIV, p. 354. — Maisons et Education, 557. *« Festins, 362. — • occupations des rehgieux, 356. — Sa>* Danses, 306. — Marine. Commerce , leté , apathie des naturels , 359. >-* 375, 576. — Climat des îles, 579. — Troupeaux. Bâtimens. Productions de Cheveux poudrés des naturels, XLIII, la mission, XIX, 330.
XXX. Voy. i\ba A tooiy Morotoi, Mowéê^ Santa-Cntz (île, Brésil). Ville de
Oon€oh«ow, Oreehoua, Owhyhée^ Ranai, Nossa Senhora - do - Desterro. Intc*
Tahoora , fF'oaliou^ rieur. Traitement des nègres , tom.
Sa»gouyu ( ville du Sonlimana ^ Se- XVII, p. 35.
négambie). Situation. Murs. Demeure Santa-Cruz- (archipel, Australie),
d'unchef, t. XXVIII, p.97. Voy. groupe Charlotte, îles Edge'*
5ân^-Karii (ville de la Chine). Ido- eomb ^ Hov»» Keppel, Outy, Portlaitd,
les. Café des avengles, t. XXXtlI, Santa-Crus, Folcan, Treponion,
p. 388. SantO'Cruz (île, archipel Santa-
Sansan ( ville du Haoussa , Soudan). Cruz ). Découverte par les Espagnols ,
Formé de trois villes , tom. XXVIl, nommée île d'Egmont par Carteret ,
p. 342. — Son marché. 344* t. Ill, p. 125. — Description de Tîle ,
Santanding (ville du Bambara , 126. — Maisons communes, 127. —•
Sénégambie ). Population. Commerce Vidages fortifiés, 128, 129.^Habitaus
des Maures , t. XXV , p. 231. — Ar- entièrement nus, 131. — Leurs piro-
rogance des Maures, 233. — Popula- gnes, leurs armes, 135, 447. — Phy-
tien, 573. sionomie désagréable des habitans.
Saïuerol, Voy. Sonforol. Leurs armes. Leur penchant au vol ,
Sonia ( port du Pérou). Aspect, di- XV, 225, 235. — Aspect de Tile, 228
mat, productions des environs , tom. 235. — Ornemens, 232. -^ Animaux,
XVI , p. 410. 233 — Producrions. Case», 255.
Sa»t^F/-dê-'fiag9!a (capitale de la Colombie), faisons, t. XLIT, p. 3d4*
— Situation. Climat. Treipblemens de terre. Maisons, 428. — Population, Edifices publics. Dames. Pauvres. Environs. Divertissemens. Caractère des babitans,429.
Santa- IsàBella. (lie, archipel Salomon). Découverte par Mindana, tom.
I, p. 168. — Retrouvée par Survilie, 111,420,430,434.
SaMa-Maria^^We , ChiU), l. XVllT,
Santa- Manu ( île, Açores). Découyerte par les Poiltugais , t. IX, p. 157*
— Population. Productions, 160 ,
XX,4Î
Santa-Rota (siission de Californie)»
t. XIX, 305. •
Santarem ( ville du Brésil). Rues, liaisons, t. 'XLII, p, 67.
Santiago, Yoj. Sonrlagç»
Santo-Joao'^el-'Rfjr (ville du Bréni). Histoire. Roes. Maisons. Population. Ediûcds.t XLIivp 272.
San' o-Jaa/ (^viUe du Brésil). Environs, iispect , t. XLII , p. 262. — Situation. Maisons. Cathédrale, 263. — - Bi^ires notions de chronologie et de géograpliie des habitans, 264. — Con* cert d*amateurs, 266. — Soirée à l'Européenne , 267. — Répugnance pour }e mouton, 27^. -— Exemple des dé* plorables résultats de l'esclavage ,
Santarin (ile de l'Archipel), t. XLYI, p. d5.
Sarana, Plante du Kamtschatka. Sa dtcscription , t. XI, p. 406. — Soi) utUité»4û8.
Saraniang ( ville du Kaarta , Séné* gambie \ t. XXV, p. 356.
Saratoga (ville du New-York, Etats- Unis). Renqptmée de ses eaux, t. XLI.
Sardaigne (ile, partie du royaume ) Etendue. Divisions, t. XL VI , p. 255.
— Monts. Sol. Rivières. Climat, 256.
— - Population. Ses progrès. Cagliari,
Mœurs des habita ns, 2ô
Sardaigne ( royaume de ) X)ivi.>ions.
Limite, t. XLYI, 265. — Le Piémont, la Ligurie et leurs capitales , 2^.
Sardalit (Yallée du pays des TuaricVs^ Sahara), t. XXYII, p. 46.
Sari (capitale du Mazandératf^ Perse ). Intérieur d'une maison, tom.
XXXY, p, 341 . — Yisites à«r prince.
Costume. Yie,342, 350 et sniv.— An^^^ cienneté. Rues. Mosquées. Croyance sur le sycomore. Palais , 343. — Ctdléges. Bains. Tour. Tradition fabuleuse, 344. — Population, 345.
— Appartemeos, 346- — Ravages de lapeste, XXXYII, 321.
SaritschefJ {\\t y océan Glacnal arctique , Amérique russe). Découverte par Kotzebue , t. XYII, p. 75, 79. — - Iourtes ( maisons ) , ustensiles , 77, XIX, 237. — Figure. Habillement des naturels, 238. — Ornement labial, 240.
Sarragosse ( ville d^Espagne ), tom* XLYI, p. 174.
Sattine (lies, Polynésie). Reconnues et nommées par La B^kxmse, t. XII, ç. 223.
Salaaou ( ville du Bambonr, Sénégambie),t.XXY, p.544,
Saunders ( ile , extrémité sud de l'Amérique). Découverte par Cook^ t.IX,p 114.
Saunders ( We» de t^arles-, Polynésie). Découverte par WaUis , t. III , p. 379.
Sau9age (ile, Polynésie). Découverte et décrite par Cook , t. YIII^ $12 etsuiv.
Savanes d'^m/rique , t. XXXYIII , p. 12. — Comparées avec les diverses plaines du monde , 371 et suiv.
Sa?annah (ville de la Géorgie^ Etats-Unis ). Environs. Aspect pittoj^esque, tom. XXXIX, p. 321. —* Arbres des rues , 322.
Savu ( île , Malaisie).. Yille et mai- •ons, t. YI, p. 427, 431, 432. — Description de rile, Y II, 1. — Beauté da pays. Arbres. Yégétaux, fruits, 3, 13.
— Animaux, 4. — naturels du pays, 6. — Leur toilette, habillement, bijoux, 7. — Piquent leur nom su.* leur bras , 10. — Leurs maisons,.
11, — Leur nourriture, 12. — Leur vin, sirop et sucre de palmier, 13. — Leurs fourneaux économiques, 15- — Ils mâchent du bétel et de l'arec, 16. — .Principautés de l'fle. Nombre de leurs oombattans , 17. ^^ Leurs armes ,19. — État des personnes , 20. — Monnnaeiit qu'é-
ièr* élMque raj«ih, on prince, 21. 5cAroii(ip (yîUe du BamlH>iir,-Séné--
— Fête et jeune à la mort du rajah^ gambie), t. XKV, p. 344. .
22. — ^ Appareils poar manipuler le Sehumagia on CSiéumaguinne (lies ,
coton, 25. — Chaque insolaire se fait Amérique russe ). Découvertes par
son dieu, 24. : — Les Hollandais y Bebring. Yèrement de boyaux des
remplacent les Portugais. Leur traité naturels, t.«XI, p. 5. •— Construetiua
avec les rajahs , 26. "— Le pays des capots , XIII, 535.
ne mérite pas les éloges de Cook , Sehwan (ville du- Sindhy, Hindous^
XV, S6. ' tan), t. XXXVII , p. 563. — Situation;
Saxons, Détails historiques sur une Population Ancienne grandeur, 564.
de lears colonies de la Transylvanie, — Tombeaa fameux, 365. —Antique
t. XLIY, p. 107 à 110. — Leurs pri. château, 566.
▼iléges, caractère, 108. — Costume. Scimatz (ville du Tyrol) , t XLV,
M^ons, 109. p. 580.
./ Safpan (une des îles Maria unes). ScUljr (lies de, Polynésie). Décotf*
^a description, t. III, p. 59, 47 et suiv. vertes par Wallis , t. HI , pT 380
Seandinapîe ( ancien nom de la Nor-> Scorbut. Ses symptômes. Ses effets ,
wégè et du Danemark). Visitée par Pi- t. II , p. 125 et suiv. — Préservatifs,
tbéas sous ^'lexandre-le-Grand , 1. 1, 126, 135; III, 38, 109; XIII, 156.
p. 6. — Les ScancUnaves découvrent -— Plus dangereux sous les climats
rirlande , l'Isbnde, les'Feroër, le chauds, VII, 344.
Groenland. Ont eu des relations avec Sejrot (Ile de TArchipel) , t. XLVI ,
l'Amérique quatre siècles avant sa dé- p. 97.
couverte par Colomb, 10. Sea-Otter ou des Loutres (tle,- mer
Searl (lie, Polynésie). Décou- de Behring), t, XIX, p. 281.
verte par Wilson , t. XIII, p. 4 il. Sebzewar(j\\\e du Khorassan, Perse).
Sch , chercher à Ch les mots qu'on Sa haute antiquité , t. XXXV, p. 178.
ne trouverait pas à Sch. -> Anecdote sur Mohammed-Fab ,
Scharkoud ( ville du Khorassan, 179. — Population. Bazar, 180.
Perse). Son district, t. XXXV, p. 97. Sechang ( iles, golfe de Siam ).
•— Prospérité. Fort, 155. — Popula- Presque désertes , t. XXXIV, p. 287.
tion. Température Prix des denrées, — Huttes. Misère des babitâns. Nour-
ritnre, 288. — Productions , 291 à
Sehara ( rivière de Mongolie, em* 295. — Belle plante. Ses énormes tu-
pire Chinois ). Poissons , t. XXXIII , hercules, 292, 294 -r- Mammifères,
p. 34. — Rives. Temple , 36. 295. — Oiseaux. Roches, 296, — Si-
SciTErFBa. Son voyage en Europe , tuation avantageuse de ces iles, 301 ^
t. XLVI, p. 75. Ségalien ou Tehoka , ovk Oku-Jesso
Schenectody (ville du New- York, (lie, mer du Japon). Vêtement des
Etats-Unis), t. XXXIX, p. 46. — f Indiens, t. XII , p. 364. — Magasin
Aspe<(t animé, 48* -^ Domestiques ^ de poissons , 565. —Raisons de croire
cpJC les naturels connaissent récri
5'(ïAir</z ( ville du Farsistan, Perse ). ture, 567, 568. — Leurs connais- Ravages du choléra, t. XXXV, p. 24. sances, leurs arts, 572. — Leur figure,
— Vin fameux, 25. — Aspect. Envi- 575, 379 —Lilur pauvreté, quelques rons stériles , 50, 58. — ■ Intolérance, usages particuliers , 574. — Cabanes , 51 . — Cupidité des fonctionnaires, 55 576. -*- Remarques sur quelques mots et suiv. de leur langue, 577. — Naturels et
Sehismareff ( détroit, océan Glacial productions de la baie d'Estaing, 578.
arctique). Vétemens. Ornement labial ~- ' Cirque , 580. — L'île deviendra
des naturels, t. XIX, 257, 259,240. cerUinement presqu'île , 589. — Ses
ScHOiTTsif . Son voyage autour du cBfférens noms , 402 note. •— Com-
monde avec Le Maire. Voy. ce nom, merce d'huile de baleine , XIII, 10 ,
Sehoutem (lie de l'Australie ). Dé- 194. -— N'était point connue des
couverte par Le Maire et Schonten , Russes quand La Pérouse la dé-
t. l, p. 327. couvrit, 13. •« Race des naturels,
15. •— Laqgue , musique , 17. r- pidité ' des femmes des pécheurs ,
Mœars et conformation des naturels, t. XLV, p. ]36<
188 , 193. — Yétemens ,190. — Semavan (colline du pays des Hot- Cases, meubles, 191.' — Animaux, tentots ). Description du Sibilo , métiers à tisser, 193. — Aspect de t. XXVI , p. 388. rile,194. — -Tableau comparatif de Semba (ville du Sonlimana,. Sénéla taille des naturels avec celle gambie) , t. XXYIU , p. 78 , 108. des Mantcbous, 204. — Vo)^ cap Senusndria (ville de la Servie , Tur- Crilloa, qnie d'Europe) , t. XLTV, p. 165.
Seggedem (oasis des Tibbous du SenUtiqu* (race). Peuples qu'elle
Bilma-HSdbara) , t. XXYH, p. 444. comprend, t XXXI, p. 19.
Sego (capitale duBambara, Sou- 5eflm<'«ff (ville du Kborassan, Perse),
dan). Formée de quatre villes. Forti- Étendue de son district, t. XXXY,
fications. Maisons. Canots, t. XXY, p. 97. — Aspect. Environ. Misérable
p. 224. — Chants , 227. bazar, 133. — Population. Antiquité,
SegO'Corro (ville du Bambara ). 134. —Précautions contre les Tur-
Antrefois résidence du roi, t. XXY, comans , 135.
p. 381. Sénégal (fleuve d'Afrique). Décon-
Seiks (peuple de THindoustan). vert par les Portugais, origine du
Usages divers, t. XXXYII , p. 8 , nom, 1. 1, p. 12 , ?3. — Yoyage sur
394. — Leur ravages ,9,11. — Hor- ses eaux , XXII , 61 et suiv. — Yoyage
reur du tabac, 12, 33. — Couleur à ses sources, XXYIII , 433 et suiv.
favorite. -— Costume et château d'un Yoy. Pador.
chef, 12,32. — Caractère. Figure, Sénégambit (pays d'Afrique occi-
53. — Inimitié avec les Afghans, 56. dentale^. Colonie anglaise Yoy. 5&it«-
— Formes. Costume , 395 , 423. — Leon^, t. XXII, p. 40. — Habitans, Eietcice commandé en français , 395. 45. — « Armes, 48. —Conseils du roi.
— Pratiques religieuses , 4w. — In- Habillement , 52. — Ornemens. Matolérance , 407. — Chasse au tigre , riages. Jalousie , 54. ~~ Funérailles. 425. — Guérison des blessures , 426. Amusemens, 56. — Religion, 58. — • — Femmes, 431. — Leur cité sainte. Baobab, arbre prodigieux, 62. —
452. — Cérémonies de leur culte. Animaux , 64. -~* Mœurs des nègres ,
453. Yoy. Cachemire, Moultan, Pen- 69, 71. — Yêtement. Nourriture, 70. jab , Bunjeet'Sing, — Assemblées , 71. — Chants , 73. —
Sei ( île de , île du cap Yert ). Purrah ou confédération guerrière ,
Étangs, salés. Animaux, t.- XX, 75. — Commerce, religion, caractère
p. 109. des Feloups, XXY, 24, 34. — Mar-
Seleeh'Lechas (village du Tigré, cbands d'esclaves, 27, 43. — Établis-
Abyssinie). Belle campagne , t: XXIII, semens européens et leur commerce ,
p. 242. 42 et suiv. — Amulettes, 57, 62. —
Seleiigfiinskoï (ville de la Sibérie). Arbres, 62. — Respect pour les an- Fondation. Yie des habitans, t. X^XI, cétres , 65. — Climat , 286. — Bois , p. 281. 288. — Population , 288. — Circon-
Selkirk (Alexandre). Matelot écos- cision, 291. - — Polygamie, 295.—
sais délaissé dans l'île de Juan-Fer- Source de l'esclavage , 309. — Com-
nandez , recueilli quatre an^ après merce, 306. — Chasse de l'éléphant,
par Roggers. Son aventure a servi de 507. — Loi sur les dégâts des âifbs ,
type au Robinson Crusoë , t. II , p. 8. 367. — Atroce traitement du roi pri-
— Chèvre qa'il avait marquée à sonnier, 381 . — Pays de Kabou , ar- Toreille , retrouvée vivante trente- chipel des Bissagots, XXYIII , 441. — deux ans après , 139. -^ Son bis- Sources de ses rivières , XXIX , 433. toire. Mauvaise foi de Foë à son égard, Yoy. royaume de Baïubara^ Bambouek^ XX, 60 et suiv. Bambour^ Barra ^ Bondou, Casson ,
Setymma (ville de la Turquie d'Eu- Dentilla, Vjimbata^ Fouladou , Foë^
rope) , t. XLIY, p. 67. tadjallon , Fouta - Toro , Gatam ,
J^tl.oin[i\e de la Norwége), Intré- Kaarta, Kcàkang ^ Kowxuiko, ZêkU-
POT, MÊtatiim^ T^màtk, Ttmtad^fTo^Uy tans. Climat^. XLI , p.* 405. ^
YmU. Peuples : Foulakt , JàLoJ» , Blines. Sol , 406.
Maur9»y SeraeoUts, RÎTières : Gambie, Série (lie, archipel Dangereux]. Ifa-
Krieko. tnrels. Lears armes , t. XIX , p. 156.
.5tfa/Va(UedelaIlorwége),t. XLV, Senmge (Tille da Halvha, Hia-
p. 169. — Hameau de lUayen. &oL daostan).Ëtoffe8 renommées, t. XXXI,
Population de l^ile, 173. p. 661
5tfA'uiar (royaume de Nubie),yoyage Serputeho/ (Tille du gonTcrnement
dans l'intérieur, t. XXIII, p. 468 et de Moscou, Rn<isîe d'Europe). As-
suiT. — Jolie Tiile de Beyû , 474. — pect. Formes. Églises. Marcbé,t XLIY,
Meurtre halfituel des collatéraux de p. 56t. — Population. Rivière Images
la famille royale. Sucçessibilité , 481. des saints , 362.
— Couleur des enfans, 482. =^ ¥\- ^;/«<f^ (riTière affluent de Tlndus,
gure des habitans. Religion, 485. — Chenab). Sable aurifère, t. XXXY,
Le roi laboureur, 485. — Climat. Pror p. 458. — * Singulière espèce de pont ,
ductions, 486. — Influence du Nil , 472. — Aspect de l'Him^aya et des
487. — Armée, 489. — - Aspect, plaines du Penjab, XXXVII, 4. — étendue , manufactures d'Haîfaia , Jolies maisoju des rÎTCS. Habitans , 5. 491. — Campagne, XXV, 445. — —Fertilité, 6. — Son état après sa Productions. Teint, formes et carac- jonction avec l'Hyphasis , (A. — Son tères des habitans, 446. — Le roi embouchure. Ses eaux, 391. —Son cuItiTateur , 447. — Tdilette des doab dans le Penjab , 458. femmes. Circoncision. Excision , 448. Sévastopole (yiUe du gouvernement -— Mariages, 449. — r Funérailles, delà Tauride, Russie d'Europe). Sa Usage du tai>ac. Nourriture. Vête- description , t. XLIY, p. 415 à 415. mwis. Amulette. Armes, 450. Yoy. ^a- — - CaTcmes d'InkcCrman , 415,
bas. S/ville (rille d'Espagne) , jt. XLYI,
Semuutr (capitale du Sennaar). Pa- p. 178.
lais du roi , t. XXIIl , p. 480. — Mor- Seyehelle» (Ues , Afrique est). Dé-
talité des animaux , 484. — > Popula- couTertes par des caboteurs français :
tion. Maisons. Climat, 485. — Yéte- île Mahé. Enormes tortues , t. Xvlll ,
raens, 487. ~— Usages. Nourriture, p. 427. —- Bœufs. Belles forêts. Regret
Innocnlation. Commerce , des Français
490. — Site. Maisons, Campagne , Sejrer (iles , mer du Bengale). Si-
XXY, 445. lence remarquable. Bois. Absence
.$«/>&«r(;f(iles, archipel des NouTcUes- d'oiseaux, t XXXIY, p. 6. — Struc-
Hébrides ). Découvertes par Coo)i , ture , 7. — Productions. Chauve-
t. Vin,p. 550. souris, 9. ,
Seguataneo. Yoy. Chegatam, 5er/aiuf(iledelaNorwége), t. XLY,
Serabouze (ville du gouTernement p. 201. — Imposant aspect en hiver,
de la Tauride, Russie d'Europe) , 276*
t. XLIY, p. 405 , 404. Skahjehanpoar (ville du RohUcund ,
S^raeolets ou Sérawoullis (habitans Uindoustan). Environs, t. XXXYI ,
du Galam , Sénégambie). Teint. Com- p. 205. •— Édifices. Bazars opulens ,
merce , t. XXY, p. 85. — Langue , 206.
iS/iaiT* (rivière du Soudan). Belles
Sentmpour (^établissement danois da rives. Animaux. Ile Joggabath, tom.
Bengale), t. XXXVI, p. 52. XXYII, p. 241, 252.
Seran (ville du Bischur, Hindous- Shayt. Son voyage dans les' Etats
tan). Situation, t. XXXY, p. 477. — barbaresques, t. XXII, p. 180.
Animaux des montagnes. Cornes sa- Sher-Bell ( ville de l'Algérie ). Son
crées. Pierres levées. Sculptures, 478. ancienne magoificence , tom.^XXlI,
Serdzê - Kamen ( cap de l'Asie , p. 184.
nord-est). Nommé par Behring, t. XI, Shetland du sud ( nouveau, archipel
p. 80. de l'océan Glacialantarct ). Quelques
Jfrraa (la , port du Chili). Habi- gisemens, t. XXf*, p. 226. -— Sa dé-
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couverte, éa description, 200, -— Pho- tie défense, 265. — 'Revoitis , 265. •—
ques. Commerce de fourrures, 262 et Daims et buffles blancs, 261. -— Mar-
stiir. — Ile Smitb , 271 . — I*f ommé spnrns, tigres, léopards, 282. — Gou-
iles (du mont Pisgah , par Fanuing , Tvrnement, 284. -— Fleuves. Monta-
452. — Terre de Palmer, 454. gncs, 449' et suir. — Sol. ReUseigne-
•$%/a;< (vallée du Fezzan), t. XXVII, mens sur le Laos, 452. — 'Langue,
p. 42. 453.. Voy. Bankok, capitale; C7u»tf{-
Shihot (i)euple d'Abyssinie). Carao- 'hond^ 'Fukok^ Meinam^ PoekHam, Pom-
lère. C«5tume, t. XXIII, p. 198. i<»'»/f» Seehang,
Shoa ( province dé TAbyssiaie), Siam ou Yuthîa (ancienne capitale
t. XXill, p. 329. du royaume). Visitée par les Portu-
Shorkote (ville du Penjab, Hindous- gais dans le xvi* sictle , t. I, t07. — tan). Ruines. Traditions. Souvenirs Ravagée par les Birmans. Le siège du d'Alexandre, t. XXXVII, p. 419. — ~ "gouvernement est transporté à Ban- Monnaies anHques, 420. lok, t. XXXIV, 224.
Sobi (ville du Kaarta, Sénégftmbie), Siamois. Mœurs. Caractère, t. XXXI,
t XXV, p. 359. p. 241, 242. — Coiffure, XXXIV,
Shouas (peuple des environs du lac 115.'— Soins pour avoir les dents
Tchad, Soudan). Tentes. Mœufs. noires, 115. •— Figures, 115. ' — Ces-
Nourriture. Camps, t, XXVIl, p. 294. tûmes, 116. .148. — Conservent les
Shouas'Dugganahs{tnhxLàe&S)ioviaii). corps pour les brûler, 118,249.—
Physionomie, t. XXVll, p. 290. Usages dans les visites, 138, 196.—
5/tou<7i-/a-5a/<7 (tribu des Shouas). Respect pour les éléphans blancs,
Défont lesheikduBoumoo, t. XXVIl, 163. — De Xént goilt artistique com-
p. 288 à 300. paré à celui de Ceylan, 166. — €éré-
5Aoa/ua/^a6 ( ville du Moultan, Hin- monie religieuse de l*enfance, 170,
donstan). Fortifications. Rues. Fbn» 199- —^ Politique au siijet du com-
dation, t. XXXVII, p. 399. knerce, 180 à 190. — Musique. Ins-
Showy (ville du Bonrnon, Soudan), trumens , 202 et suiv. — Nourriture.
Jeux des filles. Da lise des hommes, mangent de la viande, mais ne tuent
t. XXVII, p. 285. — Girafes, "301. aucun animal, 230. — Son? de race
Shuruks (ville de la Turcomanie, mogole, 239. -—Traitement des morts,
Tatarie indépendante ). Habitans , 246 à 253, 257. — Astrologie. Su-
t XXXVIC, p. 259, 267. — Environs, perstitions, 254. — Lois, 259. — Sur
Plan te à suif, 266.— Tombeau de saint^ l'adultère, 260. Sur le vol. Les dettes,
267, 271 —Forteresse. Juifs. Huttes 261. — Numération, 267. — Calen-
de Turcomans, 268. — Sol. Produc- drier, 268. — Fête de la fin de Vvi-
^tions,269 — Belle tente, 272.— Fes- née. Divisions des années, 269.—
tins, 275. — Armes, 277. Religion, 270. — Comroaoderaens de
Siam (royaume de Tlndo-Chine ). Bouddha ( siamois et français) , 272.
Voyage de Laloubère : producrions. —Arrogance des hantes classes, 284.
Mines, Agriculture honorée, t. XXXI, — Bonté du peuple, 285. — Infério*
p. 241.—' Maisons. Absence d*actes rite des femmes, 340. publics, 242. — Côte occidentale, Sibidoulou (y'iWe du Manding, Sé«
XXXIV, 11. — Arbres, 12. — Aui* négariibie^ t. XXV, 275, 295. maux, 12 — Ambassade anglaise, 122. Sibérie (partie de la Russie d'Asie).
Voy. /yn/a/ion. Puissance du roi, 136. Voyage dans Pintérieur. Étendue,
— Éléphans blancs, 160 à 163, 281. t. XXXI, 242. — Fonderies , 243,
T- Singes blancs, 164, 281. — ' Mono- 264 , 266. •— Mines de cuivre , 245.
pôle du commerce au profit du roi , •— Cousins insupportables, 260. Step-
178, 213. — Émigrans de Chine, 178, pes , 262. — Famenx lac salé,' 263. 180.-^ Grand commerce de &ucre, — Superstitions, 267. — Tomsk:com-
179. — Politique au sujet du com- merce. Vieux crbyans, 272. — Les merce 176, 180 à 190. — Traitement Slnsobivries', 276. — Les Burètes, et obsèques du corps du roi , 249 à 277. — Les Bratskis, 278. Péages. Lac 253, 257. — Histoire ^ 262. — Moyens Baikal honoré des naturels, 279. —
Foodatibn de Sélengbinskol. — Vie Sinat (mont de THedjaz, Arabie ),
de stes habitans^ 281. ^ Frontière de t. XXIIl, p 133; XXXII, 575. la Chine, 280. 293 et sair. — Cam- Sincapore (tle , détroit de Malaca ).
pagne. Pas de différence aree les en» Progrès de la colonie anglaise, tom.
virons de Saint-Pétersbourg, 292.— XVIIT, p. 399. — Popoîation. Den-
Barnaoul, 295, — Mont AlUï , 294. rées. Ville.'CUmat, 400. — L'île don-
Yoy. len'seik , Irkoutsk ^ Kusnetz^ née en présent de noces, puis vendae
Ottiaks , Samojrêdes, Tatares^ ToboUk, à la compagnie des Indes orientales, ■
Tung u^et. 438. — Description de Tile et de la
Sibikillin (ville do Tenda, Séné- ville. Denrées. Productions, t. XX,
gambie), t. XXV, p. 339. 409 ef sniv. — Situation sans pareille,
Sibilo. Description et nsage de ce XXXIY, 47, 60. — Sérénité de l'at-
minéral, t. XXYl, p. 389. mosphère, 48. — Salubrité du climat,
Sibmisbashi (ville du Bengale , Hin- 50. — Ses effets sur les aniniaux et
doustan). Ruiner. Enfans de brah- les végétaux, 51 à 53. — Plantes ra m-
mines, t. XXXVI, p. 48, 51. -r* Pa- pantes, 52. — Animaux curieux, 54
godes, 49 et suiv. — Rajah, 52. et sniv. — Végétaux, 57, 58. — Plantes
Sibourkatek (ville de la Hongrie, marines, 57. -^ Fabrication dn càte-
empire d'Autriche), t. XLIV, p. 123. chu, 58. — Race malaie, 60. — Man-
Sibt {vûie d'Arabie), tom. XXlII, groves. 62. — Leur utilité, 64. —
p. 144. Maisons , nourriture , caractère, co-
Sicile (ile dn royaume de Naples) Ions chinois , 66* 76. — Leurs jon-
Voyage dans l'intérieur , tom. XLVI, qncs, 73 à 76. — Caractère,- mœurs'
p. 195 et«uiv. des Malais, 76 à 80 — Oescription
Sidon (ville de Syrie, Turq. d'Asie), de l'élablissement anglais, 81 . — Su- Situation, t. XXXH, p. 445. — Chft. perficie de l*ile, XLUI, xlix -«i^ Sitean. Climat. Mûriers, 444. — Voy. tnation de la ville. Animaux. Tempé- MùY'Ellas. rature agréable de l'île , l. — Fonda-
Sierra-Lione (colonie anglaise de tion et rapides progrès du commerce
5énégambie). Tatouages, dents limées de la colonie, li, liij. — Dispropor-
des naturels. Productions, t. XXII, tion des sexes, li , iij. p. 40. — (Uimat. Alligators , 43. — Sind^ Voy. ïnd^. McBiars, usages, assemblées publiques, Sindhjr ou Sinde (État de l'Hindous-
44. —" Visite à l'établissement des ne- tan). Ses côtes, et les embouchures
fres délivrés. Progrès de la colonie , ' de l'Indns , t. XXXVII , p. 342 et
75. — Freetown, capitale, 376. sniv. — Souvenirs d'Alexandre, 343 ,
Sikchf (île du Japon), t. XIl, p 333, 377, 378. — Lieu de pèlerinage , 352.
XXXI, 114. — Barques, 355 , 378. — Lieux
Sikre (ville du Delhi, Hindonstan). divers, 355, 366. — Stérilité entre- Son nawab, t. XXXVI, p. 288. tenue par les émirs, 356. — Canot de
Simban ( île , archipel Salomon ). l'émir, 363. ~« Caractère , religion
Nommée Arsacide par Surville. Sa des habitans, 367. — Tribu des Be-
description. Ses habitans, tom. III , louches, 369, 573. -~ Portrait des
p, 434. chefs du pays, 373. — Leur impo-
Situera (ville du Kouranko, Séné- pularité, 374. — Nourriture des ha-
gambie). MénestreL Assemblée pu- bitans,381. — Malpropreté, 382. -—
bliqne, t. XXVIII, p. 52. — Maisons. Chaumières en roseaux, 384. V. Alore^
Usage désagréable, 54. — Danses, 55. Hydrabad , capitale; Khyrpour^ Seiwan,
Simoun ou Kamsin (vent pestilentiel). Tattah. Ses effets. Pays où il peut régner. Son Singes blanc*. A Siam , t. XXX IV,
origine, t. XX II, p. 234.— Ses effets, p. 164,281. — Se trouvent ansù a
Remèdes, XXXVII, 78. l'ile de Célèbes , XLIIÏ , Ixxiij.
5<iiip«0ff (lie de , Austi<alie). DécoQ- Siout (ville de la Haute-Egypte).
verte par Carteret, l. III, p. 137. Ruines, t. XXIII , p. 85.
Sing (ville de la Chine;, t. XXXIII, Siphante (île de l'Archipel), t. XLVI,
5/r/ fvtlltt et provtaioe d« TAbyt- fortifications de la ville.. Intèrtear de
unie), situation. Maisons. Maladies , la ville. Cathédrale, t. XLYT, p. 141.
t. XXIII, p. 244. — Étendue de la — Faubourg de Wolkeusky. Popnla-
▼ille,325. tion,142.
Sirix. Voy. Taeazz/, 5«rrA« (capitale de rAnatolie,Tnrq.
5«i/tm(portderUeIiQçon},t.XIII, d'Asie), t. XLIV, t. 285. — Village
p. 206 à 212. voisin de Dourlach , 288.
Sitto» (ville de la Bulgarie , Tor- Snares ( îles , Nouvelle-Zélande ,
qaie d'Europe) , t. XLiy* 228. sud). Découvertes par Vancouver,
Sitka ou Nowtl'Afchemgel (fle de t. XIV, p 57. — Nommées îles
l'Amérique septentrionale ouest ). Knigbt par Broughton , 67, 86.
Principal établissement de la Com- S/uehattam (mont gigantesque du
pagnie russe américaine, t. XVII , povrefield,Norwége), t. XLY, p. 75,
p. 401. — Climat, 405, 404. — 80.
Beaux arbres. Richesse du Sol. F^ois- S^tetthet^tn (mont de la colonie du
sons , 405. — Quadrupèdes. Chasse Cap) , t. XXIX, p. 7, 11. •— Animaux,
de la loutre, 406. — Horrible laideur 13.
des naturels , 409. -^ Vêtement. Ta- Société (archipel de la, Polynésie),
touage, 410, 419. — Ornemens in- Découvert par Cook, t. Y, p. 325,
crtistés, 412. -~- Saleté des huttes , 355 et suiv. — Pirogue remarquable,
413. — Dégoûtante nourriture, 414. 329. — - Coffre semblable à Tarche
•— Guerres continuelles. Demeures d^alliance , et appelé Maison de Dieu ,
temporaires, 415. — Occupations des 330, 336. — Politesse envers les
femmes et des hommes. Vengeance, étrangers, 345. -—Danses singulières.
Férocité. Noces. Funérailles, 416. -— > 346, 353. — Description de ces îles ,
Religion , 418. — Amour du jeu , 356 et suiv. — Héavas ou représen-
tations dramatiques, VIII
SituM'Houafou (ville de la Chine). 20. — Chair des porcs de cet archipel.
Fortifications. Rues. Etendue. Prodnc- Causes de leur rareté ,. 28. -— Sacri-
tions. Animaux du district, t. XXXIII, fices humains, 29. — «• Dégoûtante
p. 172. préparation de la Uqoenr ava on kava,
Skelleftéa (ville du Nordland sué- 31. — Quelques erreurs corrigées
dois), t. XLV, p. 330. touchant les femmes, 32> — Compa-
Skiddjr (récif de, lies Carolines). raison de cet archipel à celui des
Découvert par Morrell , t. XX Amis, 75, —^ Arre'oyt, sociétés ae-
p. 228. crêtes , leur immoralité, 263, 272, 274
Skiddjr (grpupe, îles Carolines). et suiv. — Religion : les habitans
Découvert par Morrell. Son nom in- croient à un Dieu suprême, à des di-
digène est Namoulouk , t. XX , vinités inférieures , à l'immortalité de
P* 230. Tame, 295. »- Nom quUls donnent
SKinNER.Scsexcursionsdansl*Hin- aux pensées, 296 note, ~- Prêtres ,
doustan et les monts Himalaya, 298. — Gmetières de famille , 301.
t. XXXVI, p. 440. — Bonnes qualités des habitans , 3(^.
Skager-Rak. Détroit entre le Jnt- — ^ Romee, traitement contre les dou-
land et la Norvrége, t. XLVI , p. 8. leurs de nerfs, X, 155. — Usage du
Siuschim'ts, Peuple de la Sibérie , bananier dans diverses cérémonies ,
t. XXXI, p. 276 161. — Respect pour les dieux , 237.
Small-Kex (ile de la Malaisie). Dé- — Productions particuUères des îles,
couverte par WalUs, t. III , p. 396. Religion , 252. — Singulier usage de
Smarang, Jolie ville de Tile Java, l'ile Mataeera. Mariages^ 253. ~- In-
Sa description, t. XIII , p. 433. sulaires ne font point des voyages de
Snùth (île du Noaveau-Sbetland, long cours , 255. -— Mœurs et langue
austral ). Nommée par Weddell , sexnblables à celles des habitans des
t. XXI, p. 271. îles Sandwich et des Amis, 331. —
Smùiensk (ville et gouvernement de Comment la même nation s'est réla Russie d'Europe). Description des pandue sur toute la mer Pacifique,
333. — Blissioniuiires anglicans, XVH , 285. •— EtaHlissement de la religion anglicane, 291 et snir. Yoy. tles iBo-
iahola » Eimeo , Galle* ^ Huahtiitê j Otaha, Osnabnuh ^ Talti^ Theturoa , UlUtta,
SùcJena (ville du Fezzan). Bonnes dattes. Population. Femmes aimables, t. XXYII , p. 6. •— Habillement des femmes, 6. — Noces , 15 et suir.
Socotora (île , à Tentrée de la mer Ronge). Cnnha s'en empare. Christianisme jacobite éta(>U. Circoncision.
Conrage des femmes , t. XXII , p. 14,
Solha (capitale des Druses orientanx, Syrie) , t. XXXII , p. 429.
Soledad (île, une des Malonines).
Sol. Abondance de gibier, t. XYIIl, p. 117 et suiv.
Solitaire (la , île Polynésie). Découverte par Mindana , t. I j p. 205.
Sonini (ville du Bambara) t XXV,
^^ondag (rivière du cap de Bonne- Espérance) , t. XXIV, p. 114 , 222.
Sonderfieldt fpartie de la Norwége), Voyage dans le pays , t. XLV, p. 4b à 82. »— Forteresse de Kongsvinger , 42, 44. — La fête de la Saint-Jean , 42. — Le Glomen, 42 , 45 , 47. — Cfaevanz. Moutons et chèvres qui se croisent , dit^on , 48* — • Mines , 54. '— Forêts. Le mont Mastberget , 55. •— Belles vallées, 56. — Aspect des chaumières , 58 , 61 . -— Le Miœ^en et antres lacs, 58. — Villages , 61, 65 , 66» 68. •— Population et culture de THederman et du Guldsbransdal, 61.
— Storhammer, 62. ■— Le mont Synfrield , 62. — Agilité des animaux domestiques, 63, 64. — Torrens , 65. — Chutes de la Moxa, 67. — Une ferme et ses curieux habitaos , 69 et suiv. —• La chaîne du Dovrefield, 72. Voy. ce nom. -1 Tofte, 73.
— Merles .noirs. Pluviers, 76. — • Elans , rennes , 76. — Jerkin, 78. — FielJ-faret, 82.
SoifNERAT. Son voyage aux Indes orientales , t. XXXI , p. 337.
Sonforol^ Saïuerol ou Saint-jindr/(iles dn groupe Pelew). Découvertes par Padilla, t. II, p. ^. — Croix plantée par les missionnaires , 51.
Soobrodouka (ville da Bondon , Se-
négambie). Pêche ' et pr^aratton da poisson , t. XXV, p. 70. — Blé , 71.
Sophia (capitale de la Bulgarie, Turquie d'Europe). Bains chauds des femmes , t. XL VI , p. 85.
Soroi (île du Finmarck , Norwége),
— Aspect vivant de la baie d'Hasvig , t. XLV , p. 198. — Montagnes , 211.
— Etendue-. Uabitans, 252. — > Aspect en hiver, 276.
Soubo-Sumèotmia (ville dn Konranko, Sénégambie). Belle situation , t. XXVIII, p. 51.
Sou'Ou^U'Fou (ville de la Chine).
Rues divisées par des canaux. Beau surnom , t. XXXIII , p. 479. •— Bellet femmes , 480.
Soudan on Nigritiê (centre de l'Afrique ). Ses négresses, t. XXVII, p. 3.-^ Sources de ses rivières, XXIX, p. 433.
Soudan on Nigntie Voy. les Etats snivans : Bambara, Bêgharmi , Bour»
gou , Boumou , Boutsa ^ Cuttup , Dar^ foutj Haousxa , Kanem , Kano , Kiama , XjOggvMy Mandara , Niffé , Temiouetou, Zeg'Zeg. Les tribus de Biddomahs , MungowientJ^houas, Tibbous. Les fleu- Tes Se Niger, Shari, et le lac Tchad,
Soufre (île de, Polynésie). Découverte par Gore. Aspect, sol, t. XI , p. 463; XXI, 58.
Sottlittuma (province dépendant du Manding, Sénégambie). Vovage dans l'intérieur, t. XXVIII. p. 74. — Komi%, danses, jeux, 76. — - Semba , 78, 108. — Herbe très haute , 79. — Montagnes pittoresques, 81 . —Chants de guerre, 84 et suiv. 91. — Serpent apprivoisé, 92. — Danses, 103. — Sangouga. Demeure d'un chef, 97,^ Travaux domestiques. Punition des crimes. Privilèges des femmes Funérailles. Saluts , 106. — Instrumens de musique, 108. Voy. /a/a&a , capitale; Konkodongore,
Soulhampton (île , hier d'Hudson) , cap , Weliford , Deas, Thomson, tom,
XL , p. 384. — Oiseaux , 385 — Cap Bylot , 386- — Animaux de mer.
Traces d'habitans , 387. — Productions, 387, 388. — Oiseaux , 388. — Baie du Duc-d'York , 389. — Rocher Fife, 398.
Sparte (ville de la Grèce) , t. XLV, p. 208.
Spentla (royaume dé Tnnis). tînmes Pourquoi cette ville parait triste ,
antiques , t. XXII j p 195. . t. XLY, p. 16. — Situation. Aspect ,
Spezzia (Tille de la Grèce), t. XLYI, 17. — Curiosités qu'elle renferme,
p. 213. Grandes revues, 18. — Usage de la
Spilberg. Son voyage autour do langue française, 19. --* Indolence
monde , 1. 1 , p. 274. — Bat la flotte générale , 19*, 20. — Situation de la
espagnole , 277. Tille. Beau points de Vue. Le port
Spiridoff (île, Polynésie). Décou- Maisons. Le palais, XLVI, 152. — r
▼erte par Kotzebne, t. XVII, p 45. Aspect imposant, 291.
SpUzberg, Saisons et leurs phéno- Storch. Ses voyages , t. XLVI,
mènes, t. XL, p. ij et suiv, p. 155.
Stabroek (capitale de la Guiane an- Stordal (rivière du Nordenfields ,
glaise). Prospérité. Rucj^. Ponts. Mai- Norwége) , t. XLV, p. 102.
sons , t. XLI , p. 229. — Boutiqoes , Stor-Hammer (ville du Sonderfields,
hôtels , plantations , 230. — Les vam- Norwége). Son ancienne opulence ,
pires , 237. — Hangar des Indiens^ t. XLV, p. 62.
Stot (île de la Worwége). Poissons
Stahoual ou Satahouai (Ile , Polyné- .noirs. Sol. Oiseaux, t. XLV, p. 139.
fie), t. XVIIl, p. 181. ^ Le mont Kunncn , 140, 141.
Stawhopb ( lady ). Visitée par Sfoubal (lie , gronpe d*A-Ur). Dc-
Buckingbam, en Syrie, t. XXXII, Couverte par Kotzebue, t. XVII, p.201.
p. 443. — Achète le courent de Mir- — Femmes prennent part à la guerre,
Elia$. Sa société. Sa vie. Sa figure , 203.
444. —■ Opinions du peuple sur son s'tuart (île, iper de Behring). Décompte ,. 446. couverte par Cdok , t. XI , p. 99.
Starûbelsk (ville du Voronedje , Sthrt. Son voyage dans Tintérienr
Rnssie d'Kurope ). Environs. Rues. Je l'Australie méridionale , t. XLIII ,
Maisons. Églbes, t. XLlV, p. 4ô7. p. jgg. — But du voyage, 178. —
Stavropoie (ville du Caucase, Russie Explore le cours de la rivière Macd'Europe) , t. XLlV, p. 444. quarie , 179 à 226.. — Entrevues avec
Stegen (île de la Norwége). Ses ip» naturels, 187, 191, 195 et suiv.
caverues , t. XLV, p. 164. 21 2 , 228 , 249 , 256 , 270 , 356. —
Sullembosch (bourg de. la colonie Nomraeleplateaud'Oxlcy et le gronpe
du cap de Bonne-Espérance), t. XXÏ V, d'Urban , 21 7. — Nom donné au mont
p. 46. — Bel aspect. Rues. Maisons , Nev»^-Year, 220. — Nomme les mon-
XXVI, 79. tagnes Violettes , 236. — La rivière
Stephêns (îles de rAustralie). Dé- Darling , 255 — Résultat du l**"
couvertes par Carteret, t. III , p. 164. voyage , 276 , 279. — 2* expédition
Sétpp^s (plaines). Leur descrip- snrlesrivicresMorumbidje et Murray,
tion , t. XXXI, p. 262. — Nourriture 279. — Entrevues avec les naturels ,
des habitans de celles de la Mon- 290, 295, 297, 303, 309. — Déconvre
goUe, XXXIII, 48. — Steppes de et nomme la rivière Mnrray, 312 à
rOrénoque. Leur comparaison aux 322. — Démonstrations hostiles des
Savanes, déserts, etc., XXXVIII, naturels, 313 à 320, 335, 346, 351.
371 et suiv. — Steppes de Russie et Découvre l'emboncbure du Darling ,
du Kouban, XLIV, 386. 521, 324, 363. — Nomme le Rufus ,
Sterzing (ville du Tyrol), t. XLV, 527. — Collision avec des naturels,
!*• 386, 554 ^ 557 et suiv. — Découvre et
Stewart (île, Nouvelle-Zélande), nomme le lac Aleiandrina , 334 , 366.
t. XX, p. 175. — Collision avec les naturels, 554,
"Stockbridge (ville du Massachnssetts, 557 ^t suiv.
États-Unis). Esprit d'indépendance , Styrie (prorince de Tempire d'Au-
t. XXXIX, p. 153. — Concoars des triche) , t. XLVI , p. 229.
pomices agricoles. Fêtes, 134.— Usage Snakem (port de la Nubie).' Impor.
immodéré des liqueurs fortes , 138. tance de son ancien commerce ,
Stoskkolm (capitale de la Suèd^» t. XXIÏÏ, p. 164 et sniv.
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Suède (royaome de). Voyage dans 54. — Leur eostnme. Lenr C9ractère. riotérieur, t. XLV, p. 1. -— Attraits Leur nourriture, 3â. — Différence pour le Toyagenr, 2. -— Manière de entre le Suédois et le Norwégien. voyager, 6. — Forêts de pins, 7. — • Ressemblance des montagnards de Lacs , 9, 15, 37. -— ' Animaux san- tons pays, 41. — Repas, 152. -^ Gavages, 11, 39. — Origine de ses lacs, ractère des danses , 335. — < Suédois 12. — Forêts, 14, 23, 32, 55.^ ont chacun leur voiture , XLVl , 290. Année, 19. — • Usage de la langue — Lenr caractère. Grâce et attraits française , 19. — Auberges , 25 , 26. des femmes , 293. — Suivent iea
— Routes , 28. — Soirées et nuits de modes parisiennes, 296-
Suède, 29, 30. — Mines, 31. — • 5«*z(ville d'Ég.), t. XXIÏ, p.274.—
Pourquoi on voit si peu de gibier en £st dénuée de provisions, 279. — Se»
ce pays où il y en a tant , 3v. — • La quelques habitans. Son mauvais port ,
fête de la Saint-Jean, 42. •— Monnaie, 280.
46. — Rapidité de la végétation , 56. ^ ^'* (isthme de). Dn projet de Le
— Extrêmes chaleurs, 57- — Langue couper, t. XXII , p. 274. comparée à celle de Norwége et de 5u//>»n(baiede,Mantchonrie).Nnm- Danemark , 98. — Titre de/rue, 286- mée par La Pérouse, t. XLI ,p. 357. Lacs, XLVI, 14 — Voyage dans le Sumatra (île de la Sonde). Monpays, 151. — Voyage de Daumont. tagnes, t. XLIII, p. vj , xzxiv. >— Heisrngborg , t. Xt^VI, p. 288. — Bar- Volcans , vij. -— Rivières , viij ^ xxxiv. rièrcsdes rontes. Monnaie nationale. — * Lac. Mines, viij. — Ptoductions , Joenkoeping. Lac Wetter. Petitessç viij et suiv. xxxiv. -~ Animaux , ix , des lits Suédois. Linkoeping , 289. — xxxv, xliv. ~- Races diverses ^ xij, xiv. Relais de poste. Célérité du voyage. -»- Religion, xxij. >— Gouvernement, Aspect grandiose de la contrée , 290. xxviij. — Commerce. Industrie, xxix.
— Norkoeping. Villes de Suède man- —Anthropophagie, xxx. — Trois qnent de monumens durables. Mai- sortes de mariages. État des femmes ^ sons. Traits de mœurs , 291 et suiv. xxj. -..- Étendue de Tlle, xxxîij. —
— Pains faits en partie avec de la fa- Température. Plaines. Volcans, xxxiv. rine d*éoorce d*arbre , 293. •~* Rigi- -^ Rochers de corail , xxxv. t— Diffidité de la police et de la douane, culte d'abordage , xxx vj. — Pêches. 294. Voy. Daléarlie , Gothie , Nord- Caractère. Religion. Mœurs. Polygalamd, Norwége, Scandinavie, Stockholm, mie. Mariage forcé des veuves, xxx vij.
iSv0^e(partie du royaume de Suède). * -* Noms et scrupules à cet égard. Fn.
Voyage dans le pays , t. XLV, p. 13 à nérailles , xxxviij. — Défignration des
40. — Orçhro, 15. —Lugubre forêt nouveau -nés, xxxix. -^ Figure,
de'Kaaglar, 14. — Arboga. Cathé- teint, xxxix, xl.— Dépila tion, xxxix.
drale de Westeras. Lac Mœlar, 15.^ -~' Soin des ongles, xl. — - Goitres.
Villages, 16, 37, 39. — Stockholm, Soin des dents, xli. —^ Alimens.
16. — - Voiture , 21. -— Insectes em- Opium , xlii. ~- Arbres remarquables,
pestant les forêts. Enormes fourmi- Forêts, xliij. — Combats de chant»-
ïières ,23. — Forêts consumées par le Instrumens de musique , xlv, xWij.— >
feu, 24. —Bonté des paysans. Es- Présens, fêtes offerts aux étranger»
tkisltuna , 25. — • Smaby, 27. — Cari- par les jeunes filles , xlv. — • Iles voi--
stadt, 31. ^ Lao Vermelen , 37. — sines, xlviij. Voy. Bat tas.
Ravages des ours, 39. — Hudikswall. Sjndajr (île, Malaisie). Découverte
Gefle, 333. — Chutes d'Elf-Karleby. par Wallis , t. III , p. 396.
•Restes de Linnée, 334. — Lac Malar, Sund (détroit entre la Suède et la
Norwége) , t. XLVI , p
Suidais. Usage de la langue fran- SundswaU (ville dn Nordland , Sué-
çaise, t. XLV, p. 19. — Aptitude dois), t. XLV, p. 332.
pour apprendre tontes les langues , Surate (ville du Guzerate , Hindous-.
20. -^ Affection pour leurs chevaux , tan). Ses bayadères, t, XXXI, p. 347. 27. — Chaumières des paysans , 55. .^<— Aspect. Signification de son nom.
— Usages qu'ils tirent dn "boalean , Maisons. Fortifications. Châteaa ^
XXXVI ^ S96. -— Factoreries fran- rienx. Montagne bHUante, 454. —
çaises et hollandaises. Commerce. Description de la ville. Progrès de la
Habitans, 3d9. — Bateanx. Établisse- colonie, XXI, 435 et suivantes. •—
mens divers , 400. Environs de la ville, t. XLIII, p. 6. —
5un2aA (ville do Bengale, Hiadoas- Baie, 7. ^^ Édifices, 7» là. — -Qnartan). Manufacture de soie , t. XXXYI, tiers divers, 7. -— Promenades, 8, p. 91. 19. — Le roi Boungarre, 9, 89. —
Surf, Mouvement particulier de la Description de la vUle : habitations,
mer, t. XLIII, p. xxxvj. Chiens de garde, 10 — Aspect des
Suromunuggur ( rille de TAondh , rues. Chaîne des condamnés, 11.
Hindoustan ). Vieille forteresse , ^Voy. Coiwiets de la Nouvel le-Galie* mé-
t. XXXVI , p. 205. ridionale. Étendue de la ville, 12. —
Sfrvxllb. Son voyage autour du Etablissemens publics, 13, 15, 121.
monde, t. III, p. 420. — Découvre — Toilette des femmes, 14. -—Mo*
l'île de la Première-Vue, 429. — Re- des. Marché, 15. — Colons de tontes
trouve les iles Salomon , qu'il nomme les nations, 16. •— Sécurité de la
terre des Arsacides, 430. — Dé- rille, 17.-^ Voitures, 20. — État d^
couvre File des Contrariétés, les lies gradé des tribns indigènes du dis-
d«8 Trois-Soenrs, 435.. — Les tles de trict, 83 à 86. — Nuances de la ao-
la Délivrance, 451. ^^ Nomme la baie ciété , 104, 117. —> Améliorations ,
Lanristvn , 452. '■^ Périt dans les 111. -— Honnêteté des marchands ,
flotsàChilca, 456. 114. — Manufactures, 117. — £ti-
Sutlejr. Sacrifices des veuves hin- quette, 119. r^ Intérieur des maisons,
doues. Détails et observations sur 121. ^^ Journaux. Cabinets littéraires,
cette cérémonie, t. XXXVI, p. 34, 121. — Courses de chevaux , 122.—-
134.— Signe indicatif du lien témoin Abus, 122 et suiv. — Gouvernement
du sacrifice, 289. de la colonie, 164. — Compagnie
Su^aro/f (jgTovLpe , Polynésie). Dé« australienne, 166. — ~ Etat prospère
couvert par Kotzebue,* tom. XVII y de la colonie, 170.
p. 62. Sjrenne (ville d'Egypte). Son famenx
■SwiNBURVE. Ses voyages, t. XLVI, puits. Emplacement de Tanâenno
p. 161. rille, t. XXir , p. 445. — Ruines , 446.
SwiNTOir. Ses voyages , t. XLVI , — Port, 447. — Wilomètre, XXIII,
p. 155. 92 , 95. — Histoh-e de la ville , ^.--
Svinveer (île de la Norwége). Glaces «Denrées , 93. — Travaux des géoéternelles. Fin de la végétation , mètres grecs, 96. -~ Maladies des t. XLV, p. 137. — Différentes es- yeux, 100. pèces d'ours, 138. Sjrlivria (ville de Roumélie , Tnr-
Swarteberg (mont de la Hollande quie d*Europe). Aspect pittoresque,
hottentote). Maison de bain d'eau t. XLIV, p. 260.
thermale, t. XXVI, p. 48. — Hôpital Sjrmphénpole (chef-lien de la Cri-
des lépreux, 51. mée et du gouvernement de la Tao-
SvMTt-Land (eanton du cap de 'ride , Russie d'Europe). Description,
Bonne-Espéranoe) , t. XXIV, p. 274. t. XLIV, p. 405, 406. — Café tarUre,
Sjrbeais (ville du royaume de Na- 407.
pies), t. XLVI, p. 197. Sjmjteld (mont du Sonderfidds ,
Siydnejr (lie , Polynésie). Gisement. Norwége) , t. XLV, p. 62.
Sol , t. XVIII, p 391. Sjrouah (oasis de, désert de Lybiel
Sjrdnejr ( port de la Nouvelle- Etendue. Sol, t. XXV, p. 423. — Sel,
Galles méridionale , Nouvelle - Hol- 424 , .439. «— Vêtement. Caractère des
lande ). Nommé Port - Jakson par habitans , 424. — ' Sol. Productions ,
Cook , t. VI , p. 232. — Phillip fonde 439,440.— Population.Religion.Gon.
la ville, XVÎII , 220. — Sa prospé- vernement,441. — Caractère. Corn-,
rite, 412. — CaUracte voisine , 414. bats , 442. — Commerce , 444.
— Monument à la mémoire de La Sjrouah (chef-lieu du Syouah). Mai-
Pérouse, 415^ — Lac. Animaux en- sons serrées , t. XXV, p. 423.
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.StrraeK«< (yille de Sicile) ,(. XLYI , taie des Druses orientaux, 429. —
p. 195. • El-Gerieh, 428. — Sidon , 445; 444.
Syrie (province de la Turquie d*A- — Mar-Elias, résidence de lady Stan-
sie). Voyage dans Tin teneur, t. XXni, bope, 444 — Beyrout. Mosquées,
p. 42 et suir. — Hassia. L*Adoms. Costume, 448» 4ôû. —s Parure de
Laodicée , 44. — Antioche , 45. — noces , 449. — Hems. Maisons. Mos-
Lefi. Oronte , 46. — Tyr, 49. — Sa qnées. Combats simulés , 455. —
carayane de la, Mecque, XXXII, 187, Voyez Alep, Assoit, Balbek , Da-n
189. — - Autre voyage dans le pays et mas, Jourdain , Liban , Palmyrt , Tri»
parmi les tribus arabes de l'ouest , poli,
585 et sniv. — Tombeau de Josué , Sweine (ville du Darfonr, Soudan].
389 , 400. — Ruines d'Amman , 415 , Son commerce et celui desprincipalet
417. — - Bosra , 427. — Soiba , capi- villes du Darfonr, t. XXV, p. 399.
Tabaseo (province du Mexique). Ta/fara (ville duBambara), tom.
Combat des Indiens contre Cortez, XXV, p. 2d2. ^
t. XXXVIII, p. 273, 277. ZV/e; ( province du Maroc). Im-
Tabaseo ( capitale de la province), pots. Agrémens. Industrie, t. XXIX,
Prise par Cortez, t. XXXVIII, p. 276. p. 425.
Tabitinga ( ville du Brésil ). Aspect. Taie/ ( ville deTHedjaz , Arabie ),
Danse indienne, t. XLII, p. 47. — t. XXXII, p. 9. — Château, 59, 65. —
Fort, 49. •— Combat d'un Indien Situation. Etendue, Maisons. Ravages
contre un tigre, 50. des Wababites , 64. — Puits. Beaux
Table (montagne de la colonie du jardins. Fruits. Habitans, 66. cap de Bonne-Espérance). Sa descrip- Tarn* (ile de l'archipel delà so-
taon, t. XX, p. 120 ; XXIV, 37. —Son ciété ). Retrouvée par Wallis , t. III .
aspect, 261. — Phénomène qui y appa* p. 307. — Avait été découverte par
raît , 262. — Voyage à son sommet , Quiros , VII, 553 ; "XVII , 275. — Sa
XXVI, 30 et sniv. — Singes, 35. description , III, 509 et suiv. — La
Table ( baie de la , colonie du cap reine se rend à bord, 340. — Elle re-
de Bonne - Espérance ) , t. XXVI , çoit à son tour Wallis et ses officiers»
pag. 35. Description de sa maison , 342. — -•
Ta^u. Explication de ce mot, tom. Voyage de Bougainville) L'île se
Xï, p. 151, 299; XII, 126; XVr, 192; nomme Taiti et non Otaïti, IV, 197.
XVIIÏ, 277. — Ses effets , Xt , 151 ; — Beauté des côtes, 208. — Bougain-
Xin, 288, 319: XVI, 192;XV1II, 96, ville y sème plusieurs graines étran-
277, 292. — Curieux détails sur gères, 222. — Montagnes, produc-
cette institution. Son objet, ses effets, tions, perles, quadrupèdes, climat,
ses modifications, etc., XLIII, xxiij à 235 et suiv. — Changemens dus aux
xxvij. Anglais , notes 238, 242, 244, 246,
Tabra (ville du Niffé, Soudan ). 255. — Fabrication des étoffes, 249.
Pont. Audience de 1« reine, tom. — Voyage de Cook V, 95. — Arbre
XXVni, p. 190. énorme, 151. — Hérédité de pou-
Jao/rzz/ ( fleuve d'Abyssinie). L'an- voir, 195, 519. — Vestige de feux
cien Siris. Origine du nom. Beauté souterrains, 21. — Côtes, sol, fruits,
des bords, t. :§:XIII, p. 249.252. — animaux, 255 et suiv; — Maisons
Crocodiles Hippopotames, 255. particulières , communes, 250. — Ob-
Tadrart ( monts du pays des Tua- servation sur Taïti pour les naviga-
ricks, Sahara. Aspect pittoresque , teur^, 522. — Second voyage de
t. XXVII, p. 48. Cook. L'ile ne se nomme pas Otaïti,
YIT, 3â9 — Cénotaphe pyramidal. Gouvernement , 195, 319. — Pein-
366. —Traces de yolcans, 403. —Le tures, 201. — Cimeticres Pyramide»,
Baringtonia, 428.— Obsenrations mo- 212, 315. — Trophées, 204, 216. —
raies et politiques sur l'état de nie. Taille, teint, cheveux, tatouage, véte-
439. — Chair des porcs, causes de leur mens , ornemens , perruques, 240 et
rareté, VIII, 27,28. — 3* voyage suiv. — Habitations particulières et
de Cook, X, 97. — U y dépose des communes, 250. — N'ont pas idée
volailles et y sème des graines , 114. de Tindéceace , 253< — Alimens, re-
— Détail sur les voyages qu'ont fait pas des chefs et du peuple, 254, 260 les Espagnols à Ta'iti, 168. — Vents et suiv. —Chandelles, 267. — Indominans dans les parages, 215. — continence cause d'infanticides. So- Beauté d^ pays, 215. — Culture peu ciéte des arr^o^'. Leur but immoral, soignée, pourquoi? 216. — Lac au 268 fit suiv. — Extrême propreté, sommet de la montagne, 217. — ' 271. -— Manufactures, confection Premier établissement des mission- des étoffes , beauté des teintures , 272 naires anglais , XIII, 438 — Forme et suiv. — Ustensiles et filets de pèche, et climat de l*île , XVII, 277. — Dra- 283. — • Construction des pirogues de peau national, 280. — Etablissement pèche et de guerre, 287 et suiy. — de l'anglicanisme, 291 et suiv. — Po- Navigations. .Connaissance des aspulation, 297. — Productions, XIX, très , 295. — Division du temps, 296. 229. — Productions. Animaux, — Calcul et mesure des distances, XLlIlt ix. 298. — Langue , 298. — MaUdies na-
Taïtient, Attaquenft Wallis , t. TTl , turelles et reçues des étrangers, 299
p. 318. — • Lient avec lui un com> et. suiv. — Funérailles, 304 et suiv.
merce d'échange , 332 et suiv. — — Religion : croyance à l'immortalité
Formes, figure, chevelure, 363. — In- de Fâme et à un Dieu suprême, 307,
continence des femmes, 364. — Cos- 309 et suiv — Prêtres, 313. — Ma-
tnmes. Tatouage, 365. — Alimens, riages, 314. — Circoncision , 315. —
cuisine, 366 à 369. — Médecine, Gouvernement. Etat des personnes,
370. — Sculptures. Cimetières. Piro- 317. — Armes , 320. — Vêtemens ,
gués diverses et leur construction , VII, 357. — Facilité des femmes ,
571 et suiv. — Armes , 375. •— De ses effets, 364- — Sont excellents
qui ont-ils reçu la syphilis? 377, et plongeurs , 365 — Cénotaphe , 366.
IV, 266; VII, 442. — Offrent leurs — Cabanes. 368. — Fabrication des
femme.s aux étrangers, IV, 211, 213. étoffes, 373. — - Les riches laissent
— Maison d'un chef, 214. — Races croître leurs ongles, 377- — Cimedifférentes, 237. —Tatouage, mœurs, tières , 388. — Reconnaissent un caractère, guerres, armes, 239 et suiv. Dieu suprême , 398. ** Marques de
— Gouvernement, 242,253. — Reli- respect pour le» cimetières, -111. — gion. Sacrifices humains, 215, 342, Id, pour leur roi que lui doivent
251. — Polygamie sans jalousie, 244. même ses parens , 41 A 414, 417. —
— Pirogues , 247. — Fabrication des Heivas, ou représeotations dramatiétoff es, 249. —Notions d'astronomie, que^, 423. — Sacrifices humains,
252, 258. — Distinction de rang très YIIT, 29 — Dégoûtante préparation marquée, 253. — Médecine. Langue, de la liqueur ava ava^ 31. — Qnel- 255. — Dispositions des corps morts ques erreurs corrigées concernant les et cérémonie qui s'y rattachent, V, femmes , 32 , 226. — Sens des habi- 117, 178, 183, 212, 304. — Musique, tans supérieurs aux nôtres^ 104. — 119, 167, 'l86, 266. — Race à yeux Description d'une grande flotte. Bâtirouges, 121, 242. — Connaissance mens, guerriers, costumes, arroes^ 228 de l'équité, 124. — Sont légers et et suiv. — Singulier vêtement de deuil sensibles, 127.- — Jeu de lutteurs, et manière de le porter, 241. — Ob- 147 et suiv. — Union publique d'un servations sur les vols des habitans , couple, 160. ^— Amuserais et re- 251. — Revue navale. Exercices, marques à ce sujet, 169, 266^y — Arcs, 265 et suiv. — Population , 262. — flèches , 185. — Cuisine, 192, 256. — Gouvernement, 263 — Tableau corn-
paratif de la langae avec celle de la 108. — Maschandises européennes
Nouvelle-Zélande , IX , 284. -r- Cha- devenues nécessaires , 111. — Cban-
pelle où est exposé le corps d*an geméns dans les gueiVes. — Femmes
chef, X, 110-—^ Description d*nn sa- ne sont pins ausii belles, 115. —
crifice humain, 116 et sniv., 144. — Plantes européennes détruites Fré-
Maroy ou symbole de la royauté, venance des naturels, 127. — État de
124. — Lieu du sacrifice , crânes l'ile en 1824. •— Drapeau national
exposés, 129. — Opinion des natd- XYII, 280. — Célébration du di-
rels sur ces sacrifices, 132. ~^ Autres manche, 283, 286. •— Travaux des
coutumes bajfbares, 133. — Heiwas^ missionnaires anglicans, 285, 301.^
on représentations dramaticpies, 138, Eglise^ 286, 319. ^ Modes, ^38,
142. — SingnUère manière de don- 301, 307. — Constitution politique
ner des présens d*éto£fes, 140. — 294. — Dégénératioû des insulaires
Manière de conserver les corps des 298, 300. •=— Maison du roi, 323.
chefs, 143. — Combat simulé de Abolition du cul^e des faux dieux,
deux pirogues de guerre , 149. — XVIII, 141. — État en 1826 ; XIX,
Manière défaire la guerre, 151. — 203. — Parlement, 203, 227.
Romee , traitement contre les don- Costumes de la cour de la reine, 208.
leurs de nerfs , 155. — Cérémonies — Amour des liqueurs fortes , 216.
pratiquées pour célébrer la paix, 156 Moral des naturels n*a pas changé, et sniv. — Usages du bananier dans Habitations, 219. -^ BégénérT^scence les cérémonies reli^euses, 161. — des naturels, 219, 228. — Occupa- La connaissance des Européens leur tions, 220. — Restes de superstition, a-t-elle été heureuse? 208. — Ne sont 222. — Tribunal, 224. —Absence pas ^adonnés à Tagricnlture, 216 — de progrès, 227. — Conversion au Coquetterie, 218 — Nourriture , ma- christianisme, XXI, 442. ladies,220. — Caractère, 221. — TaAoora ( île du groupe Sandwich ).
Amour pour le plaisir, 222. — Ri- DécouverteparCook, t. X,p. 289.
chesse de la langue , 224. -— Cou- Visites des insulaires à Cook , 290. —
naissances en chirurgie , 226. — En Baisons de croire qu'ils sont canniba-
médecine, 227. *— Famines, 228, 229. les , 291 . — Sol pierreux. Habitations ,
-^ Préparation et effets du kava, 230. 292. — > Cérémonies mystérieuses ^
— Mauvais traitement des femmes , 293. — Sol, XI, 245.
231, 234, 237. — Heure et forme Taliseh ( district commun de la '
des repas , 231. — Liaisons avec les Perse et de la Rnssie d'Asie). Mœurs
femmes , 232. — Opération de la cir- des habitans. Montagnes , t. XXXV ,
concision, 234. — Système religieux, p. 390. — Figure , vétemens, 392. — "
236. — Idées sur l'âme et sur une Captivité de Fraser, 393 à 408. *-
vie future , 238. — ' Idées extrava- Huttes , ^AK). '
gantes, superstitions, 240* — Tradi- Tallahuinskia (ville de la Sénégam.).
tions sur la création, ^42. — Lé- Situation. Maisons. Vétemens. Orne-
gendes historiques, 243. — Traces mens, t. XXVIII , p. ^^. d'anthropophagie , 245. — Honneurs 7a//i^a •( ville du Bondou, Séné-
et privilèges dus au roi , 246. — Etat gambie ). Habitans. Commerce. Pré-
des personnes. Droit de succession , posé du roi , t. XXV , p. 64.
248. -— Manière de rendre la justice, Taman ( lie et ville du détroit d'Ié-
249. ^ Infanticides , 251. •— Ne font nikale ), t. XLIV, p. 434. — Edifices, pas des voyages de long cours, 255. Antiquités, 4S5.
— Analogie de leur religion et de Tamatam ( Ile , archipel des Carolicelle des lies Sandwich, XI, 293. — nés). Naturels. «Productions, t. XX , /^«7tt^««^f>tfrr. Société des Arréoys, p. ^£28.
XIII, 315, 317. r- Division du Tambacunda .(ville du Fouladon,
temps. Effet du tabou, 319. — Sénégambie) ft. XXV, p. 524. Embaumement des corps. Idées sin- Tamer/aa (Timour-Leng). Liendesa
gulières sur l'âme, XIV, 92, 95. naissance, t. XXXVIT, p. 171. ->Des-
— Changement dans la bngne, cription de sonancienne capitale, 211.
XLVI
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Tamoulf, Yoy. Maiàhan. TiIle , 32. — De Marco Polo , 35 et
Taganroh T ville do Cancase, Rot- tuiy. — Conquêtes des Tatares, 39.
sie d'Europe }, t. XLIY, p 454. —Font alliance avec saint Louis , 40.
Ttmgir ( \ille du Maroc). Fortifi- '— Leurs chasses, 4t. — Voyage de
cations, t. XXÏl, p. 133. — Inté- Pinto, 51 et suiv. Voy. Taiane ehi-
rieur, 154. — Campagne, 135. noise ^ Tatarie indépendante, Tatarie
Tanna ( ile de Parch. des Nouvelles- russe,
Hébrides).' Déconverte par Cook, Tatarie ehi noise, Yoy. Mantehoutia
t Yin, p. 360, 364 — Aspect du et Mongolie,
pays, 36o, 396* — Éruption du vol- Tatarie tndépeniaiae ou Turirestan.
cao,371. — ^Anthropophagie, 377, 379. Yoy. Bouekarie, Tatarie indépendante
— Cabanes , 380. — Environs du propre, et Turcomannie,
volcan, 382, 386, 394. •*- Descrip- Tatarie indépendante propre oviTmr-
tion d'un village, 388. «^ Gros fi- kestan. Yoyage dans Tintérieur, tome
Suera, 391. -. Plantations , 396. — XXXYII, page 126 à 281, et 303
icbesse du sol, 39^7. — Productions, et suivantes. ^ Montagnes , 126. -^
399 — Langue, 403, 411. — Natu- Lieux divers, 126,^128, 129, 146, 152,
rels, 403. — Tatouage, 405. — Yé- 265, 266. — Campagne , 128, 237,
temens, omemens , 406. — • Arts di- 138, 141, 142, 264, 308. -— Prodno-
▼ers, 407. — Pirogues, armes, 408. tions, 129,^137, 141, 150^ 151, 257,
— Maisons, religion, 412. — Surface 266,269, 308. •— Tatares épousent de rile, 4^. les femmes de leurs prisonniers, 130.
7amiita(mont, Abyssinie). Asccn- «—Diverses opinions sur TEurope,
non au village de Halai, t. XXIII, 131 et suiv. — Passe du Kara-KoCtul,
p, 207. — Plaine, 209. 134. —Oiseaux, 135. — Maisons.
Tarante ( ville du royaume de Na- Costumes, 137v — Caravensefais ,
pies), t. ^YI, p. 197. 138. — Manière 4« prendre le thé,
7V(iWaA< ( ville du Maroc). Situa- 145. — Ruines. Mirage, 152. ~-
tion. Aspect. Commerce, t. XXII, Voyage dans la Boukharie. Yoy. ee
p. 123. *<><• Exactitude des descriptions , de
Tasmaxt ( Abel). Son voyagç au- Quinte-Curce , 161. — Marchés, 172, tour du Monde, 1. 1, p. 342. — Dé- 239. — Sort des esclaves persans, 229, couvre la Terre de Yan-Diémen , 343. 241 , 263 , 277. — Une caravane en ~ Découvre la Nouvelle-Zélande et Orient,246.'— Rivière Mourgab se perla Nonvelle-Hollande , 344. -^ L'fle dant dans les sables, 256, 258.-^Tonrdes Trois-Rois , 346. — L'Ile de Pyl- billons de poussière, 265. — Pbysio. ataart, 347. — Les lies d'Amsterdam , nomie des vrais Tatares, XLYI, 161. de Rotterdam , 348. •— - N'a pas dé* Yoy. Bouekarie , Charjouejr , HeiàtJt, barque à la Nouvelle-Zélande, YI, Koaloum, Koundoux ^ Meree ^ Oxus , 143.'-— Résumé de ses voyages, XYIII, Shurukht, Turtomanie, 196* Tatarie russe ou Sibérie, Descrip-
Tasmanie, Yoy. Terre de Van-Dié- tion d'une noce, t. XXXI, p. 2^
mn, . à 251. — Religion, 257. — Oj)U-
Tateitudon ( capitale du Boutan , geance , 259. — Figure. Nourriempire Chinois ). Environs , t. XXXI, ture, 260, 277. -^ Superstitions, p. 424. — Palais, 427. — Collège 268. — Instrumens de. labour, 269. de prêtres , 447 , 449. — Usages, 277.
Tataret du Cathajr». Yoyages dans Tatée ( Ue , Australie ). Déooaverte leur pays, t. XXXI, p. 3d, 39 et par Meare8,t. XIII, p. 344. soir. , Tatootehe ( tle, Nouvelle-Bretagne, Tatarie ( vaste pays de I'Amc ). Amérique septentrionale occident ), |iisti4>naairfs des XEii* et XIV® siècles, t. XIY, p. 172 et suiv. t. XXXI, p. 28 , 3QP— Usages di- Tattah ( ville du Sindby, Hindousvert des Tatarea. Mariages. Religion, tan). Ancienne opulence. Population. Mœurs, 29. — Yoyage d'^scelin. Commerce, t. XXXYII, p. 351. -^ De Rnbruqvis, 30. — De Mande- Antiquité. Maisonsi. Lieu dt pèlen-
nage det enTirom, 352. — ^ L'Iadut, — Aspect, 879» • — Palais, 980l —
Lac Ooroumia
TaMTtmimmm (ville de la Sicile). Tawar-Powuutom oa Tavat-Pàêmm*'
Théâtre anâen , t. XLYI , p 196; ■«• (l'une des deux grandes fies de la
Tauride ou Crimée ( goayerQcment NoaTelle-Zélande). Exploration de ses
delà Russie ).yo7age dans Fintérienr, e6tes par Cook, t, YI^ p< 115 à 148.
•t XLIV, p. 399. — Campagne ,'400, — Situation de ses habitans diffé-
404, 408, 411, 413, 420. — Voyage rente de ceUe des habitons d'Ika-Na*
en Crimée, 400 à 434. r— Pérékop, Mawi, 335. — Son littoral, XYIII ,
400. -« Yillage arménien. Bornes 252. — Etendue, XX, 175. — Pour
milliaires de Potemkin , ^1. — Lacs, les détails, yoy, /fowelU'ZélmuU.
salés, 402. — - YUlages tatares, 402, TAYiiiiriER. Ses voyages en Asie,
406, 4U, 417 et suiv., 420, 422. — t. XXXÎ, p. 62. Voy. Bemier,
Serabouze , 4(^. — Montagnes , 403, Tch, Chercher à Ck les noms qui ne
418, 423. ^^ Bohémiens, 4ÔS, -^ trouveront pas à Tch. Symphéropole, 4^. -— Cafés tatares, Tchad ( grand lac du Soudan ) , 407, 429. — Palais des anciens khans ,t. XXYII , p. 99. — Oiseaux, 100. -— de Crimée, 409. — Bagtchisera!, 410. Eau. Iles, 101, 244, 296. — Ses Costume de Jnifs, 412. — Sevastapol, bords, 132 et suiv., 293, 296, 319.— 413. — Cavernes d'Inkerman , 414. Habitans des (les sont indépendans. •~ Balaklaava ,415. — Arbres, belles . Armes. Religion , 222. — ^ Hippopota- ▼allées , 416 et suiv., 428. — Mird- mes, 245, 319. — Yoyage aux côtes Tin. Kaffa,418, 432. — Rochers re- orientales du lac, 268, 298. — FImarquables , 419. — Usage dans les gnre, mœurs, 'nourriture, tentes villages, 420. — Intérieur des mai- des Shouas,290, 294. — Tribn de sons , 420, 421 . *^ Ruines antiques , Biddomahs , 321 .
421, 423. ^- Rématqnables couches Tchahg^Phfng'Tehéou (ville de U
de schiste, 422. — Ousko«t, 425. — Chine ). Pont de marbre , t. XXXIII,
Yallée de Soudak. Yignes impériales, p. 187.
426. — Population, 426. — Karasson. Tchcf^aik ( ville des Cosaques du
Bazar, 429. — Les ///^^ar^ ( voitures). Don, Russie d'Europe). Yieille tH
431. — Tombe de Mithridate,433. — nouvelle ville, f. XLIY, p. 452, 453.
lénikale. Ile de Tamau , 434. ^- Cli- ToherlcetscM, Yoy. CireaisUns.
mat, XLYI, 155,156.— -Saisons. Sol. Tchemigoç (gouvernement de la
Productions, 157, 158. — Détails sur Russie d'Europe ). Yoyage dans lia-
la vigne, 158. -— Animaux. Popula- térieur, t. XLIY, p. oG^ à 374. —
tion. Trois classes d'habitans, 159, Saleté des paysans. Cabanes, mobi^
Ker, 369. — Yillaj?es
Ttfvr/cfe ( Tatares delà). Costu- "Gluchof. Couverture des maisons,
mes (bords du Dnieper), t. XLTY, 370< -— Palais du dernier hetman de
p. 399,407. — Yillages, 402, 406, l'Ukraine, 371 .—Troupeaux. Borrna.
41 1, 41 7 , et suiv. , 4^ 422. — Poly. Komarqskava. Nedjin, 372.— Forêts ,
gamle. Usages divers , 402 , 427. — 374. '
Cafés, 407, 429.— PaUis des anciens TV^Ai/V-iTa// (petite ville du gou-
khans de Ctimée, 409, ^-^ Luttes, vemement de la Tanride , Russie
419. — Intérieur des maisons, 421.— • d'Europe). Rues. Maisons. Costume Instrumens de musique. Danses, 424. de jui», t. XLIY, 411.
— Caractère , 426. — Littérature. Tehittorc ou Chittofc ( ville du Raj- Poésie. Géographie. Médecine , 427. pOntana, Hindonstan). Aspect, tom.
— Cimetières , 430. Tatares des XXXYI , p. 339. -^ Industrie. Gta plaines et des montagnes , XLYI , délie , 340. — ' Château. Temple de 160. Siva , 341 et suiv.
Taurit oxL T/i$r.z (capitale de PA- T<^rlu (ville de U Ronmélie,
zerbaîdjan , Perse). Rues. Mosquées. Torquie d'Europe), t. XLIY, p. 34,
Population. Climat^ t. XXXI « p. 206 36, 260.
— 'Beanté des environs XXXY, 378. Tthoha, Yoy. S/gaffen,
Têhbei f ville et district da Kboras« de vae dn haut du pic , 258. — Pre-
san. Perse). Le désert Salé, t. XXXY , miers habita qs embaDmaientles corps,
p. 96. -*- Aucienoe importance de comme en Agypte , 260. — Diverses
Toam, d6, 416. Productions, 415. régions de végétaux du pic, XVItl ,
Tébrii, Voy. Tauris, 212.
Tt^erhj (ville duPezzan"). Entrée Téptc (ville du Mexique). Popn-
de ia ville, t. XXVII, p. â9. — Sa latipn, situation , climat , t. XIX ^
merveille , 60. — Situation. Naturels^ p. 476. — Situation. Eglise, XLI ,
Environs, 61, 446. 415..— Costumes, 416, 417. — CU
TéKércm ( capitale de la Perse ). Vi- mat ,416. — La sieste. Habitudes so-
site à des fonctionnaires, t. XXXY, dales, 417, 418. — Grands cUners,
p. 54. -^ Visite à ,nn poète lauréat, 419 et suiv. — Couvent. Pénitence de
56. — Mont Elbonrs , 57. — Anec- péchés à commettre, 420. — Noces,
dotes sur le shah, mort en 1854, 78. Bon traitement des esclaves, 421 ,
— Fête du nouvel an. Présens au 422. — Indiens , 423. — Education shah, 82 et suiv. — Aridité , misère négligée. Températures , 424.
des environs, XXXVII, 327. — Céré- Tercere (une des îles Açores ).
monies de la présentation au shah ^ Découverte par les Portugais, t. IX,
p. 157. — Ses productions. Son com
Tembwotou ( ville de l'intérieur du merce. Sa population , *160. — Ville
Soudan , sur le Niger). Ses relations d'Angra. Histoire* Aspect de l'ile.
avec les Portugais au xv* siècle, t. I, ' Climat. Productions, XX, 435. — Est
p. 30. — Premiers renseignemens la résidence du gouvernement des
, par Ça-da-Mosto. \ Découverte par Açores , IX , 160 ; XLII , 383.
' Caillié, XXII , 3 , 12. — Renseigne- Tereie (fleuve du Caucase et de U
mens reçus par M. Park, XXV, 164« Circassie), t XLIV, p. 451.
243. — Religion, 245. •— Voyage de Temate ( îles Molncpes , Malaine ).
fiaillié. Aspect. Marché. Naturels. Ruse des Hollandais pour faire arra-
Royauté héréditaire. Maures. Mai- cher certaines plantes d'épices, t. IV,
sons, XXIX, 398, 399. — Rues. Mos- p. 384. — Comptoirs. Troupes de sa
quées. Environs , 401 , ^K)2, 409. — • dépendance , 382. — Plantes d'é-
Population. Commerce, 400, 402. — picteis arrachées par ordre des HoUan-
Commerce gêné par lesTuaricks, 401, dais , XV, 77. — Malais , XLIII , xv.
405.-— Religion, K>rmes, nourriture des Ternai ou Mantehourie (baie de Ta-
naturels. Magasins des Maures, 403. tarie chinoise). Nommée par La Pé*
— MobiUer. Polygamie. Costume et rouse, t. XII, p. 344. — Sa description, ornemeûs des femmes, 404. — Grande 346. — Animaux , productions , 347. mosquée, 406.^— Visite historique — Prairies, 349. — Extérieur «t intédes reconnaissances de la ville , 431. rieur d*ùn tombeau , 351. — Plantés, •^Marché d*esclaves, XXX, 257. Voy. roches, oiseaux, coquilles , 353. Cabra. Terre ( joli ville du Tlmani, Sé-
Temda ( royaume de la Sénégam- négambie), t. XXVIIl, p. 19. bie).Voyagedansrintérienr, t.XXV, Terre des jirsacides.Est l'archipel
Pk d^i 335 et suiv. -— Djallacotta , Salomon , découvert| par Mindana ,
326, 335. — SibikaUn, 339. — Laby, retrouvé par Surville , t. III, p. 420,
Djullifunda
Téniriffe ( une des îles Canaries ). Terrt de Da9is. Carteret corrige Son pic, t. V, p. 14. — Description plusieurs erreurs sur son gisement^ de la baie et de la ville de Sainte- t. III , p. 105. — Est peut-être l'île Croix, IX, 172, 175. — Productions de Pâques, d'après Cook, VIII , 139, de rUe , 173, 176. — Aspect du pic , 171, 173. — Ce qu'elle est d'aprèa 174. — Description dé la ville de La- La Péronse, XII, 86. guna, 175. — ^ Fruit singulier, 176. — Terre d'Enderbjr ( océan Gbcial an- Ancienne race des îles, 177. -^ La tarctiqne ). Découverte par Bivoë^ Baie et la ville de Sainte - Croix , t. XXI , p. 460. XVII, 257 et suiv.— ^Magnifique point Terre det Etats (sad de l'Amérique
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méridionale). Décça verte par Le 47. — Nourriture, 48.— Dévastation^
Maire, t. I, p. 284. — Aspect saxi- prodnite par le feu, 49. — Aridité,
▼âge j II j 107. — Ne parait pas san- Etablissement anglais , XYIII , 44. ^-'
▼âge à Cook , Y, 77. — Phoanes des Parties du sol plu? favorisées. Climat,
côtes , IX , 81 . — Oiseaux de File , 84. 46. Voy. Australiens. Cook nomme le havre et les iles de T*rre-N«w« ( fie 'des oôtes d*Amé-
Nouvel-An , 88. — Surface de Ttle , rique ). Connue au xii^ siècle des
89. >— Horrible aspect. Qimat, XYII, Islandais , 1. 1, p. lO. — ^Retrouvée par
,262; XX, 41. Cabot, XL, xj. — Historique des
Tetre'Ferme (ancien nom d'une pécbe? de la morue au banc, xij. partie de la Colombie). Indiens. Leur 'Terre de IV^ts { c6te sud-ouest de •
culte d'un génie malfaisant , t. XLII , la Nouyelle-Hbllande}^ Hemarqnes sur
S. 414. — Noces, 415. — Condition le pays. Sol. Climat. Arbres. Rep-
e la femme, 416. — Croyance à ijles, animaux nuisibles, insectes,
l'immortalité de l'âme. Funérailles, Natui^els. Huttes: 'Nourriture. Dévas- '
tation extraordiuaire produite par
Terre de Feu (lies au'sud de l'Amé- le feu , tom.. XI¥ , p. 52 et suiv.
rique méridionale ). Explorée et* dé- — Son aspect XYv*89i 105, 105: Yoy. *
crite par Jacques Lhérmite, t. I, beat de l'Ésf^ranoei ^ùuped*Est.Vort
p. 555. —Maisons, 558. — Des- dn Roi-6eorges. Recherches , groupe; t cription da port Désiré, II, 571 et Terre de P aimer (lie du Shetland*
suiv. — Aspect sauvage du pays, Ifl^ méridionalj.Découvertepar Fanniug,
Bougainville nomme et décrit t. XXI, p
les ports de Beaubassin, de la Cormo- Terre du Saint-Esprit ( Nouvelles*
randerie, de la Cascade , I Y, 164 et Hébrides). Découverte par Qùiros.
suiv. — Description d'un village, Beauté du pays « 1. 1, p*. 268. — Na-
huttes grossières. Y, 64. — Quadru> turels. Armes. Musique. Pain. Mines ,
pèdes, oiseaux, insectes, plantes, 269 et suvjr.- Comprise par Bougaln-
71 • — Aspect du pays n'est pas si ville dans les grandes Cycla^es , Yltl,
sauvage, 74- -^ Cette terre est ni 155. — Naturels, leur parure, leurs
amas d'Iles , XX, 40; XXI , 285, 508. pirogues, 417. -^ Sol fertile, 419. —
— Yillage, 504. — Climat, 509. — Est la pins grande des Nouvelles Hé-
Prodnctions,511, 516. Yoy. Noël, brides ,^421.
Pocherais, naturels; Pilares, San» TerredeSandmch(pcéain kûantiqae)^
Francis, Découverte par Cook, t. IX, p. 115.
Terre de Graham ( océan Glacial — N'est qu'une .réunion d'iles. Nom*
antarctique , sud de l'Amérique sep- donné à l'ne du marquis de Traverse,
tentrionale ). Aspect. Ile Adélaïde. XXI , 455. —Découverte destles des
Ile Pitt , t. XXI , p. 462. Princes, de Willey , de Noël, 455.
Terrre de Kergueleni^snà àelSiVktT Terre de Van^Diimen (Australie).
des Indes ). Oiseaux, phoques , t IX, Découverte par Abcl Tasman , t. I ,
p. 189. — • Description du havre de p. 542. — Habitans, lY, 406. — Nom-
Noèl, 191. — Cook reconnaît l'île eft* bre d'Européens qui l'habitent au-
nomme diverses baies, pointes et iles, jourd'hui , YI , 229.-~Description de
194 et suiv. — Bas-fond» dangereux, l'ile Maria, YII, 299. — Description
198.— A été découverte pw Ker- des insulaires, 212, 225.-— Leurs or-
gnden, 205. — Barteté des plantes, nemens, 215. — Seul vêtement des
204. — Ses animaux, 205. — 3^8 femmes, 217. — Sol , 219 et suiv. —
collines, 207. —Peut être très utile Arbres , plantes , quadrupèdes, 222.
aux vaisseaux. Ses animaux, XX , 56. — Oiseaux , reptiles , poissons , 224.
' Terre de Leuwin ( céte S. O. de la — Insectes , 226. — - Habitans sont»
Nouvelle-Hollande ). Remarques sur doi^x et sans intelligence , 227. — Leur
le pays, le sol, t. XIY, p* 52 et tatouage, leur teint, leur corps, 228.
suiv. •— Climat , 40. — Arbres, 42.. —Leur posture favorite, 229, -s- Leurs
— - Reptiles. Animaux nuisibles. In- huttes, !^0.-— Leurs repas, X Y, 112 ,
sectes, 46. -— Naturels, 46. — - Huttes, 116. — Leur amour pour leurs enfans^
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118.— Ii««r polygmQW, U4, ^ Lfior Wf^*(^roa ( tle dft U Société^, D»^
douceur, tl$, 129. -^ Postivre d^ , coorertç par Cook'^ t. Y, p, 325.
femmes, 12Ci. — Détails, su; la décou- XaÉysircnr. Son TQ^ag^e en Asie,
verteet rétéatiue dei'lle, XYIUi à»' En rapporte le cefé, tom. XXXI^,
— Forêts, sols, productions,. £gnre p. 61.
des natureb, 12* ^^ Histoire des re- Thibee (Proviace de l'empire dûcfMinMSaaiicea de l'jle, 518. — ^ Fon- nois^. Voyage dans le pays, t. XXXI, "dation d'une colonie anglaise, 521. P;4l9. *-« Limites. Ddoui^agnes. Fieu- -^ P(^>«lation. Gouvernement. Divi- yés, 420. -^Liqueur spiritueu se, 421. sions, 322.—' Établissemens de la ^.-Saisons Sol, 425. — Bœuf à queue colooie, 323 et sviv. <— Montagnes, touffue, 426, 428. — Frontière du rivières, 327. v-Lncs, îles, produc- Boutam Superstition, 432. — Contions , animaux , 328. -r Naturels, paraison avec le Doutaii ^ 440. Y oy. Huttes. Yétement, 330* -r- Naturels Lkaua, capitale, résistent à k oivilisatiott , 332.->^yoy. JA/Â^aiJU.Vétemens. Superstidons. Bolmrt^TQvmy eafMtftle; Port du, Notd. Conservation du corps du lama, tom.
T9rr€ 49 Witi (Nouvelle-Hollande). XXXI, p. 432. --Polyandrie. Haine du
Eptrevues avec le# . naturels. Ob^erva^ mariage, 434* 452. Caractère. Céré-
tioas diverses sur leurs formes, leurs monies^ du mariage,. 436 —~ liberti-
mtturs, leur pays , etc., 1. 1, p. 415 et;, mige. État des femmes. Exercices re-
suiv. — Siérilité. Quelques exceptions, ligieoip. Couvens. Imprimerie. Livres,
XVUI , 48.-r*-liaideur , saletés qiisère , 438.— Qrnemens. Figure. Travaux des
mutilations des naturels, X^I^ 415.. femmes , 453.— Mariages. NoceSb, 454.
Toy. tlp en Romarin, -r Emplois du mouchoir. FunéruUes ,
TttvouggemoiirAtooa. Voy. Htrvey, 456-
i^«i««(Wi (ville 4u Fezzan), t, XXVII, ThUphovâH (île , archipel des gran-
p. 29. de» Cyclades). Découverte par £og-
Tttt (vUle du Msuroc). Fondée par gewin, t. \\ , p. 65, et IV, 278.
IçsCarthsjginois, t. XXI|,pi 147. Thitrrofthitte ( île, Nouvelle -Zé-
Tt^enop ( ancienne ville du Mexi- lande). Beau noir des étoffes , t. VII ,
qne), Histoii^e. Ruines, t. XLI, p. 139, p. 331^ — Ustensiles , instrunnens élé-
Antique s^endeur, 141. --^ gamment sculptés
Palais espagnol. Forteresse , 142. — - Thompsoit. Son voyage dans PA»
Palais des caciques , 143.— -Le $ano de fcique n;»éndionale , t, XXIX , p, 1.—
ittm.iétumçi^ 144*'^-' Village de Hnexo* Excursion dans le pays des Betchoua*
tla , 147. nas, 37 à 100,. 144.— Va reconnaître
Thèlnn («ncienne ville de TËgypte). les maraudeurs mautatis , 68. — Ap-
DescriptioB de se» admirables hypo- prend, leur défaite, 110 et soiv. -»>
gées ou catacombes t. -t. XXII, 430 et Son excursion danS' le pays des Bos>
sniv. •!-* Bnines du temple, XXIII, 90. chimaos^ 144. — Ses entretien» avec
^Tkibpt ^ville di la Grèce), t. XLVI, les naturel» , 1^ , 163. — Son excur-
p. 208L sipn dans le pays de» Corfina», 178 et
Themtmake^peo (ville du Mexique), niiv. — Donne des nom» ii qoelqn^es
Environs , t. XLI , p. 155 à 163. -^ lieux , 1^9 , 200^ 222. — Sop voyage
Vaiage», 156, 158.— Boi», 157, 162. 4an» le Namaqua,^ 296.-
— ^ Drames historiques des Indien» , 2%o«^oa( cap , Américfue russe ).
159. -^ Mines d'argent abandonnées, NommÀ par BeeeliAy. Figure.. Vête-
163. — Situation. Maisons. Climat, mens. Tatoufige des naturels, t. XIX,
Hïbitaps, 164.-** Fertilité des envi- p. 252 -^ Paupières colories. Onie-
rom» , 165. — Prise de possesaon d'une m.eôt labial. Tentes , 254.
aine, 166. Thmmk (Ue dà cap, archipel Dange-»
77i4^ (État de PHindoustan). Couo reox)* Nonuttée ainsi par Cook., mai»
tûmes, t. XXXV, p. 459.'*-Oriiemeas découverte par BougaiaviUe, tu IV ,
des femmes, 461.— Polyandrie , 462 , p. 202; V ^ 88^ XJX, 1^ Voy. Itm,-
-^ Maisons, 464. •*— fteliglons , 465. oiMrs.
-«-Funérailles, 466. Jilbf/«if«yniJe(Ue, extrémité and d«
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TAmériqu* ). Découverte par Gook , Tigré [ proirhice d'AbrjM^Bie )• Set
t. IX, p. 111 . montagnes, t. XXIII, p. 229.— Heatea
Tiaojru-'Su (ile, mer de Corée), dn couvent des jésnltee àFremoiiA,
t. Xtl, p. 326. ^1. — Selech - Lécha , belle cam-
Tiaqui on Ithaque ( lie ionienne ) , pagne , 242. <— Son commerce , 525.
t. XLY I , p. 201 . Toy. AdtHW, capitale.
Tibhùus{ip^^\e dn Sahara et du 7*<J(«p(a (tie du groupe La Péronse).
Sondan ). Voyage dans leur pays , Aspect de l^lle. Détails sur le physi-
t. XXVH , p. 59 et soiv.-— Serrent de que et le moral des naturels. Mariages,
courriers, 81. t. XYIII, p. 334, 892. Religion. Ani.
Tibbout dm Bilma. Fignre. Kisbée maux, 33f^. — Caractère, 377, 3Sâu -^
I. XXYII, p. 69, 76.— Ashenumma , Gisement, étendue
70. — Danses, 70, 72, 77. — Tuku- Timam ( province dépendant du
mani , 71 . — Jeux. Armes , 74. — Manding , Sénégambie.) Voyage dans
Dirkée, 72 à 74.— Vétemens de fem- le pays , t. XXYfU, S et suiv.— Hosa.
mes, 76. — Plaines de sable. Leur Maharré, 9- — Costume d'un chef, 10.
capitale, 75 à 78 et 443. — Dibla. -^Rokon. Audience du roi, 11. —
Kersherma , 82. — Vallée d*Aghaden. Assemblée publique, 13 , t7.-^Terre,
Oasis de Zow , 83 , 443. -^ Oasis de 19. — Mokundooa , 20. — Campagne ,
Seggeden, 444. 21, 22. ->- Villes diverses. Balanduco.
TV^^uf <f« Cifw^tf. Voyage dans leur Huile de palmier, 21. •*- Ma-Bung,
pays , t. XXVII , p. 85. — Ville de 25— Soràers, 25. -^ Mayosso , 26.
Beere-Kashifery , 85, 440 — ^it»- —Étendue, 27. — Géographie , 28.
tion, 86 , 90. *-' Nourritnn^. 89. — > Costume, 29. -*- Mariages, noces, 51.
Taille. Figure, 90. — Hérédité du «^Superstitions. 32,35. — ^Fanéraittes,
pouvoir, 91. 52. -— Repas^ Animaux de bon au-
Tibboui du Traita. Voyage dans leur gore. Bois sacrés, 34. — Institotion
pays, t. XXVII, p 96. —Huttes, 97. des Purrahs. Leur puissance, 36, 39.
Tidor (lie des Molnques), t. XV, — Leurs marques extérieures, 38. *— •
p« 77. Revenus des chefs. Productions de la
Tien-Sing f ville de la Chine). As- terre. Manufactures , 40. — Danse,
pect. Pyramides de sel. Costume de Caractère, 42. Voy. Maboum.
soldats. Palais impérial, t. XXXIII, Timb^owski. Son.voyage à Péking, y
p. 360. -— Repas. Représentations» accompagnant la mission russe , tom. théâtrales, 364. -^ Rues, maisons, ^ XXXIII, p. 1, 4. — Séjourne à Onrga, 565. — Coiffures couicjues. Cérémonie '71 à 101. — Visite de la mission an
en l'honneur de la lune. Charivari , vang , 75 et sniv. — * A ses fils, 96« —
382. — Boutiques , rues. Convoi fu« Traverse le désert de Cobi , 137 à
nèbre, 385. — Meuaiers , 384.— 149. «-» Arrive à la grande muraille ,
Pont. Maisons, 436. — Éventails des" 161.— Arrive à Péking, 189. — Sa
militaires, 437. résidence, 191 à 269. •— Y voit un
TiJUs (capitale de Id Géorgie, Russie Français , soldat de Tarmée chinoise ,
d*Asie ). Autrefois ville de Perse/ 228. — Décrit Péking , 269 à 528.
Fortifications. Cathédrale , t XXXI , Timoan (tle de la Malaisie) Habitans.
p. 195. — Bâtimens publics. Palais Productions. Sol. t. IIT, p. 51 et suiv. ,
du prince. Environs. Commerce. Ca- Timor ( île de la Sonde ). Sa des-
ravenserais , 196 — La rivière. An- cription, t. VI, p. 421.— ^Naufraged*un
cienne et nouvelle ville Population, vaisseau français sur ses eûtes , V.II ,
Saisons , XLY, 443. — Église catho- 29. — Étendue. Sol. Climat, XVIII,
lique. Bains , 444. 63« — Productions , 66. — Animaux,
Tienhoven (île, archipel des grandes 68.-^Popnlatiou. Aspect des naturels.
Cyctades). Découverte par Roggewin, Climat, 69. — Vétemens, habitations,
t. II , p. 65; IV, 277. mceurs et usages, 70,73 — Croyances,
Tigrt (fleuve de Chine). Description polygamie chex les riche». Cemmerce.
de son embouchure et de ses forâfica- Pouvoir des rajahs, 72.— Objiets dVit-
tioas, t. II,p.321i XI, 468; XVI1I,442. portation , XXL,.560. - Deseription
de la Tille de Conpaag , 361. — Qol. Tomth (nlle de Sibérie). Fondatioo.
Ëtablissemeiu hollandais, 362. — Commerce. Vieux croyans , t. XZXI ,
Mines d'or, XLIII, viij. p. 272. .
fimor^Laoet (tle de la Malaiaie). Sa Tonga-Tahou (archipel de la Poly-
description, t. yi, p. 419. nésie). Yoy. Archipel des Amis.
Tina (île de l' Arcliip.), t. XLYI, p.95. Tonga- Tahou , ou d'Amsterdam (île
T<n<aa(tle, archipel des J^^urian- principiUe de l'archipel des Amb V
nés). Beaa pays, abondant en bétail , Déconcerte par Tasman, 1. 1 , p. 34o.
eijl volaille , en fruits , mais rempli de — Son aspect. Intérieur et ez-^
moncberons, t. II, ^42, 257.— Rnines térieur d'un temple , YIII , '51, 54*
de style pyramidal , 253. -t- ATent;|are 58. — Beauté du pays , 57. — Plan-
d'Anson , 261» !^2. — Son apparence, tations très régulières , 57 , 61 , 77.
III, 39. — Ciel brûlant , insectes in- — - Grandes chanyes-souris , 62. —
commode9 , 44. •— Ses animaux , 46. Cimetières, 63. — Lubricité des filles,
— Ses fruits, ^91. •— • Ses longitude 65. — Pirogues. Usage de la pondre
et latitude , 393. - dans la toiletté, 68.-' GoiiTemement,
Tiookea Ttle , archipel Dangerf^nx). 72. — Bateleurs, 74. Productions ,
Forme, habitans. t, TIII , p. 216. *— habitations disséminées, animaux do»
Sol , cabanes, 218. me^^ticpies ,* poissons , filets, pirogues,
TipaM (ville du royaume de Tunis), outils, 83. — Naturels: leurs yéte-
Belles mines, t. XXIII, p. 31 . mens , oruemens , amusémens , in-
Tissi ( ville du Kasson , Sénégam- strnmeus de musique , manière de sa-
bie). Citadelle. Habitans. Alimens, luer, franchise, 86 et suiv. — Cou-
t. XXY, p. 96. ■— SingnUère prohibi- tûmes singulières, mutilation du petit
tion . 97. — Condamnation d'un se- doigt, 901 — Gouvernement, 95. —
dnctenr, 97. •— Habitans forcés d'em- Aisance acquise par le travail , 94. —
brasser le mabométismé, 100. Rehgipn, langue , 95. — - Repas du
Tjan (lie, groupe Kawen.). Dé- roi, IX, 394.— Yillage agréable, 398.
couverte par Kotjjebue. Bel aspect. , — Musique, chants, 405. — Cirque,
Douceur des habitans , t. XYÎI , 407. — Fabrication des étoffes , 408
p. 187* ' et suiv. — Grande fête donnée à
Toa'Wati, Yoy. SatUa-Christina. Cook : danses , musique , combats ,
Tobotsk (province de Sibérie). Des- danses de nuit, 411 et suiv., 431. —
Cjription de Catherinenbourg, t. XXXI, Combat de pugilat, 422. — rRepas sin-
p. 243. 244. — Nocetartare, 248, gnlierde deux femines, 430. — Pédie,
Lac salé , 263. 436. — Omotière , 437 , 449. — Cé
Tobolsk (capitale de la Sibérie). Le rémonie funèbre, 442, 451. — Plante
carnaval, t. XXXI, p 246. — Carême, et liqueur Àraca, 445. -^ Comment
Cérémonies religieuses, 247, 252. — les habitans tuent et préparent leurs
Perte du nez très fréquente, 253. — porcs , 448 , 450. -~ Singulière ma-
Description des deux villes. Popula- nière de passer la nuit, 452* — Super-
tion , 254. -r- Habitans tartares, 256. stition sur la découverte* des voleurs ,
Tofte ( ville du Sonderfieïds, Nor- 456. — Forme, étendue de l'île, 459.
wége) , t. XLY, p. 73. —^ Sol- riche. Aspect agréable. Climat
Tokai avilie etdistrictde la Hpngi^e, variable, 460. — Principaux fruits , empire ^'Autriche ). Récolte de ses 463. — Qnadrnpèdes , oiseaux, poisvins, t. XLIY, p. 146; XLYI , 130 à sons , 464. ~ Grande fête relative au 132. fils du roi, X, 1, 3 et suiv. — Conjec-
Tolède (ville d'Espagne) , t. XLYI^ tçires sur, son objet , 20. — Nombreux
p. 174. districts et chefs de l'Ile, 86. — Aspect
Tolluea (viUe du Mexique), t. XLL de l'île, cabanes , 3ÇIIÏ , 143. — Pre-
p. 156. mier établiA^ement des missionnaires
To/jia ( ville de Hongrie, empiri\ anglais, mœurs, gouvernement, ma-
d'Autriche), t. XLIY, p. 151. — ; liages des naturels, 442. —Filles
Autrefçis importante. Détails. l^&tori- prostituées, XY, 159. — Beauté du
SneSi 1^. Pî^yS) productions, 184. — Danses,
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maladies, 186. — Histoire de la dé- II, 196. — * Manièite ingémense de les
couverte, XVI II , 285. — Climat, prendre en mer, 197. — Passent nn
Popnlation. Figure des naturels , 284. an sans nourriture , XYI, 105.*^Leiurs
— MoBUrs. Amnsemens, 286. — Pi- œufs , 105. — Leur poche à eau, 415.
rogues: RepaSf Polygamie. Tatouage. Toscane. Coup d*<sil sur le pays.
Maisons, 288. — ^Alimens. Habillement. Florence, t. XLYI, p. 265.
Religion , 290. — Tabou. Cérémonies Touboua (île du groupe de la Reine
religieuses. Funérailles , 292. — Su- Charlotte ). Formée de ce que Ton a
perstitions. Remèdes. Langue. Pro- appelé lies £dgecumbe et Ourry,
dactions de Pile, 294. t. XYIII , p. 387.— VilUges. Mœurs,
. Tong^Cho» ( viUe de la Chine), 388,392.
t. XXXIII, p. 371. — Porte fortifiée. - Touboued (lie, Polynésie). Déoou^
Boutiques. Rues. Cour des maisons, verte par Cook , t. X , p. 98. ^- Eten-
Intérieur d*un temple, 372, 373. — due. Aspeet, 100. ^ Naturels. Leurs
Monastère , 443. vêteinens , leurs pirogues sculptées ,
Tong^ Kou ( ville de la Chine ), 101. -^ Fertilité de sol , XYI , 472.
t. XXXIIl, p. 357. Toun (ville du district de Tebbes ,
TongoeélU (rivière du Kouranko, Khorassan, Perse). Autrefois impor-
Sénégambie), t. XXVJII, p. 61.— Sa tante, t. XXXY, p.96, 416.
source, 62. Touhxco. Description de cet oiseau ,
TMg'Tckang'Fou{yTMeàe\AOânfi), t. XXIY, p. 78.
t XXXIIl , p. 392. Tourbet (vUle et distxict du Khoras-
Tonquin (golfe de la mer de Chine), san , Perse) , t. XXXY, p 96 , 416.
t. XYIII, p. 449. 7*01» (ancienne capitale du Kho-
Twijm (iles de la Malaisie), t. III, rassan , Perse). Murailles. Ruines d'un
p. 215. mausolée et d^un minaret , t. XXXY,
Toofoa ( île, archipel des Amis ). p. 263. -f Histoire , 264. — Autre- Opinion superstitieuse des naturels fois capitale , XXXYII'., 296. sur leur ile, t. IX, p. 348. — ? Son TowirsoN. Son voyage en Honaspect, XIII , 143. grie , t. XLYI , p. 127.
Tor ( village de rHedjaz , Arabie ). Traghan (viUe du Fezzan^, t. XXYII,
Aspect pris par les Portugais. Yue p. 51. -* Riches tapis, 5d.
des monts Horeb et Sinaï , t. XXIII , Tratneau (tle du , mer àe Behring).
p. 132. -— Situation. Maisons. Habi- Nommée par Cook. Gisement. Eten-
tans, XXXII, 373.— Ermite grec du due, t. XI , p. 51. — Sol, végétaux ,
ïnont Sinaî, 375. animaux. Description d*un traîneau „
Torget ( île de la Norwége ). Son 52. — Nommée aussi Traîneau par les
fameux mont, t. XLY, p. 121.— naturels , XIX , 271 .
Caverne .qui perce le mont départ 7m/'fre«(ile des, archipel des Amis^.
en part. Sorcière , 122 à 124. Découverte par Le Maire , 1. 1 , p. 300.
7Vrii/a(rivièredeLaponie),t.XLY, — Est Tile que Wallis a appelée île
p. 324. Keppel, YIII , 73 ; XllI , 114. — Est
Toméa (ville de la Finlande , Rus- basse, 131. — Ne doit peut-être pas
aie). Réapparition du soleil. Aspect de être comptée dans l'archipel des Amis.
la ville , t. XLY , p. 327. Ses habitans se mutilent le petit doigt,
Torpille on Anguiilt électrique, 149.
t! II , p. 218; XLII, 435. TnmsylvmU (province de l'empire
Torrès. Yoy. Hogoltu. d'Autriche). Yoyage dans Tintérieur,
T«r/a«(îledela, Grandes-Antilles) t. XLIY,p. 91 à 115. — Frontière
Découvertepar Colomb, t. XXXVIII, turque, 91, ^. — Quarantaine, 93.
p. 107. — Arbres. Rochers , 94. — Fi^re ,
Tortues (ile des, Australie). Décou- costume , etc. , des bergers , 95, 96.—
verte par Bligh, t. XIII, p. 330. Costume d'une jeune Bohémienne,
Tortues. Grosseur de celles. des Gai- 97. — Yoy. an mot Bohémiens d'au-
lapagos. Yont pondre à cent lieues de très détails sur ce peuple. Forteresse
là , t. I , p. 373. — Espèces diverses , de Rothenthurn (tour rouge), 98. —
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PUines. 103. *- Maisons et rillages , Tripoii Se Bêréari^ f capitale de
103, llO, 111 — PayMns parlant TEtat). Aspect. Inténenr. Police. Beaux
lathi i 104. — Charrette , 105. — Her- enrlrons , t. XXII , p. 206.
mansudt, 105, 106. — Détails sur ri^/K>/i ' (ville de Sjrie, Turquie
l'histoire et l'état actuel dfune, co- d'Asie), t XXIII, p. 45, 46. — Si-
lonie saxone, 106, 107.— -Belle rovte, tuation. Maisons. Églises. Jardins,
Rivières Dera , 1 1 2. -« Bra- XXXII
niska, 115. •— Détails historiques, TVm/oa ^j^cidiAa (groupe de, pcéan
^35. -— Habitons divers, XLVI , 218 Atlantique méridional ). Découvert
et soiv. •— Sol. Campagne, 224. — parce Portugais. CBmat. Productions.
Origine, caractère, paresse des habi- Animaux , t. XX, p. 148; XXII , 14.
tans ,*£25. —Religion, 256. '*~'Sec« Yoy. îles InœtetttbU , Bossigmoi ,
taires,259. Trittan.
Tnu-Os'-Monit» (province du Por- Tristan d'AeunhM (lie). Etendue. A»>
tngal), t. XLVI , p. 186. pect. Campagne, t. XX, p. 145. —
Trente ( ville du Tyrol ). Détails Végétaux. Animaux, 149. -— Popn-
divers , t. XLV, p. 566. — Environs, lation. Denrées , 151, 152.
507. -« Aspect animé de la ville. Ta- Trobriand (île de l'archipel de la
bleau du concile. Belle situation , ' Louisiade). Découverte par d'Kntre-
5d8. — • Jours de fête , 400. castcaux , t. XV, p. 266.
Trésorerie ( lies de Varchipel Sa-^ TroglôdyU», Peuple d'Abyssime.
lomtop). Nommées par Shortland , Adonués an vol , t. XXIII, p. w6.
t. XV, p. 42. * troU (ville du Ifew«York , ÉtaU-
Trépoiùon (aedel'arch. delà Reine» Unis). Mont Ida , t. XXXIX, p. 47.
Charlotte). Nommée par Carteref, Troil. Ses voyages en Europe,
t. III, p 150. — Avait été nommée le t. XLVI, 77.
Jerdia par les Espagnols , 450. Trollope ( mistress ). Son voyage
Tr^9enen (lie du groupe Hergest, on aux Etats-Unis, t. XXXIX, p. 584-
de la Révolution). Nommée par Her- TROMBi.nr. Son voyage autour dn
gest. Est fertile , bien cultivée et peu- monde j t, XVIII, p. 551.
ptée, t. XIV, p. 581. — Avait été dé- ^ Tromsoi (tle et port du Nordland ,
couverte avant par lesFrançais, et peut- Norwége), t. XLV, p. 174. -^ Son
étrf par les Américains , Xyi , 154. commerce, 175. — ^ Le diman<^ dan»
Trieste (ville de l'IUyrie , empire cette' ville. L'été. Comment on passe
d'Autriche) , t. XLIV, p. $54. l'hiver, 176 , 177. — Bois d*Araériqiie
TrUtidaA (île, océan Atlantique), jeté sur la côte, 177. — Pèche de la
Stérilité du sol, t. XII, p. 41. — N'est baleine, 178 à 180.
autre que TAscencion , XVIII , 115. Tnmtheim. Voy. Drontheim»
Trinité (Ile de la, côte ouest de Tnueillù (ville dn Pérou). Fdmdée
l'Amérique septentrionale). Décou- par Pizarre, t. XXXVIII, p. 355. -^
verte par Cook, t. XI, p. 51. Son port. Se* environs , XLII , 2. — •
Trinité (lie de la*, côte de Co- Mui», rues, édifices, 5.
lombie ). Découverte par Colomb , Tsehihoehi (lie , mer de Behring),
t. XXXVIII , p. 1 76 , 242. Naturels, t. X VII, p. 66, 70. —Tentes
Trinité (baie de la , Nouvelle- Al- formées d'os de baleine, 67. -^ U»-
bion , Amérique septentrionale). Na- teosiles., ornemens , breuvage, danse,
turels, maisons,' pirogues, t. XIV, 68. —^Aspect, 71.— - Vêtement ,,75.
p. 410, 414. — Sol , arbres des en- * Tschutsky (tribu de t'Amér. rosse),
virons ,415. — Mutilations des natu- Leurs armes, t. XI, p . 55, 57. — ^Figure,
rels, 415. 58. — Vêtement. Habitations d'été et
Tripoli (Etat de Barbarie). Truits , d'hiver dressées sur os de gro» pois*
Voyage dans le pays, t. XXII, p. 206; bobs, 59. -* Chiens. Canots , 61.
XXIII, 59 et suiv.; XXVII, 1 et soiv., TsehMtsky (tribu au nord dn Kam-
452w— Villes du territoire aAndjelah, tschatka). Leur pays. Leur occupation
. dans le Barca, XXV,. 425. — GMrza. t. XI , p. 454 — Leur aspect , XTTI ,
Ruinw roQMines, 451. 107, 111. -«- Cabanes, 110.-^ Armes,
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113. — Pi<BfiUei»«n(Hdmti par les — Climat Habitent, XXllI, 27^
Russes y 395. TopiA. Taîtien emmené par Cook ,
Tuabo (capitale dn bas Galam),' t. V, p. 251. -* Son étonnedient et
t. XXYIIIyp. 553,35& _ son plaisir, ainsi «{ne Cfihxï de son
Tuaricks (peuple dn Sahara), Car valet, à Sàtavia, première Tille qn'ils,
ractère ^ t. XXVII, p. 33, 35. — Vie voient, VI [, 43. — Il y meurt, 48.—
nomade. Mariages, ^6. — Voyage Resretté pa^ les sauvfiges de la Ifou-
dans le pays,. 46 et suiv. ^ Vallée velle-Zélande , 305, 314 , 330. •— Peu
Sardalis«46k~ Costumes» Agriculture regretté des Taï riens. Vil, 372.
méprisée, 47. — Ghraat: le^r capitale, Tupinier (Ue du gr. Loyailty). Kom-
47 à 54. — Aspect pittoresqye du mée par d'Urville, t. XVlU,p, 304.
Tadrart , 48. — MonJts pittoresques , TurcomaïUe ( grand pays de la Ta^
48. v-r Langue, iS4. —-.Gênent le coîiDi-> tarie indépendante). Vie , médecine,;
merce de Tembouotou. Armes. Teint, femmes , jalousie des Turcomans ,
Figure, XXÏX, 401, 405. Voy.- El- t. XXXH, p. 462. — Fér<^ des
Araouan. tribus autour du KUorossan ,^^XV,
Tueker (tle » Polyn^^sie) , t. XVIII , 104» 111. — Sont ennemis religieux
p. ICI. des Persans, 105. •— Principales tri-
TuDKLLX. Son voyage en Asie au bus, 106. *— Maisons portatives^ 107,
xfi^ siècle, t. XXXI , p. 28. 120. — Gourernement, £s])rit d*éga-
Tuga (vUle de FÉtat de Maroc^. lité. HospiuUté, 107, 109, 314. —
Vastes et belles mines, t. XXIII, p. 2â. flichesses , 111, 116. — Etat des
Takumaai (ville des Tibbous du femmes, 111, 119. -^ Leur habille-
Bilma - Sahara) , t. XXVII , 71. ment , 1 12. — Costume de? hommes,
Tula (gouveronnent de la Russie 11^* — Figure, 114^ — Armes, 115.
d^Europe). Voyage dans l'intérieur. — Bous chevaux. Chameaux, 116. —
Villages. Campagne. Maison des Chiens. Excursions , 117. — Ma-
paysans , t.XLIV. p. 363 à 366. nages ,118.— FunéraiUcs , 119. —
Tula (capitale du gouvernement) , Précautions contre leurs ravages ,
t. XLIV, p. 363. — Edifices. Cita- 135^ — Traitement d'un, prisonnier,
délie. Cathédrale. Populatian , 364. — 1 45. •— ' Crante qu'ils inspirent , 158,
Aspect, enrirons', 365. — Maisons 170. — Tribu deGlocklans. 310 à
des paysans , 366. 316. — Campement, 311, 318. -^
Tulbagh (villnge de la colonie dn Intérieur d'une tente., 312. — Repas^
cap de Bonne-fispérance). Maisons. 313, 519. •— Soirées. Musique. Chaa-
E£^is« , t. XXVI , p. 70. teurs , 315. — Chiens de garde ,
Tumbf^ (ville de la Colombie). Ha- 317. -— Aspect. Costume , XXXVII ,
bitations de la campagne et de la 162. — Villages , 168» — Leur état
ville . t. XVI, p. 92. dans le Bokhara , 225.. — Caractère,
TtMgouses (peuple de la Sibérie). 227, 262. — Formes et costume de»
Nourriture. Traîneaux. Vie. Village , femmes^ 227, 253. — Usages «bvers,
t. XXXI, p. 284. — Barques. Habille- 228 , 232 — Voyage dans leur dé>
ment. Religion, 286. *-r Chasses. Gol' sert. Collines de sable, 234, 241,
très , 288. - Superstition , 288 , 290. 244. — EscUves persans , 241 , 263 ,
Tmit (royaume d'Afrique). Indus- 277. -*- Puits , 240, 243, 245, 280.
trie des Tunisiens , t.XXlI , p. 192. — Usent du lait de chamelle , 246.
— Bnines antiqnert, 193, 194. — — Campement, 251, 257, 259. —
SpentU., Id3. — Bay-Jab. Kaïrwan. Physionomie, 252, 274. — Costumes.
Teintures de Zag-*Wan , 194. — Qùa- Couleur favorite. Chiens , 252. — Vie,
drnpèdcs privées et sauvages , 198. — 260, 272. — Tribus diverses , 260. -*•
Reptiles. Oiseaux. Insectes , 200. — Leurs brigandages , 260, 276 , 285 ,
Biiinea antiques, XXIII , 29 , 31. •-» 306« — Terreur qu'il.*» inspirent , 262.
Tug«, 29. ^- Arabes indépendans, — Perfidie. Avarice, 262,. 263. -^
30^ '.- Tipassa, 31. Voy. l//i<fu«. Mariages , 270. — Etat religieux ,
Tvasâ (capitale da royaume). Pré- 271 . — Festins , 275, — Armes « 277.
rautions sanitaires , t. XXII , p. 192- — Voyage à travetf les Toroomans de
la mer Caspienne, 805. — Discipline, gdmie , 110. — Exagératioa des qoe-
Yoy. Shurukhs, nelles de leur famille. Etat, occnpa
TureomoMs-Gloklans. "Resaté de \env tions de Tliomme et de la femme,
pays. Leur nombre , t. l^XXVII , 1 11* — < Conduite da mari quand il à
p. 508> — Sont hospitaliers , 510.-^ plusieurs femmes, 112. — Respect
Dépendent de la Perse, 51 1. pour le harem d'antrui, 1^5. — Amour
Tmreomams-Salores. Les plus nobles paternel et filial. -Déférences pour les
de la race, t. XXXYII, p. .268. — femmes, 11?.—' Condition des femmes
Leur suzerain. Leur gouremement. des divers rangs, 118- — Mariages,
Leur contrée , 269. — Mariages, 270. 1 1 9, 120. — Fréquentes répudiations^
-^ Vie , 272. -^ Belle tente d'un 120. — Promenades. Amour des che-
chef , 272. — ' Physionomie. Fesjtins , vaux. Interdiction des images. Ses
effets, 121. — Peinture, scnlp
Tanomans ~ Saruks, Leurs brigan- ture. Musique. Proscription des
dages ,# XXXVII , p. 260. — Trai- jeux, 122. — Alimens, 125. — Bois-
tement des chevaux, 261. sons : sorbet, vins., opium, café,
TuroomaïU'Tttkas. Leurs excursions. ' 124. — Passion pour le café. Gr^nd
Craintes qu'ils inspirent, t. XXX VI [ , usage du tabac, 125. — Costumes.
p. 306, 507. — * Caractère. Femmes , Respect pour la barbe, 126. — Lan-
gués parlées
Tureomans-Yemondt. Soumis par la Turkettan. Voy. Tatar^ indépen-
Perse. Leur nombre, t. XXXVII , dante, •
p. 512. TuRifER. Son ambassade au Thibet,
Turcs, Combattent les Portugais t. XXXI , p. 419. dans les mers des Indes , 1. 1, p. 110. TVn'/i (capitale du Piémont, royaume — - Leur origine. Leur histoire, XXII, de Sardaigne) ,* t. XLVI , p. 266. 255. — Peuples de leur race, XXXI, Turon ( ville de la Cocbinchine). 22. — Leurs dons intéressés , XXXII, Baie, t. XXX^V, p. 556. — Sol. Pro- 10 note. — Sont méprisés des Arabes, ductions des environs, 597, 558, 45. — Sont hypocrites, 516. — Lâche, 561. —Fortifications, 560. — Maiinsolence des soldats , 570, 572. — sons. Bazar, 561 . Peuvent remplacer l'eau par le sable Turquie d'Asie. Yoyi proyïncea à*jilpour leurs ablutions, XXXVII, 247. Djezjrreh, Arkénit , trcde^Akari , Kour^
— Manteaux de janissaire , XLlVj 5. distan , Syrie.
•—Leur indifférence pour la vie des Turquie d'Europe, État des routes ,
hommes , 12. — Nonchalance , 20. — t. XLIV, p. 1 et sniv. 50, 56 , 58. —
Respect des oiseaux, 24. — Supersti- Auberges, 2. — Etangs factices , 8 ,
tions, 52 , 55. — Rareté du vol, 56, 10. — Villages ou petites villes , 25 ,
245. — Ignorance, 44. — Habitudes 57, 45 , 48 , 50 , 60, 65,67. — Khans,
toutes contraires d'avec celles des cafés, 26. — Buffles, 51. -~ Monu-
Européens, 55. — Repas turc, 61 1 ment de Soliman I***, 58' "^ Cam-
225. — Dureté, 65. -^ Intérieur de pBgne, 41. — Monts Balkans, 49.
leurs cafés, 220* — « Description du Voy. ot nom. — Construction desca*
Nargillé, 222. — Isolement et re- banes de village, 50. — Transport
traite des femmes, 224. — Religion des prisonniers, 61 « 64. ^* Dépo-
des effendis, XLVI, 84. — Bains pulalion du pays, 71. — Nouveau
chauds des femmes, 85. —Leur riche costume des soldats, 260. *— Déclin
et belle coiffure. Beauté des femmes , du fanatisme , 276. — - Le Moniteur
86. — Détails sur l'intérieur des ha- ottoman , 278. •-» Inoculation de la
rems , 88 à 90, 108 à 1 14. — Paradis petite vérole importée en Angleterre ,
des femmes Usage bizarre, 91. — XLVI, 85. — Vexations des janis-
Usage de l'adoption. Ses causes, 92. saires, 84. -— Bains chauds , 85. —
— Sont intelligens et vindicatifs , Troupes défilant devant le Grand- 100. — Intoléra^s, cupides , 101. — Seigneur, 88. — Administration de la Muftis, mollahs, imans, derviches, justice. Sa vénalité, 102 à 104. — scheiks, 102. -— Rareté de la poly- Précautions prises pour le maintien
des propriétés, 104.— Police. Rareté sée, 581. — Rattenberg, Kuafstein ,
du Tol, sa prompte et terrible puni- 381. — Multiplicité des chapelles ,
tion; 105 à 108. — Exécution, 107. croix, etc. , 3fl4, 393. — Stezzing ,
— Bonne administration civile, 116. 386. — L'fiisach , 386. -^ Brixen.
— Rareté des femmes publiques, 120. Vienes, 387. — Muhibacb, 388. -^
— lAterdiction des images. Ses effets, Vallée de Pnstertbal. Prunecken , 121. — Introduction du café et de 389. — Auberges , 389. -~ La Rien z. l'usage de fumer, 125. — Langues en Lienz. La Drave , 390. — Tyrol cen». usage dans Tempire, 126. Voy pro- tral, 394. — Botzen, 393. — Tyrol vînces de jtlbanie ^ Bulgarie « Âtol' méridional ou Bas-Tyrol. Différences , dàPie , Monténégro , Roumélie , Falù- 396 , 397, 399. — Ruines de Sigchie^ munds-Cron, 396^ — ^ Saules pieu-
Tver (ville et gouveraement de la reurs , 397. — Trente. L*Adige , 396.
Russie d'Europe). Description de la — Belle route, 399. — Le Lago du
▼ille. Productions. Animaux du pays, Guarda , 399. — Oliviers, grenadiers,
t« XLYI, p. 145. figuiers, 400. ^-^ Meran. Maison
TwiNiNG. Son voyage en Norwége d'André Hofer, 401. -^ Le Passeyer,
et en Suède , t. XLYI , p. 296. 401 , 402. — Glums. Route remarqua-
Txema (lac, Abyssinie). Etendue. ble,402,4(^. — Gluns. Kauders. Ce- Iles» t. XXIII, p. 388. lèbre défilé, 404. — Landeck, 405.
Tjrr (ville de la Syrie , Turquie — Le Voralberg , 405 — Bregentz.
d'Asie). Estruinéeet déserte, t. XXIII, Feldricb, 406. — Sol fertile, 407.
p. 49. Voy. Alpet , Inn, '
Tyrol (prorince de l'empire d'An- Tyroliens, Costume de paysans ,
triche). Pourquoi peu visité , t. XLV, t. XLV, p. 362 , 364. — - Différences
p. 357. — Voyage dans l'intérieur, du Tyroiiea autrichien et du Tyrolien
361. — Campagne, 362, 376, 385. italien, 365 et suiv. — Yie, nourri-
— Belles yallées, 562, 382. — Zirl. ture du paysan du Hant-Tyrol , 367. lasprnck , 363. — Détails sur le Haut- — Caractère, 367, ^K)6. — Mœurs ^ Tyrol, 365 et suiv. — Nourriture des 568, '^)6. — Amusemens. Drames animaux domestiques , 367. — Miues sacrés, 569. —^Concerts, 569. — de sel de Hall , 575 à 380. — Abbaye Travail délicat des paysans , 374. ^de Wilten , 375. — Villages , 375 > Costume des paysans de la mon- 380, 382, 384, 388, 590, 592, 400, tagne, 383. - Dévotion, 384, 406. 402.-^Schwatz,580 *-Lac'Achen- —Esprit, 407.
Ubi { île, mer de Chine ). Aspect. Uliétéa (Ue, archipel de la Société).
Costume Idoles, t. XXXIV, p. 88, Découverte par Cook , f. Y , p. 525 ,
90. — Productions. Graines trouvées 355. ~~ Cimetières. Coffre semblable
dans le plantain, 92 à 95. — Pigeons, à l'arche d'alliance , 536. Voy. Hua-
94. — Observations botaniques , 95. heine, — • Trophées de guerre, 557. —
Udirick (groupe d'^ lies Radack , Aspect de l'ile, YIII, 5. — Représen*
archipel des Carolines). Découvert tations théâtrales, 5, 7» 15, 281. —*•
par Kotzebue, t. XYII, p. 207 et suiv. L'insulaire ÛËdidée s'embarque avec
Uitenhage f ville de la colonie du Cook, 24. -^ Arréoye ou sociétés se-
Cap). Effets j^ la guerre contI^e les crêtes, leur but immoral, 265, 272,
Cafres , t. XlRx, p. 5^. 274 et suiv. — Les femmes se font
Ukraine ou Petit% Russie. Yoyage des blessures en signe de deuil , 275.
dans le pays, t. XLIv, p* 569 et suir. — Manière de tuer et rôtir les'*porcs,
— Palais du dernier hetman, 571. 288. '^ Idoles. Esclaves, 291. —
— LUkraine comprenait les gouver- Classe de savans , 291. --^ Religion , me ns de Karkhov , Kief , Podolie , 295 et suiv. — Prêtres, 298, — Etat
1 ta va et Tchernigov. Voy. ces noms, de l'ile au troisième voyage de Cook,
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eomparé k celai où U l'ayait tronré , 285 i 298. *— Détermine U pontion
X, 200. -^ Conoaise par les naturelN de plusieurs îles dans ^archipel Fidgt,
de Bolabola, 20o tt suit. 296. — Nomme les Iles Chabrol ,
Uman ( Tille du gouvernement de Halgan et Tnpinier, 504. — L*ile
Kief, Rossie d'Europe) • t. XLIV, Adèle, 506. -* Reconnaît les tles Lan-
p. 584. ghlan, 507.— -La côte nord de la Nou-
I/«/<t (ville du Norland suédois ) , velle-Guinée, oà il nomme plnsienr»
t/^XLV, p. 550. lieux , 509. — Découvre le lien da
Um^it ( yille dn Rajpontana, Hin* naNifrage de La Pérouse, 5^.
doustan ). Belles ruines. Mendians, Ur9ille (tled*, Carolines). Décon-
t. XXXYI, p. 519. Terte par JDuperrey. Étendue. Belle
Umateirghur (ville du Rajpoutana, végétation, t. XYIII, p. 179. ^^ Est
Hindoustan). Jolis temples. Fabrique formée de trois iles, XX, 201. Toy.
d'indienne. Fort, t. XXXVI, p. 556. iFeste/vtlt. v
Umrestir. Yoy. Amntsir. Usbeht (peuple de la Bonkharie).
Uptal (Tille de la Suède). Environs, —Manière de boire le'thé, t. XXXVU,
t. XLV, p. 554. — Restes de Linnée. p. 145. — Coutume. Air martial, 146.
Cathédrale. Population. Château, 555. -^Cour d'un chef, 147. -^ Carae-
— Jardin botanique, XLYI, 152. tère, 149, 175, 198. — Amazone^ La-
Urmguax (affluent du Rio de la kays, 168. — Figure, 175. — Costu»
Plata) , t. IV, p. 14; XXXVIII, 66 , mes, 181, 182. —Usages divers, 252,
Urvxlls. (DumonS d*). Résultat de U*hruff, Voy Atchnff. son Toyage autour dn monde, t. XYilI, Uspatlata (tiUc de la Plata). Stérip. 188. — Résultats des principaux lité des euTirons. Mines. La Cordinavigateurs, 190 et sniT.v—- ^ Relation lière , t. XLT, 550 et suiv, de son voyage, 206. — Mouille à la Utiea (ville du New -York, Etats- If ouvelle - Hollande, 215. — Donne Unis). Chutes de Trenton, t. XXXIX, l'histoire de l'établissement des An- p, 5l* — Beaux environs , XLI, 268. glais , 219. — Décrit la Nouvelle- Utiqut, Son emplacement dans Zélande et ses habitans, 257 à 285. l'Etat de Tunis, t. XXIL p. I9a — L'île Tonga-Tabou et ^e^ habitans, Quelqfies ruines, XXIII, 26.
Falaehie (province de la Turquie — Ruines du pont de Trajan , 2(^.
d'Asie). Yoyage dans l'intérieur, tom. — Rives du Danube, 205. — Détails
XLIY, p. 71 à 91. — Le Danube, 71, historiques anciens , 255. — Figurer
72. — Yillagear et cabanes, 72, 74, — Formes des Yalaques, 255. — Carac-
Sel fossile. Giurgevo, 72. — Singn- tère , 254. — Habitations , ^5. —
tière voiture de poste , 75. — Aspect Menbles , 256. — Fainéantue. Prin-
de la campagne, 74, 82, 85 , 200. — - cipales occupations , 256 , 257. —
Paysans, 74, 75 « 84 ,86, 89, 2^. — Nourriture, costume des deux sexes,
Yiilages de Bolentine, 80. ~ monts 258, î^9. — Ornemens des femmes,
Carpathes , 81 . — Pitesch, 81 . — An- 240. — Yêtemens d'hiver , 241 . Yoy.
cienne capitale, 81, 82. -^Salatronk. Sukhar**t, j
Prepora, 85. — - Paysans qui parlent Faltnça (ville du Brésil), udiens
latin. Goitres. Crétins, 84. — Croix oivil&és, t. XLIT, p. WL^ Savon dn
sur les chemins, 86. — Costumes, 86, pays, 241 . — Marchés^KclaTea , 2^.
RxTières, 87. •— Étendue du — Dames indigènes
pays , 88. — Animaux , population , ^ Valence (tïUc d'Espagne ), t. XLYI,
caractère général , 89. — Religion , p. 176.
langue. État de l'instruction , SO. — Valence (prov. d'Espagne). Yoyage
Costume de paysans, 172. — ^Bergère."», dans l'intérieur, t. XLYI, p. 176i, iM.
178. — PoHe de fer dn Danube, 200. — Murriedro. Alicante, 177. — Ca-
ractère, figure, eoitnme des Yalencieas, 184.. ^
yaUnçia ( lac da Ténézuéla, Amé-^ rique mérid.). Son étendae. Beauté de* ses bords. Ses Iles, t. XXXVIII, pag.
Sioges
yaleHtia'Nueva (ville du Venezuela).
Sa description. Population. Fonda* tion, t. KXXVIII , p. 367. — Abondance des fourmis, 368.,
f^ulparaiso (ville du Chili). Sa si- Cnation. Village voisin, t. ^IV,p 475«
— Horrenr des côtés voisines , XVI , 27. — Sitoatipn de la ville. Quelques
'usages de ses habîtans, 34. «— Détails sur la guérie de l'émancipation , 390 et suiv. — Bel aspect de la côte. La baie. La ville , XLl , 375. — Lutte de Taureaux, 376« 378. — Instrumens de musique. Chants, 377, 378. — Orages, 379. — Maisons, 380, ^2. •— Caractère, industrie des habitaus, 380, 382.
— Chaumières , 381 . — Éducation , 283. — Montagnes des environs,' 406.
Vancouver . Résumé de son voyage, t. XIV, p. 1. — Longe et décrit la côte sud-ouest de la D'ouvelle-Hollande, et donne des xvpms | plusieurs lieux, 14f 32 et suiv. — Nomme le port de Georges III (Albany), et en prendpossession, 21 . —Nomme le cap Hoed, 29. — Découvre les Snares, 57. — L'ile Oparo, 61. — Son séjour à Taïti, 67 et suiv. — Fait connaître les chan* gemens survenus à Taïti depuis l'arrivée des Européens , 108 ^^ suiv. •-• Même remarque aux Sandvrich*, 137.
•— Keconnaît et décrit la côte de la Nouvelle-Albion, et nomme plusieurs lieux» 141. *— La pointât, la baie Saint- George, 151, — Reconnaît en détail le bras de mer qui «épare l'ile de Quadra et Vancouver du continent américain, et nomme un grand nom»
y bre de lieux, 168 à 321. —-Explore et fait connaître son opinion sur te prétendu détroit deFnca, 169 etsniv;, 177 et suiv. , 183. — Nomme et décrit le havre de la Découverte, 189, 211. — Le port Townshen , 198. — La pointe du Mauvais-Temps, 200.-— Keoonnalt la côte de la Nouvelle- Géorgie, en prend possession et lui donne le nom qu'elle porte , 226 à 248. — Poursuit la reconnaissance de la côte d^Amériqnc, et donne des noms
à plutteurs lieux, 249 et sniv. — Nomme après l'avoir exploré le détroit de la Reine-Charlotte, 321.^^ Décrit les missions de la Californie , 340 et suiv. .— ' Reprend la reconnaissance des côtel d'Amérique , et nomme plusieurs lieux, 409 et suiv. — Grande excursion en canots , 436 et suiv. — • Nomme la Nouvelle-Hanovre, 451 » — La Nouvelle- Comouailles, 452. — Keconnaît que la rivière de Cook n^est qu'une baie , 458. Voy. Broughtom.
yatùleoro (groupe, lies La Pérou se).
Iles du groupe, t. XVIII, 341. » Découvert par Edwards. Naturels. Maisons, 342. — Religion. Langue, 344.
Voy. îles de Put, de la Recherche,
yani)toT.o (lie, dite Manieole^ groupe Vanikoro). Lien du naufrage de La .Pérouse, t. XVIII, p. 338. — Caractère des indigènes , 377. -^ Aspecty 392. — Figure. Omemens, 378. — Est l'ile de la Recherche de d'Entrecasteaux, 385. — - Son aspect, 592.
F'arinas ( ville du Venezuela ) , t. XLIÏ , p. 432.
yarma (province de la Turquie d'Europe , Bulgarie ), t. XLIV, p. 62.
f^arsovie (capitale delà Pologne ).
Sa description, t. XLVI, p. 138.
yassUkov (ville du gouvernetoent de Kief, Russie d'Eur.), t. XLIV, p. 382.
Vavao (île, archipel des Amis). Découverte par Maurelle, t. XIII, p. 137.
— Renseignemens recueillis par Cook, X 45.
'Vayag (Ues de la Malaisie), t. XVIÏÏ,
Veaux marins» Donnent une huile excellente, leur peau forme une très belle fourrure, t. III, p. 104. -^ Leur description, IX , 98. -^ Manière dont ils dévorent leur proie, XVI, 1 14. — Trace sur les petits des blessures de la mère, XX, 43. — Disparité de taille entre le mâle et la femelle.
Leurs amours, 44. — Finesse de l'odorat et de l'onïe. Deux espèces de veaux. Précautions* dans leurs campeinons , 46. — Mœurs. Portées de la mère, XXI, 215, 264. — Accouplemens. Grognement , XXXI, 387.
Vegen (île de la Norwége), t. XLV, p. 1&.
Vendala (une des lies de l'Amiranfé ). Etendue. Aspect. Climat,
t. XV, p. 55, 56. — ' Nalàrels se cou- Vïspuck ( Améric ). — l)écottTre
trent les partie^ naturelles avec une Pile Fernando-Noronha, t. IX, p» 155.
coquille, 56. ^ Vésufiord (golfe du Nordland,
Vénézu^a (république de rAméri- NonArége) , t. XLY, p. 165, 166.
que méridionale). D|écouTerte par Yialla. Son voyage dans lé pays
Ojeda , tom. XXXVIII, p. 243. — iia des Monténégrins , t. XLVT^ p. 2«).
Guayra, 363. -~ Belles fleurs. Lac , VianisH (ville du gouv. de Moscou,
566. — Belles vallées d'Aragua, 366, Russie d*£nrope), t. XLIV, p. i^Q.
369. — * Lait végétal , 369. — Singes, Fietoria (ville d'Espagne), t. XLVI^
Llanos de TOrénoque, 371 p
— Calaboso. Poissons électriques , FidiM. (ville de la Bulgarie, Tui'quie ' 376. — Crocodiles. Boas , 377- — d'Asie). Bel aspect. Soldats. Danses,
Barcelona, 385. -»- Progrès de la po- XLIV , p. 207. — Figure, costume , pulalion , 387. — Productions ^ 397 salle d'audience d'Hussein-Pacha, 211 et suiv.—oGonsommation de la viande,, à 214. «^-* Harem du pacha, 215. 401- — Beauté du littoral, 402. — Fiemut (capitale de l'empire d'An- Commerce , 403. — Saisons , XLII, triche); Aspect de la ville. Le Prater, 399. — Divers habitans, leur nom- t. XLIV, p. 132^ bre> 403. — Indiens, leur culte d'un Fierges ( cap des, déttoit de Magénie malfaisant et leurs médecins,, gellan); Sa position exacte, tom. IT, »414. — Varinas, 432. — Llanos.de p. 130. — Sa description, 132. — Sa Cumana. Saison des chaleurs, 433.' — distance du càp Pilares à l'autre ex- Torpilles, anguilles électriques, 435. trémité du détroit, 195.
— Saison des pluies , 438. Voy. Ca- Figten ( îles de la iforwége) , tom. ractu, capitale; Cumana^ Porto Cabello, XLV, p. 1 17. —Sont fréquentées par Faleneia, des rennes en été , 1 18.
Fenise (ville du royaume lombardo- FilUt-IVueva de los Andes ( ville du
vénitiep), t. XLIV, p. 336 et suiv. , Chili). Rues. Place. Soldats, t. XLI,
XLVI, 267j 268. p. 368.
Fera-Cruz (ville du Mexique )i Pou- Filla-Rica (ville du Paraguay, Amé'
dée par Cortez, t. XXXVIII, p: 392. rîque méridionale). Aspect délabré.
Pic de l'Orizaba, XLI , 5. — Aspect, t. XLII, p. 291.^— Description , 292.
6, 12. -^ Promenade publique, o. — — ^ Ancienne splendeur ^ 2^. — Dé-
. Détails historiques, 9. — La posada , moralisation, décadence, état actud
10 -^ Marché. Cathédrale. Maisons, un peu meilleur, 294. —-Cavernes du
Insalubrité du climat, 13, 109. voisinage
— Population, 14. — Vautours pri- Fillaumtz (tle, aMhipel de la Neuves, 15. — Environs sablonneux, 16. velle-Bretagne). Découverte par d'En-
Femeien (lac delà Suède), t^ XLV, trecasteaux, t. XV, p. 275.
p. 57. FiUa-FicenUa (ville de la Plata).
Fert (cap, Afrique). Découvert par Poste. Enviroi^. La Cordilière, tom.
les Portugais, t. I, p. 12, 23. — Ori- XLI, p. 344 et suiv.
gine de son nom, XXIÏ, 11 . Fille-Neuç* (ville du Fezzan). Phy-
Fert (lies du cap, Afrique). Décou- sionomie des femmes , t. XXVII ,
vertes par les Portugais, t. I, p. 25 , p. 41. — Maisons, 42. — Habitation
XXII, 12. --^ Sol et productions des souterraine, 43.
îles , t. VII, 180. — Connues des an- ' f^i7/<rr(fle de la terre de Sandwich),
ciens, XX, 104. — Sol. Climat, 114. Découverte par Fanning, t. XXI,
-—Population, 118, note. — Ont été p* 455.
découvertes par Ça-da-Mosto, XXll , Fincent (une des îles du cap Vert),
Voy. Iles Saiat-jintoine, Bonavitta, t. XX ^ p
Braifa, San-Iaeo, Sainte-Lueie, Saint- f^tn/oin (ville foulab sur la Gambie,
Nicolas, Sel, Saint-Fincent. Sénégambie). Son commerce, t; XXV,
Fertes (îles , Amérique septentrio- p. 24.
nale , ouest). Découvertes par Cook , FUi. Voy. Fidgi.
t.X, p. 451. f7r^i««e(nnde8,Etat»-Unis).Voyage
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dans l'iBfeérlew. ykéderickaltDr| , f^mmttijé ( gonventment de la
C XXXIX, p. 271.— Maavais ét%t 3m Kaasie d*Eiuope). Voyage dans l*ixi-
roiites, 23^ — Gtadclle immense teneur, t. XLIY, p. 4Q6. — Villages ,
d*01d-Point-Comiort, 279. --Beauté 456, 459. — Grande fonderie de
de U campagne , 4^1. — Beauté et canons, 456. — Belle et fertile cam-
^anété des fruits et des fleurs, 432. pagne, 456, 458. — L'Aidara. Danses.
•— Insectes. Oiseaux-mouclies. Vers Starobelsk, 457. — Colonie alle-
luisans,434.Vo7 RichÊumti^ capitale, mande, 458. — Domaine de Mi-
P^oUoM ( ile du , archipel de la lenetz, 459. — Zadonsk, ^fdO,
Nouvelle-Bretagne). Déconrerte par yoromedje (chef-lieu du gouTcme-
Lelfaire, t.1, p. 321. — . Habitans. ment}. Magnifique aspect. Popula-
Laideur des femmes, 32fi. — Erup- tion, t. XLTV, p. 458. -^Rue princi-
tion du volcan, XV, 272. ^ pale. Cathédrale , 459.
FoUtm (ile dn, archipdde la Reine- Fosget (montagnes de la France) ,
Charlotte). Découverte par Cartoet, t XLV, p. 337; XLVI, 25. — Han-
t. III» p. 134. teur des principaux points, 43.
f^0lgtt (fleuve de la Russie d'En- Fotiixxa (viUe de la Grèce). Fa-
rope), t.XLIV,p. 464; XLVI, 145. meux raisins, t. XLIV, p. 316. —
VouiKT. Son voyage en Egypte, Platane immense, 317. — Environs, t.XXn,p.215. ,318.
JT. Chercher k Ou on k 00, les détroit de Magellan , t. III , p. 247, et
mots qu'on ne trouverait pas à f^. particnlièrement les endroits où il .i
ffadi^Maannk (lieu dn Darfour , mouillé, '277. — Découvre l*île de la
Soudan). Feurmis blanches, t. XXV, Pentecôte, 292. — L'tte de la Reine-
p. 395. Charlotte , 297» — Les îles d^Egmont,
Wadi'Mvm ( ville dn Hedjaz , de Glocester , de Cumberland , dn
Arabie), t. XXXH, p. 50. 54. — Prince -Guillaume- Henri, d'Osna-
Abraham y rencontre le démon, 219. brack, 302 et suiv. — Découvre et
— Halte de la procession générale décrit l*ile de Taiti , 807. — Reçoit la des pèlerins de la Mecque , 219 à 222. Reine à son boi>d , 340. 347 à 549 ,
— Vallée. Mosquée. Traditions, 223. 359 , 361 . — Est traité à son tour par
— Séjour des pachas Soleïman et la Reine. Description de sa réception Mohammed- AU, 226 et suiv. et de la maison , 342 et suiv. — En-
Wahahiu* (tribu de TArabie). Ne voie son contre-mattre en expédition
vénèrent point Mahomet, t. XXXII, dans l^e, relation de cette expédi-
p. 291 . tioD, 351 . — Découvre Tile de Charies-
PKaigati (lie, mer de Baffin), t. XL, Saunders, du Lord-How, de Scilly, de
1^ 2. Boscawen, etc., .379. — Découvre
ffaigiou (vue des îles des Papous), llle de Wallis , 584, 387. — Les Iles
A peu d'habitans , t. XV, p. 289. — Sunday , Smaîl-Key , Long-Island ,
Leur laideur. Maisons. Costumes. Re- New-Island , 396. — Donne la table
ligion, XVIII, 77. ^ des latitudes et longitudes des lieux
fFaihom. Voy. Pâques, qu'il a visités dans son voyage, 418.
fFalduhha ( village du Wogora , ff allié (ile an nord de rarchipel
Abyssinie ). Moines. Retraite des des Amis). Découverte par Wallis ,
grands disgraciés. Maladies, t. XXIII, t. III, p. 384.
p. 271 . fV'allU (lies deb côte de la Nonvelle-
Jf'atlacê ( une des îles dn Blas- Galles du sud). Découvertes par CooK,
sacre). Achetée par Morrell des insu- t. VI, p. 370.
laires qui l'attaquent ensuite , t. XX , Walsh. Son voyage au Brésil ,
p. 341 , %1 . t. XLII , p. 81 . — Re^it audience de
Walus. Décrit les deux côtes du don Pedro , 369 et suiv.
XLVI
Wauh. Son Toya^ de Constanti- perstitions, 241 .Funérailles. Mariages
nopleen Angleterre, t. XLIY, p. ]. 244. — Est distinct doBoorgou, 247. —
f^enam ( ilc du groupe des Galla- Maladies , ^87- — Médecine , 288. —
pagofl ) , t. XVI , p. 98. Voyage de Clapperton , XXYIII, 165
WangeH (ville de Bavière) , t. XLV, et sniv. — Deuil des femmes , 466.
p. 539. '— Fameux poison , 167. -^-^ Popnla-
ffasJùHgton rchef>Ken. de la Co- tioo. Rues. Maisons. Mariages. Mœurs,
lombie et capitale des États-Unis). La 168. -" Emploi des esclaves. Noorri-
cour suprême, t. XXXIX , p. 233 , tnre, 171. — Troupeaux des esclaves.
240. — Singnlter aspect de la ville , Armes. Langue. Religion , 172.
241 , 428.— Capitule, 242 , 246. — SI- Voy . Lefér,
tuation de la ville, 242, 431 . — ^Visites Wawa ( joli ville du Zeg^Zeg , Sonan président, 243. — Ridicales dan) , t. XXV Ht ^ p. 275. exigences républicaines \ 245. — WBDDn.L. Son voyage vers le pôle CSumbre des représentans , 247. — sud, t. XXI, p. 200. — Nomme qael- Police du coaerès, 248. -~- Eloquence ques points, 213 et »uiv. 294. — verbeuse et futile des orateurs : rc- Nomme l*ile$mith's, 271. flexions, 250 à 254. •— Longs débats ffm«r (lac de la Gotliie , Suède). Il propos d'un tableau , 255 a 262. — Chute de Trolbattâ. Ses bords. Ses Vente d'esclaves à l'enchère , 263 à dimensions , t. XLV, p. 9. -^ Rivières 270. -~ Canards des environs , 270. qui s'y jettent, 10. — Aspect, 31.
— églises, 429. — Obsèques d'un fTenooaetfé ou Otakcotaia (fie de membre du congrès , 430. Tarcbipel Mangia ). Découverte par
WûshiHgtom (fies, Polynésie). Dé- Cook. Productions , animaux , t. IX ,
couvertes par Fannlng , t. XXI , p. 316 et suit.
p. 450. ^ WcRT (Sebald de). Son voyage an-
fTastiSou (ville du Bambara). Cùl- tour du monde , 1. 1 , p. 220.
tore , t. XXV, p. 214. f^tste^wille ( mission dtSns la Cafre-
iTdftftfoo (tle de l'archipel Mangia). riej, t. XXIX, p. 282. — Ecoles,
Découverte par Cook, t. IX, p. 297» 284 — Service divin. Poésie cafre,
314. -— Habitans, vétemens, orne- 285. — Aspect de l'établissefment ,
mens , 301 , 306. — Reçoivent les 295.
étrangers en chantant et dansant , 0^tsteras ( chef lieu de la Westma-
300, 304 , — Tatouages , 307. — nie, Suède ). Magnifique cathédrale.
Armes, 309. — Pirogues , 510. — t. XLV, p. 15
Arbres, 310. •— Production». Sol, ^(r«refv«/f( groupe, ilesCarolines).
<911. — - Croyances religieuses des ha- Vu par Morrell, mais découvert par
bitans , 315* Doperrey qui le nomma ile d'Ur-
Watkuts (Patrick). Ses aventures ville, t. XX, p. 201.
extraordinaires,!. XYI, p. 51. et suiv. W«*t'Point (^ ville du New- York,
Wattxrton. Son premier voyage Etats-Unis ). Son école militaire ,
à l'ouest deU Guiane, t. XL!, p. 173. t. XXXIX, p. 33 , 34.
— S'enquiert du lac Parima (Eldo- fFicoMnish ( havre , Amérique seprado) , 200» 202 , 204* -~ 2^ Voyage tentrionale O.). Richesse du sol de ses au Bréttl et aux Guianes, 217. — îles. Pudeur des femmes. Occupation 5* Voyage, 235. — Chasse le ser- des hommes, t. XIII, pi 350.
fent , 251 è 258. — Le caïman, 260 fTielitsIra ( ville de la Pologne).
jT 4* ^^J^jf^ *"^ ÉtaU-Unis Ses mines, t XLV1, p
et aux Antilles, Wo» Wxlson. Sou naufrage aux îles
fFaw0 « fFawom ou Omaoua (ville et Pelew , t. Xfll , p. 377. — Reçoit dn
province du Bourgou. , Soudan) , roi Tordre de l'Os , 380. — JRecon-
t. XXX, p. 232. -^ Réception des struit son vaisseau etrevient en Europe
étrangers , 234. — Course de che- avec Lee-Boo , fils du roi , ' 386. —
vaux , 2^7. •— Politique dn roi , 239. Intéressans détails wt Lee-Boo , 386
fr Productions, 240. •— Détails sur à 416» — Bonté des insulaires pour
anâenne religion. Cérémonies. Su- féquipage, 391 et sniv. — Vi^ilsoo
transporte les premiers missionnaires fFoggora ( proTÎace d*Abyssinie ).
dans la mer da Sud, 435. "- Dé- Voyage dans le pays. Haaza, tom.
eoQTre les tles du Croissant , Gam- XXIII , p. 257 et sniv. — Angari ,
hier, Scarl , 440. 258. — Waldubba Moines. Retraite
0^iHighi ( ville du Bonmon, Son- des grands disgraciés. Bfaladies, 271.
dan). Fortifications, tom. XXYII, •— Signification de son nom, 2^. .-^
p 246. — Beaux arbres, 247. Ville de Saint-George. Chapelle dé-
ff^imehtlsea ( ile , Polynésie ). Dé- diée à la sainte Vierge, 289. «— Ani«-
couTerte par Cartevet, t. Hf , p. 140. manz nuisibles , 292.
ffùtisw ^ ville de la Nouvelle- ^«</« (ile^, archipd Dangereux).
Galles du sud), t. XLUl, p. 27. Nommées par Beechey, tom. XIX,
fFirttmbtrg ( royaume de , AUema- p. 150.
gne), t. XLV, p. 339. WouTOHBCiiArr (miss). ^» voya-
/rioilÛM'r (gouvernement de laBas* ges, t. XLVL, p. 155.
si« d*£nrope). Voyage dans l*inté- ftoajtrqmê onJmguaM hilUgee (ville
rieur, t. XLIV, p. 461 à 464. — Mu- du Bourgou, Soudan ). Passage à gué
rong, 463. — Grebato£,.469. *-' Go- du Niger, £étes à cette occasion , tom.
rocSovetx , 470. XXVIU , p. 185, XXX, 283.
^0j<Mir ( cfae£-lieu du gouverne'» ff^ooii* (ville duKanem.— Bour-
raeat). Situation. RemparU. Rues, noQ, Soudan). Marché, t. XXVII,
r. XLIV, 461. •— Pahds arcbiépisco- p. 105. — Situation. Naturels, 106,
))al. Cathédrale. Population. Jardins , 322.
oMlli ( royaume de la Sénégam
AFooAoa (lie de l'archipel San dwidi). bie). Voyage dans Tintérieur, t. XXV,
Découverte par Cook , t. X , p. 2do. p. 52 et suiv. , 330 et suiv. — Villes.
— .- Belaspectd*unecôte, t. XI, p. 246. Productions , 52. — * Gouvernemeut,
— Stérilité d'une autre côte, XIV, Etat des personnes, 53. — Kolor.
122. — Bonne culture ; sol , produc- Singulière répression des troubles
t;ions, 125. — Naturels peu prévenans, domestiques, 58.—^ Animaux, 83.
12&^ Port de Hanaruro, XVII, 426, •— Voyage dans llatérieur « XXVIU ,
XIX,373, 37&— Progrès de la civiU- 313. ~* Barra-Cunda, 314. V. Af/-
sation, XVII, 428. — Progrès duluxe^ dima, capitale.
433. — Résidence royale, 435. -^ l^ourali. Poison végétal. Prompti*
Conversion de la reine à la religion tude de ses effrayans effets , t. XL! ,
chrétienne, 438. — Comment elle y< p. 173, 189, 212. — Indiens qui s'en
à l'église , 440. — Détails curieux sur servent. Sa composition , 205 à 208.
la reine, 445 et suiv. — Domination — Son usage, 208 , 212. -— Ant»-
anglaise, 456. — Décret pour for- dotes , 214.
cer à apprendre à lire , 457. — £ta- Wo» ( ville de la côte des Esclaves, blissement du christianisme, XVlII, Gnùiée). Maison du chef. Crânes hn- 97.-^ Progrès du luxe. Jeux. Danses, mains servant d'ornemens , t« XXX, 98. — Funérailles y'' nourriture, 100. p. 35. — Marché. Denrées. Règle- Forme , 382l — Progrès du luxe, ment du fétiche , 36- XIX , 352. — Ecoles, 358. — Leur ITiurh ( ville du Bajpoutana ). Enassnjetti&seraent, 359. -~ Les naturels virons. Fortifications, t. XXXVI, s'émancipent , 360. — Vétemens du p. 301* — Lépreux. Porte. Misérable peuple, 374. — Marine. Commerce, bazar. Beaux jardins. Musulmans, 375, 376. 3^.
Xalaua,\oy. Jalapa, Xalisco (province du Mexique),
t. XIX, p. 476.
Yaùoba^pajs dn Uaoussai^ Soudan), che des papiers de Mungo - Park',
Cannibalisme, t. XXYII, p. S56. 194 , lOQ.^Désir de retenir les roya-
Yak. Bœof à qneae tonflTne. Sa genrs, 204. — Grande étendue de la
description. Son utilité, t. XXXI, ville. Industrie. Denrées. Maisons,
p. 426, 428 et suiv. 212. — Arbres. Population, 214.
Fam^ ou }>M^0 ( port du Hedjaz^ Yaniba (royaume de Guinée).
Arabie ). Histoire. Ktat actuel , tom. Voyage dans le pays. Puka. Costume
XXin \ p. 136. — Maisons de cam- du chef, t. XXVIII, p. 117 à 152.—
pagne des habitans à Ruddua , 136. Belle campagpne , 120, 152. — Labou.
— Ravagé psr la peste, XXXII , Visite au chef, 120,121. — Sculptures, p. 348, 558. — Prescription 'de la 125.— Manufactures, 124. — ^Émadou, religion à son sujet. Raison de l'ab- 126. — Assulah, 127. — Chaki, 130. sence de quarantaine, 554. — Sacri- •— Fleurs de Tarbre à beurre , 152. — fice d^une chamelle à raison de la Atepa, 155. — Bornes. Arbres. Sol, peste. Situation de la yille , 557. -^ 142. —^ Animaux. Productions. Goo- Maisous. Habitans, occupations, yernement. Figure des naturels, 144. Mœurs, 558.'— Commerce. Environs. •— Religion. Funérailles. Mariages, Puits , 560. — Climat , 362. 1 48. •» Hommages des chefs au roi ,
Yamina (ville du Bambara). Bel 150. -— Kombre de femmes du roi,
aspect, t. XXV, p 259. 279. —'Nourriture des habitans, 280.
Yanaon (-ville dn Bengale, Hin- Autre' voyage dans le pays, XXX,
doustau ). Etablissement français. Si- 48 à 125. — Choix des délégués gou-
tuation. Jolies maisons. Commerce, vemeurs, 49.— Chew, 59.— Métiers
Bayadères , t. XVIIl , p. 456. à tisser , 60. — Deuil des mères , 61 ,
Yani (royaume de la Sénégambie). 66. — Jadou, État des veuves de chefs.
Voyage dans le pays. Pbania. t. XXV, Leurs privilèges. Costumes de natu-
p. 26 et suiv. — Sol fertile , 28. — rels. Hippopotames, 65, 64. — Prodnc-
Productions, 29. — Préparation de la tions, 65, 80, 85. — Dufo. Animaux
farine, 29. — Animaux domestiques domestiques, 74. — Chaadon, 75. -—
et sauvages, 50. — Jnrispradence. Singulière coutume, 76. -—Fétiches,
Avocats , 57. 77. — Chekki , 79. — Couson , 80.—
Yani'Ma.vu (ville du Fouta-Djal- Bkfaisons, 91. — Célèbre marché d*Ée-
Ion , Sénégambie). Couleur des habi- tcho , 96. — Progrès des Félatahs
tans. Mobilier. yitemens,t. XXVIII, dans le pays, 108 et suiv. .— Femme
p. 502 à peau rouge, 114. — Acba, 115 >
Yang-tse-Kiang (fleuve delà Chine). 118. — Indice sur un barbare usage
Beauté de ses rives, t. XXXIII, p. 402. ^ la mort d*un chef. Superstition, 121,
— Arbre à suif, 404. — Rocher en- 46p. — Léobadda , 154. — Comparairieux, 405.^ — Largeur commune. Iles, - son des naturels avec ceux du Bour- 407. — ^Étendue de son cours , 478. — gou , 145 et sniv. —^ Bajebo, 505, Belle île. Coton nankin , 479. 506. — Leçchey. Résidence dn chef.
yaourt (royaume du Bourgou, Sou- Canots, 309, 510- — Fameux mar-
dan). Voyage dans l'intérieur, t. XXX, dié de Bocqua , 587, 591. — Palaver
p. 181. — Chaîne de montagnes, 181 . (conseil de guerre des naturels de
— Iles, 185. — Productions, 186. — toutes ces contrées) , 419 et suiv — Bornes. Gouvernement. Armée, 212. Manière de faire. le commerce, 427.
— Guada, 216.— Manière de conser- Voy. Alqmemi, Bohou, ancienne capiver leblé, 218.~'Habitans cambriens, taie ; £ggo, Jannah, Kakumda y. Ka- 219 et suiv. '("MT^) capitale; Kirri,
Yaouri (capitale du royaume). Eiv- YoUtz (ville de la Rusûe d'Eu-
virons, t. XXX, p. 189. — -Demeure rope, t. XLIV, p. 460. i^ sulUn , 195, 210 ,215. — Recher-
Y«ddi0 (tUIo du Bonrnoa, Sondan), Perse ), Sol. District floriMaat , tome
t. XXVn ^ p. 156. XXXT ; p. 415. — Fortifications. Po-
Yékatérim^dar T TÎlle dn Caucase , pnlation. Descendans des Ghèbres ,
Russie d'Europe ), t. XLIY, p. 459. 415. ~ Lieux remarquables. Climat ,
Costume de princes drcassieos, 440. 415.
-— Trésor public , 441. •— Rues «om XoHr (Ile du Dnc-d', j^oupe de*
maisons. Établissement des Cosaques , GaUapagos). Nommée par Cowie7,t. I,
Forteresse, 450. p
YéiMm ou Arabit Heureuse, Voyage Yûrk (Ile du Ouc-d\ Polynésii^.
le long de la oôteouest,t XXIII, p.l^. Décourerte par Byron , t. III, p. 52.
— Konfodah, 141. — ^ Jezzan, 145. — Figuré des balnUns ,Xyi,440. Figure , costume des femmes. Par- York (tle du Dnc-d' , arcbipel de la
fnms , 148. — Voyage dans le pays , Nouvelle - Bretagne). Découverte et
XXXI, 259. — • Mouab : résidence décrite par Carteret, t. III, p. 1^. royale,240.— »Climat, 525. — Habi- Yorh (tle du Duc-d', Polynésie),
tans juifs, 527. Caractère. Foires, 528, Découverte par Edwards, tome XIII,
—De la virjginité, 551.— «Hospitalité, p. 425
552. — r Maisons , 555. — - Provinces , ' Yotle (capitale du Haut-Canada ).
556. — Route de la caravane pour la Indiens des environs. Leurs usages ,
Mecque, XXXII, 194. — Pays que leur conversion , t. XXXIX, p. & et
traversent les pèlerins. .— Costume^ suivantes.
de quelques trîbus, 578 et suiv, •— KMAeMa«> (ville du gouvernement de*
Voy. Loheia, Moka, Swuiy capitale. Kberson, Russie d'Europe). Colonie co-
YMkale (ville du gouvernement de saque, t. XLIV, p. 587.— Description
la Tauride. Russie a Europe ) , tome de la ville, 588. •— Campagne , 589. XLIV, p. 454. Yott'-Fang ( ville de U Chine ). Pa-
Yeou (ririère du Boumou, Soudan), gode, t. XXXIII , p. 589, 590. t. XXVIl , p. 110.7- Manière d*y- p&- Young^ffitUanu ( groupe des Iles
cher , 515. — Forme des lacs, 526. — Carolinesi. Étendue, t. XX , p. ^1.—
Nasses pour les poissons, 546. — Sèk Naturels, 253, 254. sources, 557. ^PP"^ (une des lies de la 'Reine*
Yeou (ville du Bournou), t. XXVII, Chariotte, Amérique septentrionale^
p. 110. ouest ). Ornement labial des naturels,
Yexi (ville et district du Khorassan, t. XII, p. 199.
Zad^nsk (ville du Voronedje, Russie dan). Ville de (îéosa , XXVII, 596.^
d'Europe) , t. XLIV, p. 460. Zirmie , 596 , 599, 426. — Ville de
ZagodU ( île du Niger ) , t. XXX , Quarra. Campagne, t. p. 400, 4K!.
E. 51 V. — « Aspect. Négligence des ha- Zaii^«c(i(viileda Haoussa, Soudan),
itans. Huttes. Canots , 552 Corn- t XXVII , p. 563 , 564
merce. Pèche. Manufactures. Autorité Zante ( tle Ionienne ) , t. XL VI ,
du roi de l'Eau-Noire , 554. — - Carac- 205 et suiv.
tère. Population. Étendue , 556. — ■ Zaria (capitale du Zeg-Zeg , Son- Canots , 559 dan). MuraiUes d'argUe , t. XXVIII ,
Zag-Wan. (ville du royaume de Tu- p. 2X)7. — Population. Fusils français
nis). Teintures , t. XXII , p. 194. et pondre anglaise. Beaux enrirons ,
Zaïre ou Congo (fleuve d'Afrique ). 208. -— Femmes du sultan , 266. Remonté par les Portugab , t. F , Zegftrem (ville du Fezzan). Ses mai-
p. 27. sons , t. XXVII , p. 20.
Zaiée (ville du Bourgon , Soudan) Zeg»Zeg (province du Haoussa,
Fortifications. Situation , t. XXX , Soudan) yoyage dans rintérienr ,
p. 162. - t. XXVIII, p. 205. — Guari, 205,
Zamfra (province du Haoussa, Sou- 268. — Productions végétales et
aoîmalot. Bomf s , 206. -^ Eggebie , tion de la câte de la baie des Iles , an
265, — Beari, 270. — Joli 'viUe de canal Charlotte , 65 et suir. -~ €oif-
Wawa, 273. Yoy. Zaghim , capitale. fure . 85. — * Aatbropophagie, 84, S6,
Z^lamie (Noarelle-, archipel de 90» 158, 190. -^ Chant mcl*dieiax des
TAiistralie). Voy. Iles de Bandes , de la oiseaux ,86.-— Filet de pécfae remar»
Courouu , Hippu,, Ikm'M'Muiri, Km^U, quable,89)183.-«Croiz vav oae tombe,
LoHgu» , NouaelU - Zélandt propre , ^4. — ^Description du canalde la Reine-
Sumirt, Tavai-'Pomanou , des />«<>- Charlotte et de ses liabitanA ^ 105. -—
Rm's , Thitrmmtu, et canal de la Cap PaUiser nommé par Cook, 111,1 15.
Rwin4'ChaH0tu. ->• CapSnd, 128. — Baie de rAmi-
Z^Xa«/« ^ivpf« ( Nouvelle- }, on Iles mirante, 139, 142. '— Deecriptioa
Jk(Hia'3iaipi et Ta^iU^P^mamfm. Dé- générale de la NouT^e-Zélande,
couverte par Tasman, t. I» p. 544. 143. —* Climat, quadrupèdes, oi-
— > Snrville y aborde, III| 452.— Can» seaux, insectes, 145, 158 «-^Poisaous,
nibalisme des naturels, 455. fFo- 148.— Arbres, végétaia, adirisseaua,
vètB de cèdres , IV, 408. — Force des plante préférable an lia poar les
insulaires, 409. — ^Leur horrible trahi- étoffes, 150. '— Population, 155.
sou contre Harion et ses gens , qu'ils -— Les naturels, 14o, 156, 164.
massacrent et dévorent, 415 et suiv. «^ Nourriture et cuisine, 158, 176.
— Villages fortifiés, leur intérieur. -~ Femmes non inacccanUes , 163. -»
Arsenaux. Maisons particulières, ^22. Tatouage, 165. — Vétemens, 167 et
• — Nourriture, 426. — Costume , ta- suiv. — Parure , 172. — Habitations,
louage, bijoux, 426. — Instrumens meubles, ustensiles, 173. — Piro*
de culture, de guerre, de musique, gués, pagaies et voiles, 179. — Ou-
430. — Constructions des pirogues, tils,' 18^ — Agriculture, 184. —
433.— Occupations des femmes, 434. ^ Danse de guerre, 188. — Musique
— ^Religion. Reconnaissance d*un£tre exécutée avec goÀt, instrumens, lo8.
suprême, 435. — Remarques générales. —Gouvernement, 192. —Religion,
Danses, deuil. Indiens blancs, noirs 195. — Croyance générale parmi les
et jaunes. Aspect de l'Ile, 437. — » insnlaires sur leur origine, 197* •*-
Ses produc/lions : marbre, agates. Langue semblable à celle de Taîti,
pétrifications, arbres,légumes,quadriK 197. -— Description d*une belle cas-
pèdes, oiseaux, 441. — Les Francis cade et du pays d^alentour, VU,
y sèment des graines. La nouvelle-Zé- 251 . -~ Description de la hÂie de
lande reconnaît les leur devoir, 444, Dnsky, 176 à 289. — ITaturels.
446. — Cook y arrive, V, 368, 371. — Prostitution des filles. Réflexions à
Description de la baie de Pauvreté et ce sujet, 318 — Talisman, pirogues ,
des côtes adjacentes, jusqu'au cap chiens, danse, 322 et suiv. — > Natu-
Kidnappers , 390 et Iniv. — Nourri- rels ne vendent point leurs enfans ,
tare des naturels, 414. t- Jardins 327." — Beau noir des étoffes, 231-
potagers , 415. -~ Habitans se pei- — Différence de situation des babi-
gnent le visage , 416. — Rocher re- tans des deux grandes iles, 335^ —
marquable, itS* — Exercices mili- Chiens carnivores, 347. — Chanvre,
taire8,423. — Habitans mangent leurs lin, VIII, 110. — • Antropophagie,
prisonniers , 425 — Pirogue reman* 113 et suiv. —^ Naturels peu bospita-
quable, 427. — ForU et villages fur- liers, IX, 35. — Village l^otieghe-
tifiés, VI, 8, 26 et suiv., 93, 190. — nooee, S8, — Salubrité du dimat.
Repas, 23. ^— Comment on honore 45. — Massacre de marins anglais,
les morts, 23, 100,104.— Assauts simn- 135 et suiv., 238-, 241. — * Prompte
lés, SI. — Armes, 33 , 185. — Des- constrnetion d'un village, 235. — -
criptiun de la baie de Mercure , 35. Perpétuel état de guerre , 238» 253.
; — Beau bois de charpente des burds •— Détails sur quelques croyauces
de la Tamise , 41, 150. — Description religieuses , 254. -^ Polygamie, 256.
du cap Colwill,45 •<— Baie des Brèmes, — Remarques sur les distncts voisins
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